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6  UÈfiiVMi  DES  8RA9Cf.H. 

Présidence  de  M.  Aymard. 

U  aj»t  doai^d  lept^e  def  proe^fr-vei^tx  des  séances 
de  novembre  et  de  décembre  derniers  ;  ces  procès-ver- 
baux sont  adoptés. 

Allocution  pu  PiiisiDEn^T.  —  U.  Aymard  remercie  la 
Société  d'inaugurer  son  entrée  aux  fondions  de  la  pré- 
sidence par  la  présence  d'an  grand  nombre  démembres 
à  la  séance.  Il  s'attachera  à  suivre  l'exemple  des  prési- 
dents, ses  devanciers,  et  s'efforcera,  comme  eux,  dans 
la  direction  qu'il  donnera  aux  travaux  de  la  Compagnie, 
défaire  tourner  au  bien  du  pays  les  applications  scien- 
tifique3i  le  progrès  agricole  et  industriel,  les  éludes 
d'art,  d'archéologie  et  d'histoire. 

Musée.  —  M.  le  Président,  en  rappelant  que  ce  bel 
établissement  attend  d'indispensables  compléments,  en- 
tre autres  la  construction  des  deux  ailes  en  retour  du 
corps  prjqcjpal  ^q  Tédiflce,  exprime  le  désir  que  la  So- 
ciété, dès  que  l'ancien  bâtiment  affecté  provisoirement 
au  casernement  militaire  sera  devenu  disponible^  exa- 
mine s'il  ne  conviendrait  pas  de  proposer  à  Tautorité 
municipale  d'y  transférer  la  bibliothèque  publique  de  la 
ville.  Alors  aussi  il  sera  possible  de  créer,  iw^  une  sajle 
spéciale,  un  musée  de  géographie  ancienne  et  moderne, 
ayant  surtout  un  caractère  régional,  oA  figureront  les 
anciennes  cartes  des  diocèses  du  Puy,  de  Monde  et  de 
Viviers,  publiées,  quelques  années  avant  la  RéTOlution, 
par  ordre  et  aux  frais  des  états-généraux  de  Languedoc, 
la  grande  carte  en  relief  de  la  Hante-Loire,  si  habile- 
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ment  «xécniè*  par  lïolre  zélé  trotifrère  M.  Malégùe,  les 
belles  caries  géologiques  du  Puy-de*D*me  et  de  la  Loire 
par  MM.  Henri  Lecoq  et  Grruner,  etc. 

En  allendant,  M.  le  Président  s'est  occupé  du  projet 
de  création  d'une  salle  d'antiquités  préhistoriques,  pro- 
jet qu'a  adopté  la  Compagnie  en  novembre  dernier.  Le 
chifli^  de  la  dépense,  d'après  les  deris,  ne  dépasserait 
pas  5^0  francs,  et  pour  contribuer  personnellement  à 
une  plus  prompte  solution,  M.  Aymard  offre  d'ajouter  à 
la  collection  déjà  recueillie  au  Musée  sa  collection  par- 
ticulière d'objets  préhistoriques  des  âges  successifs  de 
la  pierre  taillée,  de  la  pierre  polie,  du  bronze  et  de  la 
plus  ancienne  époque  de  l'âge  du  fer.  Dans  la  même 
salle,  des  vitrines  recevront,  comme  spécimens  d'ethno< 
graphie  comparée,  les  armes  et  ustensiles  en  pierre,  en 
os,  en  bois  et  en  métaux,  les  objets  d'habillement  et  de 
parure,  etc.,  en  usage  dans  les  tribus  sauvages  et  offerts 
au  Musée  de  leur  ville  natale  par  la  sympathie  de  nos 
compatriotes,  ainsi  que  des  objets  usités  encore  dans  nos 
campagnes  et  qui  par  leurs  formes  rappellent  leurs  si- 
milaires préhistoriques. 

Dows  ET  ACQtJisiTiows.  —  M.  Pélix  Robert  offre,  au 
nom  de  notre  confrère  M.  Nicolas,  des  échantillons  de 
quartz  cristallisé  pyramide,  rencontrés  dans  la  commune 
de  Lafarre  sur  le  parcours  du  chemin  de  grande  com- 
munication du  Monastier  à  Pradelles,  et  de  concrétions 
de  carbonate  de  chaux  et  de  fragments  basaltiques,  dé- 
tachées d'un  conglomérat  slalagmitique  près  de  l'Herm, 
commune  du  Monastier;  et  en  son  nom  personnel,  di- 
vers ossements  fossiles,  parmi  lesquels  on  remarque  un 
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morceau  de  corae  de  cerf  à  deax  andouiUers  basilaires, 
un  axis  d'assez  grand  mammifère,  et  le  corps  osseux, 
privé  de  ses  épiphyses,  d'une  vertèbre  de  proboscidien 
qui  pourrait  être  le  maslodon  vellavus  (Aymard).  Ces 
fossiles  ont  été  découverts  par  M.  Félix  Robert  dans  un 
gisement  non  encore  exploré,  près  et  au  sud  du  village 
de  Vialelte,  commune  de  Saint-Paulien,  et  noli*e  savant 
confrère  les  rattache  aux  dépôts  alluvio- volcaniques  an- 
ciens de  cette  localité  qui  ont  déjà  fourni  au  Musée  des 
ossementsde  mastodontes,  rhinocéros,  lapins,  hyènes,etc. 

M.  Lascombe  a  aussi  fait  don  de  plusieurs  coquilles 
bivalves  fossiles  d'origine  marine,  provenant  de  la 
Vendée. 

M.  Victor  Robert  a  également  donné  un  hibou  grand- 
duc  fstrix  bubo,  Linnéc},  et  un  héron  cendré  (ardea 
cinerea,  Linnëe),  tués  près  do  La voiHe  sur- Loire; 
M.  Oscar  de  Veyrac,  une  cigogne  blanche  {ciconiaalba, 
Brisson),  tuée  auThiolent  près  Vergezac;  M.  Octave 
Thomas,  trésorier- payeur  général,  deux  grands  harles, 
mftle  et  femelle  (tnergus  mergamer,  Linnée),  tués  au 
lac  du  Bouchet-Saint-Nicolas.  De  plus,  une  outarde 
canncpelière  (olix  teira,  Linnée),  une  foulque  ma- 
croule  (/ulica  atra,  LiNifÉE),  ont  été  acquises.  Ceux  de 
ces  oiseaux,  d'espèces  de  passage,  ont  été  tués  avant  le 
froid  de  20  degrés  qui  a  sévi  les  9  et  \0  décem- 
bre 4874. 

Enfin,  M,  le  Président  présente  à  la  Société  une  pou- 
drière en  corne  de  cerf,  du  XVP  siècle;  sur  laquelle 
des  guerriei^  combattant,  Têtus  à  Tantique,  ont  été  ar- 
listement  sculptés;  deux  œillères  de  mulets,  en  cuivre. 
Tune  armoriée,  l'autre  avec  inscription  ;  et  cinq  plan- 
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cheltes  employées  par  les  ouvrières  de  oos  campagnes 
au  pliage  des  denleiles  :  Tune  est  datée  de  4785  et  offre 
le  nom  bizarrement  latinisé  de  son  auteur,  Temperius 
MiGHAEL  (Michel  Tempère)  ;  une  autre  portant  la  date 
de  4684  est  la  plus  ancienne  de  la  petite  collection  réu- 
nie  au  Musée.  Ces  planchettes,  découpées  au  couteau  et 
d'une  décoration  naïve,  ont  été  données  par  M.  César 
Falcoo,  conservateur  de  la  galerie  des  dentelles. 

La  Société  vote  d'unanimes  i^mercîments  aux  dona- 
teurs. 

Ouvrages  reçus.—  M.  le  Président  signale  YAlma- 
nach  du  Cultivateur  de  la  Haute-Loire  pour  4872 
dont  l'auteur  est  M.  Félix  Grellet.  Notre  confrère  qui, 
en  qualité  de  secrétaire  de  la  Société  centrale  d'agricul- 
ture du  Puy-de-Dôme,  avait  publié,  pour  ce  départe- 
ment, depuis  quelques  années,  un  almanach  de  ce 
genre,  a  eu  Theureuse  et  patriotique  pensée  de  doter 
désormais  chaque  année  la  Haute-Loire  d'un  almanach 
agricole  dans  lequel  les  bonnes  méthodes  et  les  décou- 
vertes d'une  utilité  vraiment  pratique  sont  exposées 
dans  un  style  simple,  clair  et  précis.  Cette  publication, 
judicieusement  conçue,  rédigée  avec  soin,  et  d'un  prix 
des  plus  modiques  (4  0  centimes),  est  appelée  à  rendre  de 
réels  services  à  l'agriculture. 

M.  Félix  Grellet  a  placé  son  œuvre  sous  le  patronage 
de  notre  Compagnie  et  des  instituteurs  primaires;  et 
pour  donner  à  notre  confrère  un  témoignage  de  sa  sym- 
pathie, et  contribuer  &  répandre  cette  excellente  publi- 
cation populaire,  la  Société,  sur  la  proposition  de  M.  le 
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Président,  décide  qu'il  y  sera  sonscril  pour  trois  cents 
exemplafres. 

A  propos  des  expériences  faites  à  Philadelphie  par  le  gé 
jiéral  américain  Pieasonlon  sur  l'influence  de  la  lumière 
bleue  on  violette  pour  le  développement  de  la  vie  végé- 
tale ou  animale,  le  Journal  d'agriculture  pratiqua  et  le 
Journal  de  la  Société  centrale  d* horticulture  de  France 
exposent  les  curieux  résultats  de  ces  essais.  —  Des 
plants  de  vignes,  placés  dans  des  serres  dont  le  vitrage 
supérieur  à  deux  versants  était  formé  de  carreaux  vio- 
lets et  blancs,  n'ont  pas  tardé  à  prendre  un  développe- 
ment extraordinaire.  —  Logés  les  uns  dans  un  compar- 
timent couvert  de  verres  violets,  et  les  autres  dans  un 
compartiment  garni  de  veires  blancs,  des  truies  et  ver- 
rats, à  égales  conditions  d*âge,  de  nourriture  et  de 
soins,  ont  acquis,  les  premiers,  beaucoup  plus  de  poids 
que  les  seconds,  en  l'espace  de  quelques  mois.  —  Il  se- 
rait donc  intéressant,  dit  M.  le  Président,  que  des  mem- 
bres de  la  Société  tentassent  quelques  expériences  dont 
Tapplication  serait  réellement  importante  pour  la  phy- 
siologie végétale  et  animale.  H.Chevallier-Balme  prend 
l'engagement  de  faire  des  essais,  et  H.  Benott  annonce 
que  l'un  de  nos  agriculteurs  distingués,  M.  Alphée  Des- 
bos,  a  le  projet  d'approprier  dans  le  même  but  une 
serre  et  se  fera  un  plaisir  de  tenir  la  Société  au  courant 
de  ses  expériences. 

Le  Journal  d^ agricultwre  pratique  indique  les  pro- 
cédés faciles  et  peu  dispendieux  de  la  culture  du  ramié 
(Boehmeria  tenacissima) .  Cette  plante  vivar^  fournit 
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ao  fil  doai  la  fibre,  pliifi  belle  que  le  coton,  plus  forte 
que  le  lin,  a  presqae  le  brillant  de  la  soie.  Un  de  dos 
ptos  ialelUgjaQts  fabricants  de  dentelles,  M.  César  Fal- 
coQ,  fidèle  à  ses  traditicHis  de  famille,  a  eu  i'ingéniease 
idée  d*ul^iser  la  fil  de  ramié  pour  la  fabrication  des 
gaipnrâs.  Le  M^u,  ti-ës-correct,  ea  est  d'«n  éclat  uMcré, 
presque  mjêw^  comme  on  peut  le  éonstater  en  exami- 
nant les  beaux  échantillons  que  M.  César  Palcon  a  of- 
ferts pour  le  Musée  de^  deatelles. 

Diverses  pubiiealions  préconisent  le  platane  (plaia- 
nu$  orien$ali$)  comme  élant  un  arbre  à  croissance  ra- 
pide el  dont  le  bois  est  propre  h  des  ouvrages  de  menui- 
serie, de  carrosserie,  etc.  Sans  nier  ces  avantages,  M. le 
Président  fait- remarquer  que  cet  arbre,  qui  réussit  très- 
bien  dans  le  Hidi,  ne  convient  point,  dans  notre  climat, 
pour  les  promenades  publiques.  Sa  végétation  est  très- 
tardive,  et  de  bonne  heure  il  se  dépouille  de  son  feuil- 
lage. Il  est  loin  de  valoir  le  tilleul  et  le  sycomore,  et 
MU.  de  Brive  et  Aymard  estiment  qu'il  y  aurait  grand 
avantage  à  continuer,  au  Fer  à  Cheyal  et  sur  les  autres 
promenades  du  Puy,  le  remplacement  des  platanes  par 
ces  deux  dernières  essences,  par  le  sycomore  surtout. 

M,  le  Président  ajoute  qu'il  serait  également  avanta- 
geux de  voir  planter  abondamment  dans  les  jardins  pu* 
blios  certains  arbres  et  arbrisseaux  dont  les  baies,  étant 
très-recberchées  par  les  oiseaux,  atlireraieuf  en  grand 
nombre  ces  agréables  voisins.  Les  végétaux  recomman-^ 
dés  sont  entre  autres  :  le  sorbier  des  oiseaux  (sorbus 
aucuparia),  le  buisson  ardent  (cotoneaster  pyracan- 
iha),  le  sureau  ïï^it  (mmbucut  nigra),  etc.,  auxquels, 


1  ï 


12  RÉSUMÉ   DES  SÉANCES. 

poar  DOS  contrées,  il  est  convenable  de  joindre  le  gené- 
vrier dont  le  port  élégant  se  prête  fort  bien  à  l'orne- 
ment  des  massifs  et  dont  les  baies  aromatiques,  vers  la 
fin  de  Tautomne,  sont  recherchées  par  les  grives  et  au- 
tres oiseaux.  La  gent  ailée,  dit  H.  Aymai*d,  non^seule- 
ment  anime  le  paysage  par  la  mélodie  de  ses  chants, 
comme  le  rossignol  et  la  fauvette  qui  peuplent  les  bos- 
quets de  notre  square,  et  nous  charme  par  ses  ébats  et 
les  Ions  variés  de  son  plumage,  mais  encore  elle  détruit 
les  insectes  nuisibles  et  même  les  reptiles. 

D'après  ces  considérations,  la  Société  prie  H.  le  Pré- 
sident d'appeler  l'attention  éclairée  de  l'Administration 
municipale  sur  ces  améliorations  désirables. 

Notre  confrère  M.  Tabbé  Fragère  fait  hommage  d'un 
Appendice  à  l'élude  bibliographique  de  la  question 
de  VapoBtolicité  des  Eglises  de  France;  ce  travail  est 
consacré  à  l'examen  de  deux  nouvelles  publications  : 
Les  origines  de  l'Eglise  de  Tours,  d'après  l'histoire, 
par  M.  l'abbé  Casimir  Chevalier,  ei  une  Lettre  circu- 
laire de  Jlfs*"  l'archetêque  de  Tours  au  clergé  de  son 
diocèse  sur  l'époque  de  l'apostolat  de  saint  Gatien, 
Quoique  la  thèse  de  Taposlolicité  ait  donné  lieu,  dans 
ces  dernières  années,  à  une  polémique  passionnée  et 
irritante,  sans  faire  avancer  beaucoup  la  question  vers 
une  solution  satisfaisante  pour  la  saine  critique,  une 
monographie  comme  celle  de  M.  l'abbé  Frugëre  est  très- 
utile,  en  ce  qu'elle  fixe  en  quelques  pages  le  lecteur  sur 
l'état  de  la  science. 

M.  le  docteur  Prunière,  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
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ciété académique  de  l'Aveyron,  essaie  de  délerminer  la 
slaiion  Ad  Silanum  de  la  carte  de  Pentinger,  laquelle 
se  troavait  soi*  la  voie  romaine  de  Lyon  à  Bordeaux 
par  Rodez  et  formait  no  relai  intermédiaire  entre  An- 
deriium  (Javols)  eiSegodunum  (Rodez).  Cette  antique 
voie,  comme  on  sait,  est  connue,  dans  son  parcours  en 
Forez,  dans  le  Velay  et  le  Gévaudan,  sous  le  nom  popu- 
laire de  Bolèoe.  Suivant  M.  Pruniëre,  remplacement 
à'Ad  Silanum  aurait  été  situé  auprès  d'une  cascade 
produite  par  la  rivière  de  la  Garde,  après  avoir  alimenté 
le  lac  de  Salhiens,  et  appelée,  dans  le  langage  du  pays  : 
Lou  $aU  del  Deroe»  Il  y  eut  à  ce  point-là,  au  moyen 
âge,  sur  cette  voie,  vis-à-vis  la  cascade,  un  péage;  et 
des  fouilles  ont  Hait  découvrir  à  Tauteur,  dans  le  voisi- 
nage, des  restes  de  constructions  romaines  formant  une 
petite  agglomération. 

Dans  le  Compte-rendu  de  la  XWXVIP  session  du 
Congrès  scientifiqne  de  France,  tenue  à  Lizieux  en 
4870,  après  avoir  décrit  Téglise  de  Rieux-Minervois 
(ancien  diocèse  de  Narbonne),  dont  le  plan  figure  un 
polygone  régulier  de  quatorze  côtés.  M»  Jouy  de  Veye 
essaie  de  démontrer  que  cet  édifice  a  été  construit,  vers 
la  seconde  moitié  du  XI^  siècle,  à  l'imitation  du  Saint- 
Sépulcre.  Ce  type  aurait  servi  de  modèle  pour  les  égli- 
ses tondes  dont  on  connaît  d'assez  nombreux  exemples, 
parmi  lesquels  l'auteur  mentionne  la  chapelle  octogo- 
nale romane,  dite  de  Saint-Clair,  à  Aiguilhe  près  le 
>  Puy. 

An  même  congrès,  la  question  des  monticules  factices, 
dits  mottes  féodales,  a  été  Tobjet  d'intéressantes  discus- 
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sioDB.  M.  de  Caiimonl  tes  regarde  comme  ayant  servi  de 
bases^  à  de  petiisr  chAteaiax  cm  dbnjons  féodaux,  tels 
qn'oft  les  consOr^sail  encore  an  XP  sîède.  C'est  à  ces 
mcHes  dédales  que  M.  Aymard  rapporte  un  reste  d*é- 
nmeûce  de  terre  tfansportôe  à  VieilleBrionde,  près 
réglfset.  E)«8o&  eôM,  M.  ClMs^aing  rappelte  epk'k  Saiflf- 
Pauëe»,  vers  Kéglise  de  Notre»- Dame-de-HaWSolfer, 
esiatstty  an  moiyea  âge,  te  cllâteau  dte  la  NMhe,  possédé 
par  te»  vieoinf^s  de  Polignao  qui  y  avaient  un  péage, 
poor  leqMliite' rendaient  (firectement  hommage  av  roi  : 
ce  chAiean  devant  son' nom  à  uUiO  motte  ou  amoncelle- 
raetti  diB  leurres  jeetisses.  M.  le  Président  fait  remarquer 
que,  dans  nos  contrées  hérissées  de  bulfes  naturelles, 
les  mottes  ftodates  sont  très«-rares  ;  dans  ces  temps  re- 
culés, on^  construisait  de  préférence  sur  un  rocher  ou 
une  éminence  naturellement  peu  accessible,  de»  forts* ou 
châteaux  :  le  donjon  de  Bouzols,  encore  très-bien  con- 
servé, en  e^  un  d<es  exemples  les  plus  fhippant^. 

LesI^l^Pss  historiques  div  Velay  contiennent  des 
lettres  patentes  de' Philippe  le  Long,  portMf  création-, 
en  4  31 8,- d'un  marché  au'  Bouchet-Saint-Nicolas  :  ce 
document  est  édité  par  notre  confrère  M^.  Lascomte. 

CABTS'Er^RBLiBV  OU  LA  HAUTE-LoinK.  —  M.  lo Prtsîdent 
annoQoe  qu'il  a  Mt^déliviier  à  M.  M^lègue  la  somme  de 
450  fit*,  qui'  lui  a^it  été  votée  par  la  Société  pout^  les 
ft^s  d'un  modèle  de  là<  carte  en  relief  de  la  Haute- 
Loire  avec  les  zones  des  courbes  de  niveaux,  modèle 
très-utUe  à  conserver  pour  la  détermination  d^s  altitu- 
des du'  départements.  Par  suite,  le  moulîS'a  été  déposé 
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dans  les  magasins  du  Masée,  et  un  exemplaire  sera  bien- 
tôt exposé  dans  une  des  salles  de  cet  établissement. 

Quant  au  modèle  définitif  dans  lequel  ces  zones  ou 
gradins  ont  dû^  être  enlevés  pour  reproduire  sur  la  carte 
la  configuration  naturelle  du  soUM.  Malègue  en  a  pris, 
avec  le  dévouement  généreux  qui  est  dans  ses  habitu- 
des, toute  la  dépense  à  sa  charge.  Il  vient  d'envoyer  ce 
modèle  à  Paris,  où  il  doit  faire  confectionner  un  moule 
qui  servira  à  tirer  des  exemplaires  en  matière  légère 
et  ti*ès-consistante,  d'après  des  procédés  nouveaux. 

H.  Malègue  préseatera  cette,  belle  carte  à  M.  le  Mi- 
nifitr^de  riastructioB-. publique,  et  ila  rioteation  de  l'en- 
voyer ensuite  à  ^exposition  universelle  et  internatio- 
nale de  Lyon,  où  elle  ne  saurait  macuiuar  d'attirer 
Fatienlkm  du*  publie  éciftiré. 

CoftRBSPOMDAifGE.  -*>  La  bibliothèque  de  Saintes  vient 
d'être  dévorée  par  un  iacendie,  et  Tautorité  nmnieipafe 
de  celte  ville  s'occupe  de  reconstituer  une  nouvelle 'bi- 
bliothèque. Sur  la  demande  de  AL  le  Comerv^eur  de 
cetétidrfiBeement,  la  Société  déeide  qu'une  coHeetion  de 
nos  Annales  lui  sera  envoyée  en  don. 

Le  Secrétaire, 

i 
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Présidence  de  M.  Aymard. 

I!  est  donné  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière 
séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 
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MM.  Chassaiug  cl  Aimé  Giron,  secrélaires,  en  ce  mo- 
ment à  Paris,  s'étant  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance,  M.  le  Président  invite  M.  Lascombe  à  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire. 

MusÉB.  —  M.  le  Président  appelle  l*al(enlion  de  la 
Compagnie  sur  les  objets  suivants  qui  ont  été  donnés 
ou  acquis  : 

Fragment  d'une  hache  en  pierre  polie  trouvée  à  Po* 
lignac  ;  —  grosse  perle  de  collier  en  agathe  trouvée  au 
bord  de  la  Loire,  près  de  Coubon. 

Pierre  de  grès  à  grains  quartzeux  très-dui*s,  ornée 
de  sculptures  romaines,  provenant  d'un  monument  tu- 
mulaire,  trouvée  en  4871  à  Tangle  de  l'abside  sud  de 
la  cathédrale  dans  les  travaux  de  démolition  qu'a  en- 
traînés la  restauration  de  cette  partie  de  l'église  ;  — 
fragment,  en  grès  à  grains  fins  très-tendre,  d'une  cor- 
niche romane  provenant  du  cloître  et  découverte  dans 
le  mur  du  passage  conduisant  à  la  sacristie. —  Ces  deux 
sculptures  ont  été  recueillies  par  les  soins  deM.Mimey, 
architecte  diocésain. 

Chandelier  en  fer,  formé  d'une  tige  en  spirale,  ayant 
pour  base  un  disque  à  trois  pieds  et  garnie  d'un  crochet 
de  suspension.  M.  Aymard,  qui  en  est  le  donateur,  dit 
que  cet  objet,  d'une  simplicité  primitive  et  commode, 
sert  usuellement  aux  serruriers  du  Puy.  D'après  M.  Lan- 
glois,  les  vignerons  de  Brioude  en  emploient  de  sem- 
blables dans  leurs  celliers. 

Petit  sachet  de  pèlerinage,  en  plomb,  à  deux  anses, 
orné  d'une  coquille  de  pèlerin  que  surmonte  une  fleur 
de  lis  :  don  de  M.  Aymard. 

TOUË  XXXII.  n 
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Panneau  de  frise  d*un  nieable  dn  XVI*  siècle,  avec 
écusson  chargé  d'une  touf,  trouré  au  Pny. 

Bas-relief  en  pierre  représentant  une  Mater  Dolo- 
rosa;  au  dessous  sont  Ggurées  les  deux  sigles  h  mes 
lettres  gothiques;  trouvé  à  Langeac. 

Clochetle  en  fonte,  avec  la  marqae  :  BRVN8L  AV 
PVY. 

La  Société  vote  des  remerctmeBis  sni  donittevrs. 

Catalogue  ou  Musée,—  M.  le  Président  annoAce 
que  notre  confrère  M.  le  baron  de  Vinols,  dépnté  à 
l'Assemblée  nationale,  ayant  fait  au  Gouvernement  la 
demande  d'one  œuvre  d'art  pour  le  Musée  du  Puy,  M.  le 
Directenr  général  des  beaux-arts  a  réclamé  te  commu-  . 
nicalion  du  catalogue  de  nos  collections.  M.  le  Président 
s'est  empressé  d'informer  M.  de  Vinols  que  le  catalo- 
gue, rédigé  par  notre  trës-regretté  confrère  M .  Vibert, 
était  en  voie  d'impres»on ,  et  que  bientôt  les  bonnes 
feuilles  lui  seraient  adressées  pour  élre  transmises  à  la 
direction  des  beaux-arts. 

M.  Langlois,  qui  avait  été  chargé  par  la  Société  de  sur- 
veiUer  cette  publication,  présente  des  épreuves  qui  scnat 
examinées  avec  intérêt  par  l'assemblée.  M.  le  Président 
remercie  notre  confrère  du  soin  avec  lequel  il  s'est  ac^ 
quitté  de  sa  mission  et  constate  avec  satisfictîon  que  le 
tirage  définitif  ne  saurait  tarder. 

OuvRAGKS  REÇUS.  —  Notro  conipatrîofe  et  conft^ère 
M.  Mandet  fait  hommage  de  son  rapport  à  la  Société  du 
Musée  de  Riom,  dont  il  est  le  président.  Dans  un  style 
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toiijoQrs  ëlé^atnt,  il  rend  Compte  des  travaux,  dé  celte 
associatioil  et  des  accroissements  de  la  biblio'thèqiie 
muni(âpal€)  et  du  Mtisée  de  Rionfi  durant  les  deux  der- 
nières anftffes.  Notre  Compagnie  est  heureuse  de  voir 
Que,  grâce  h  l'acfff  détOùement  de  notre  confrère,  le 
Musée  dé  la  tille  de  Rfom  prend  une  itjiportance  crois- 
sante. 

tJf!  tftftrc  de  ùôS  Confrères,  M.  le  comte  de  Saporla, 
pféèîdent  dfe  TAcâdértie  &A\x,  offre  un  discours  qu'il  a 
a  lu,  en  séance  |)nfcflîc(ue,  sur  lé  Phénomène  de  ta  vie; 
Fatitetîf  a  laîssè  de  côté  ce  qui,  dans  la  vie,  tient  à 
Tordre  psychologique  et  moral.  On  reirouve  dans  ce 
(favâll  la  pr(yfondeur  de  la  science,  Télévation  de  pen- 
sée ei  l^é(égance  de  la  diction  qui  avaient  si  vivement 
frdppé  fes  auditeufs  de  M.  de  Saporta  aux  séances  gé- 
nérales du  congrès  géologique  de  France,  tenu  au  Puy 
en  4Élé9f. 

Le  Bulletin  de  t Académie  d'archéologie  de  Belgique 
renferme  un  rapport  très-élogieux  de  M.  Galestoot, 
chef  de  section  aux  Archives  générales  du  royaume,  sur 
YAnciiiine  roule  ou  estrade  du  Puy  au  Forez,  de 
M.  Aymard.  La  conclusion  est  celle-ci  :  «  La  brochure 
de  M.  Aymard  est  remplie  de  renseignements  intéres- 
^âftls,  et  je  crois  son  opinion  fondée  en  ce  qui  concerne 
r^figine  gauloise  et  même  antérieure  des  lieux  et  des 
routes  qu'il  cite.  > 

Ùans  une  étude  insérée  au  Bulletin  de  la  Société 
d'agricutlure  de  la  Lozère,  M.  Delapierre  considère  le 
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framboisier  el  le  groseiller  comme  élant,  dans  ce  dépar- 
tement,  les  végétaux  les  plus  propices  pour  les  planta- 
lions  des  talus  des  voies  ferrées.  M.  Aymard  fait  observer 
qu*assez  généralement  aussi  ces  arbustes  conviendraient 
dans  la  Haute-Loire;  néanmoins,  il  serait  bon  quelque- 
fois de  sacrifier  Tutile  à  l'agréable.  C'est  le  cas,  suivant 
M.  Aymard,  de  la  longue  et  haute  chaussée  du  chemin 
de  fer  qui  se  développe  en  demi-cercle  autour  du  Puy, 
dans  le  creux  de  Vais.  La  situation  de  cette  chaussée  à 
larges  talus  au  milieu  d'une  riche  vallée,  i^  proximité 
de  belles  avenues,  du  jardin  public,  du  Musée  et  de 
maisons  de  plaisance,  commande  des  plantations  har- 
monieusement combinées  pour  charmer  le  paysage. 
M.  Aymard  désirerait  là,  comme  les  voyageurs  l'admi- 
rent aux  approches  de  la  ville.  d'Alais,  des  arbustes  à 
fleurs  variées  et  odorantes,  lilas,  seringats,  boules  de 
neige,  rosiers,  etc. 

La  Société,  adhérant  à  cette  heureuse  pensée,  espère 
que  la  Compagnie  de  Paris-Lyon  à  la  Méditerranée  ne 
refusera  pas  de  doter  le  Puy  d'un  embellissement  qu'elle 
a  déjà  réalisé  avec  tant  de  succès  près  d'Alais. 

Les  Mémoires  de  f académie  des  sciences  de- Tou- 
louse contiennent  un  article  très-intéressant  de  M.  Ros- 
chach  sur  le  Musée  de  celle  ville.  L'auteur  y  exprime 
des  vues  en  harmonie  pour  la  plupart  avec  celles  qui 
ont  dirigé  la  formalion  de  nos  collections  archéologi- 
ques, essentiellement  locales,  sauf  les  cas  où  des  éludes 
comparatives  exigent  un  choix  bien  compris  de  pièces 
élrangères  à  la  région.  «  Les  rêves  des  collections  géné- 
rales, dit-il,  doivent  ôlre  écartés,  parce  que  la  réalisa- 
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lion  en  serait,  dans  tous  les  cas,  impossible,  faute  de 
moyens  d'action  et  surtout  faute  d'argent...  Il  importe 
donc  de  circonscrire  le  rayon  géograpliique  de  Tou- 
louse. Cette  espèce  de  ressort  est  nettement  indiquée 
par  ceux  des  Musées  les  plus  importants  du  voisinage. 
Bordeaux  à  l'ouest,  Narbonnc  à  l'est,  marquent  une 
frontière;  au  midi,  m  atteint  les  Pyrénées;  au  nord, 
les  premières  assises  du  plateau  central  dont  le  Puy 
recueille  les  monuments.  «  Le  Musée  du  Puy,  classé  par 
M.  Roschach  au  nombre  des  plus  importants  du  voisi- 
nage de  Toulouse,  doit  donc  élcndre  autant  que  possi- 
ble .sa  sphère  d'action  sur  tout  le  plateau  central  : 
c'est  ainsi  que  nous  l'avons'  compris,  dit  M.  le  Prési- 
dent, au  moins  déjà  pour  l'archéologie  préhistorique. 

Dans  le  même  Recueil,  M.  Vaïsse-Cibiel ,  étudiant 
les  Airfls  sompiuaires  du  parlement  de  Toulouse,  si- 
gnale, aux  dates  des  13  mai  et  49  juin  4662,  des  arrêts 
proscrivant  la  dentelle.  Les  Mémoires  contemporains  et 
inédits  de  notre  chroniqueur  local,  Antoine  Jacmon, 
font  connaître  une  ordonnance  ianalogue,  mais  bien  an- 
térieure, puisqu'elle  remonte  à  l'année  4640,  ordon- 
nance rappelée  par  Arnaud  dans  son  Histoire  du 
Velay,  et  à  laquelle  se  rattache  le  souvenir  des  efforts 
de  saint  François-Régis  en  faveur  des  dentellières  de 
nos  montagnes. 

LÉGISLATION  AGRICOLE.  —  L'Assembléc  nationale  ayant 
nommé  une  commission  pour  examiner  une  proposition 
tendant  à  étendre  les  associations  syndicales  à  l'agricul- 
ture, commission  dont  noire  confrère  M.  le  baron  de 


22  RÉSUMÉ   DES   SÉANGRS. 

Vinolsfail  partie,  M.  Albert  de  Brive  avait  proposera 
la  dernière  séance,  de  demander  à  )^  Conimission,  par 
rentremise  de  notre  honorable  dépqté^  que  Ibs  syndicats 
rendus  obligatoires  s'appliquassent  aux  chemins  ry^aux 
ou  chemins  non  classés  comme  vicinaux,  coaforfîfément 
au  vœu  maintes  fois  renouvelé  à  ce  sujet  par  la  Socié|/i. 
La  motion  de  M.  de  Brive  ayant  repu  Tadhésion  ui)anir))e 
de  la  Compagnie^  M.  le  Président  a  écrit  à.  }f .  jde  Vinpls 
la  lettre  suivaple,  dont  i)  est  doi^né  lecture  : 


Le  Piiy,  19  janvier  1872. 

AfONSIEUR  LIS    DÉpCTÉ  ET  Pff^T^  Gfi^VViè^^, 

Npjtre  Sociéié  d'agricultare,  dap9  f^  séance  du  15  jan- 
vier courant,  ayant  appris  que  vou3  aypz  ép^  non^o^é  ipeai- 
bre  de  la  /commission  d'as^ociatiooç  i^yf^dicale^  .c^pcerqjint 
ragriculture,  m'a  chargé  de  rappeler  à  votre  spllicitifde  ffqe 
application  dn  ^yndicat  qui  iiitéreçseirait  ai|  pli^s  h^i^f,  pf^fpf 
l'économie  rurale  dans  un  grand  Qi^iyïbre  [}e  j4épartpmeat^. 

La  demande  faite  par  la  cpmmissîp^  d'éteiidre  $^x  co- 
mices agricQles  le  droit  d'association,  d'abord  /imfté  à  f{e§ 
cas  tout-à- fait  spéciaux,  nous  ^onneFespoir  <)|i'il  vous  sera 
possible  d'obtenir  apssi  de  vos  honorables  p^U^^^e^  Texa- 
men  de  la  question  que  nous  prenons  la  I[bert,^  4.^  vous 
soumettre. 

11  s'agit  des  chemins  ruraux  ou  chemins  noa  cl9s^és 
comme  vicinaux.  Vous  savez  que  daQS  les  ^ép&rtemQa^  ac- 
cidentés comme  le  nôtre  où  la  propriété  pst  pl^s  ou  moins 
morcelée,  ces  chemins  très-nombreux,  privés d(8  tqus  moyens 
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d'eotiratien,  ne  recevant  aucun  secours  des  communes  et  .du 
département,  «ont  livrés  à  l'abandpn  le  plus  regrettable;  il 
y  en  a  même  qui,  rétrécis  par  des  empiétements  successifs, 
ne  liassent  plus  passage  aux  chars  :  ce  qui  rend  très-dis- 
pendiei^se  l'exploitation  des  terres.  Nul  doute  que  Tamélio- 
ratioB  de  fielte  branche  importante  de  la  viabilité  n'appor- 
tât ^s  nos  campagnes  un  nouvel  et  très- notable  élément 
4«  prospérité  agricole,  et  n'auginentàt  la  richesse  territo- 
ri^e  dojfii  racQrpissement  toujours  désirable  est  devenu 
une  nécessité  plus  impérieuse  encore  depuis  les  mall^ei^rs 
publics  dont  les  copséqueaces  tendent  au  douloureux  ap- 
pauvrissement du  pays. 

L*état  déplorable  dQ  ces  voies  de  communication  a  de- 
puis longtemps  frappé  Tattention  des  économistes  qui,  ne 
voulant  priver  la  virilité  vicinale  d'aucune  de  ses  ressour- 
ce9  dont  Tinsuffis^nce  même  est  reconnue  par  tous,  ont  pro- 
posé pour  la  viabilité  rurale  im  q^ode  d'améliorations  qui 
n*exig0  Tintarvention  qi  des  communes,  ni  du  départe- 
ment, ni  du  gonvernement.  Dans  ce  système  qu'ils  consi- 
dèrent comme  pouvai^t  iHre  d'une  réalisation  très-possible, 
tons  lei  trayau^  d'entretien,  4*élargissement,  etc.,  seraient 
à  la  charge  des  propriétaires  intéressés,  réunis  en  associa- 
tion syndicale.  Saps  doute  )a  loi  ne  semble  pas  refuser  à 
ces  chemins  Fapplication du  syndicat;  mais,  dansTétat  ac- 
tuel des  choses,  cette  combinaison  doit  être  absolument 
volontaire  de  la  part  de  tous  les  intéressés.  Or,  c'est  là 
qu'existe  une  difficulté  le  plus  souvent  insurmontable,  car 
l'opposition  d'un  seul  propriétaire  riverain  ayant,  par 
exemple,  à  céder  du  terrain  pour  élargissement  de  la  voie, 
ponroonstmetionde  murs,  etc.,  peut  annihiler  le  bon  vou- 
loir de  tous,  n  conviendrait  donc  que  le  syndicat  devînt 
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obligatoire,  c'est-à-dire  qu'après  un  vote  libre  des  intéres- 
sés, la  minorité  qu'on  réduirait,  si  Ton  voulait,  'soit  au 
tiers,  soit  au  quart,  ou  au  cinquième,  etc.,  représentant, 
s'il  était  nécessaire,  une  partie  plus  ou  moins  minime  des 
terres  desservies  par  le  chemin,  serait  obligée  de  se  confor- 
mer à  la  décision  de  l'assemblée.  En  cas  de  quelques  désac- 
cords, il  serait  môme  possible  de  déférer  l'appréciation  de 
rétendue  et  de  la  valeur  des  terres  desservies  à  un  jury 
composé  soit  de  conseillers  municipaux,  soit  de  plus  im- 
posés,   soit  de  toute  autre  façon. 

Ce  système  a  déjà  été  introduit  dans  la  législation  en  ce 
qui  concerne  les  endiguements  de  certains  cours  d'eau  et 
fonctionne  parfaitement  dans  notre  pays. 

8on  application  aux  chemins  ruraux  ne  souffrirait  pas 
plus  de  difficuUés.  C'est  au  moins  ce  qu'ont  pensé  beau- 
coup d'économistes  et  le  ministère  de  l'agriculture  lui- 
môme  qui,  il  y  a  quelques  années,  transmit  aux  préfets  une 
circulaire  demandant  que  la  question  fût  soumise  aux  con- 
seils généraux  (1);  elle  a  été  portée  aussi  à  l'ancienne  Cham-i 
bre  des  députés,  mais  n'a  pas  encore  reçu  de  solution 
législative,  par  suite  de  considérations  auxquelles  on  s'ac- 
corde à  prôter  peu  de  valeur. 

Il  appartient  donc  à  la  Chambre  actuelle  de  donner  satis- 


(1)  Soui  radffliaislralioB  de  M.  de  Ghèvremont,  cette  cireoUire  qi'iy.nt  étô 
communiquée,  alors  que  j'étais  maire  de  Vais,  me  donna  l'id{-e  d'appliquer  le 
syndicat  aux  ebemini;  ruraux  de  cette  eommaae.  Un  certain  nombre  furent 
élargis  et  sont  bien  entretenus  depnis  lors  par  les  intéressés  dont  les  tcires, 
devenues  plus  productives,  ont  acquis  une  pins  grande  valeur.  Mais  vous  ne 
sauriez  croire  combien  j'ai  eu  de  la  peine  à  vaincre  les  résistanees  des  mi- 
norités, bien  disposées,  il  est  vrai,  à  proflter  du  bienfait  des  chemins,  tout 
en  ne  voulant  pas  contribuer  à  leur  confection  et  ayant  des  prétentioua  exor- 
biianles  poar  la  vente   de  terrain*  ï  prendre  sur  leurs   propriM^s  pour 
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faction  aux  vœux  de  TagriculCure  qui,  sans  parler  d'autres 
départements,  n*ont  pas  cessé  dans  le  nôtre  d'être  manifes- 
tés d'abord  au  congrès  scientifique  tenu  an  Puy  en  1855, 
ei  dans  notre  Société  d'agriculture,  ensuite  par  le  conseil 
général,  le  conseil  d'arrondissement  du  Puy  et  que  nos 
confrères  de  la  Société  d'agriculture  recommandent  encore 
une  fois  instamment  à  la  haute  sollicitude  du  gouvernement 
et  plus  spécialement  à  la  commission  des  associations  syn- 
dicales et  à r Assemblée  législative,  convaincus  que,  mieux 
que  moi,  vous  saurez  produire  auprès  d'elles  les  puissan- 
tes raisons  qui  motivent  nos  persistantes  convictions  en 
faveur  du  syndicat  obligatoire  appliqué  aux  chemins  ruraux. 
Veuillez  agréer.  Monsieur  le  député  et  cher  confrère, 
l'assurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

4 

Le  Président  de  la  Société  d*agricnUure, 
AYMARD. 


Laboratoire  agricole  départemental.  —  La  So- 
ciété des  agriculteurs  de  France  a  émis  récemment  le 
vœu  €  qu'un  laboratoire  d'essais  soit  fondé  dans  chacun 
des  arrondissemenls  de  France,  par  l'autorisation  don* 


élargissements.  C'est  ce  seotimeiit  de  capidiié  qui  inspire  toujoars  les  réctl- 
cilrants  et  dégoâtt  les  maires  pea  tenaces  de  solvre  notre  eiemple.  Je  dis  jio- 
ire,  car  qoel^oes-oos  de  ees  magistrats,  tels  qa'k  Taulhae,  k  Pcljgaae,  etc.,  et 
sartoBt  notre  ami  M.  de  Cboamouroux  k  Yssingcavx,  ont  pratiqué  arec  soccès, 
non  sans  diffieuliës,  le  même  système  d'améliorations  des  chemins  ruraux.  Il 
ne  soatient  aassi  qa'k  la  Chambre  des  dépotés  l'un  de<  orateurs,  maire  lai- 
même,  réelamant  avee  isatanee  le  syndicat  obligatoire,  fit  parfaitement  res- 
sortir les  mêmes  diraeuUés  qu'il  atait  éprouvées  par  le  s)ndieat  faeuliêiif 
poir  ramcHoratîon  des  chemins  ruraux  de  >a  rommuno. 
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ïi^e  aux  professeurs  (le  chimie  des  trois  ceiU  viugl  ly- 
cées, collèges  ou  écoles  normales,  de  faire,  moyeunaut 
rétribiQtion,  dans  les  laboratoires  scolaires  des  villes, 
des  départements  et  de  TElat,  toutes  les  analyses  qui 
liBur  seront  demandées  p;^r  les  agriculteurs.  »  M.  le 
Président  rappelle  que  ^n  honorable  prédécesseur, 
M.  de  Bii9^f  avait  exprimé  à  )a  Société  un  semblable 
désir.  M,  Afm#rd  s'^st  préoc/&npé  d*an  assurer  la  réa- 
lisation. Notre  confrère  M.  Béliben,  inspecteur  de  TA- 
cadémie,  4oat  il  a  sollicité  le  l>ieuveillant  appui,  fait 
coni)a(ilr^  à  la  Société  que  |je  lycée  du  Puy  possède  un 
laboratpira  de  pliimid  bien  organisé,  que  le  professeur 
M.  Durantop  est  d*un  savoir  et  d'une  expérience  éprou* 
vés  et,  avec  l'autorisation  que  M.  l'Inspecteur  s'est  em- 
pressé de  lui  donner,  il  est  tout  disposé  à  se  charger 
des  analyses  qu'on  lui  demandera. 

M.  de  Châteaqneuf  fait  observer  qu'il  existe  à  Cler- 
mont-Ferrand,  sous  la  direction  du  service  des  mines, 
un  laboratoire  qui  est  à  la  disposition  des  agriculteurs 
du  Puy-de-Ddmid,  du  Cantal  et  de  la  Haute-Lo^re,  dé- 
sireux de  connaître  la  composition  des  substanises  mi- 
nérales dofît  l'emploi  pourrait  lex^v  s^mf^ler  avantageux. 
Il  sufi^t  d'adresser  les  écl)antillons  franco  à  l'ingénieur 
ordinaire  des  mines,  en  résidence  dans  cette  .ville.  No- 
tre confrère  vient  de  faire  analyser  ainsi  des  échantil- 
lons provenant  de  son  domaine  d'Ebde. 

M.  de  Ghftteauneuf  ajoute  qu'une  analyse  est  une 
opération  délicate,  exigeant  beaucoup  d'habileté  de  la 
part  de  l'opérateur.  Jamais  un  homme  peu  exercé  ne 
pourra  faire  convenablement  une  analyse  qtiantitatwe, 
ou  s'il  l'essaie,  il  y  a  beaucoup  de  chances  pour  qu'elle 


FÉVRIKR.  27 

no  soit  pa3  exacte.  En  admettant  qv'il  fât  possible  de 
faire  au  Puy  certaines  analyses  q^aUtati9es  peroiai- 
lant  d'app^jécier  la  valeur  des  substances  dont  la  nature 
serait  inconque,  rinc6rtitu4a  où  lais^rait  une  opéra- 
tion dont  la  yalpur  serait  contestable  pbliprait  presque 
loujoufs  4e  recourir  an  laboratoire  de  Clern^ont-Fer- 
nind.  Ces  nipti/s  (ont  penser  à  potra  eonfrëre  qu'il  y  a 
peu  ou  point  d'iptérét  à  établir  un  jabor^tpire  an  Puy. 

M.  le  Président  répond  au  préopinant  qua  le^  ap- 
préhensions dojyent  tomber  devant  rassupaiice  dQnpée 
par  M.  Bi&Iibcn  de  la  science  et  de  Tbabileté  du  profes- 
seur 4Qi  ^^  chargé  des  eipérimentatiouif ,  jdt  qia'ainsi 
les  analyses  opérées  par  ses  SQins  réuniront  toutes  ga- 
ranties d'exactitude  et  de  ya^e^r  scien^Qque.  Il  y  n,  de 
plus,  un  évident  avantage  ^  B'é^^  pa^  tribn^M'^3  d'pn 
déparlement  voîsifi  et  à  avoir  h  c^té  de  noip^  j^u  {Mo- 
ratoire auquel  il  sera  plus  facile  et  plus  e^ pédttif  de 
recourir,  qu'à  envoyer  à  Clermont  des  échantillons 
dont  ranalys/3  est  spuyent  assez  lente  et  np  peut  Atre 
obtepue  qu*au  bout  de  plMsIewr»  mois»  nipsî  qf^'H  es^ 
arrivé  notamment  pour  les  échantillons  dft  ^^maina 
d'Ebde. 

M.  de  Chàteaunenf  se  range  à  l'avis  de  M.  le  Prési** 
dent,  et  la  Société  prie  M.  Aymard  de  continuer  les 
démarches  propres  k  réaliser  |e  projet  au  plus  tôt. 

Cbs4T|on  p*uif  pai^  poua  tus  pcvai^Rfsa  un  narr- 
TKLtBs.  —  îifÀvfi  PQnfpèrie  M.  CbevalUer-Balioâ,  adjoint 
au  Maire  du  Puy,  fyii  h  la  Société  une  comiTinQlcatipn 
fort  intéressante  pour  la  ville  : 

L'administration  municipale  v|ent  d'être  informée 
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que  M.  Boucher  de  Perlhes,  le  savant  initiateur  de  Tar- 
chéologie  préhistorique,  et  en  môme  temps  généreux 
philanthrope,  décédé  à  Abbeville  le  â  août  1868,  a  laissé 
par  testament  une  somme  de  450,000  fr.  à  répartir  par 
40,000  fr.  entré  les  quinze  villes  de  France  dont  la  po- 
pulation ouvrière  mériterait  le  plus  d'intérêt,  pour 
fonder  annuellement  un  prix  de  500  fr.  en  faveur  de 
l'ouvrière  qui  se  distinguerait  le  plus  par  sa  conduite 
et  son  travail. 

La  ville  du  Puy,  ayant  été  désignée  par  M.  le  Minis- 
tre de  l'agriculture  et  du  commerce  comme  remplissant 
les  conditions  voulues,  aura  ainsi  droit  à  cette  rente  de 
500  fr.  pour  ce  prix  annuel.  Celle  récompense  aura, 
on  peut  l'espérer,  une  action  efficace  et  moralisatrice 
sur  la  population  ouvrière  de  notre  ville. 

La  Société  apprend  cette  heureuse  nouvelle  avec 
leplns  vif  intérêt. 

MÉTÉOROLOGIE.  —  Dîvers  membres  entretiennent  la 
Société  de  Taurore  boréale  qui  a  marqué  la  soirée  d'hier. 
Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  notre  confrère 
M.  Nicolas  formule  ses  observations  dans  la  note  sui- 
vante : 

Le  dimanche  4  février  1872,  s'est  montrée  au  Puy  la 
plus  splendide  aurore  boréale  qui  ait  peut-être  jamais  illu- 
miné nos  latitudes.  Elle  dépassait  de  beaucoup,  par  Téclat 
et  la  variété  des  phénomènes,  celle  du  mois  d'octobre  1870. 

L'aurore  boréale  s'est  formée  presque  immédiatement  après 
le  coucher  du  soleil  et  elle  était  encore  remarquable  à  minuit. 
Vers  sept  heures  et  demie  du  soir,  elle  figurait  une  nappe 
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d  un  rouge  pourpre  s'étendant  du  NNO  au  NE.  Sous  cette 
nappe  à  Thorizon  N  paraissait  une  clarté  semblable  à  celle 
produite  par  la  lueur  d'un  astre;  cette  lueur  formait  des 
rayons  qui  se  prolongeaient  jusqu'au  zénith  et  le  dépas- 
saient même;  ceux-ci  avaient  des  teintes  variant  du  blanc 
au  rouge  et  semblaient  se, mouvoir  de  Test  à  l'ouest. 

Par  moment  le  ciel  reprenait  une  teinte  rouge  uniforme 
qui  ne  tardait  pas  à  ôtre  traversée  par  des  lignes  moins 
foncées. 

HisToiHis.  —  M.  Lascombe  donne  lecture  de  la  com- 
munication suivante  : 


Messieurs, 

Parmi  les  documents  précieux  conservés  dans  nos  ar- 
chives  départementales,  il  en  est  un  que  tous  les  historiens 
de  notre  pays  ont  consulté  et  sur  lequel  je  me  permettrai 
d'attirer  pendant  quelques  instants  votre  bienveillante  at- 
tention. Il  a  pour  titre  : 

«  Répertoire  général  de  tous  les  hommages  et  investi- 
«  sons  qui  se  sont  trouvés  dans  les  archives  de  i'évéché  du. 
•  Puy,  rendus  aux  seigneurs  évéques  depuis  Tan  1154 
a  jusques  à  présent,  tirés  de  livres  et  liasses,  comme  il  est 
€  marqué  par  frère  Jean-François  Gazalède,  jésuite,  et  es- 
te crit  par  M®  Pierre  Fargues,  receveur  des  tailles,  conseil- 
«  1er  du  roi,  en  Tannée  1740  et  1741,  par  ordre  de  mes- 
«  sire  François  de*  Beringhen,  évoque,  seigneur  du  Puy, 
«  immédiat  du  Saint-Siège,  comte  de  Yeliay,  abbé  de  Tab- 
«  baye  de  Saint-Gilles  en  Languedoc,  abbé  de  l'abbaye 
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«  de  SiAinte-Groii  de  Boardeaux^  seigneur  de  la  ville  do 
«  Tournan  eri  Brie,  comte  d'Armainviliiers,  etc.  » 

Ce  manuscrit,  in-folio  de  5t0  feuillets,  d'une  belle  écri- 
ture ronde,  sur  beau  papier  de  fil  trèâ-fort,  est  de  date  trop 
récente  pou^  offrir  tin  grand  intérêt  au  point  de  vue  paléo- 
graphique.  Tôntefoià,  laissant  dé  côté  la  forme  pour  n^eri- 
vlsager  que  le  fond,  il  doit  être  considéré  comme  une 
source  înépursàble  de  renseignements  pour  notre  histoire 
locale,  comme  une  espèce  de  livre  d'or  où  se  déroulent, 
durant  une  période  de  six  cents  ans,  les  noms  de  nos  évê- 
qaes,  ainsi  que  des  familles  aristocratiques ,  bourgeoises 
et  plébéiennes  du  Yelay. 

Les  évèques  duPuy,  vous  le  savez,  messieurs,  exerçaient 
autrefois  un  droit  de  suzeraineté  non-seulement  sur  le 
Yelay,  mais  encore  sur  certaines  régions  de  TÂuvergne, 
duGévaudan,  du  Vivarais,  du  Forez  et  même  du  Lyon  nais 
Or,  d'après  lés  coutumes  féodales,  l'hommage  étant  dû  à 
cliaqrie  muante  de  seigneur  ou  de  i)assal,  les  feudataires  et 
les  vassaux  prêtaient  foi  et  hommage  à  nos  évoques  pour 
les  fiefs  et  possessions  Relevant  de  la'sazeraineté  épiscopale. 
Cet  acte  était  accompagné  de  redevances  en  nature  ou  en 
argent,  que  spécifie  notre  manuscrit. 

Ces  hommages  qui  se  renouvellefit  à  Tinfini,  fournissent 
des  détails  topographiques,  historiques,  agricoles,  archéo- 
logiques, commerciaux,  etc.  ;  ils  nous  présentent  une  no- 
menclature des  villes,  bourgs,  hameaux,  églises,  abbayes, 
prieurés,  chapelles,  oratoires,  des  forteresses,  chîlteaux, 
malsons-foftes,  des  routes,  estrades,  des  rivières,  ruisseaux, 
fontaines,  étangs,  des  montagnes,  sucâ,  gardes,  des  ponts 
et  péages,  des  croix  de  carfefôur,  arbres  limitants,  pierres 
plan  tées ,  cimetières,  etc . 
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Chaque  fief  y  figare  avec  ses  tenants  et  aboutissants, 
bois,  vignobles,  prairies,  hermes,  garayts,  etc. 

On  tronve  dans  ce  répertoife  des  données  précieuses  sur 
les  anciennes  monnaies,  les  mesures  agraires,  retendue  des 
paroisses,  les  droits  seîgaeuriant  et  de  justice,  les  paré- 
ries,  les  redevances  en  nature  telles  qoe  froment,  seigle, 
vin,  etc.,  les  Investitures,  )a  natct^e  des  fiefs,  les  fonc-* 
tiens  publiques,  les  industries,  lei|  professions,  les  xâé- 
tiers,  les  cens  sur  les  églises,  etc. 

Les  indications  de  noms  de  personneii  et  de  H^jë  se  eal* 
cnlent  par  milliers  et  offrent  à  i'énidrt  une  source  int^ifis- 
sable  d'informations.  x 

Un  grand  nombre  de  citoyens  qualifiés  de  bourgeois  du 
Puy  apparaissent  dès  le  xrv*  sièoid  et  prêtent  \€  8erii!Mmt 
de  foi  et  fidélité  à  leur  évéque.  D'intéressants  détails  sur 
les  vieilles  rues  du  Puy  et  les  terroirs  environnants  figu  - 
rent  dans  ce  répertoire. 

Faut-il,  messieurs, faire  ressortir  l'utilité  de  iimpresston 
de  ce  manuscrit?  loi,  notre  tâche  est  facile.  Nous  vivons 
dans  d6S  temps  agités,  à  des  époques  où  Ton  n'est  pas  sûr 
du  lendemain.  Lee  tragiques  événements  de  Par'rs,  l'incen- 
die de  ses  monuments,  de  la  bibliotbèque  du  Lowre  con- 
sommé par  la  main  d'hommes  qui  ne  respectent  aucun  des 
principes  de  la  société,  tout  cela  nous  fait  un  devoir  de  sau- 
vegarder, dans  la  mesure  de  nos  forces,  les  documents  lo- 
caux, véritables  insirumenki  de  notre  histoire. 

Rappelons-nous  que  ce  n'est  que  par  miracle  qoo  la  bi- 
bliothèque Richelieu  et  le  dépôt  des  archives  nationales  de 
Paris  ont  été  préservés  des  flammes.  On  tremble  à  la  pen- 
sée que  ces  richesses  scientifiques  et  littéraires  pouvaient 
dieparaitre  en  un  clin  d'ctit  sous  la  touche  de  ces  moderOes 
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Vandales  auxquels  on  a  donné  la  qualification  de  pé' 
Iroleurs. 

Si  les  travaux  des  savants  bénédictins  qui  ont  si  profon- 
dément défriché  le  champ  de  l'histoire  sont  parvenus  jus- 
qu'à nous,  c'est  à  l'imprimerie  seule  que  nous  devons  ce 
bienfait.  Où  sont  aujourd'hui  les  titres  originaux  qu'ils  ont 
compulsés,  analysés,  ou  donnés  in  extenso  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude  ?  Hélas  1  ces  documents  ont  tombé 
dans  les  révolutions  qui  ont  bouleversé  notre  patrie.  Les 
labeurs  de  ces  hommes  d*éHte  auraient  été  perdus  pour  la 
postérité  s'ils  n'avaient  été  recueillis  dans  ces  vastes  compi- 
lations qui  s'appellent  le  Gallia  christiana,  la  Dipbmatiqtie 
de  MabiUon,^  ÏHistoire  du  Languedoc,  etc. 

Enfin,  messieurs,  une  dernière  considération  doit  nous 
frapper.  Nous  saluons  Taurore  d'une  ère  nouvelle,  d'une 
ère  de  régénération  des  études  historiques,  littéraires  et 
scientifiques!...  Les  sociétés  savantes  de  France  communi- 
quent à  leurs  travaux  un  mouvement  plus  accentué,  un  es- 
sor plus  rapide  et  plus  large.  Elles  aspirent  à  une  revanche 
morale.  Resterons-nous  en  dehors  de  cet  entraînement  si 
patriotique  ?  Poser  la  question  c'est  la  résoudre.  La  Société 
académique  du  Puy  ne  saurait  faillir  à  sa  mission  qui  est 
l'expansion  du  progrès.  Elle  a  un  passé  qui  oblige.  Loin  de 
suivre  ce  courant,  elle  le  devancera.  Elle  se  placera  aux 
avant-postes  de  la  science  et  de  l'histoire,  assurée  que 
parmi  ses  membres  il  y  en  aurait  toujours  d'assez  forts  et 
d'assez  dévoués  pour  tenir  haut  et  ferme  sa  bannière,  sym- 
bole de^ lumière  et  de  progrès. 

Je  crois  avoir  démontré,  messieurs,  la  haute  importance 
du  registre  des  hommages  au  point  de  vue  de  notre  his- 
toire locale  et  l'impérieuse   nécessité  de  le  sauvegarder 
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d'une  manière  définitive  en  le  vulgarisant  par  l'impression. 

Si,  comme  je  TespèreJ'ai  pu  faire  pénétrer  cette  convic- 
tion dans  voire  esprit,  ne  jagerîez-vous  pas  opportun  de  li- 
vrer à  la  publicité  nn  manuscrit  qui  intéresse  à  un  si  haut 
degré  les  familles  et  les  localités  de  notre  cher  Velay  ? 

Dans  l'espoir  que  la  Société  académique  voudra  bien  ac* 
céder  à  ce  vœu,  je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  mettre  à 
sa  disposition  une  copie  complète  et  exacte  de  ce  manuscrit 
pour  le  livrer  à  Timpression. 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  renvoie  la  de- 
mande de  notre  confrère  à  Texamen  du  Conseil  d'admi- 
nistration. 

Le  Secrétaire  délègue', 
A.  LA8G0MBE. 


TOMR  XXXll. 


SÉANCE  MENSUELLE 

DU  LUNDI  5  MARS 


BOMMAIHB 

Lecture  da  procès-verbal.  —  Mustfc  :  Doos  par  MM.  Alix,  Mialhe,  Mo^alladc, 
H.  Faicou,  Damblé,  M"«  Lucie  Devoucoux,  M.  Avond,  M"«  Eyraud, 
MM.  Ajmanl  ti  llbbé  l^eyrard.  —  Ouvra ots  rbços  :  Jûvmat  ttaffticul' 
tnr$  ffêlff M  :  FaiclMise  S^rtgoo  ;  Jûwnuii  4$  te  Sœiéié  emi9fl$  €koM 
t'cuiture  :  Encre  indélébile  pour  étiquettes  des  arbustes  on  flears  sur  Ù9Ci 
Journal  d'agriculture  pratique  :  Foires  de  domestiques  ;  usages  particuliers 
k  la  Hante-Loire;  Comptea^renéut  de  (a  Société  française  d'archéologie  et 
de  numismatique  :  Les  musées  de  France;  le  musée  du  Pu?;  Bulletin  mo^ 
numentai  :  RouellM  de  plotnb  trouvées  dans  la  Loire,  )i  Orléans  ;  Rouelles 
en  plomb  et  en  potin  recueillies  dans  la  Hautc-Loirè.  —  Gbimib  ihdds- 
TRiKLLB  :  Eclairage  oxjdrique;  Zireon»  du  Riou'Pezouliou.  —  Bbaux- 
Arts  :  La  Vierge  dite  d'Albe  du  musée  du  Puy;  MM.  Langlois,  Victor 
Robert  et  E.  Giraud.  —  Arghitbcturr  rbligibusb  :  Restauntion  du  cbœur 
de  la  cathédrale  du  Puy  et  utilisation  des  débris  de  la  chapelle  de  Jean  de 
Bourbon  pour  la  construction  d'une  chapelle  funéraire  au  cimetière  du  Nord. 
—  NumsMATiQOB  DU  PuT  :  Saïga  dn  viii*  siècle  frappé  tu  Puy  par  le 
monétaire  Regnulfus;  Communication  de  M.  Cfaassaing;  Observations  de 
M.  Aymard.  —  Pbrsonrbl  :  Décès  de  M.  de  Sanbard  de  Gboumouroux, 
membre  honoraire;  Elections  de  MM.  Ernest  de  Sanhard  de  Ghoumouroux, 
le  général  de  Gbabron ,  de  Fiagbac.  Malartre,  de  Ponton  d'Amécourt  et  de 
Mortillet  comme  membres  honoraires;  de  M.  de  Girardot  comme  membre 
non  résidant,  et  de  M.  Boyer  comme  membre  correspondant;  Candidature 
de  M.  Monllade  au  litre  de  membre  résidant. 


Présidence  de  II.  Aymard. 

En  Tabsence  des  secrétaires  HM.  Cbassaing  et  Aimé 
OlroB,  efi  ce  moment  à  Paris,  H.  le  Président  inTile 
M.  Laseombe  ft  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  procés-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et 
adopté. 

'  Musée.  —  Sont  déposés  sur  le  bureau  les  objets  donnés 
on  acquis  depuis  la  précédente  séance.  On  y  remarque  t 

Un  beau  spécimen  de  calcaire  marneux  feuilleté  ayec 
dentrite  de  peroxyde  de  manganèse,  extrait  d'un  banc 
du  calcaire  miocène  d'eau  douce  de  Ronzade,  commune 
de  Vais;  don  de  M.  Alix,  négociant  au  Puy  ; 

Deux  échantillons  d'aragonite  aciculaire  provenant 
de  géodes  ou  cavités  existant  dans  la  lave  basaltique 
tirée  du  tunnel  des  Estreits,  commune  de  Polignac,  en 
voie  de  percement  ; 

Fragment  de  bois  pétrifié  trouvé  dans  la  brèche  vol- 
canique au  même  lieu  ; 

^ircons,  saphirs  et  rubis  recueillis  dans  le  Riou-Pe- 
zouliou,  près  Espaly;  don  de  M.  Hialhe,  du  Puy; 

Fragment  de  mâchoire  supérieure  d'hyène  fossile, 
trouvé  par  M.  Moullade,  pharmacien  au  Puy,  dans  les 
atterrissements  quaternaires  des  Rivaux,  commune 
d'Bspaly.  C'est  la  première  fois  qu'on  signale  la  pré- 
sence des  os  de  ce  carnassier  associés  dans  ce  gisement 
avec  les  ossements  d'éléphant,  de  rhinocéros,  de  che- 
vaux et  autres  ruminants,  et  du  grand  ours  des  caver- 
nes, déjà  rencontrés  aux  Rivaux  ; 
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Polissoir  en  pierre  polie,  trouré  près  du  Fieu,  com- 
mune de  SaintJuIieu  d'Ânce  ;  don  de  M.  Heclor 
Fâlcon. 

Jusqu'ici  il  n*avail  pas  été  découvert  dans  la  Haute- 
Loire  de  grottes,  cayernes  ou  souterrains  prébistori* 
ques  enfouis,  à  une  époque  reculée,  par  suite  d'un  glis- 
sement du  sol  ou  d'une  avalanche  de  terres.  Les  ti*avaux 
du  chemin  de  fer  viennent  de  combler  ce  desideratum 
et  fournir  des  éléments  pour  le  classement  de  ces  ca- 
veines  dont  l'âge  est  très-variable.  Près  du  domaine  de 
la  Valette,  commune  de  Saint-Paulien,  on  a  mis  au 
jour  une  caverne,  dans  laquelle  ont  été  trouvés,  en- 
tre autres  objets,  un  petit  vase  à  boire,  en  poterie  noire 
imparfaitement  façonnée  à  la  main  et  sans  emploi  du 
tour;  un  instrument  en  fer  trës-oxydé  qui  peut  avoir 
été  un  soc  de  charrue  plus  ou  moins  primitive;  un  grand 
anneau  en  fer  ayant  pu  servir  aussi  pour  un  trait  de 
charrue  :  don  de  M.  Damblé,  chef  de  section  du  chemin 
de  fer. 

C'est  peut-être  à  la  même  phase  très-ancienne  de 
Tâge  de  fer  que  doit  se  classer  une  lame  de  couteau  en 
fer  contenue  en  partie  dans  sa  gaine  d'un  cuir  trës-dété- 
rioré,  qui  a  été  trouvée  à  six  mètres  de  profondeur  au 
vignoble  de  la  Sarmone,' commune  de  Vais,  et  acquise 
pour  le  Musée. 

Deux  fibules  romaines  en  bronze  trouvées  à  Saint- 
Paulien,  Tantique  Revessio,  et  gracieusement  offertes 
par  M"°  Lucie  Devoucoux;  Tune  d'elles  représentant  un 
oiseau  parait  avoir  été  émaillée. 

Deniers  et  oboles  en  billon,  au  type  de  la  monnaie 
épiscopale  du  Puy,  découverts,  il  y  a  quelques  années. 
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aax  environs  de  celle  ville;  don  de  M.  Avond,  chef  de 
division  à  la  préfeclare. 

Slalue  en  bois  peint  flgnranl  le  prophète  Ëlie,  du 
xvi^  siècle,  provenant  des  environs  da  Pay  et  acquise. 

Pièce  d'essai  en  cuivre  d'un  écu  de  six  livres  ;  don  de 
H.  Mialhe. 

Petit  cofTret  de  mariage,  orné  de  broderies  et  de  pla- 
quettes en  mica,  et  curieuse  poupée  velue  à  la  mode  du 
règne  de  Louis  XV  :  don  de  M"«  Eyraud. 

Portrait  peint  d*une  dame  de  la  cour  de  Louis  XIV, 
dont  le  corsage  est  richement  paré  de  dentelles;  don 
par  M.  Aymard.  Notre  confrère  M.  Emile  Giraud  a  bien 
voulu  y  faire  quelques  réparations  indispensables. 

Planchette  pour  le  pliage  de  la  dentelle,  datée  de 
4670;  don  de  M.  l'abbé  Peyrard. 

La  Société  vote  d'unanimes  remerctments  aux  dona- 
teurs. 

OirvRAGBS  REÇUS.  —  Le  Journal  d* agriciiHnre  pra- 
tique décrit  la  faucheuse  Sprague.  Celte  machine,  solide 
et  légère  à  la  fois,  dont  le  tirage  est  extrêmement  ré- 
duit, a  dépassé  toutes  ses  rivales  dans  les  concours. 
Construite  par  M.  William  Sprague,  manufacturier  amé- 
ricain, elle  fauche  l'herbe  de  pré,  le  trèfle,  la  luxerne, 
le  sainfoin  aussi  bien  que  le  plus  habile  coupeur  à  la 
faux,  sur  toutes  sortes  de  terrains  où  les  chevaux  peu- 
vent travailler.  Une  surface  de  quatre  hectai*es  peut  être 
fauchée  en  un  jour  au  mojen  de  cette  machine,  dont  le 
prix  est  de  550  fr.,  et  qu'un  seul  homme  peut  faire  fonc- 
tionner. 
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Le  Journal  de  la  Soeiéié centrale  d' hortictilture  repro- 
duit une  recette  inventée  par  M.  J.  Sisley  pour  préparer 
soi-méffle  une  encre  indélébile  prdpre  à  écrire  sur  zinc 
La  simplieité  du  procédé  le  rend  trés-bon  à  divulguer. 

Pour  faire  8ei*méme  celte  encre,  il  suffit  d'acheter 
une  petite  bouteille  d'encre  qui  se  vend  90  centimed 
chez  les  épiciersi  d'acheter  chez  un  droguiste  un  peu  de 
suirate  de  cuivre  (vUriol  bleu^  couperose  bleue)  qui 
coûte  1  fr.  le  kilogramme^  puis  d'en  mettre  deux  mor^ 
ceaux  gros  comme  une  noisette  dans  la  bouteille  d'eu- 
cre.  Ce  sel  une  lois  dissous,  l'encre  est  prête  à  serviri 
Mais  deux  précautions  sont  essentielles  pour  en  faii*e 
usage.  D'abord,  il  faut  que  la  petite  plaque  de  zinc  qui 
servira  d'étiquette  soit  parfaitement  nettoyée  on  déea- 
pée,  ce  qu'on  obtient  en  la  lavant  avec  du  vinaigrei  En 
second  lieu,  il  faut  écrire  avec  une  plume  d'oie  ou  toute 
autre  plume  non  métallique.  Apr^s  que  l'étiquette  écrite 
avec  l'encre  ainsi  préparée  a  servi  pendant  plus  ou 
moins  longtemps,  si  l'on  veut  en  changer  l'inscription, 
on  y  parvient,  mais  avec  quelque  peine,  en  la  mouillant 
avee  de  l'acide  chlorhydrique  (esprit  de  sel,  aeide  mu- 
riuHjfue)  et  en  frottant  fortement  avec  un  bouchon  de 
liège.  On  efitace  ainsi  l'écriture  qu'on  remplace  comme 
on  l'entend. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  ce  procédé  serait 
très-utile  à  employer  pour  les  étiquettes  des  arbustes  et 
des  fleurs  du  jardin  public. 

Le  Journal  d^agricuUure  pratique  traite  des  foires 
de  domestiques  en  Savoie  avec  les  prix  des  engagements 
pour  les  deux  sexes. 
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li  gérait  iotéreBsant  de  connaître  quel  est  aciuelle^ 
ment  dans  la  Haute-Loire  la  valeur  des  engagements 
de  cette  nature,  ou«  suivant  Texpression  populaire,  de 
la  hue.  De  la  discussion  qui  .s'engage  sur  les  usages 
locaux  relatifs  &  ces  sortes  de  marchés  et  des  explica- 
tions fournies  par  MM.  Balme,  de  Longevialle,  Tabbé 
Frugère,  de  Surrel,  Best  et  Langlois,  il  ressort  que  des 
foires  de  domestiques  ont  lieu  sur  un  grand  nombre  de 
points  de  notre  département  »  et  notamment  à  Brioude, 
la  Chaise* Dieui  Hercœuri  canton  de  Lavoûte-Chilbac, 
Langeac,  Allègre,  Loudes,  Polignac,  Pradelles,  Sau- 
gués,  etc. 

Ces  marchés  se  tiennent  à  ta  Cbaise-Dieu  en  avril, 
le  dimanche  de  la  Saint-Robert;  à  Loudes,  le  lundi  de 
Quasimodo  ;  à  Mercœur  et  à  Langeac,  le  lendemabi  de 
la  Noël;  à  Saugues,  le  dimanche  avant  la  Saint-Michel 
pour  les  hommes,  et  le  vendredi  avant  la  Noël  pbur 
les  servantes;  à  Brioude,  la  veille  de  Noël,  etc. 

Comme  signe  de  leur  profession,  à  Pradeiles,  les  boa* 
viers  ont  Taiguillon  &  la  main,  et  les  servantes  leur  ta- 
blier. Le  vinage  sanctionne  le  contrat.  Autrefois  on  se 
contentait  du  vin  de  Vivarais,  mais  aujourd'hui  il  est 
remplacé  par  le  café  qu'on  boit  non  à  la  tasse,  mais  & 
récuelle,  et  le  café  lui-même,  pendant  l'été,  cède  la 
place  à  Torgeat  et  à  la  limonade  gazeuse. 

Daas  quelques  localités,  les  bergers  qui  vont  à  la  loue, 
se  font  accompagner  de  leurs  chiens  dits  labris.  Une 
foire  de  chiens  a  lieu  chaque  année  au  Chambon  (Lo- 
zère) :  elle  est  fréquentée  par  les  paysans  du  Gévaudan 
qui  vont  y  acheter  des  chiens  de  gai*de,  appelés  en  pa>- 
tois  chadeix.  Ces  animaux  deviennent  la  propriété  col- 
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lective  des  habitants  de  certains  villages  qui  les  em- 
ploient, surtout  dans  le  canton  de  Saugues,  à  repousser 
les  loups  qui  font,  en  hiver,  de  fréquentes  apparitions 
dans  ces  montagnes.  Les  chadeix  sont  de  taille  à  se 
mesurer  avec  le  loup,  et  souvent  ils  luttent  avantageuse- 
ment contre  lui. 

A  Langeac,  les  bergers  portent  une  touffe  de  laine 
appendue  au  cordon  de  leur  chapeau. 

A  la  Palisse  (Allier),  Tépoque  de  la  loue  est  le 
24  juin,  fête  de  la  Saint-Jean.  Les  domestiques  à  la  re- 
cherche d'un  maître  ont  la  tôle  ornée  d'une  branche  de 
noyer. 

Ces  usages  variés  mériteraient  une  élude  approfon- 
die, qui  ne  serait  pas  sans  inlérôt  pour  la  symbolique 
du  droit. 

» 

Les  Comptes-rendus  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie et  de  numismatique  contiennent  une  remar- 
quable notice  de  M.  Lematlre  sur  les  Musées  de  France. 
L'auteur  indique  le  nombre  de  ces  établissements  qui 
s'élève  à  cent  cinquante,  et  leur  réparlilion  dans  les  di- 
verses régions  de  la  France,  et  présente  de  judicieuses 
considérations  sur  la  convenance,  de  jour  en  jour 
mieux  reconnue,  d'y  constiluer  principalement  des  col- 
lections d'histoire  naturelle,  d'archéologie,  d'art  et 
d'industrie,  relatives  à  la  contrée.  A  cet  égard,  M.  Lc- 
maîlre  i-èmarque  avec  raison  qu'en  ce  qui  concerne 
l'archéologie,  les  objels,  quelles  que  soient  leur  valeur 
intrinsèque  et  leur  rareté,  acquièrent  une  importance 
historique  dès  qu'ils  sont  classés  par  provenance,  avec 
des  étiquettes  indicatives  du  lieu  et  des  circonstances 
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de  la  Irouvaille.  La  plupart  des  couservatears  ont  adoplé 
celle  méthode;  Tan  d*enx  même,  celai  de  Tours,  a 
poussé  son  appiicatioa  jasqu*à  indiquer  sur  Tétiquette 
le  numéro  de  la  section  cadastrale  du  lieu  de  la  décon- 
yerte.  M.  Lemaitre  insiste  également  sur  les  conditions 
les  plus  essentielles  des  locaux  d'installation,  en  re- 
grettant d'avoir  yu  presque  partout  —  le  Musée  du  Puy 
excepté  —  les  antiquités  lapidaires  abandonnées  aux 
ii^ures  du  temps  duns  les  cours,  dans  les  jardins  et  sons 
des  portiques.  Enfln  il  rappelle  les  spécialités  qui  dis- 
tinguent les  principaux  Musées  de  province.  A  tous  ces 
points  de  vue,  le  Musée  du  Puy  revient  plusieurs  fois 
sous  la  plume  de  M.  Lematlre  qui  le  cite  au  nombre  des 
plus  intéressants  à  raison  des  spécialités  diverses  de  ses 
collections,  c  On  se  sent  heureux,  dit-il,  d'admirer  les 
«  œuvres  de  la  céramique  à  Rouen  et  à  Nevers  et  de 
€  trouver  au  Musée  du  Puy  la  collection  des  dentelles 
€  fabriquées  par  Tindustrie  du  pays.  »  Au  sujet  des 
locaux  d'installation  qui  méiilent  une  attention  parti- 
culière, il  se  plaît  à  mentionner  au  premier  rang  parmi 
les  constructions  nouvelles,  «  à  Marseille  le  palais  Long- 
champ,  à  Amiens  le  Musée  de  la  Société  archéologi- 
que, et  au  Puy  celui  qui  vient  d'être  édifié  avec  le  legs 
de  M.  Crozalier.  Ces  constructions  sont  de  véritables 
palais.  » 

L'assemblée  est  heureuse  de  cet  hommage  rendu  par 
un  savant  distingué  à  l'un  des  établissements  qui,  sous 
la  direction  de  la  Société,  contribuent  le  plus,  dans  no- 
tre pays,  aux  progrès  des  sciences  et  des  arts. 

Le  Builetin  moniimenlal  publie  un  intéressant  Mé* 
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moire  de  M.  l'abbé  Desûoyers  sur  les  rouelles  gauloises 
trouvées  à  Orléans.  Durant  Tété  de  4870,  dont  la  séche- 
resse avait  amené  une  diminution  considérable  des  eaux 
dé  la  Loire  et  à  la  suite  des  draguages  opérés  par  les 
ponts  et  chaussées  en  4668  et  4869,  500  rouelles  en 
plomb  dépourvues  de  tout  rayon  furent  trouvées  dans 
les  sables  et  les  graviers  du  fleuve  dans  la  traversée 
d'Orléans^  depuis  le  pont  actuel  Jusqu'à  Téglise  de  No^ 
tre-Dame*de-Recouvi'ance.  Ces  rouelles  sont  assez  géné^ 
ralement  considérées  comme  ayant  été  des  monnaies 
primitives.  La  multiplicité  de  ces  rouelles  sur  un  espace 
assez  restreint  prouverait,  dit  M.  Tabbé  Desnoyers, 
que  ce  dépôt  a  eu  pour  motif  un  but  religieux,  et  que 
les  Gaulois,  en  traversant  la  Loire^  y  jetaient  ces  rouel- 
les comme  une  offrande  au  fleuve  divinisé.  €et  exem- 
ple n'est  pas  isolé.  En  voici  un  autre  des  plus  curieux. 
Au-dessus  de  Paris^  à  la  jonction  de  la  Marne  et  de  la 
Seine,  les  travaux  de  draguage  exécutés  il  y  a  une 
dizaine  d'années  ont  aussi  mis  au  jour  de  nombt*eux  sta- 
téres  d'or  des  Parisii,  jetés  sur  ce  point  dcuis  le  lit  de 
la  Seine  par  dévotion.  Mais  cotairae  le  prix  de  ces  of- 
frandes pouvait  tenter  la  cupidité  et  provoquer  des  re- 
pêchages sacrilèges,  les  statères  ainsi  offerts  en  tx-voto 
étaient»  par  précaution,  frappés  d'un  coup  d'épée  qui 
marquait  d'une  entaille  une  de  leurs  faces.  Cette  en- 
taille était  le  signe  de  la  démonétisation  et  eilapéchait 
dô  remettre  dans  le  commerce  ces  pièces  d'or  cohsa<- 
crées  à  un  usage  religieux.  Les  statères  successivement 
découverts  au  confluent  de  la  Marne  et  de  la  Seine 
sont  nombreux,  et  tous  à  peu  près  ont  présenté  cette 
particularité  curieuse. 
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M.  Aymard  rappelle  à  ce  sujet  que  des  rouelles  en 
plomb  et  en  potin  ont  été  quelquefois  trouvées  dans  la 
Haute-Loire,  à  Polignac,  à  Vorey,  etc.,  et  qu'il  a  décou- 
vert des  anneaux  de  bronze  de  différents  diamètres  avee 
des  bracelets,  des  débris  de  grands  vases  et  de  divers 
objets,  tels  qa*un  rasoir,  une  hache  à  douille,  le  tout 
également  en  bi*onze,  ainsi  que  des  oulols  de  cuivre  à 
la  Mouleyre,  commune  de  Saint-Pierre-Bynac.  Ces  an->> 
neaux  de  bronzOï  dit-il,  pourraient  être  considérés 
comme  ayant  servi  de  monnaies. 

CawiB  INDUSTRIELLE.  —  M.  lo  Président  signale  à 
Tattention  de  la  Société  des  essais  de  nouvel  éclairage 
dit  oxydrique  qui  comportent  l'application  du  zircon, 
substance  minérale  qui  se  trouve  en  assez  grande  abon- 
dance à  l'état  de  gemmes  dans  le  lit  du  Riou-Pezoulioui 
commune  d'Espaly.  Pour  les  expériences  qui  en  ont 
été  faites  à  Farisi  notre  compatriote  M.  Bertrand  de 
Lom,  minéralogiste  distingué,  a  été  appelé  à  explorer 
ce  ruisseau  qui  lui  a  fourni  la  quantité  vraiment  énorme 
de  S5  kilogrammes  de  ziroons. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'indiquer  le  procédé  employé 
pour  utiliser  ainsi  le  zircon  qui  n'est  autre  que  du 
silicate  de  zircone.  On  isole  la  zircone,  substance  blan* 
che  et  inaltérable  au  feu.  On  la  façonne  en  crayon  qu'on 
place  dans  la  flamme  d'an  bec  de  gaz  ordinaire.  Seu- 
lement la  combustion,  au  lieu  de  s'opérer  dans  l'air  or* 
dinaire,  s'effectue  dans  une  atmosphère  d'oxygène.  La 
chaleur  développée  est  énorme.  Le  crayon  devient  d'un 
blanc  éblouissant  et  projette  une  lumière  équivalente  à 
celle  de  quatre  becs  oitlinah*es*  On  avait  cherché  à 
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Diiliser  la  magnésie  à  cause  de  son  infasibililé,  mais 
son  extrême  ?olatilité  »  obligeant  à  changer  souvent 
la  mèche,  a  fait  préférer  la  zircone  qai  est  pen  vo- 
latile. 

M.  Bertrand  de  Lom,  outre  une  certaine  quantité  de 
zircons  fournis  à  la  compagnie  Teyssier-Dumoutay  pour 
les  expériences  d'éclairage  faites  dans  la  cour  des  Tui- 
leries en  4870,  en  a  remis  aussi  pour  de  semblables 
essais  aux  laboratoires  de  la  Sorbonne,  de  TEcole  des 
mines,  du  Comptoir  de  minéralogie  de  la  rue  6ay-Lus- 
sac,  ainsi  qu'au  British  Muséum  de  Londres. 

M.  le  Président  ajoute  que  ce  procédé  d'éclairage 
oxydrique  semblerait  ne  devoir  pas  être  adopté  par 
suite  du  projet  d'emploi  au  même  usage  de  l'oxygène 
dont  le  prix,  au  lieu  de  12  à  45  fr.  le  mètre  cube,  se- 
rait abaissé  à  celui  de  20  centimes. 

Braux-arts.  —  Une  note  anonyme  a  paru  dans  je 
journal  la  Haute-Loire  du  20  février  dernier  sous  ce 
titre  :  €  La  vérité  sur  la  Vierge  d'Albe  qui  est  au  Musée 
du  Puy.  >  L'auteur  prétend  que  le  tableau  original, 
une  des  œuvres  capitales  de  Raphaël,  est  sur  bois  et 
figure  maintenant  au  Musée  de  l'Ermitage  à  Saint-Pé- 
tersbourg; que  celui  du  Puy  est  sur  toile  et  que,  con- 
trairement à  l'opinion  de  feu  M.  Vibert,  le  regretté 
conservateur  de  la  galerie  de  peinture,  ce  tableau  n'est 
l'œuvre  ni  du  divin  maître  ni  de  ses  élèves. 

En  réponse,  notre  confrère  H.  Lauglois  a  publié  dans 
le  même  journal  du  22  février  une  lettre  qui,  traçant, 
d'après  les  notes  laissées  par  M.  Vibert,  l'histoire  de 
celte  toilO;  démontre  clairement  que  le  savant  conser- 
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valeur  ne  la  coasidérail  que  comme  udô  copie  éiuaoéc 
d'an  élève  de  Raphaël. 

Enfin,  lîi  HaïUe-Loire  du  37  février  a  inséré  un  ar- 
ticle de  noire  confrère  M.  Victor  Koberli  qui,  appré- 
ciant ce  tableau  avec  sa  science  et  sa  compétence  d'ar- 
tiste^  consid(>re  cette  œuvre,  malgré  les  retouches  et 
les  réparations  dentelle  a  été  la  victime,  comme  n'étant 
point  certainement  de  Raphaël,  mais  qu'elle  a  été  aussi 
absolument  belle  que  si  elle  était  émanée  de  lui. 

M.  le  Président,  désireux  d'élucider  une  question  ^ 
souvent  agitée  au  sein  de  la  Société,  a  lu  quelques  pas- 
sages de  Tarticle  de  M.  Victor  Robert  et  invité  les 
membres  qui  s'occupent  de  peinture  h  formuler  leur 
opinion. 

H.  Emile  Giraud  prend  la  parole  et  énonce  sommai- 
rement les  motifs  pour  lesquels  il  se  refuse  à  voir  dans 
le  tableau  du  Musée  une  œuvre  ni  de  Raphaël  ni  de 
ses  élèves.  Ces  motifs  sont  que  les  figures  de  la  Vierge 
et-de  l'Enfant  Jésus  sont  ornées  d'auréoles  flamboyantes 
et  que  la  toile  est  préparée  en  rouge  brun,  genre  de 
préparation  inconnue  à  l'époque  de  Raphaël. 

Pour  résoudre  le  problème,  M.  Langlois  offre,  dans 
son  premier  voyage  à  Paris,  de  soumettre  le  tableau, 
si  la  Société  consent  à  le  lui  confier,  à  l'examen  d'ex- 
perts compétents  qui  décideront  in  terminis. 

AacuiTECTURE  RELIGIEUSE.  —  Lu  restauraliou  du 
chœur  de  la  cathédrale  du  Puy  est  enfin  terminée.  Les 
artistes  et  les  antiquaires  peuvent  donner  leur  apprécia- 
lion  sur  ces  réparations  opérées  par  l'architecte  diocé- 
sain M.  Mimey.  Tout  le  monde  est  d'accord  sur  la  par- 
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faite  exécution  de  ces  travaux;  mais  il  est  regrettable, 
dit  M.  le  président,  qu'au  lieu  du  plan  qui  a  été  suivi, 
le  Gouvernement  n'ait  pas  préféré  se  confonner  exac- 
tement au  plan  de  la  primitive  église  tel  que  les  travaux 
d'appropriation  l'ont  mis  à  découvert.  Il  y  aurait  eu 
tout  avantage  à  cette  restitution  au  double  point  de  vue 
de  Tarchéologie  et  de  la  tradition  historique. 

M.  Aymard  rappelle  qu'il  entrerait,  dit-on,  dans  les 
intentions  du  ministère  des  cultes,  de  modifler  le  por- 
pfae  de  la  cathédrale  qui  donne  sur  la  place  du  For,  et 
d'en  supprimer  la  partie  supérieure  pour  y  substituer 
une  terrasse,  comme  plus  légère,  et  afin  de  dégager 
)a  vue  des  restaurations  que  ce  porche  masque  en 
partie.  —  M.  le  président  désirerait  que  la  Société  émit 
le  vœu  qu'on  conservât  dans  son  intégrité  le  porche 
du  Por,  l'une  des  parties  les  plus  remarquables  de  la 
vieille  basilique  du  Puy  et  les  plus  admirées  des  ar^ 
chéologucs. 

La  Société  adhère  à  cette  proposition  et  décide 
qu'une  démarche  sera  faite,  en  ce  sens,  auprès  de 
l'autorité  supérieure. 

M .  Albert  deBrive  annonce  que  les  débris  de  la  chapelle 
de  Jean  de  Bourbon  qui  existait  &  l'abside  sud  de  la  ca- 
thédrale, seront  utilisés  pour  la  construction  d'une  cha- 
pelle funéraire  au  milieu  du  cimetière  du  Nord.  Ce 
projet  est  dû  à  Tinitialive  éclairée  de  Mgr  Le  Breton. 

La  Société  formule  le  vœu  que  les  grandes  fenêtres 
de  style  gothique  flamboyant  soient  conservées  dans 
la  chapelle  projetée  avec  leurs  dimensions  et  leur 
forme,  et  vote  des  remerctments  à  Mgr  TEvéque  qui, 
par  la  destination  ingénieuse  qu'il  va  faire  donner  h 
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des  sculptures  intéressantes»  rond  un  nouveau  service  à 
l'archéologie  religieuse. 

NumsMATiQOB  DD  PoY.  *«  Il  y  a  quelques  années, 
aux  environs  de  Lyon,  fut  déterré  un  trésor  de  saïgas 
ou  deniers  d'argent  mérovingiens,  de  la  fin  du  vu®  siè- 
cle et  du  premier  tiers  du  viii%  principalement  frappés 
dans  divers  lieux  de  la  Gaule  centrale.  Un  numismatiste 
lyonnais,  H.  Henri  Morin-Pons,  fit  l'acquisition  de 
cette  trouvaille  et,  quelque  temps  après,  en  céda  la 
presque  totalité  à  M.  Morel-Fatio,  conservateur  diî 
Musée  de  Lausanne.  Durant  son  séjour  à  Paris, 
M.  Chassaingt  secrétaire  de  la  Société,  reçut  de  M.  Mo- 
rel-Fatio la  promesse  de  renseignements  précis  sur  leâ 
monnaies  d'Auvergne  et  de  Velay  faisant  partie  de  ce 
très*tmportant  dépôt.  De  retour  à  Lausanne,  M.  Morel- 
Patio,  avec  le  plus  courtois  empressement,  vienl  d'écrire 
à  notre  confrère  une  lettre  détaillée  et  fort  instructive, 
dans  laquelle  il  llnforme  que  l'Auvergne  figure  au 
dépét  qu'il  possède,  par  des  monnaies  frappées  à 
Clermontau  nom  des  évéqaes  Bonus  on  Bonitus,  Bubus 
etProculus,  et  à  Riom  au  nom  defévéque  Nordobertus. 
De  ces  évèques  d'Auvergne,  le  premier  seul,  saint 
Bonnet,  a  joué  un  réie  historique;  tes  autres  ne  sont 
connus  que  par  les  catalogues.  Lears  épiscopats  s'éten- 
dent de  689  à  730.  ~  Le  Velay  n'est  représenté  dans 
le  trésor  qne  par  un  saïga  unique.  <  La  pièce  que  je 
regarde,  dit  M.  MoreUFalio,  comme  appartenant  au 
Pnyen  raison  de  la  légende  f  ANICl,  ne  me  paraît 
pas  pouvoir  provenir  d'une  autre  localité.  Le  revers  de 
ladite  monnaie  d'argent  se  compose  d'une  petite  croi- 
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seltc  autour  de  laquelle  on  lil  le  nom  du  monétaire 
REGNVLF  ».  H.  Cliassaing  a  adressé  de  Paris  à  M.  le 
Président,  pour  être  communiquée  à  la  Société,  une 
copie  de  la  lettre  si  intéressante  du  savant  antiquaire 
de  Lausanne,  et  notre  zélé  secrétaire  exprime  le  sou- 
hait, auquel  s'associe  toute  la  Compagnie,  que  M.  Mo- 
rel'Fatio  se  rende  aux  vœux  du  monde  savant  en 
publiant  bientôt  la  composition  intégrale  de  son  pré- 
cieux trésor  :  cette  publication,  on  peut  l'affirmer, 
éclairera  d'un  jour  tout  nouveau  les  derniei*s  temps  du 
monnayage  mérovingien. 

La  communication  qui  précède  donne  sujet  à  M.  Ay- 
mard  d'ajouter,  en  ce  qui  concerne  le  saïga  du  Puy,  les 
considérations  suivantes  : 

Lé  saïga  *du  Puy  se  distingue  de  ceux  de  Glermont  et 
de  Riom,  aux  noms  d'évéques  qui  paraissent  avoir  siégé 
de  l'an  689  à  730,  en  ce  qu'étant  une  monnaie  en  quelque 
sorte  municipale,  elle  ne  porte  d'autre  signature  qae  celle 
de  Tofûcier  monétaire  et  ne  fournit  pas  de  date. 

Toutefois,  en  invoquant  le  synchronisme  des  unes  et  des 
autres  pièces,  fondé  sur  ce  qu'ayant  été  enfouies  dans  un 
dépôt  commun,  elles  ont  eu  cours  dans  la  même  période  de 
temps,  on  jeùt  dire  que  celles  de  l'Auvergne  donnent  l'é- 
poque approximative  du  saïga  du  Puy. 

Sous  ce  rapport,  la  présence  de  ce  spécimen  dans  le 
trésor  de  M.  MorelFatio  présente  un  véritable  intérêt 
pour  la  classification  des  monnaies  mérovingiennes  de  notre 
ville  dont  le  nombre  tend  à  s'accroître  par  d'incessantes 
trouvailles,  sans  qu'aucune  de  ces  pièces  fournisse,  par  des 
noms  de  rois  ou  d'évéques,  des  indications  de  dates. 
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£n  OQlre,  toutes  nos  monnaies  inérovingiennesi  n'ayant 
éié  découvertes  qu'isolément,  n'avaient  pu  nous  offrir  Ja 
ressource  si  utile  qu'on  trouve  dans  l'enfouissement  en 
commun  de  pièces  provenant  de  lieux  différents.  Il  n'était 
done  possible  d'établir  leur  chronologie  que  par  voie  d'in- 
doction.  D'après  des  analogies  tirées  de  diverses  particulari- 
tés, telles  que  les  noms  de  la  cité  et  de  son  castrum  inscrits 
tour  à  tour  dans  les  légendes,  les  détails  du  style,  les  irails 
différentiels  de  dégénérescence  avec  alternatives  de  réno- 
vation, etc.,  caractérisent,  au  Puy  comme  ailleurs,  des 
types  d'émissions  successives. 

Or,  ce  mode  de  classement  que  nous  avions  adopté, 
trouve  un  remarquable  élément  de  certitude  dans  le  saïga 
que  M.  Morel-Fatîo  a  eu  la  bonne  pensée  de  nous  signaler. 
En  effet,  la  croiteUeàn  revers  appartient  à  un  type  que  nous 
étions  porté  à  considérer  comme  le  moins  ancien  de  toute 
la  deuxième  série  de  nos  triens  ayant  en  légende,  au  lieu 
de  Vellàvos  ou  Yellavum,  vocable  de  la  cité  dans  la  pre- 
mière série  de  ces  pièces,  celui  d'ÀNiciuM  qui,  suivant  nous, 
était  le  nom  de  son  burg  ou  castt^wn,  c'est  à  dire  du  quar  • 
tier  fortifié  de  la  ville  où  résidaient  les  autorités  et  d'où 
émanaient  tous  leurs  actes. 

D'un  autre  côté,  ce  saïga  d'argent  se  classe,  sous  le  rapport 
de  la  dégénérescence  du  métal,  immédiatement  à  la  suite 
de  ces  mêmes  triens  qui  sont  d'un  or  plus  ou  moins  pâle 
on  ipélangé  d'argent  et  arrivent  ainsi  jusqu'à  confiner  au 
temps  où  les  triens  se  transformèrent  en  vrais  saïgas  de 
ce  dernier  métal,  époque  qui  se  précise  dans  le  trésor  de 
M.  Morel-Fatio  par  les  monnaies  d'Auvergne  de  la  fin  du 
vii^  siècle  et  du  commencement  du  viii®. 

Sous  un  autre  point  de  vue,  si  Ton  remonte,  à  l'aide  de 
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la  filtAtion  des  types,  de  notre  saïga,  l'une  des  moins 
anciennes  de  nos  pièces  connues,  au  moins  jusqu'au  plus 
beau  des  spécimens  au  nom  de  Vellayos,  après  avoir  tenu 
compte  des  variétés  asses  nombreuses  de  types  et  de  coins 
comprises  entre  ces  jalons  estrémes,  on  est  amené  à  croire 
qu'avant  le  viii*  siècle,  non««eulement  la  ville  du  Puy 
était  déjà  une  plaoe  de  commerce  assez  notable)  m«is  aussi 
que  les  émissions  fréquentes,  de  monnaies,  signes  d'un 
assez  grand  négoce,  devaient  avoir  commencé  plus  ou 
moins  de  temps  avant  le  vii**  siècle. 

Enfin  regnulfus  dont  la  signature  apparaît  ici  pour  la 
première  fois,  ajoute  un  nouveau  nom  à  la  liste  déjà  aésez 
nombreuse  de  nos  monétaires  mérovingiens.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  ne  fût  pas  le  dernier  de  ces  officiera  du  &9q 
dont  le  souvenir  traditionnel  semble  avoir  survécu  à  Tépoque 
mérovingienne  dans  le  nom  d'une  très-ancienne  famille  du 
Puy,  les  Moneders  de  race  cbevaléresque,  qui  s'est  éteinte 
vers  le  xiv*  siècle,  après  avoir  laissé  une  curieuse  trace 
au  xi«  siècle  dans  la  Chronique  de  Saint-Pierre-U-Monasiier 
relatant  comme  puissamment  hostiles  à  T église  du  Puy, 
milites  superbùs  MonetarH  t^ocafo^. 

Pour  revenir  à  nos  officiers  monétaires,  il  serait  possible 
que  de  nouvelles  trouvailles  vinssent  nous  révéler  que 
leur  fonctionnement  dut  se  prolonger  jusqu'à  une  époque 
plus  ou  moins  rapprochée  de  Tan  924,  où  le  roi  Raoul, 
concédant  le  droit  de  monnaie  à  l'évéque  du  Puy,  Adalgrd, 
en  échange  de  la  reconnaissance  de  sa  souveraineté  par  ce 
prélat,  fit  acte  d'autorité  royale  par  l'inscription  de  son 
nom  sur  les  deniers  d'argent  à'Anicium, 

Pkusonnkl.  —  m.  le  Président  fait  pari  à  la  âoclolé 


MARS.  51 

de  (a  mort  de  M.  le  eomle  de  Sanhard  de  Chonmonroux , 
membre  honoraire,  décédé  à  I*ftge  de  85  ans.  Comme 
dépoté,  conseiller  général  et  maire  d'Yssingeaui,  M.  de 
Chonmonroux,  par  les  serrices  publics  et  privés  qu'il 
âTait  reados,  s'était  acquis  le  respect  et  l'afléction  uni- 
versels ,  comme  le  témoignait  éloquemment ,  à  ses 
obsèqaes,  la  foule  considérable  qui  s'y  pressait. 

Appelé  fort  jeune  en  Espagne  par  son  oncle  le  comte 
de  Colonna,  lieutenant-capitaine  des  gardes  wallonnes 
du  roi  Charles  IV,  il  en  avait  rapporté  le  tableau  de  la 
Vierge  d'Albe  qu'il  a  donné  plus  tard  au  Musée  du  Puy, 
avec  diverses  pièces  d'armures. 

La  Compagnie  s'associe  cordialement  au  juste  hom- 
mage dont  M.  le  Président  vient  d'être  l'interprète  en- 
vers la  mémoire  de  cet  homme  de  bien. 

M.  le  Président  propose,  conjointement  avec  MM.  Fé- 
lix Robert  et  Lascombe,  de  conférer  le  titre  de  membre 
honoraire  à  M.  Ernest  de  Choumouroux,  maire  d'Ys- 
singeaux  et  membre  du  Conseil  général. 

Cette  candidature,  mise  aux  voix,  est  unanimement 
adoptée.  Les  mêmes  membres  font  unerproposition  sem- 
blable pour  MM.  le  général  de  Chabron,  de  -Flaghac  et 
Malartre,  députés  de  la  Haute-Loire. 

Ces  trois  candidatures  réunissent  également  tous  les 
suffrages. 

Les  candidatures  de  M.  de  Ponton  d'Amécourt,  pré- 
sident de  la  Société  française  d'archéologie  et  de 
numismatique,  et  de  M.  de  Mortillet,  l'un  des  conser- 
vateurs du  Musée  d'antiquités  nationales  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  aux  litres  de  membres  honoraires,  sont 
présentés  par  M.  le  Président,  de  Brive  et  Chassaing. 
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La  Société,  par  son  vole,  adopte  à  l'unanimité  ces 
candidatures. 

M.  MouUade,  pharmacien  au  Puy,  sollicite  par  lettre 
le  titre  de  membre  résidant,  en  adressant,  à  l'appui  de 
sa  demande,  une  étude  manuscrite  sur  les  marnes  de 
Konzon. 

Une  commission,  composée  de  MM.  Félix  Robert, 
Isidore  Hedde  et  Gatillon,  est  chargée  d'examiner  le 
mémoire  de  M.  Moullade  et  de  faire  un  rapport  sur  sa 
candidature. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président  et  de  MM.  Félix 
Robert  et  Lascombe,  M.  le  baron  de  Girardot,  ancien 
secrétaire  général  de  la  préfecture  à  Nantes,  auteur  de 
nombreuses  publications  archéologiques  estimées,  et 
M.  Boyer,  notaire  a  Saint- Jean-de-Nay,  dont  le  zèle  in- 
telligent a  rendu  divers  services  au  Musée,  sont  admis, 
sur  le  Tote  unanime  de  la  Société,  aux  titres,  le  pre- 
mier de  membre  non  résidant,  et  le  second  de  membre 
correspondant. 

Le  Secrétaire  délégué, 
A.  Lasgohbe. 
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Présidence  de  M.  Aymard. 

A  deuK  heures  et  demie,  M.  Lascombe  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté. 

MusRE.  —  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  de  la 
mort  prématurée  de  M.  Hector  Falcon,  Tun  des  conser- 
vateur du  musée  des  dentelles.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
affilié  à  notre  Compagnie.  Hector  Falcon  avait  acquis 
de  véritables  droits  à  notre  estime  et  à  notre  sympathie 
par  son  zèle  et  son  dévouement  à  accroilre  les  richesses 
du  Musée  et,  en  particulier,  de  la  galerie  dont  la  garde 
lui  était  confiée  conjointement  avec  son  frère,  M.  César 
Falcon.  En  mourant,  il  a  laissé  à  nos  collections  une 
marqué  durable  de  sa  sollicitude  ;  car,  par  son  testa- 
ment, il  a  légué  au  Musée  des  sceaux  du  moyeu-âge  et 
cachets  modernes  qu'il  avait  patiemment  recueillis  au 
nombre  de  130,  une  magnifique  aube  en  dentelles  de 
Bruges,  des  thèses  sur  soie  soutenues  par  des  compa- 
triotes et  imprimées  au  Puy  aux  xvii*  et  xviir  siècles, 
quatre  êcussons  consulaires  du  Puy  peints  sur  carton  et 
remontant  à  la  même  époque,  et  de  nombreux  bois  gra- 
vés provenant  des  anciennes  imprimeries  du  Puy.  Tous 
ces  objets  sont  exposés  sous  les  yeux  des  membres  pré- 
sents qui  s'associent  unanimement  à  Thommage  dont 
M.  le  Président  est  l'interprète  éma  envers  la  mémoire 
du  généreux  et  très-regrettable  donateur. 

Aux  objets  légués  par  M.  Hector  Falcon,  en  sont 
joints  un  certain  nombre  d'autres  provenant  aussi  de  la 
collection  de  notre  compatriote  et  que  M"'  et  M.  Rossin 
ont  bien  voulu  offrir  à  M.  le  Président  comme  témoi- 
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gnage  de  la  part  sympalhique  qu'ils  ont  prise  aux  libé- 
ralités de  leur  frère  en  faveur  du  Musée. 

H.  le  Président  appel  le  l'attention  de  la  Compagnie  sur 
un  moulage  d'une  remarquable  exécution,  dû  à  W^  de 
Boxberg,  la  persévérante  bienfaitrice  de*  notre  Musée, 
d'une  statue  antique  en  bois,  trouvée  par  M.  l'abbé 
Baudry  dans  un  puits  funéraire  de  la  Vendée  :  c'est  une 
femme  assise  allaitant  un  ou  peut-être  deux  enfants. 
Cette  statue,  intéressante  par  la  matière  dans  laquelle 
elle  a  été  sculptée,  se  rapproche  beaucoup  du  type  repré- 
sentant les  déesses-mères,  deee  maires,  mairm  ou  mch 
troneBy  dont  le  culte  était  si  répandu  dans  les  Gaules  et 
la  Germanie,  comme  le  démontrent  les  inscriptions 
votives  et  les  statuettes  de  terre  cuite  découvertes  en 
grand  nombre  sur  divers  points  de  la  France  et  des 
bords  du  Rhin. 

M.  le  Président  signale  également  d'autres  dons  et 
acquisitions  au  sujet  desquels,  comme  des  précédents,  il 
exprime  les  remerciements  de  la  Société  : 

4*  Un  moulage  par  M.  Abougit,  d'un  médaillon  en 
marbre  de  Clésinger  ,  représentant  Charlotte  Cor- 
day; 

^  Des  échantillons  de  minerai  de  fer  exploité  à  Bas; 
des  ossements  fossiles  d*éléphant  et  de  grand  ours, 
provenant  du  gisement  des  Rivaux  près  Espaly  ; 

3*"  Un  silex  taillé  et  un  bracelet  en  bronze,  préhisto- 
riques, trouvés  au  terroir  des  Combes,  commune  d'Es- 
paly,  dans  une  très-ancienne  conduite  d'eau  ; 

I**  Un  ancien  vase  en  terre  cuite  ayant  servi  de 
réchaud  ; 

5*  Un  petit  crucifix  en  cuivre  du  xv*  siècle. 
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OoirnAGBS  REÇUS.  —  Avant  d*en  commencer  Texamen, 
M.  le  Président  rappelle  le  brillant  discours  que  notre 
confrère,  M.  Charles  Galemard  de  La  Fayette,  député  de 
la  Haute-Loire,  a  récemment  prononcé  à  la  tribune 
nationale  en  f^îveur  des  encouragements  à  donner  par 
TEtat  à  Tagriculture.  Notre  honorable  député  s'est  fait 
le  défenseur  éloquent  et  applaudi  des  droits  de  Tagri- 
culture  en  revendiquant  pour  elle  une  plus  grande  et 
plus  juste  part  dans  les  subventions  gouvernementales 
qui,  seules,  peuvent  lui  assurer  les  deux  forces  dont  le 
défaut  paralyse  son  essor  :  le  crédit  et  V enseignement. 
La  Société  d'agriculture  du  Puy  a  toujours  préconisé 
cette  doctrine  dont  la  sage  application  pourrait  refaire 
la  richesse  de  la  France,  et  elle  saisit  cette  occasion 
pour  lui  donner  son  énergique  adhésion. 

M.  de  Surrel,  se  plaçant  à  un  point  de  vue  plus  res- 
treint, exprime  le  désir  qu'à  fous  les  instituteurs  fût 
donné  un  jardin  pour  apprendre  aux  enfants  des  cam- 
pagnes les  travaux  de  l'horticulture.  M.  le  Président 
fait  observer  qu'il  en  est  ainsi  dans  plusieurs  communes. 
M.  Béliben,  inspecteur  d'Académie,  ajoute  que  les 
vues  du  gouvernement  sont  entièrement  conformes 
à  cette  pensée,  et  aujourd'hui  l'Administration  n'ad- 
met plus  de  construction  de  maison  d'école  sans 
jardin. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique  contient  un  ar-' 
ticle  très-intéressant  de  M.  deBrive,  ancien  président  de 
la  Société,  sur  les  avantages  de  la  culture  du  maïs  car«- 
gua  comme  fourrage,  et  le  résultat  des  expérimenta- 
lions  qu'il  a  faites  dans  son  domaine  de  la  Darne,  près 
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Conbon.  Les  agriculteurs  de  là  Haute-Loire  liront  avec 
plaisir  ce  substantiel  article  qui  est  ainsi  conçu  : 

Au  moment  où  les  agriculteurs  s'occupent,  à  se  procurer 
les  graines  des  plantes  fourragères  qui  doivent,  avec  les 
prairies  artificielles,  fournir  à  la  nourriture  en  vert  de  leurs 
animaux,  je  crois  devoir  rappeler  à  vos  nombreux  lecteurs 
l'emploi  du  maïs  comme  fourrage.  £n  le  semant  depuis  le 
1&  mai  jusqu'à  la  mi-juin  sous  notre  climat,  c*e8t-à*dire 
lorsque  nous  n*avons  plus  à  craindre  les  gelées,  nous  nous 
procurons  depuis  le  15  août,  pendant  tout  le  mois  de 
septembre  et  jusqu'au  15  octobre,  un  fourrage  abondant  et 
que  dévorent  avec  avidité  tous  les  animaux  de  !n  ferme.  Ce 
fourrage  est  d'autant  plus  apprécié,  qu'il  est  prêt  à  être 
consommé  aux  époques  de  cbaleur  ot  do  sochoresse  où  les 
prairies  artificielles  donnent  le  moins  et  où  les  autres  four- 
rages d'automne  ne  sont  point  encore  disponible^;. 

Mais  ce  que  beaucoup  ignorent  encore,  et  ce  que  je  tiens 
à  faire  connaUre,  c'est  la  différence  qui  existe  entre  le 
.  produit  du  maïs  ordinaire,  blanc  ou  jaune,  et  celui  du  maïs 
géant  dit  caragua.  Pendant  deux  années  consécutives, 
i870  et  1871,  j'ai  semé  dans  ma  propriété  de  la  Darne, 
sur  un  terrain  d^alluvion  très-sableux,  un  hectare  de  maïs 
pour  fourrage.  J'ai  eu  soin  d'alterner  le  maïs  jaune  ordi- 
naire avec  le  caragua,  un  sillon  d'une  variété,  un  sillon  de 
l'aatre,  et  ainsi  successivement.  Le  terrain  avait  également 
été  préparé  et  bien  fumé.  Le  15  mai  j'ai  semé  sous  raie,  à 
la  main  et  avec  l'araire,  les  deux  variétés  de  maïs  à  raison 
de  7  doubles  décalitres  1/2  à  l'hectare.  Jusque  \ers  les 
premiers  jours  de  juillet,  la  végétation  des  deux  variétés  a 
été  sensiblement  la  mémo.  Mais  à  cotte  époque  le  maïs 
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caragua  a  pris  mie  teinte  pîus  foncée  et  une  vigueur  très- 
remarquable. 

Vers  le  1 5  août,  le  maïs  ordinaire  a  montré  ses  panlcules 
et  pris  une  teinte  jaunâtre,  tandis  que  le  maïs  caragua 
conservait  sa  teinte  verte  et  montait  toujours.  Celui-ci  n'a 
montré  ses  panicules  que  le  1*'  septembre. 

Alors  ce  maïs,  vraiment  géant,  avait  atteint  2"*50  à 
2*"80  de  bauteur  avec  des  tiges  de  O^O*?  à  0n09  de  dia- 
mètre, et  avait  l'aspect  d'une  forêt  en  taillis  très-épaisse. 
Le  maïs  jaune  n'avait  pas  dépassé  {'"SO  de  hauteur,  mais 
il  était  arrivé  à  la  maturité  de  son  feuillage  quinze  jours 
plus  tôt.  Les  épis  des  deux  variétés  étaient  également  gros 
et  nombreux. 

J'estime  que  le  produit  du  caragua  a  été  double  au  moins 
de  celui  du  maïs  ordinaire.  Aussi  compté-je  à  l'avenir 
faire  un  tiers  de  maïs  ordinaire  à  raison  de  sa  précocité,  et 
deux  tiers  de  caragua  à  raison  de  son  abondance. 

J'ajouterai  que,  quelque  précieux  que  soit  le  maïs  en 
fourrage  pour  la  nourriture  au  vert  des  animaux  de  ferme, 
il  ne  peut  leur  être  donné  isolément  sans  inconvénient.  Ce 
fourrage,  très-aqueux,  leur  passe  trop  vite  et,  pour  leur 
être  vraiment  utile,  doit  être  mélangé  avec  du  fourrage  sec 
ou  des  fourrages  verts  plus  substantiels.  Dans  ces  condi- 
tions, le  maïs  offre  une  nourriture  qu'aucune  autre  plante 
ne  peut  remplacer. 

Le  Journal  de  VagricuHure  de  M.  Barrai  roentionne 
un  mémoire  relatif  à  Tinfluence  exercée  par  l'époque  de 
Tabatage  sur  la  durée  des  bois  de  service.  La  section 
de  sylviculture,  à  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
Franco,  n'a  pas  cru  devoir  se  prononcer  sur  la  question 
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de  saroir  si  les  bois  exploités  en  sëve  soot  moins  dura- 
bles qae  ceux  aballos  en  sève  morte  ;  à  ses  yeux,  la 
question  est  non  résolue.  Toutefois  elle  reconnaît  que 
cette  opinion  est  généralement  admise,  et  qu'il  est  de 
rintérét  de  la  propriété  forestière  de  se  conformer, 
jusqu'à  ce  que  l'expérience  en  ait  démontré  l'inutilité, 
anx  règlements  anciens  dans  lesquels  les  consommateurs 
croient  devoir  trouver  une  garantie.  M.  de  Longeviallo 
déclare  que  son  expérience  personnelle  lui  a  fait  adop* 
ter  l'abatage  du  bois  avant  la  sève  qui  est  une  cause 
de  destruction,  et  par  le  vent  du  nord  comme  le  plus 
contraire  à  l'ascension  de  la  sève.  M.  de  Surrel  pense 
qu'il  y  a  une  distinction  à  faire  entre  les  bois  durs  et 
les  bois  résineux  :  pour  les  premiers,  il  concède  qu'il 
vaut  mieux  les  abattre  en  sève  morte  ;  mais  pour  les 
seconds,  il  est  reconnu  que  Tabatage  en  sève  est  préfé- 
rable. H.  Jules  de  la  B&lie  désirerait  que  la  Société  s'en 
référ&t  à  l'enseignement  officiel  de  l'Ecole  forestière  de 
Nancy.  Cette  question  ayant  un  intérêt  pratique  sur 
lequel  il  est  inutile  d'insister,  et  méritant  une  étude 
approfondie,  M.  le  Président  nomme  une  Commission 
composée  de  MM.  deChAteauneuf,  deMiramon  et  de  Sur- 
rel pour  présenter  un  rapport  spécial  à  l'une  des  pro- 
chaines séances. 

La  Revue  agricole  et  forestière  de  Provence  recom- 
mande aux  jardiniers  paysagistes,  aux  amateurs  des 
aspects  rustiques,  un  arbre  qui,  bien  qu'anciennement 
obtenu,  est  rare  et  à  peine  connu  :  c*est  le  noyer^pleu- 
renr.  Cet  arbre  joint  à  un  port  des  plus  pittoresques 
l'avantage  de  produire  en  abondance  de  beaux  et  bons 
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fraiis.  L'habitude  qu'on  a  de  le  greffer  à  haute  lige  a 
fait  probablement  que,  jusqu'à  ce  jour,  on  ne  Ta  pas 
mis  à  sa  yérilable  place,  c'esl-^à-dire  dans  les  rochers, 
les  lieux  escarpés.  Les  rameaux,  lai*squ'il  est  franc  de 
pied,  atteignant  une  longueur  considérable,  couvrent 
le  sol  de  leur  large  et  épais  feuillage.  Cet  arbre  fruitier 
serait  très-propre  à  garnir  le  long  des  chemins  de  fer 
les  glacis  en  maçonnerie  qui  ne  sont  pas  susceptibles 
de  recevoir  de  végétaux  ;  il  suffirait  de  faire  au  sommet 
du  talus  et  près  du  bord  extérieur,  une  tranchée  dans 
laquelle,  au  besoin,  on  apporterait  de  la  bonne  terre 
pour  former  un  sol  suffisamment  profond.  Les  noyers 
une  fois  plantés  pousseraient  bientôt  de  nombreux  ra- 
meaux qui  nuiraient  par  couvrir  entièrement  le  talus 
et  produire,  chaque  année,  des  fruits. 

La  même  Revue  préconise  Tusage  du  crible  Blain 
pour  débarrasser  le  grain  de  la  luzerne,  de  la  cuscute  ; 
ce  crible  est  en  toile  métallique  dont  les  fils  sont  très- 
fins.  M.  Chonvon  fait  remarquer  qu'il  a  réussi  à  dé- 
truire cette  herbe  parasite  dans  une  luzernière  qui  en 
était  infestée;  il  ne  s*était  pas  servi  d'un  crible  pour 
purifier  la  semence;  il  l'a  fait  arracher  à  la  main,  avec 
soin,  aux  débuts  de  son  apparition,  et  elle  n'a  plus  re- 
paru. 

Le  Journal  de  rinsùruction  publique  consacre  un 
article  au  ballon  anermastalique  dirigeable  en  tôle 
d'aluminium  dont  notre  compatriote  M.  Hicciolo-Pi- 
casse  est  l'inventeur  et  dont  il  avait,  au  mois  de  janvier 
4874,  exposé  la  théorie  devant  la  Société.  Les  détails 
inléressants  qu'il  donna  sur  la  composition  de  son  né- 
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roslat  sonl  encore  présents  à  la  mémoire  de  lau§.  Le 
sysiême  de  jJ.  Micciolo-Picasse  se  distingue  par  la  sim- 
pliciiô  de  la  manœuvre  et  le  perfectionnement  qu'il 
paraît  avoir  apporté  à  la  navigation  aérienne,  en  appli- 
quant la  force  d'impulsion  au  grand  axe  môme  du  bal- 
lon. L'article  se  résume  ainsi  :  €  On  peut,  sans  doute, 
faire  à  l'auteur  des  critiques  de  détail  ;  on  peut  douter, 
jusqu'à  plus  ample  instruction,  des  avantages  de  cer- 
taines dispositions  ;  mais  il  nous  pai*aît  certain  que  la 
vérité  est  dans  la  voie  suivie  par  M.  Micciolo  et  qu'il  a 
fait  un  grand  pas  vers  elle.  » 

Une  brochure  intitulée  :  Proposition  applicable  aux 
Musées  et  atix  Expositions  annuelles  des  Beaux-Arts, 
de  M.  A.  Gindre,  développe  une  idée  pratique  excel- 
lente, celle  de  substituer  aux  catalogues  des  Musées  qui 
ne  continueraient  à  être  vendus  que  comme  des  réper- 
loires  ayant  leur  place  marquée  dans  la  bibliothèque 
des  amateurs^  l'emploi  d'étiquettes  accompagnant  les 
œuvres  dans  leurs  déplacements  et  indiquant  tout  de 
suite  au  public  ce  qu'il  voit,  sans  lui  occasionner  ni 
perte  de  temps,  ni  embarras,  ni  dépense.  Le  texte  de 
ces  étiquettes,  aussi  substantiel  que  possible,  résume* 
rait  les  indications  les  plus  intéressantes  sur  le  sujet  et 
l'historique  de  chaque  œuvre,  et  surtout  sur  son  genre 
de  mérite  ;  la  valeur  vénale  môme  pourrait  parfois  être 
mentionnée  à  l'appui.  Le  style  et  Je  choix  des  termes 
seraient  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences.  Les  éti« 
quettes  seraient  simplement  manuscrites  pour  assurer 
leur  prompte  exécution  à  mesure  des  besoins,  et  leur 
facile  remplacement  en  cas  de  corrections  ou  de  déve- 
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loppemeats.  Après  les  avoir  mises  eo  place,  ne  fûl-ce 
qa'à  titre  d'eoai,  il  demearerait  toojoars  possible  d*en 
foire  le  releTé  et  de  l'eDTojer  à  l'imprimerie  pour  en 
obtenir  le  tirage  si  on  le  jogeait  nécessaire.  Ecrites  ou 
Imprimées,  elles  seraient  snr  cartes  de  dimensions  ap- 
propriées et  de  teinte  neutre,  afin  d'éviter  le  blanc  dont 
Téclat  serait  nuisible  k  la  contemplation  des  objets  ex- 
posés. Lorsqu'il  s'agirait  de  tableaux  et  qne  ceux-ci  se- 
raient placés  bas,  on  fixerait  l'étiquette  sur  le  cadre. 
Quand,  au  contraire,  les  tableaux  étant  placés  haut  ne 
permettraient  pas  facilement  la  lecture  d'une  étiquette 
mise  comme  ci-dessus,  on  la  disposerait  sur  la  cymaise, 
et  elle  contiendrait  un  numéro  de  renvoi.  Une  di^si- 
tion  analogue  se  présente  au  Musée  historique  de  Ver- 
sailles, et  elle  y  a  obtenu  du  public  une  faveur  assez 
marquée  pour  que  Ton  paisse  s'étonner  légitimement 
de  n*en  pas  voir  partout  adopter  l'usage. 

M.  le  Président  rappelle  que  déjà,  en  4868,  il  avait, 
lors  de  l'organisation  de  la  salle  de  la  céramique  antique 
et  du  mobilier  du  moyen-âge,  fait  un  essai  de  ce  mode 
d'étiquettes  :  l'empressement  du  public  qui  visite  le 
Musée,  à  lire  ces  notices  trés-sommaires,  prouve  qu'il 
serait  fort  utile  d'en  généraliser  l'usage. 

M.  Emile  Giraud  demande  que  les  étiquettes  des  ta- 
bleaux soient  écrites  snr  papier  d'une  teinte  foncée;  le 
système  préférable  serait  d'adopter  l'usage  de  cartou- 
ches en  carton  dor^  qui  seraient  Axés  au  bas  du  cadre, 
comme  cela  se  pratique  dans  plusieurs  Musées.  Le  prix 
très-minime  de  ces  cartouches  serait  un  motif  de  plus 
pour  les  faire  employer. 

A  propos  des  tableaux,  M.   le  docteur  Martel  de- 
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mande  à  quel  point  d'achèvement  est  arrivé  le  catalo- 
gue de  cette  galerie  par  notre  très-regretté  confrère 
feu  M.  Vibert.  M.  le  Président  répond  que  l'impression 
de  ce  catalogue  a  été  entièrement  faite  sur  les  notes 
mêmes  laissées  par  M.  Vibert  et  qu'a  coordonnées 
M.  Langiois;  mais  le  tirage  n'aura  lieu  qu'après  une  ré- 
vision attentîTS  des  épreuves  dans  lesqueiles  quelques 
fautes  paraissent  s'être  glissées,  chose  peu  étonnante 
d'ailleurs  dans  un  travail  si  complexe  et  si  minutieux, 
et  après  qu'il  aura  été  rédigé  une  notice  préliminaire 
qui  contiendra  l'historique  du  Musée  Crozatier  et  des 
accroissements  successifs  de  la  galerie  de  peinture  et  de 
sculpture.  Cette  notice,  en  rendant  hommage  à  la  mé* 
moire  des  créateurs  du  Musée,  indiquera  que  la  Société 
a  uniquement  pourvu  aux  frais  d'impression»  que  le 
catalogue  a  été  complètement  rédigé  par  feu  M.  Vibert 
qui  s'csl  aidé,  dans  cette  ceuvre  méritoire,  des  anciens 
catalogues  publiés  autrefois  par  la  Société,  et  que  i'hon^ 
neur  et  la  responsabilité  en  reviennent  entièrement— 
sous  cette  réserve  -~  à  notre  savant  et  très^regretté 
confrère* 

SiilBIHCBS  PHYSIQUES  ET  NATG^BLLBS.   -^    NOlre    COU- 

frère  M.  Isidore  Hedde,  que  la  Société  avait  délégué  à 
la  session  des  Sociétés  savantes  tenue  à  la  Sorbonne,  fait 
le  compte  rendu  des  travaux  de  cette  assemblée  aux- 
quels il  a  pris  part  en  l'entretenant  de  ses  études  sur  la 
colline  de  Ronzon. 

La  Compagnie  remercie  M.  Hedde  de  ses  intéressan- 
tes informations,  ainsi  que  de  ses  démarches  malheu- 
reusement infructueuses  au|)rcs  de  la  Société  géologie 
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que  de  France  puor  1  obleiiliou  des  bois  gnivés  qui  onl 
servi  à  l'impression  du  compleH^endu  du  coogrès  teou 
aaPuyea4869. 

Industrie  HuriÈRE.  —  M.  Jean  Darles,  propriëlaire 
d'une  mine  de  fer  située  près  de  Naves,  commune  de 
Bas,  transmet  à  la  Société  les  explications  suivantes 
sur  cette  exploitation  : 

«  Le  banc  qui  est  exploité  a  nne  épaisseur  de  d  mètres 
environ  ;  sa  largeur  est  illimitée  ;  la  couche  a  une  incli* 
naison  de  8  à  10  centimètres  par  mètre  ;  elle  plonge  de 
l'intérieur  de  la  montagne  dans  une  dépression  grani- 
tique. 

c  Le  minerai  est  transporté  à  Givors  aux  fourneaux 
de  M.  de  La  Rochette. 

«  L'exploitation  est  faite  par  MM.  Hicol  et  C^%  qui 
payent  au  propriétaire  le  minerai  à  raison  de  10  centi- 
mes les  4  00  kilogrammes;  ce  qui  lui  produit  en  moyenne, 
par  jour,  de  9  à  4  0  francs. 

«  Cette  exploitation  a  commencé  en  mars  4  866;  elle 
a  presque  toujours  continué  depuis  lors,  et  en  ce  mo- 
ment les  travaux  emploient  six  ouvriers. 

c  M.  de  Saint-Germain,  dont  la  propriété  est  voisine, 
avait  exploité  le  même  minerai  vers  1846,  et  on  a  con- 
tinué les  travaux  chez  M.  Chanel,  propriétaire  actueL 

€  Le  chemin  de  fer  a  permis  ces  exploitations  qui, 
auparavant,  étaient  presque  impossibles,  à  cause  des 
(lifficullcs  de  transport  par  les  routes  et  chemins  ordi- 
naires. » 

A  ces  indications  étaient  joints  des  échantillons  de 
minerai  pour  le  Musée.  Sur  l'invitation  de  H.  le  Prési- 


dent»  des  parcelles  divei*ses  de  ce  luinerai  ont  élé  ana- 
lysées par  M.  Daranlon,  professeur  au  lycée  du  Puy. 
Cette  analyse  a  donné,  sur  40ffr  de  minerai,  iff6% 
de  fer,  0^98  d'oxygène,  le  surplus  étant  une  sub- 
stance quartzeuse.  Ce  qui  correspond  à  46,2  0/0  en  fer 
du  poids  du  minerai,  et  &  49,8  0/0  d'oxygène. 

Enfln  de  renseignements  fournis  à  M.  le  Président 
par  M.  Boulanger,  ingénieur  civil  des  mines,  il  résulte 
que  ce  iflinerai  de  fer  est  de  l'hématite  brune, 
d'une  richesse  moyenne  de  5  0/0.  Le  gisement  peut 
être  considéré  comme  contenant  une  couche  divisée 
elle-même  en  trois  parties  différentes  sous  le  rapport 
de  la  densité,  la  partie  la  plus  riche  étant  l'inférieure, 
et  la  plus  siliceuse  la  supérieure.  L'épaisseur  totale 
varie  de  4""  à  I^.IO  dans  une  dépression  granitique. 

Arts  méganiques.  -^  M.  François  Girollet,  industriel 
au  Puy,  dont  la  Société  avait  déjà  eu  l'occasion,  pln- 
sieui*s  fois,  d'apprécier  l'esprit  inventif  et  artistique, 
s'est  appliqué  récemment  h  résoudre  nn  problème  d'un 
certain  intérêt  pour  notre  industrie  dentellière.  Il  s'a- 
gissait d'apprêter  divers  genres  de  ce  tissu  par  des 
procédés  plus  perfectionnés  que  ceux  employés  au  Puy 
jusqu'à  ce  jour.  Voici  la  description  de  la  machine  à 
apprêter  la  dentelle  qu'a  inventée  M .  Girollet  et  pour 
laquelle  il  a  pris  un  brevet  d'invention  le  18  aoAt  4871 
à  la  préfecture  de  la  Haute-Loire  : 

Cette  machine  comporte  une  grande  roue  ou  table  tour- 
nanie»  d'un  diamètre  de  3'"|20  cent.,  formant  une  circon- 
férence de  40",06cent.,  large  de  1™. 
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La  roue  est  formée  de  deux  bâtes  en  bois  léger,  lesquelles 
sont  reliées  de  distance  en  distance  par  des  traverses,  pour 
les  maintenir  ensemble.  La  surface  lournante  est  couverte 
d^une  toile  bien  tendue,  formant  tambour.  Sur  la  carcasse  de 
la  roue,  elle  est  divisée  en  cinq  parties  égales  au  moyen  de 
liteaux  longitudinaux  sur  lesquels  sont  implantées,  à  dis- 
tances égales,  des  petites  pointes  destinées  à  étendre  la 
dentelle. 

La  plus  petite  impression  met  )a  roue  en  mouvement  et 
ce  mouvement  est  subordonné  à  la  difficulté  plus  ou  moins 
grande  que  peut  éprouver  l'ouvrier  à  étendre  la  dentelle  sur 
la  roue. 

Une  fois  la  dentelle  accrochée,  on  l'étiré  sur  la  roue  pour 
la  ramener  à  la  plus  grande  largeur  pos.sible,  et  on  la  fixe 
au  moyen  d'un  lien  qui  l'entoure  dans  toute  sa  largeur 
(lorsqu'elle  est  large). 

Un  réchaud  roulant  est  placé  sous  la  roue  et  opère  le  sé- 
chage, et  on  tourne  la  roue  à  mesure  du  séchage.  Le  tour 
complet  ne  comporte  ordinairement  qu'un  quart-d'heure. 

Cette  machine  fonctionne  depuis  environ  un  an,  et  depuis 
lors  n'a  pas  cessé  de  marcher,  à  la  satisfaction  des  fabri- 
cants de  dentelles  qui  ont  employé  ce  moyen  d'apprêt. 

L'atelier  contient  six  roues  en  activité,  avec  lesquelles 
M.  Girollet  peut  apprêter  par  jour  environ  1600  mètres  de 
dentelles. 

L*apprét  présente  cet  avantage  qu'il  ne  laisse  pas  d'en- 
vers à  la  dentelle  et  ne  Taplatit  pas  comme  le  font  les 
moyens  ordinaires.  Il  permet  de  conserver  ii  la  dentelle  tout 
son  lustre. 

L'ancien  procCnlé,  lo  plus  usuel,  consistait  à  étendre  la 
dentelle  sur  des  planches  en  la  fixant  avec  des  épingles  de 
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di»kanoe  en  distance.  Oii  cottyrait  d'une  percale  et  on  y 
passait  le  fef.  Par  oe  ssoyen  on  aplatissait  )a  dentelle,  et 
on  la  lustrait  imparfaitement,  car  des  endroits  étaient  bril- 
lants et  d'autres  ternes. 

Le  nouveau  système  conserve  Tuniformité,  sans  attérer 
le  noir,  ei  pormet  mémo  â*apprê(er  les  denteltes  laine  blan- 
che et  de  eonleur  sans  les  altérer. 

Quant  an  prix,  c*est  le  même  que  pour  les  plus  nfodiqnes 
des  aBciennes  appfdteeses,  5  centimee  Vanne  à  parlh*  de  iO 
centîmèlres  delargcfikr,  et  au  dessous  S  centimes  ifî. 

m 

Cette  coffimuaieation  ialéressante  est  aceiieUiie  par 
tin  voie  de  féliciMfeiis  justifié  d'ailleors  par  des  ren- 
seignements trêis-favorables  que  divers  âtbrieante  de 
denlelles  orI  ftiarois  à  M.  le  Président  sur  l'applieaUon 
de  ee  méGaoïaiàe  ifsgémffQn. 

VrricuLTORB.  —  La  Société  avait  distribué,  i)  y  a  une 
vingtaine  d'années,  des  plants  d'une  vigne  préooce  dite 
d'Ischia,  dans  Tespoir  d'introduire  cette  cnlture  dans 
eerlaines  régions  du  département  sitnées  à  nne  alti- 
tude de  800  mëtpes  envirm. 

La  Compagnie  a  été  informée  par  H .  Alexandre  Badioii, 
i^nden  notaire  an  Monasiier,  qui,  Fnn  de»  prràniers, 
avait  participé  à][cette  dislribulion  et  qui  n^a  pas. cessé 
de  cultiver  cette  vigne>n  treilles,  qu'elle  est  cenvena- 
Mement  af^ni^riée  an  climat  du  Honastier  où  elle  a 
prospéré,  noB-senlemenl  chez  ce  propriétaire,  mais 
encore  chez  plusieurs  de  ses  voisins. 

SiLviGOfcTUM.  ^  De  renseignemenls  puisés  à  bonne 
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source,  il  résulte  les  donaôes  suivaûles  sur  la  silualioa 
des  reboisemenls  dans  la  Haute-Loire  au  34  décem- 
bre 4874  : 

A  partir  de  1863,  différents  décrets  ont  déclaré  d'utilité 
publique  le  reboisement  de  treize  périmètres  délimités  dans 
le  département  de  la  Haute-Loire  sur  une  étendue  totale 
de  5,588  hectares  13  ares,  dont  5,301  hectares  12  ares 
de  terrains  communaux,  et  287  hectares  01  are  de  pro* 
priétés  particulières.  Toutes  les  propriétés  particulières 
comprises  dans  ces  treize  périmètres  n'ont  été  l'objet  d'au  - 
cune  tentative  de  reboisement.  Ces  287  hectares  se  trou- 
vent dans  le  même  état  de  dénudation  qu'à  l'époque  des 
reconnaissances. 

Les  travaux  entrepris  dès  lauLomne  1863  sur  les  pro- 
priétés communales  ont  été  poursuivis  jusqu'à  ce  jour  sur 
douze  périmètres. 

Les  semis  exécutés  sur  1,629  h.  73  a.  ont  réussi  sur 
t,i7l  h.  et  les  t,119  h.  67  a.  de  plantations  ont  donné 
731  h.  convenablement  repeuplés. 

Le  périmètre  de  Langougnole,  délimité  à  l'extrémité  du 
département,  n'a  pas  été  attaqué  à  cause  du  peu  d'étendue 
des  terrains  communaux  (43  h.  76  a.)  et  de  la  difficulté  de 
rattacher  ces  parcelles  au  triage  de  Pradelles  dont  il  est 
très- éloigné. 

Il  résulte  de  cet  exposé  que  sur  les  5,301  h.  de  terrains 
communaux,  1 ,903  h.  sont  reboisés;  847  h.  restent  à  com- 
pléter, et  2,551  h.  n'ont  élé  l'objet  d'aucune  tentative  de 
reboisement. 

La  dépense  totale  s'est  élevée  jusqu'en  1871  à  380,552fr. 
55  c.  Les  premiers  travaux  ont  été  entrepris  en  1863  sur 
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les  périmètres  les  plus  importants  :  Mézenc,  Mégal  et  lac 
du  Bouchât. 

Le  Mézenc  a  toujours  présenté  de  grandes  difficultés 
d'exécution  à  cause  du  climat  et  de  son  éioignement  de  la 
population  :  les  ouvriers  y  sont  rares  et  il  est  difficile  de  les 
réunir  au  moment  propice.  Au  début  de  Topération,  on  a 
essayé  de  nombreux  semis  qui  ont  complètement  manqué. 
Quant  aux  plantations,  si  elles  n*ont  réussi  que  sur  I/o*', 
cet  insuccès  provienti  en  grande  partie,  de  la  mauvaise 
qualité  des  plants  de  diverses  provenances  qui  ont  eu  à  souf- 
frir d'un  transport  prolongé,  de  Tà^e,  de  la  diversité  des 
essences  et  enfin  du  mode  vicieux  employé  dans  la  prépa- 
ration du  terrain.  L'expérience  acquise  fait  espérer  qu'en 
employant  des  épicéas,  mélèzes,  sapins,  élevés  dans  la  pé- 
pinière locale,  et  en  cultivant  le  terrain  de  manière  à  mé- 
langer la  terre  de  bruyère  à  l'argile,  on  obtiendra  de 
meilleurs  résultats,  surtout  en  s'abstenant  de  pratiquer  dos 
semis. 

Le  périmètre  du  Mégal  forme  un  massif  dont  le  succès 
parait  assuré,  et  cependant  la  dépense  n'a  pas  atteint  la 
somme  de  109  fr.  par  hectare.  Gela  s'explique  par  la  réns- 
sîlé  du  système  employé  pour  les  semis  dans  U  bruyère  qui, 
au  lieu  d'être  faits  à  la  volée,  ont  été  pratiqués  au  moyen 
du  grattage  qui  permet  d'enterrer  les  graines  dans  un  ter- 
rain volcanique  très-propice  à  leur  germination. 

Les  travaux  de  toute  espèce  exécutés  dans  le  périmètre 
du  lac  du  Bouchot  ont  complètement  réussi,  et  tout  porte 
à  croire  que  ce  périmètre  important,  à  plusieurs  points  de 
vue,  ne  demandera  pas  beaucoup  de  frais  d'entretien. 

Après  ces  massifs  importants,  viennent  en  second  lieu 
les  périmètres  de  la  Gnzeilio  et  de  Tarlas.  Celui  de  la  Ga- 
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zeille  (542  h.  10  a.)  a  été  parcount  sur  moitié  enyiron  de 
son  étendue.  Mais  les  travaux  n'ont  réussi  que  sur  1/4  par 
les  mêmes  motifs  que  ceux  détaillés  pour  le  Mezenc,  quant 
au  système  de  la  préparation  du  terrain  et  à  la  provenance 
des  plants. 

Le  périmètre  de  Tartas  a  aussi  une  certaine  importance 
et  les  travaux  y  ont  complètement  réussi. 

Viennent  en  dernier  lieu  les  périmètres  d'Aunac,  Gagne, 
01m,  Méjaune,  Mézères,  Rosières  et  Sumène.  Délimités 
pour  compléter  l'ensemble  des  reconnaissances  opérées  dans 
le  bassin  de  la  Loire,  la  plupart  sont  composés  de  parcelles 
isolées  d'un  intérêt  secondaire.  Il  sera  facile  de  remédier 
aux  pertes  éprouvées  par  suite  de  deux  printemps  excès-» 
sivement  secs  qui  ont  porté  de  grands  préjudices  aux  tra- 
vaux exécutés  avec  des  essences  feullleuses  et  des  graines 
de  pin  sylvestre.  Mais  la  possibilité  du  reboisement  n'est 
pas  douteuse  dans  ces  régions. 

Quant  au  parcours,  qui  a  paru  être  le  motif  principal  de 
Topposition  des  populations,  il  est  certain  que  les  terrains 
vagues  communaux  ou  particuliers  ont  donné  un  pâturage 
suffisant  aux  troupeaux  de  ces  localités.  Pour  se  conformer 
d'ailleurs  autant  que  possible  aux  prescriptions  de  la  loi  de 
1864,  390  h.  ont  été  réserves  pour  être  gazonnés  sur  les 
périmètres  du  Mézenc  et  de  la  Gaseille.  Ce  résultat  s'ob- 
tiendra par  la  mise  en  défends,  c'est-à-dhre,  en  ne  livrant 
au  parcours  que  le  tiers  de  celte  étendue,  chaque  année. 

Une  amélioration  sensible  s'est  produite  dans  l'esprit  des 
habitants  de  ces  montagnes;  elle  découle  naturellement  des 
résultats  obtenus  dont  ils  sont  les  témoins. 

Bbaux-Arts.  —  M.  le  président  soumet  à  Texamen 


de  la  Société  un  bu»l6  modelé  en  plâtre  qui  représente, 
un  jeune  paysan  de  nos  montagnes.  C'est  Tœuvre  d'un 
jeune  artiste,  M.  André  Besqueut,  de  Saint-Christophe- 
sur-Dolezon. 

Une  commission  est  nommée  pour  donner  un  avis 
sur  ce  buste  et  s'assurer  des  moyens  à  prendre  en  vue 
de  Tavenir  de  cet  artiste  dont  les  travaux  donnent  déjà 
beaucoup  d'espérances:  elle  est  composée  de  MM.  Ây- 
mard^  Chassaing,  Balme,  Félix  Robert,  Chevallier* 
Balme  et  Emile  Giraud. 

Histoire.  —  M.  Lascombe  propose  que  M.  le  Prési- 
dent demande  au  nom  de  la  Société  le  prêt,  par  la  Bi- 
bliothèque nationale,  des  Antiquités  bénédictines  des 
diocèses  de  Saint^Flour  et  de  Clermont,  par  dom  Claude 
Estiennot. 

La  Société  adhère  au  désir  de  notre  confrère  et  décide 
qu'une  demande  en  communication  de  ces  manuscrits 
sera  faite  à  l'administration  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

CORRRESPONDARGE.  —  Sur  la  demande  d'une  cora- 
mission  municipale  de  Strasbourg,  l'assemblée  décide 
que  les  Annales  lui  seront  envoyées  pour  contribuer 
à  la  reconstruction  de  la  bibliothèque  publique  anéan- 
ties pendant  le  siège  de  cette  malheureuse  ville. 

Personnel  de  la  Société.  —  Il  est  donné  lecture  de 
deux  lettres,  Tune  de  M.  de  Romizowski,  receveur  de 
renregistrcment  à  Saint-Paulien,  Tautre  de  M.  Faure- 
Pomier,  propriétaire  à  Brioude,  qui  sollicitent  le  titre 
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de  membre  non  résidant.  Les  mémoires  qu'ils  présen* 
lent  à  Tappui  de  leur  demande,  sont  : 

40  Un  mémoire  manuscrit  sur  les  découvertes  de  mé- 
dailles antiques  faites  à  Sainl-Paulien  ; 

2*»  Un  mémoire  imprimé  ayant  pour  titre  :  Note  his- 
torique sur  l'apiculture  dans  V arrondissement  de 
Brioude. 

La  commission  nommée  pour  la  première  de  ces 
candidatures  est  composée  de  MM.  Aymard,  Chassaing 
et  Lascombe. 

La  deuxième  commission  est  composée  de  MM.  Chou- 
von,  de  Miramon  et  Balme. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Alexandre 
Badiou  est  nommé  membre  correspondant  au  Monastier. 

M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt  adresse  une  let- 
tre de  remerclments  pour  sa  nomination  au  titre  de 
membre  honoraire. 

Le  Secrétaire, 
Angiislii)  Chassaing. 
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Leetsre  da  pro^H-ferbal.  «•  Mosii  :  Acqnisitioos  ;  Dons  par  MM.  Aymard, 
César  Paleon,  Lascombe,  le  baron  Rcynand,  Louis  et  Charles  Balmc,  et 
Perrin.  —  Ouvracki  rb^uj  ;  Annales  de  la  Soeiéié  d'agriculture  d'Indre- 
el-Lnire  :  Le  noyer  greffé;  Atos  da  coopape  des  vins  et  dis  caninio-vie; 
Journéi  i'tQfieuUwe  pratiqué  :  Appareil  pour  préserver  les  fraisfs  sur 
pied  du  coBlact  des  ioFecies:  Scieries  circulaires;  Ob«ervaioire  méséoroto- 
gique  de  Clermont-Ferraud  déclaré  étaLlissemrnt  déparlemental  ;  Bullefin 
moHuminM  :  Notice  sur  les  peignes  liturgiques.  —  G^olooii  :  Galet  de 
silex  jaspenx  \  empreintes  d'ammonites  trouvé  sur  la  plaine  de  Crocstet  • 
M.  Ajmard.  —  Médecin i  :  Communication  de  M.  le  docteur  Martel  sur 
l'historique  de  la  pharmacie.  —  Bbkvits  d'irvehtiov  :  Communication  par 
M.  Pr.  Bernard  des  brevets  obtenus  dans  la  Haute-Loire  de|.uis  l&M.  — 
PiasoxRiL  :  Décès  de  M.  Ganbert,  membre  non  résidant;  Remeretments 
de  MM.  le  général  de  Gbabron,  de  Flaghae,  Malartn*  et  de  CbourooHronx , 
membres  Itoauraires. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procës-Terbal  de  la  dernière  séance  est   la  et 
adopté. 
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Musée.  — Sont  exposés  sur  le  bureau  le^  objels  sai- 
vants,  acquis  ou  donnés  : 

Ossements  fossiles  d'éléphant,  provenant  des  brèches 
Yolcanfques  de  Vais  près  le  Puy  ;  don  de  M.  Âymard  ; 

Lame  en  silex,  trouvée  à  Chalignac,  commuue  de 
Saint- Vincent  ;  don  de  M.  César  Falcon  ; 

Fragment  de  statuettes  en  terre  cuite  de  fépoque 
romaine,  provenant  des  environs  de  Moulins  (Allier)  ; 
don  de  H.  Lascombe; 

Moulage  d'une  inscription,  relative  au  déluge  de  Tan 
1508;  acquisition; 

Chaîne  de  suspension  de  ciseaux  en  argent,  avec  pla- 
que représentant  l'image  de  Notre-Dame  du  Puy  ;  acqui- 
sition ; 

Cinq  matrices  de  cachets  en  argent,  acier  et  cuivre, 
données  par  H.  le  baron  Reynaud,  Louis  et  Charles 
Balme,  et  Régis  Perrin. 

Ouvrages  reçus.  ^  Les  Annales  de  la  Société'  d'a- 
griculture d' Indre-et-Loire  recommandent  le  noyer 
greffé  comme  étant  moins  exposé  à  Teffet  des  gelées  par 
la  végétation  plus  tardive  et  donnant  des  fruits  plus 
abondants. 

M.  Langlois  fait  observer  qu'ayant  rencontré  à  Vieille- 
Brioude  un  noyer  à  grappes,  il  en  a  pris  des  greffes 
qu'il  a  employées  sur  deux  noyers  communs.  La  greffe 
a  très- bien  réussi  et  adonné  (ies  produits  de  qualité 
supérieure* 

Dans  le  même  Recueil,  le  docteur  Guyol  s'élève  con- 
tre le  coupage  des  vins  et  des  eaux-de-vie  au  moyen 
des  trois-six  et  des  eaux-de-vie  de  pommes  de  terre, 
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beiteraves  et  grains.  Il  attribue  à  ce  système  la  dégéné- 
rescence de  la  production  française  et  engage  les  pro*» 
dacteors  à  livrer  à  la  consommation  les  produits  tels, 
qu'ils  les  obtiennent.  Les  manipulations  dont  le  vin  et 
eanx-de-vie  sont  l'objet,  altèrent  leurs  qualités  au 
détriment  non  seulement  du  goût,  mais  encore  de  la 
santé  même  des  consommateurs. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique  décrit  un  appareil 
destiné  à  mettre  les  fraises  à  Tabri  des  insectes  et  de 
tout  contact  avec  la  terre.  C'est  un  petit  cercle  en  fil 
de  fer  galvanisé  à  trois  pieds  équidistants.  Pour  le 
placer,  on  ouvre  le  cercle,  on  entoure  le  pied  de  frai- 
sier, et  après  l'avoir  refermé  par  une  agrafe,  on  le  Axe 
sur  les  trois  pieds.  L'appareil  maintient  droites  toutes 
les  feuilles  et  soutient  chaque  branche  fruitière,  de  ma* 
niëre  que  les  fruits  s'inclinent  sur  les  bords  du  cercle  à 
mesure  qu'ils  grossissent,  sans  avoir  de  contact  avec  la 
terre  ou  les  insectes  qui  circulent  sur  le  sol. 

Le  môme  Journal  traite  des  scieries  circulaires.  A 
celte  occasion,  M.  Langlois  rappelle  qu'un  industriel  de 
Brioude,  M.  Lorrain,  a  pris  un  brevet  d'invention  pour 
une  petite  scie  à  découper  fort  commode  et  qui  a  beau* 
coup  de  succès . 

Le  même  Journal  annonce  que  le  Conseil  général  du 
Puy-deDOme  a  déclaré  établissement  départemental 
l'Observatoire  météorologique  de  Clermont-Ferrand  et 
qu'il  a  voté  une  subvention  pour  sa  construction. 

La  Société  espère  que,  s'inspirant  de  cet  exemple,  le 
Conseil  général  de  la  Haute-Loire  prendra  des  mesures 
pour  l'établissement,  aux  environs  du  Puy,  d'un  obser- 
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Yaloire  qui,  sans  avoir  les  proportions  de  celai  de  Cler- 
moDt,  pourra  néanmoins  apporter  son  contingenl  de 
constatations  au  proûl  de  la  science.  H.  le  Président 
rappelle  la  communication  de  M.  Isidore  Hedde  sur 
un  projet  d'obsenratoire  météorologique  sur  le  He- 
zenc. 

Le  Bulletin  monumental  publie  une  notice  sur  les 
peignes  liturgiques.  On  sait  que  le  Musée  du  Puy  en 
possède  un  de  la  fin  du  x?*  siècle,  qui  est  d'un  type 
très-arlistiquc. 

GÉOLOGIE.  —  M.  le  Président  appelle  Tattention  de 
rassemblée  sur  un  galet  de  silex  jaspenx  offrant  deux 
empreintes  d'ammonite  et  trouvé  sur  la  plaine  de  Crous- 
tet,  commune  de  Ceyssac.  Découvert  parmi  des  débris 
de  déjections  volcaniques,  il  paraît  avoir  été  enlevé  à 
un  terrain  sous-jacent  qui,  d'après  les  savantes  obser- 
vations de  notre  confrère  M.  Yinay,  existerait  dans  la 
région  du  Mezenc  On  sait,  ajoute  M.  le  Président,  que  la 
présence  d'un  terrain  contenant  de  semblables  morceaux 
de  silex  a  été  signalé  par  M.  Vinay  sur  les  bords  de  la 
rivière  de  Laussonne  jusqu'à  la  Loire.  Le  silex  jaspeux 
trouvé  à  Croustet  fait  supposer  que  le  même  terrain 
doit  s'étendre  soit  &  découvert  Qt  en  affleurement  dans 
la  vallée  du  Puy,  soit  dans  une  formation  i*ecouverte 
par  les  coulées  basaltiques  vers  l'ouest.  Ce  terrain  de 
transport  qui  occupe  une  vaste  surface  du  sol  dans  le 
département  de  la  Loire,  comme  l'a  constaté  M.  Gruner, 
membre  honoraire  de  la  Société,  dans  sa  belle  Descrip- 
tion géologique  de  ce  département,  se  rattache  anx 
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mômes  causes  dans  les  deux  pays,  ù  savoir  :  le  soulève- 
ment de  la  chaîne  du  Mezenc  et  du  mont  Pilât.  Cette 

• 

considération  doit  appeler  les  études  des  géologues  de 
notre  pays,  pour  établir  l'étendue  des  nappes  d'eau  dont 
le  déplacement,  par  suil«  des  éruptions  tracliytiques, 
vers  la  fin  de  Tépoque  miocène,  a  produit  probablement 
le  transport  de  ces  débris  arrachés  à  un  terrain  secon- 
daire d*origine  marine  qu'on  croit  avoir  existé  sur  la 
lisière  orientale  du  département. 

MÉDECINE.  --  A  propos  d'un  registre  de  compte  d'un 
apothicaire  d*Yssingeaux,  du  xvii\  siècle,  donné  récem- 
ment aux  Archives  départementales  par  M.  Lascombe, 
M.  le  docteur  Martel  présente  à  la  Société  de  savants  et 
spirituels  aperçus  historiques  sur  les aromateurs,  apothi- 
caires et  pharmaciens. 

BuEVETs  d'invention.  -—  M.  François  Bernard  com- 
munique à  la  Société  le  tableau  des  brevets  d'inven- 
tion obtenus  dans  la  Hante* Loire  en  exécution  de  la 
loi  du  5  juillet  4844.  Il  fait  suivre  cette  communication 
des  observations  suivantes  : 

La  loi  du  5  juillet  1844  a  révisé  les  dispositions  anté- 
rieures touchant  les  brevets  d'invention. 

Cette  loi  a  mis  un  terme  à  des  réclamations  nombreuses 
sur  l'insuffisance  et  l'inefficacité  de  la  protection  assurée 
aux  inventeurs  par  l'ancienne  jurisprudence. 

Le  registre  ouvert  à  la  Préfecture  pour  recevoir 
lei  prucôs- verbaux  des  déclarations  remonte  au  19 
juin  1847. 
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Depuis  cette  époqae,  33  demandes  de  brevets  ou  de  cerli- 
.  ficats  d*addition  ont  été  produites  et  ont  donné  lieu  à  la 
délivrance  de  titres  réguliers. 

Il  est  bon  de  signaler  celles  qui  intéressent  plus  parti- 
culièrement  notre  industrie  locale. 

En  1855,  M.  Théodore  Falcon,  mandataire  de  M.  Charles 
Robert,  obtint  un  brevet  pour  dentelles  à  tissus  superposés 
de  tout  genre. 

Son  frère,  M.  Falcon  César,  en  obtint  un  second  en  1864 
pour  application  sur  les  dentelles  de  fleurs  et  de  motifs  on 
relief. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  M.  GiroUet  Fran- 
çois pour  sa  machine  à  apprêter  la  dentelle,  invention 
de  1871. 

Dans  la  fabrication  des  étoffes  et  des  rubans,  il  y  a  lieu 
de  citer  M.  Lorin,  de  Brioude,  pour  un  mécanisme  inventé 
en  1860  et  perfectionné  en  1861  ; 

M.  Ferdinand  Picard,  pour  un  battant  à  tisser  les  étof- 
fes, inventé  en  1860  et  perfectionné  en  1861,  et  pour  un 
second  battant  double  inventé  en  1862  et  s'appliquant  ù 
toutes  les  étoffes. 

11  ne  faut  pas  oublier  non  plus,  'dans  l'art  aérostatique, 
le  ballon  de  MM.  Micciolo-Picasse  et  Gillet-Paris,  et  suivi 
d'additions  et  de  perfectionnements  dans  le  cours  de  la 
même  année. 

PEnsoifNEL.  —  M.  te  Président  annonce  la  mort  de 
M.  Gaubert,  ancien  maire  de  Brionde,  membre  non 
résidant,  et  se  fait  l'inlerprète  des  vifs  regrets  de  la 
Société. 

MH.  le  général  de  Chabron,  de  Flagliac,  Maiartre  cl 


*  • 

•  •  • 
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de  ChouiQOuroQX  adressent  à  la  Compagnie  des  lellrés 
de  remerciments  pour  leur  admission  comme  membres 
honoraires.  ' 

Le  Secrétaire, 

AugusliD  Chassaing. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DU  LUNDI  3  JUIN 


SOMMAIRE 

Lecture  da  procès-verbal.  —  Uusis  :  Remercfmcnts  k  M.  Alix  pour  Téliqae- 
tagc  des  objels  d'art  da  Musée;  Exposition  artistique;  Remcrctnents  aux 
exposauts;  Acquisitions;  Dons  par  MM.  Kowelewsliii  Pcstre,  Casimir  Paul, 
Nicolas,  l'abbé  Payrard  et  E.  Giraud;  fiemerctments  au  Conseil  mu  icij al 
pour  e  vote  d'une  allocation  destinée  au  Musée  préhistorique.  —  OovBAors 
RiÇbs  :  Bullelin  de  lu  Sodèté  des  affrictUtenra  de  France  :  Baux  ï  ferme  h 
longs  ttrmcs;  Jonrnol  d'êgiiculture  pralique  :  Culture  de  la  morille  sur 
coucher.  —  AonicuLTURK  :  Communication  de  M.  Uedde  sur  l'emploi  des 
pbosptfates  de  cb»ux;  Nouvelle  communie  tion  de  M.  de  Brive  sur  ses  essais 
de  culture  du  mais  caragna.  —  Abataob  dbs  bois  :  Rapport  de  M.  de 
Cifâteauneuf.  —  Nuiiisma.tiqie  :  Vœu  de  la  Srciété  pour  l'acquisilion  par 
l'Etat  de  ia  colUction  de  monnaies  gauloises  de  M.  de  Sauicy.  —  Bcaux- 
AftTS  :  Rapport  de  M.  A>mard  sur  le  buste  présenté  par  M.  André  Bes- 
queut.  r-  PtRsoNRBL  :  Candidature  de  H.  Jouve  au  titre  de  membre  rési- 
dant; Election  de  MM.  Faure-Pomier  et  de  Romixowfki  comme  membres 
non  résidants. 


Présidence  cle  M.  Aymard. 

Le   procès- verbal  «le  la  présenle  séance  est  lu  cl 
adopté. 
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MusÉBi  -^  M.  le  président,  en  anooncant  qu'il  s*a€-  • 
CQpe  da  plaœment  des  œuvres  de  sçulplure  et  de  Té- 
tiquetage  des  objets  dVt  du  Musée»  rend  liommage  au 
zèle  dévoué  de  notre  coccîtojen  M.  Alix  qui  veut  b&oa 
consacrer  ses  loisirs  à  ce  travaili  qui  se  recommande  par 
une  écriture  correcte  et  trôs-élégaate,  La  Société 
adresse  ses  remerct.menls  les  plus  vifs  à  M.  Alix. 

Dans  le  but  de  développer  le  goût  des  beaux-arts 
dans  le  pays,  M.  le  président  a,  organisé  une  double  ex- 
position artistique»  Tune  d'anciennes  peintures  possé- 
'dêes  par  des  amateurs,  et  Tautre  d'ol^jets  de  peinture  et 
de  sculpture  exécutés  par  des  artistes  de.  la  ville  du 
Puy.  Parmi  les  exposaïUs,  on  remarque  MM.  Daniel 
Tincens,  professeur  aux  écoles  industrielles,  Vaudel» 
officier  d'infanterie,  Bernier,  Besqueut,  Alexandre  Bon, 
Ranchonx  et  Bernard  Pellegriui. 

L'assemblée  remercie  les  exposants  et  félicite  MM.  les 
artistes  de  leur  empressement  à  répondre  à  l'appel  de 
la  Société. 

Depuis  la  dernière  séance,  ont  élé  donnés  ou  acquis 
les  objets  suivants  : 
'  Empreinte  d'archeyosaurm  (le  plus  ancien  saurien 
connu),  provenant  du  terrain  houiiler  de  Saarbruk  ; 
don  de  H.  le  docteur  Kowelewski. 

Hachette  en  pierre  polie;  don  de  M.  Antoine  Pestre, 
d'Onrs-Mons. 

Plat  en  cuivre  à  sujets  repoussés  et  ornements  ciselés, 
du  XV*  siècle  ;  acquis. 

Assiette  en  étain  aux  armoiries  de  la  famille  Paul,  et 
deux  matrices  d'anciens  cachets;  don  de  M.  Casimir 
Paul. 

TOME  XXXII.  6 
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fimpreitile  de  caeh^l  fronc-'inttçonDique  de  Rrioude  ; 
do»(ie#.  Nicolas, 

^  Grftvnye  ftncieoÂe  d^Afft  persoimage  àTètement  orné 
dé âênteltes;  don  de  M.  Fabbé  Payrant. 

<Sra?ttre  par  Sàtistf,  da  Ptty,  et  dessin  repi^séttfaiit 
iftie  statue  de  nm|)iératrîce  Agrippiné;  ddn  it  M.  Emile 
Giraud.-  .  >     ,. 


I  ^  " 


L'ass^mMèe  wtetfes  itettefctrténte  ^nx'donatieirrs. 

'  M.-  le  ]^«4eDt  Ittfetttte  la  Sociôéè  (jnè  râdHiinfetra- 
tWft  1^  àccofeiHi  favorablement  ïe  projet  dé  constraction 
d'une  îsalW  destinée  au  musée  prébfetorique,  et  que  le 
conseH  tnimieipa},  sur  lès  instances  de  MM.  de  Brive  et 
de  Viûob,  a  votéune  aHocation  à  cet  effet. 

La  Société  remercie  Fadministration  et  te  conseil  mu- 
n!dpaHé  cette  nouYelfe  marque^de  sympathie. 

M 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  des 
agricivUtur^  de  Ffanct  s'eccupe  des  îndemnifés  dues 
aux  fermiers  sortants  pour  les  améliorations  non  épui- 
sées pKT  eux  dans  le  cours  du  bail.  Cette  question  qui 
est  d -un^  apptteaitlon  pratique  fréquente  en  Angleterre, 
est  à  peine  connue  en  France;  oû  le  peu  de  durée  des 
baux  ta  rend  sans  grand  intérêt. 

La  discussion  s'engage  sur  Tutilité  des  baux  à  longs 
termes»  M.  de  Brive  croit  que  toute  agriculture  pro- 
gressive est  impossible  sans  de  longs  baux,  Tes  fermiers 
n'ayant  nî  le  temps  ni  la  volonté  d'end-eprendre  les 
anïéliorations  nécessaires.  M-.  Chonvon,  tout  eu  recon- 
naissant la  vérité  de  cette  affirmation,  regarde  les  baux 
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â  lotfgs  tërmci^  c(mtâé  trësi-difficlt^s  à  introtfaifô  danâ 
les  usages  du  pays,  parce  que  lê^lefMièhiis(pfteliit  iotf$ 
à  devenir  propriétaires,  et  que  les  propriétaires  craî- 

gtièm  àîissî  dé  fitën Ji^ë  M  trtfp  prblbn- 

8[ife,  eu  ég^fia  k  iâ '«((Allîtè  é^t  tortunês*. 

éê^é'piiitMii/kriirMAm  coinmc  16  éhahïpfghbif  *é 
é^xàié.t^miSh'è'Sétêh'émiéM  éota^osèê  de' -1/5 
=ffè  mm  pw  WébM  ïiiMrl  kti  iéé,  ijt  de  tétrè 
■pÂe  a  fôiid^tt'  àb  ftfh  à  féc-oltô  déi  cdoMlfefe;  3/8  de 
terre  enrichie  de  la  gadone  de  ville,  4/5°idfe  Hoik 
poufrï,  et  ti'âvÔlr  q\i'nii&  éfiàissétn-  àé  ff,  f S.  Efttb  flolt 
fêpôs^et*  sur*  â'ôlii  clateS  d^oSiér  (ïùî  fàcifllei^ôTlt  fécbulé-- 
ment  de  l'eau.  Puis  on  sèmera  des  fragmeols-dé  ittô- 
rïrte:''      ■  "■'^'       ^'  •'•  '    . 

M.  Chou  von  pensef  4<ï*i!  lï^ést  pas  l'ridl^)ensiibïe  de 

^tfivfé  de  poîiiî  éti  poîm  cette  recette  r  tt  suffirait,  sui- 

tarit  lui,  rfefefmèV  ta  couche  avec  cfe  fa  tèffè  qtlî  jtu- 

rail  diji  pfôffuit  des^  mdrîlté^.  A  là  ferine-écote,  lé  jàr- 

'Siûïét  à  ti-Ottvé  deux  morilles  dans  rfes  ooncheèf. 

#.  Marie!  i^ècueîllé  sbuveiïl  dans  son  Jar*iï  de's  nfio- 
^riTles  qnî  pôusséftt  dans  ïà  fosse  âftitniér!  îtafté^ofti 
dé  méTer'des  débris  de  ce  chafhpignon  att  fttniiei*. 

M.  dé  Rri\re  s'èféve  cotiiré  la  cuîtute  dé  fâ'  moHlïe  en 
ptéîn  air,  dont  l'a  prodûctîoïï  é'âft^ôfe  prôtftiitettctit  1  il 
préTêré  la  culture  en  côucïiô  qui  dôriiiérà  toûjbtri^s  une 
production  coiitîniië. 

Agric^lturk.  —  M.  Tsîdorô  fleddé  IH  iinc  commnni- 
calîon  sur  Peraplbï  des  phosphates  de  chaux  en  agrlcùl- 


84  nÉSCAlK    DKS   SÉANCES. 

tare  et  la  recherche  de  ce  miaéral  dans  ie  pays.  Ce 
rapport  est  ainsi  <m)d$u  : 

,  c  Caractères  de  la  cliaux  phosphatée  qui  comprend  2  mi- 
néraux  différents  :  i'*rajpa/tl«  composée  de  5  0/0  de  chaaX| 
44  0/0  acide  phosphoriqae  et  9  0,0  de  fluochlorure  de  cal- 
cium, 2"*  la  phosphorite,  composée  de  70,  64  0/0  de  phos- 
phate de  chaux  trlbasique,  plus  de  29,  36  d  argile  ocreuse 
et.  de  calcaire.  Dé  nouveaux  essais,  eu  confirmant  la  ri- 
chesse de  ceitQ.  dernière  matière,  ont  accusé  la  présence  du 
fluor,  du  chlore,  et  niôme  de  l'iode,  en  petite  quantité  bien 
entendu. 

.  «  1a  pho^hùriie,  probablement  tertiaire,  est  superposée 
à  un  calcaire  appartenant  à  l'étage  inférieur  du  terrain 
jurassique. 

•  On  ne  doit  pas  songer  à  trouver  la  source  du  phos- 
phoredans  la  seule  matière  organique, 

c  Dans  le  Quercy,  le  minéral  phosphaté  remplit  des  po- 
ches ou  des  cavités  dans  le  calcaire  jurassique.  C'est  un  mi- 
néral  adventif^  qui  date  d'une  époque  relativement  récente, 

tt  Tout  indique  que  cette  matière  provient  des  profon- 
deurs du  globe  d'où  elle  aurait  pu  être  apportée  par  des 
.sources  thermales  acidulées  par  l'acide. carbonique.  En  effet, 
tous  les  échan^llons  de  phosphate  accusent  les  configura- 
tions et  souvent  la  structure  concentrique  des  concrétions 
qui  se  montrent  si  fréquemment  dans  les  dépôts  de  traver- 
tins ou  de  tufs  calcaires  que  nous  voyons  encore  se  former 
sous  nos  yeux,  dans  les  lieux  oii  sourdent  des  eaux  ther- 
males acidulés  et  calcarifères  •  L'action  de  ces  eaux  est  en- 
core indiquée,  d'ailleurs,  par  l'état  corrodé  des  parois  des 
cavités  que  remplissent  les  dépôts  de  phosphorite,  et  les  blocs 
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calcaires  plus  ou  moins  attaqués  ou  arrondis  qui  gisent  au 
sein  de  ces  dépôts)  semblent  pouvoir  permettre  de  conjéc- 
turer  que,  une  fois  arrivées  au  jour  par  des  fissures  du 
calcaire  jurassique ,  ces  eaux  ont  couru  à  la  surface  entraî- 
nant avec  elles,  en  môme  temps  que  les  cailloux  et  les  os- 
sements, des  fragments  de  calcaire  arrachés  aux  parois  des 
fissures. 

•  H  y  a  deux  sortes  de  gisements  de  phosphate  :  Tun 
qui  se  présente  sous  forme  de  veines  rubanêes,  allongées; 
l'autre  remplissant,  en  amas  îrré^uliers,  des  cavités^  des 
poches,  des  boyaux  ouverts  à  la  surface  du  sol. 

D'après  M.  Malinowski,  les  phosphates  de  chaux  '  se- 
raient  le  résultat  des  anciennes  éruptions  volcaniques.  Les 
cendres  des  volcans  sont  phosphatées  et  les  scories  aussi. 
Ces  cendres  formaient  des  orages  avec  les  grêlons  énormes 
de  silice,  et  4  chaque  éruption  des  volcans,  if  y  aurait  eu 
des  masses  d'animaux  tués  et  écrasés,  dont  les  corps  pour- 
ris et  réunis  avec  les  phosphates  de  cendres  volcaniques 
auraient  produit  cette  excellente  matière  qui  est  aujour<- 
d'hui  si  bienfaisante  pour  ragriculture. 

Il  y  aurait  à' examiner  maintenant  si  les  volcans  du  Ye- 

•  ■       *  * 

lay  ont  produit  des  phosphates.  Les  ossements  fossiles 
y  sont  nombreux,  et  on  doit  encore  en  trouver  beaucoup 
plus,  lorsqu'on  sera  stimulé  par  Fintérôt  de  l'industrie  et 
de  l'agriculture,  comme  cela  a  eu  lieu  dans  le  Lot,  oiH 
115  carrières'  sont  déjà  en  exploitation  et  produisent  plus 
d^un 'million' de  francs  en  phosphate  de  chaux. 

A  Agde^  département  de  THérault,  au 'pied  d'un  vol- 
can éteint,  il  y  a  des  brèches  qui  sont  en  phosphate  dé 
chaux.  Le  môme  phénomène  existe  dans  lePérigord;  il 
iloit  exister  également  en  Auvergne.   ' 
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Péjà,  9n  1772,  Vj^bp^  Gira^jd-Squl^vip  a  vu  «ne.  rejartpn 
intiine  çntre  1^8  YPlps^ns  éteints  et  les  brèchoa  oiseuses.  Kn 
(|éçri\aatlQ  volcan  éteipt  i*kg^,  pr^s  de  Mpntp^Uier^  i}.dit 
quçles  oft  fossiles  gue  Toi)  trouve  sur  1@  bQrd  de  la  mer 
proyi^anent  ^uHtre  des  animaux  détruis  par  le^  éruptions 
YOlof^nique^y  ai^imaux  fossiles  dpni  U  ^xjbI»  des  sii^ilaires, 
tels  que  les  grands  bœufs  dont  les  restes  ont  été  trouvés 
4^8  nps  brèches  vojpapiqt^^ç. .  . 

M.  MMinpwski  a  fait  hoQimagq  à  U  Société  de  1 3  éch^n- 
(iJlon^  de  phosphorites  diverses,  provenant  du  ricbe  ^m- 
ment  de  Goncots  sur  la  limite  des  départeipeiUs  du  Lot 
çt  de  Tarn-Qt-Garonne. 

Il  est  probable  que  diver8^9  localités  du  Velay  Qnt  de 
pareils  giseqients.  G*^t  ce  qu'il  faut  chercher  prippip^Je- 
flaent  du  pôté  de  Sain.t-Pierre-Bynfiiç,  dQ  Denieej  de  Rochâ- 
Liu^agn^i  de  Vialette  et  de  ^ol^fns^c,  Qf^  s^  ^rouy^qt  d.^s 
brèches  t>Queu8e3,.  mai?  noni  du  côté  deis  brèches  crUtallines. 

Il  y  a  tçoii$  maAièrfs  dWj^lpj^er  |^  pbpspbate  dan^  Ta- 
.gxipuHufe.:  . 

1^  On  broyé  la  m^jère  le  plus  gu  ppssiblp  et  qi^la  ^^e 
SS(Aî^  çeç^^YCfl^t  de  terre,  |;ilq  9^  dMsQUt  Ippt^er^t  çt  ftgit 

,  2»  Qq  m^langf  auei));anii^  d^  phosphate  broyé  i^vec  Ip 
W^ffle  Bqi4a  d'^ci^^  p^^ciii^®;  \a  pboiipî^alft  devicyj^|  ^p 
ji9lu]^e  et  porfp  }e  ^om^  4e  j;u|^i:))Ai}i|^^^ . 

3°  O^h^y^  l^  pbiqajphai^  iflôn^<5  ju^  J,'on  jeltq  «i^ïy)!^- 
ment  sur  le  fumier  dan«  les  ét4bli|8»  i-Vf^^P  ^Inilq^Ç».  W- 
ci4p  Mrûjue,  r^mmpniaq^q  ed V>49  Cfichpi^que^  9  1,'état 
aaimi>t,  dûl^olypnt  peu  ^  pw  i^  pbp^phate,  et  l^ngr^is 
preD4  u2fQ  g(<)nd^  forcQ  prodjiictive* 

Il  y  a  encore  d'autres  rn^thodes»  tel  que  de  brûler  («s 


très-rationnel  :  car  c'est  ainsi  que  la  nature^.prépftrei  le$i^- 
K^  voIçfUitqiie8|,  eiqpelleAteâ  aurtQi^t.  pour  la  coUura  de  la 

Tîgne..    .  .    .  •    . 

r*  ,j  .  ^      .  .   .  , ,,  .        ■ 

H,  de  BriT6,doime  Je^LorQ  de  la,  commoBicatioa  &ai- 
ya^o^tcf  301*  303  essaie  de  cnltore  du  maïs  géapi  dit  cara- 
gua:. 


Messieurs, 

Ceux  d'eotre  tous  qui  s'occupent  des  questions  agricoles 
ont  pu  lire  dans  les  journaux  d'agriculture  le  petit  débat 
auquel  a  donné  lieu  une  note  que  je  leur  ai  adressée  dans 
le  courant  de  mars  dernier,  sur  mes.  essais  de  culture,  com- 
parative du  maïs  ordinaire  et  c|n  maïs  géant  dit  caragua 
pour  fourrage. 

Dansi  cette  note,  je  faisais  connaître  qu'ayant  semé  deux 
années  de  suite  côte  à  côte  et  dans  les  mêmes  conditions 
du  maïs  jaune  et  du  maïs  caragua,  ce  dernier  avait  atteint» 
dans  l'espace  de  4  mois  environ,  une  hauteur  de  2™50 
tandis  que  ie  premier  n*avait  pas  dépassé  i^bO  et  qu'en 
tenant  compte  de  la  plus  grande  fçrce  de  la  tige  et  du  plus 
^rand  développement  des  feuilles,  j'estimais  que  le  maïs 
caragua  avait  donné  une  production  double  de  celle  du 
maïs  ordinaire.  Je' conseillais  donc  de  donner,  dans  les 
aemis  de  paaïs  pour  fourrage\  la  préférence  au  çaaïs  caragua 
et  invitais  tous  les  agriculteurs  désireux  de  procurer  à 
leurs  étableriçs  une  nourriture  saine  et  abondai^te,  dans 

■ 

les   moments  surtout  oi!i  les  autres  fourrages  verts   sont 
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rares,  de  réserver  dans  leurs  calinres  une  bonne  place  à 
celle  de  ce  maïs. 

En  réponse  à  cette  simple  note,  M.  L.  Sclofer,  de  la 
Gironde,  a  bien  voulu  m'honorer.d  une  lettre  qui  a  été 
publiée  in  extenso  dans  le  Journal  d'agrictUture  et  dans 
laquelle  ce  savant  praticien  me  reproche,  en  termes  fort 
courtois  d'ailleurs,  de  ne  pas  traiter  ce  merveilleux  four- 
rage (le  caragua)  suivant  ses  mérites.  Il  sème  ce  fourrage, 
dit-il,  depuis  plusieurs  années  à  la  suite  d'une  culture  de 
cboux  branchus,  sur  un  seul  labour  et  sans  fumure  immé- 
diale,  et  quoique  le  terrain  soit  du  plus  ordinaire,  il  obtient 
du  maïs  de  4*"  à  4™ 3 5  c.  5t  c^  fourrage  a  si  fort  dépassé  le 
vôtre,  ajoute  M.  Sclofer,  la  raison  en  est  que  fai  semé  du 
caragua  provenant  directement  d'Amérique  et  vous  avez  semé, 
vous,  du  caragua  récolté  dans  le  midi  de  la  France  on  i^l 
mûrit  mal  et  où  il  dégénère  soudain.  Ce  qui  me  confirme  au 
besoin  dans  ce  sentiment,  c*est  qu  ayant  manqué  Vannée 
dernière  de  caragua  américain,  je  dus,  pour  compléter  la 
pièce,  recourir  au  earagua  français,  et  làj  dans  le  même 
champ,  sous  les  mêmes  conditions  de  culture,  je  n'obtins  qu'un 
fourrage  de  2  mètres, 

A  la  suite  de  cette  publication  qui  a  surexcité  Tatlention 
du  mon  le  agricole,  M.  Belbèze  de  Tarn-et -Garonne,  Tun 
des  premiers  promoteurs  du  caragua  en  France,  intervient 
et  écrit  dans  le  même  journal  que  depuis  1860  il  ne  sème 
d'autre  maïs  que  celui  qu*il  récolte,  qu'en  1861  son  maïs 
atteignit  i^hO  de  hauteur  et  que  depuis  cette  époque,  îl 
a  conservé  le  même  développement.  Un  agriculteur,  dit-il, 
qui  veut  conserver  la  même  qualité  de  graines  n'a  pas  besoin 
d'aller  tous  les  ans  chercher  la  semence  en  Amérique,  il  ta 
trouve  chez  lui  en  la  triant  avec  soin.  Ce  qu'il  faut  renouveler 
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indisptnsûhîement  pour  tdù  eilliare,  v'tit  te  fiimièr  et  Us 
labours. 

M.  Beibèze  a  eu  roxtrème  obligeance  de  m'envoyer  une 
moitié  de  bille  de  maïs  de  sa  récolte,  et  à  Ta  beauté  des 
grains  qui  y  sont  adhérents,  on  juge  facilement  que  sa 
graine  n*a  point  dégénéré. 

En  même  temps,  Messieurs,  je  recevais  directement 
plusieurs  autres  lettres  sur  la  môme  question,  entre  autres 
celle  d'un  aiîonyAie  de  florJeatix,  qm/dilîl,  Faît  de  ragri- 
cnliure  ?ans  être  agriculteur  et  semé  du  earagna  d'origine 
anîéncâinè/  dont  il  se' loue  beaucoup.  Il  m*en  expédie 
i  kilogramme  avec  une  même  quantité  de  coco-péas,  oii 
pois  a  \ache  que  l'on  snme  en  Amérique  enire  des  pieds 
de  maïs  trés-espacés  (â  1"  50  environ)  et  qui  leur  servent 
do  support.  Ces  pois  semés  dans  de  pareilles  conditions 
couvrent  fa  terre  d'un  matelas  de  verdure  de  plus  d'ùti 
inètre  d'èpiiisseur. 

Je  mets  sous  vos  yeux,  Messieurs,  un  lot  de  mats  cara- 
gaa  du  Yar,  un  lot  de  maïs  caragua  de  Tarn  et-Garonne,  et 
un  lot  de  maïs  caragua  venant  directement  d'Amérique, 
avec  un  lot  de  coco-péas. 

Pour  résoudre  par  une  expérience  locale  les  questions 
soulevées  par  ta  corres^jon  lance  que  je  \iens  de  vous 
soumettre,  j'ai  s(^é,  dans  le  même  terrain  préparé  et 
fumé  de  la  même  manière,  du  maïs  caragua  des  trois  pro- 
\enances.  Mais  les  circonstances  de  température  humide 
que  nous  traversons  ne  m'ont  permis  de  les  confier  à  la 
terre  que  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mal.  II  leur 
manquera  ainsi  quelques  jours  de  végétation  qui  nuiront 
peut-être  à  leur  développement  général,  mais  il  n'en 
ri'sultera  pas  moins  de  cette  oxj>/'Tienco  ]oh  moyens  de  com- 
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j>af9i8on  q;tti  aervironfc  à  la  f  oiaiion  de  Ifr  qu«ft(iQ>R  ^oul^vée 
et  que  je  serai  heureux  de  vous  faire  connaître  au  momeqt 
.de  lar-écolte. 

Dè^  les  premiers  jours  de  juin  et  aussitôt  que.  le  terrain 
'ttéo^saire  aura  été  préparé,  je  confierai  à.la  terre  le^  coco- 
péas  au  milieu  d'un  semis  de  caragga  £ait  dans  les  €oi)di- 
tions  ppescriUs, . 

Abatagb  BBS  BOIS,  —  M*  do  Clh&tea^neaf,  au  Bom  de 
de  U  eonuoissioa  chargée  d^  U  question  de  Tabatage 
des  bois,  lit  un  rapport  dans  leqoeli  sana  cooclare  sur 
les  époques  préférables  d'uoe  manière  absolue  pour 
Fabatage  du  bois,  il  eiitpriaie  le  regret  que  la  soieuce 
soit  encore  incertaine  sur  ce  fait  intéressant  et  formule 
le  vœu  que  le  gouvernement  appelle  sur  la  solution  de 
la  question  les  études  sérieqses  des  sayarijts  sllvicul- 
teurs  qui  professent  dans  les  écoles  et  spécialement  à 
YEcolà  forestière  de  j^ancy. 


NtiMi^MATiQUB.  ^  M.  Cha^iog  donne  lecture  d'une 
circulaire  adressée  par  MM.  Anatole  de  Barthélémy, 
Al^aifdre  Bertrand».  Cbarles  ftpbert,  et  autres  numis- 
ma^istes  aux  sociétés  savantes  des  départements  pour 
les  apgager  à  émettre  le  voeu  que  la  collection  de  mé- 
4^lles  gauloises  de  M.  de  Saulcy  soit  acquise  par  PEtat. 

M,  le  Président  fait  ressortir  l'importance  de  cette 
riç)ie^Ueclion  pour  TéUide  de^nos  origines  nationales. 

j;ia  Société  charge  M.  le  Secrétaire  de  la  rédaction  de 
ç^  vceu  qui  est  signé  par  jtous.  les  membres  présents  ei 
^ra  transmis  immédiatement  à  M.  le  Ministre  de  Tlns- 
truction  publique. 
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Beaux-Arts.  —  M.  le  Président  fait  connaître  les 
conclusions  Ue.Ifi  cçïnipisaipn  ph^'gé^. ^'examiner  le 
buste  présenté  parole  jéiitie  André  Besquéut,  de  Saint- 
Christophe-sar-Dolaizoo.  ^  V^na,njnûté,  elle  a  reconnu 
les  heureuses  el  rares  dispositions  de  ce  jeune  sculpteur 
et  lui  a  vivement  conseillô  de  se  préparer  pour  le  con- 
coui^  Crozatier.  Malheureusement  ce  jeune  homme  ne 
possède  qu'une  instruction  à  peine  rudimentaire,  et  son 
savoir  se  borne  à  quelques  notions  de  lecture,  d'écriture 
61  de  calcul.  Avec  dea  efforts  aoulenus^  il  peol  acquépir 
les  cotmtiMmoes  indiupensabies  à  un  artteie. 

4 

Là  se  borne  nécessairement  le  réie  de  la  Société,  %m 
ne  saurait  recommander  Besqueut  de  préférence  aux 
autres  caedidats  d«  coneours. 

PRasQsvrd^.  —  M.  le  Préçideni  Ut  uoe  lettre  par 
laquelle  M.  louve,  peintre,  demsade  son  admission 
dans  la  Socf^té  il  titré  de  membre  résidî^nl.  A  Tappui 
deâa  demande»  V.  Jouve  présente  plusieurs  tableaux 
peinis  par  lui. 

La  commission  chargée  de  l'examen  de  cette  candi ^ 
dature  est  composée  de  MM.  Béliben,  ChevalUeNBalme 
et  Aimé  Giron. 

MM.  Chouvon  et  Chassaing  donnent  lecture  de  leurs 
rapports  sur  les  candidatures  de  MM.  Paure-Pomier  et 
de  Romizowski  au  titre  de  membres  non-résidants. 

Le  vote  de  la  Société  donne  aux  candidats  Tunani* 
mité  des  suffrages. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Chassaing. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DU  LUNDI  1"  JUILLET 


SOMMAIRE 

I  (  I  r 

LùÊittH  Ut*  fhùcH'iértal  —  Mi/SÏi  :  f  ublicatioii  da  catalogue  île  la  seettoft 
lies  beaax-irUi  «édig(^  ptr  feo  ll.'Vibert;  iUNiaùitiiiis;  Doua  par  MM.  Ry*- 

.  raud-!\epier,  Ajrjnard,  l.sid.  A<al^gnier,  Pegbairc,  Filhol,  la^bé  Pajprd, 
Mafliiea,  Louis  Doudoin,  le  docteur  Martel  et  de  Choamoorrux.  —  Ou- 
vftiota  âRçcjs  :  Mémorre»  de  ta  Scàèli  des  Antiquaires  de  rouiil  :  Géo- 
logie agricole  du  département  de. la  Viorne;  Jounitti  de  Vêgrictdtufe  pta- 
tique  :  Les  Fcrnes-écoles  ;  BuUeUn  agricole  du  Pvy-de-Dôme  :  Résultats 
comparatifs  sur  le  rendement  du  froment,  suivant  le  point  de  maturité  au- 
quel if  a  é^é  eoUpé;  Bulletin  de  la  Société  d'agrieullure  dit'Oers  :  Compa* 
Mi£0tidd5  faoobeuses  Sprague  «t  VfoùA;  Motérimu:  ponr  tefdfr  à  l'èUtohé 
de  l'homme  :  Rocbe6  à  bassins  de  la  Haote-Loire  par  M.  Ayraard;  Bulle' 
tin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier  :  La  ligne  du  Bien  public  en 
Bourbonnais.  ^  Coxhomicatious  :  Rapport  du  Président  \k  M.  le  Préfet 
sur  les  travaux  de  la  Société;  Rapport  do  M.  Cbaudier  h  la  Société  sur 
J'exploilatiQU  des  Yilleltes,  —  M^TtonoLOou  :  Prqiet  d'élablUsement  d'au 
anémomètre  an  Musée.  —  Pkrsonnel  :  Election  de  M.  Jouve  comme 
membre  ré^'^lant. 


Pfésiilciicc  lie  .M    AyniiU-d. 

Le  procf^s  vcrt'nl  (io  la  piôcWcnlc  séance  csl  I»  el 
ailojHi'î. 
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McsÉi-:.  —  M.  le  Président  annonce  que  le  calalogne 
delà  seclion  des  beaax-arls  est  fini  d*impriiner;  il  en 
place  un  exemplaire  sous  les  yeux  de  la  Société  ;  la  no- 
lice  historique  du  Musée,  placée  en  tête  du  catalogue,  n 
été,  sur  l'invilation  du  conseil  d^administration,  rédigée 
par  le  Président  de  la  Société  qui  Ta  soumise  à  son  ap- 
probation. 

Parmi  les  objets  donnés  ou  acquis  depuis  la  dernière 
séance,  on  remarque  : 

Fragment  de  mlchoire  fossile  des  calcaires  de  Ron- 
zon  ;  don  de  M,  Ej  raud-Reynier. 

Moulage  de  mâchoire  d*un  jeune  boihriodon  fossile, 
du  même  gisement  ;don  de  M.  Aymard. 

Hache  en  pierre  polie  ;  acquise. 

Monnaie  de  l'empereur  Posthume,  trouvée  à  Cha- 

■ 

rentus  près  Coubon  ;  don  de  M.  Isidore  Aulagnier. 

Saïga  mérovingien  ;  acquis. 

Pièce  de  serrurerie  du  xy*  siècle;  don  de  M.  Peghaire. 

Ëcusson  armorié  sculpté  sur  pierre;  don  de  M.  Filholi 
de  Vorey. 

Deux  anciennes  cuillères  en  plomb  trouvées  à  Bau- 
zac,  et  anciennes  thèses  locales;  don  de  MM.  Tabbé 
Payrard  et  Aymard. 

Matrices  d'anciens  cachets  en  argent  et  en  cuivre  ; 
don  de  M.  Mathieu;  acquisition. 

Clepsydre  ;  don  de  M.  Louis  Boudoin. 

(Tuittances  de  peintres  du  Puy  pour  la  façon  d*écus- 
sons  consulaires;  don  de  M.  le  docteur  Martel. 

■ 

Insignes  francs-maçonniques  de  la  loge  d'¥s.Mngeaux; 
don  de  \l.  Ernest  de  Choumouroux. 

La  Société  vote  des  remerclments  aux  donateurs. 
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Outrages  reçus.  —  Les  Mémoires  de  la  Société 
centrale  étûfriciiHure  de  Franàe  publîerit  un  remar- 
(juaMe  travail  sur  ta  géologie  agricole  dn  déparleraenl 
de  h  Trentïèj'  par  M.  de  Longiiémar.  Une  carte  est 
foïHtè  à  cet  otivrage  ei  en  résumé  les  données. 

Il  serait  à  désifer  que  le  département  de  là  Haute- 
Loire  devînt  Tobjet  d'études  analogues,  que  faciliterait 
la  carte  en  reïîef  dressée  par  notre  confrère  Si.  MTalègne. 

L0  fbUT^nnt  dé  TagnûiiKure  pratiqué  fait  ressortir 
les  services  rendus  pai^  les  fermes-écoles.  Ces  établîs- 
semeîils  étalent,  en  18^6,  au  nombre  dé  46;  ils  ont 
formé  9,347  apprentis  dont  plus  de  6^,000  n*ont  pas  àban- 
donné  la  carrière  agricole. 

M.  le  Président  rappelle  avec  satisfaction  que  la 
ferme-école  de  Nolhac,  dirigée  par  notre  confrère 
M.  Chouvon,  est  une  de'  celles  qui  ont  survécu  aux 
épreuves  cHtiqu^s  de^  ffériiîferès  années,  et  qu*élle  a 
formé  2110  api)rentis. 

Le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  rend  compte 
d'expériences  sur  le  l-endenhfent  du  froment  suivant  l'é- 
poque à  laquelle  il  a  été  coupé.  La  conclusion  est  que 
le  blé  ccTupé  en  vei'f,  c'est-à-dfre,  au  moment  où  le  blé 
est  imprimé  par  Tongle  sans  être  coupé,  fournil  un 
rendement  plus  élevé  en  graîri  et  en  farine.  Sr  l'oi^  re- 
marque, en  outre,  que  plus  le  blé  est  coupé  tardivement, 
plus  il  subit  de  perle  par  Végrenage,  èf  plus  aussi  la 
farine  perd  de  sa  blancheur,  on  comprendra  aisément 
l'avantage  que  les  agriculteurs  trouvent  à  scier  le  blé 
avant  son  entière  maturité,  ittais  pour  ïes  blos  deslinés 


à  la  semence,  i\  661  iDdispensabie  de  les  laieser  mûrir 
complètement  dans  l'intérêt  de  la  germinatioa  et  poor 
atténuer  le$  etfets  de  la  «afie« 

'  Le  ^llèêin  de  ta  S&cUké  d'a^Hcuhurt  dt^  Gers 
comparé  les  fàncbeifseis  Sprafgne  elWôèdrd'aprtediH» 
ters  essais.  Ce^denx  machine»  soit  iabrkittSe^  pÉr  des* 
constractenrs  étrange)^  et  paf^Mnt  éire  bonikesi 

M.  deBrive  regarde  la  faucheuse  Sprague  comme  supé- 
rieure àFl%iftpe5  fe'éët  «tfssîia  plus  répandue-  H  eelMie 
que,  lorsque  cétfedàféMÉe^étà  HVrèe  a»,  prix  4e 300  h 
I0#  frfetics/h  Sectèlê  pourrait  ett  Tairô  Tacq^isîtiofl,. 
scws  ta  résetire  touteftfe  de  ne  la  payer  qu -après  m 
essai  satisfafeaW. 

fies  Mtriérianx  pow  senir  à  Pkisiëife  de  Phomme, 
ayant  ouvert  une  enquête  pourr  Pelade  des  reches  à  bas- 
sîBs,  pnbltetit  teefe  communicaiiènssur  ces  intéressants 
immurocïils  pf «ftlsloriques  ûhtA  te  Velay,  le  6ét artidan 
et  le  Rouergue.  La  première  émane  de  notre  confrère 
M.  Aymard,  qui,  depuis  longtemps,  a  signalé  ce  genre 
de  ttevurttenfs  dans  notre  pays. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'émuhtion  de  f Allier 
eoBtienl  une  étude  de  M.  Chazaud,  archîvisle,  sur  la 
ligue  du  Bien  public  en  Bourhonnak,  Parmi  les  pièces 
justificatives,  on  en  remarque  une  qui  a  trait  à  la  no- 
blesse du  Velay« 

• 

Communications.  —  M.  le  Président  dépose  sur  le 
bureau  le  rapport  annuel  qu'il  a  adressé  à  M.  te  Préfet 
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sur  168  fravaux  de  la  Sociélé,  pour  la  session  du  Conseil 
général  (4). 

M.  Chaudier,  instilnteur  aux  Villelles,  transmet  à  la 
Société  le  compte-rendu  de  son  exploitation  agricole, 
par  laquelle,  comme  on  sait,  il  a  répandu  et  vulgarisé 
autour  de  lui  les  bonnes  méthodes  de  culture.  Le  rap* 
port  de  cette  année,  trace  rhislorique  de  ses  efforts  et 
résume  les  résultats  qu*il  a  obtenus. 

UcTÉORQLociifi.  —  M  «  le  Président  donne  des  expli- 
cations sur  le  projet  d'établissement  d*un  anéaH>mètre, 
projet  dû  à  Tinitiative  de  M.  Jollois,  ingénieur  en  ci^ef 
des  ponts  et  chaussées.  Cet  appareil  se  composera  de 
trois  cadrans  placés  sur  la  façade  du  Musée  et  qui  in- 
diqueront la  direction  du  vent,  la  vitesse  du  vent  et  la 
pesanteBi:de  Tair;  un  ill  électrique  mettra  ces  cadrans 
en  communication  avec  une  girouette  établie  sur  la 
colline  de  Ronzon.  La  municipalité  a  déjà  voté  une  par- 
tie des  fonds.Le  ConseJl  général,  sans  doute,  allouera  le 
complément  de  la  dépense. 

Personnel.  —  M.  Aimé  Giron,  au  nom  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  les  titres  de  .M.  Jouve,  lit  son 
rapport  sur  cette  candidature. 

M.  Jouve,  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est 
proclamé  membre  résidant. 

Le  Secrétaire , 

Augustin  ClIASSAtNG. 


(l)  Ce  rapport  a  été  imprimé  dans  lo  xxxi*  rolame  das  Ànnûieit  deaxièiuo 
partie,  p.  191  •. 954. 
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Lrctore  do  procès-verbjiU  ~  Moséi  :  Acquisitions;  Dons  j^ir  MU«ite  Boxberg 
el  Mil.  César  Palcoo,  G.  Richond,  l'tbbé  Payiard  et  de  Sarrel.  —  Ouvra- 
ces  BtÇDS  :  Repue  forétienue  :  Classification  des  nonoments  préhistoriques 
dv  département  de  la  Loire,  par  M.  Gras;  BtUletin  de  la  Société  ëa  An'.i- 
quairee  ie  Frunee  :  Commanications  de  M.  Cbasaaing  sur  une  conpe d'nr- 
gent  dédiée  è  Mars  Randosas  et  an  litalos  mérovingien  trouvé  k  Lexoux  ; 
MemëMiê  :  Chansons  populaires  do  Velay.  —  Eacx  MiNiRALsa  :  nomencla- 
tare  topofnpbiqve  des  sources  minérales  du  département  do  la  Haole- 
Loire.  ~  Caissb  i>*<parorb  :  Rapport  annuel  de  ses  opérations  par 
U.  Louis  Bain e,  .président  du  conseil  d'administration.  —  Sioilloora- 
rail  :  Promesse  par  M.  Alflred  Maery  h  M.  de  Vinols  de  donner  au  Musée 
les  moulages  des  sceau  de  la  Haile-Loiro  existant  aux  Archives  natio- 
nales* —  Cor  COURS  oi  iA  iacr  bovirx  du  Mrzirg  :  Fixation  de  ce  con- 
conrj  au  Monasticr.  —  Conseil  d'admihistratior  :  Annonce  de  l'élection 
de  deax  membres. 


Présidence  de  H.  Aymard. 

Le  procés-verbal  de  la  dernière   séance  est  la  et 
adopté. 
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Musée.  —  Ont  été  acquis  oa  donnés  les  objets 
suivants  : 

Galets  jaspeux  recueillis  près  de  Jandriac,  commune 
de  Coubon  : 

» 

Moulages  d'objets  de  Tépoque  préhistorique  ;  don  de 
M"«  de  Boxberg  ; 

Pièce  d'applique  en  bronze,  de  l'époque  romaine, 
trouvée  à  Saint-Paulien ;  don  de  M.  César  Falcon; 

Panneaux  sculptés  de  la  Renaissance,  provenant  du 
ch&teau  de  Bauzac;  don  de  M.  Gustave  Richond  ; 

Cuillère  de  cuivre  à  manche  historié;  don  de 
M.  l'abbé  Payrard; 

Matrice  d'ancien  cachet;  don  de  M.  de  Surreh 

OUVRAGES  nsçcs.  —  Les  publications  relatives  à  Tagri- 
culture  ne  présentent  rien  da  remarquable.  La  Bemie 
foréxienne  coniimi  um  elassifteaiiofi  des  monuments 
préhistoriques  du  département  de  la  Loire»  par  notre 
zélé  et  savant  eo&frère  M.  Pierre  Gras»  de  Monibuson. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
renferme  deux  communications  de  M.  Aug.  Cbassaing, 
secrétaire  de  notre  Compagnie,  relatives  la  première  à 
un  vase  votif  en  argent,  de  l'époque  romaine,  trouvé 
dans  les  environs  de  Lezoux  (Puy-de-Dôme)  et  dédié  à 
Mars  Randosas,  divinité  topique  restée  jusqu'ici  incon- 
nue, et  la  deuxième  à  un  titulus  mérovingien  en  mar- 
bre, trouvé  à  Lezoux  et  dans  lequel  le  défunt  Ce$ariu$, 
âgé  de  quatre-vingts  ans,  est  indiqué  comme  ayant  vécu 
in  Lentino^  c'est-à-dire,  à  Lempty,  village  voisin  de 
Lezoux  :  on  sait  que  les  noms  de  lieux  sont  très^rare- 
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gieone. 

La  Romania  publie  plusieurs  chansons  populaires  du 
Forez  et  du  Velay,  recueillies  et  annotées  f^t  If.  SQii^b, 
juge  an  tribunal  civil  de  Saint-Etienne. 

Babi  MivtBALM*  *^  H.  lo  Prés^oot  QOfmnfmme 
J#  nomidad^re  Copograpbique  (}es  eaui  minérales  du 
iéç^\0menif  qu'}\  a  dressée  an  réponse  h  une  demande 
de  M.  le  Préfet.  Las  fiomouinas  qui  possèdent  des  eaux 
miaérales  sont  réparties  par  arrondissement,  et  le  nom 
é6%  saorices  est  intimé  e^  italiques  : 

Buocwt.  —  4iazoa  (P fades)  ^  Azerat  (Ctsn^nsatJ, 
Cbaise-Dieu  (la)  (Charletie),  Cbapelle-Alagnop  (fa) 
(Ch^utegeal),  Couteugas  (QufousJ,  Félines  (la  Spu- 
4hèr$),  iam^tba  (ChamAonJ,  {.angeac  (Prugêyr0u;p) , 
MaEefrti-Aarwxe  (Au^^oujfsJ,  Panlbae  (PaulhaeJ. 

lA  Put.  —  Bieaulieu  (Margeaù»),  aujourd'hui  (Ser- 
tiUe),  BrignpR  (^)  (l^s  SalM,  Cbomelix  (Laprade), 
Goaboa  (Arsae),  Fay-le-Froid  (environs  da  Fay),  Lan- 
txm  (U$  Pandrmk»),  Laudas  iPralh^c),  Polîgaac  {Ibs 
Essreùt),  SaiaWaUea  d'Ance  (Lfifrath  Saiat-Martin-de 
Fugères  (les  Salles),  Saugues  (Andruéjois). 

YssiNGBAUx.  —  Bas  (Mautour  et  Créxaillouxy, 
GhapeNa  d'Auraa  (la)  (PsyrouzeUe),  RiBtournac  (Aiguë* 
Salade,  ^  IletourMgQai). 

CUisas  o'ÉPAaQiffi*  ~  Notre  confrère  M.  Louis 
Mme,  président  du  Cansail  des  Directeurs  de  la  Caisse 
ë'épargae  du  Puy,  transmet  son  rapport  sur  les  opéra- 
tions da  cette  caisse  durant  l'année  dernière.  Il«  le 
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Président  fait  ressortir  la  situation  florissante  de  cette 
institution  due  à  l'iniliative  de  notre  Compagnie  et 
adresse  à  If.  Balme  les  remerclments  et  les  félicitations 
de  la  Société. 

Sigillographie.  ^  M.  le  Président  donne  lecture 
d'une  lettre  de  notre  zélé  collègue  M.  le  baron  de 
VinolSy  député  à  l'Assemblée  nationale,  annonçant  que 
M.  Alfred  Maui7,  directeur  des  Archives  nationales, 
lui  a  fait  la  gracieuse  promesse  de  donner  au  Musée  du 
Puy  la  collection  des  moulages  des  sceaux  intéressant 
la  Haute-Loire,  qui  existent  au  musée  sigillographie 
que  créé  au  palais  des  Archives.  M.  Chassaing  fait 
observer  qu'il  sera  très-facile,  à  Taide  de  la  description 
des  sceaux,  due  à  H.  Douêt  d'Arcq,  chef  de  section  aux 
Archives  nationales,  de  dresser  la  liste  très-exacte  des 
sceaux  qui  concernent  notre  histoire  locale  et  qui,  à  ce 
titre,  doivent  figurer  dans  les  vitrines  du  Musée  du 
Puy  :  l'ouvrage  de  M.  Douët  d'Arcq  fait  partie  de  la 
Collection  des  Inventaires  Qt  Documents  des  Archives 
nationales  publiée  par  le  Gouvernement.  La  Société 
vote  de  vifs  remerctments  à  MM.  Alfred  Maury  et  de 
Vinols. 

Concours  de  la  rage  bovine  dv  Mezeng.  —  Ce  con- 
cours jusqu'ici  s'est  invariablement  tenu  k  Fay-le-Froid. 
Pour  répondre  à  un  vœu  plusieurs  fois  exprimé  au  nom 
de  la  Société,  et  dans  le  but  d'attirer,  d'une  part,  la 
production  plus  avant  dans  la  plaine,  et  de  i*endre 
d'autre  part  ce  concours  plus  accessible  aux  éleveurs  des 
cantons  voisins  de  la  région  du  Mezenc,  M.  le  Pi'ésident 
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propose  la  fixation  da  concours  de  1872  au  Monaslier. 
Sor  Tiniliative  de  M.  Ëxperton,  maire  de  celle  ville  et 
membre  da  conseil  générai,  fcs  diverses  communes  du 
canton  se  sont  engagées  à  contribuer,  par  une  subven- 
tion qui  s*élèTe  à  900  francs,  aux  dépenses  de  celle 
solennité  agricole.  En  conséquence,  la  Société  décide 
"  que  le  concours  de  la  race  du  Mezenc  aura  lieu  le  3  sep- 
tembre prochain  au  Xonastier  (1). 

Conseil  d'administration.  —  .M.  le  Président  annonce 
que  deux  membres  du  conseil  d'administration, 
MM.  Balme  et  Plantade,  ont  atteint  le  terme  de  leur 
mandat,  et  que,  suivant  le.  règlement,  la  Société  aura, 
dans  la  prochaine  séance,  à  procéder  à  Téleclion  de 
nouYeaux  membres. 

M.  le  Président  distribue  enlre  les  membres  présents 
des  exemplaires  du  i*apport  qu'il  vient  d'adresser  à 
M.  le  Préfet  sur  Tensemble  des  travaux  de  la  Société,  h 
Toceasion  de  la  session  du  conseil  général  do  la  Haute- 
Loire  en  4872  (2). 

Le  Seeréiaire, 

Augustin  Chassaing. 


(l)  Voir  le  rapport  de  ce  concours,  par  M.  Aimé  Girou,  dans  le  tome  xxxi 
des  ÀMHûiet,  deoxJèmc  partie,  p.  ^0-S81. 

(9)  Ce  rapport  a  été  fnséré  dans  le  torae  xxxr  dea  Annates,  deuxième  par- 
lie,  p.  19I-SM. 
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Lectoreds  pfocès-verlitl.  —  Mostfs  :  AequisiUoDfi  :  Dons  p^r  UM.  l'Abbé 
Liraozjn,  Pellegrini ,  Eruest  Chantre,  Ricliond,  dû  Sainte- Marie,  Avioain, 
de.  Mijola,  Raveyrc,  Ch.  Dabois,  Tabbé  Péala,  Lascombe,  Mcfiard  et  Aldon, 
le  docteur  Langlois  H  VL^»  Ëyrautf-Boyer.  -^  OuVKAoks  atçtfs  :  iournaî 
é'airicnilure  :  Batteoso  li  gnnd  tiarail  Alb»r»l;  Coiqparaisoii  de)  natsûn 
Meiene  et  d«  Viltard-ile-Lans  ;  Dlé.  hybride  Galiand  semé  en  aatomne  et  jid 
printemps  ;  nevue  des  Sociétés  suvantet  :  Compte-rendu  dn  SU«  volume  des 
Annales;  Erreurs  populaires  en  médecine,  par  Kl.  le  ddctear  Moaret;  Câ- 
letié  des  portraits  foféziens,  par  M.  Delaroa;  BisMfue  des  ekit^anx  du 
Yeiay,  par  M.  l'abbé  Theillêre;  Tablettes  ttistmques  du  Yelay  :  Yorej  e$ 
son  couvent  de  Bénédictines,  par  M.  Louis  Balme;  Documents  sur  riiôpi- 
tfil  du  Pay  et  la  réceptibn  de  M.  de  La  Pare  an  Poy.  -~  AssisiAiict  pu- 
BUQi»  :  Ouestiodnaiie  sur  IM  nesiires  po«r  sou  organisatidii  daits  les 
campagnes;  Commission  composée  de  MM.  Martel,  Adrien  Vissaipuet,  de 
Surrrl  et  Blanc.  ->  EnQuéri  industrielle  :  Réponses  de  la  Société  aux 
questions  posfies  sor  la  ghiitde  Industrie ,  la  petite  industrie  et  Pagricul- 
ture  de  la  Haute-Loire.  —  Ihoiidations  di  la  Loibi  st  imi  l'Allier  : 
Note  d6  H.  Nicolas.  —  AïiciiIÎologii  :  Communications  de  H"*  de  Box- 
berg.  —  Pkasoii^iel  :  Election  de  MM.  Balme  et  Martel  comme  membres 
du  conseil  d'administration. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

La  séance  s'ouvre  dans  ia  noutelie  salle  où   doit 
(Hre  exposée  la  colleclion  préhistorique  du  Musée, 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

HusÂE.  —  Ont  .été  donnés  au  Musée  ou  acquis  les 
objets  soirants  : 

Echantillons  de  granit  avec  grenats;  don  de  M.  l'abbé 
Limozin,  curé  de  Fix  ; 

Fragment  de  mâchoire  fossile  de  géloeus  et  dent  de 
crocodile,  des  calcaires  de  Ronzon;  don  de  M.  Pelle- 
grini; 

Silex  taillés  de  la  station  de  Solutré;  don  de  M.  Ër^ 
nest  Chantre,  de  Lyon  ; 

Hachés  en  pierre  polie  trouvées  à  fiauzac,  Coubon, 
Brive-Charensac,  Bessamorel  et  Saint-Hostien  ;  don  de 
Mit.  Richond,  de  Sainte-Marie,  Avinain,  de  Mijola  et 
Haveyre  ; 

Lance  en  bronze  trouvée  près  de  Saint-Uostien  ;  don 
de  H.  Raveyre,  vicaire; 

Soc  de  charrue  en  fer,  trouvée  à  Sinzelles,  près  Po- 
lignac;  don  de  M.  Ch.  Dubois  ; 

Fragments  de  plaques  en  marbre  blanc  provenant 
d'une  très-ancienne  table  d'autel,  et  trouvées  dans  le 
sol  au  dessous  de  Tautel  du  baptistère  Saint-Jean  au 
Puy  ;  don  de  M.  Tabbé  Péala,  curé  de  la  cathédrale; 

Panneaux  supérieurs  de  deux  portes  de  la  cathédrale 
ornés  de  léopards,  du  li*  ou  xit*  siècle  ;  don  de  l'Etat  ; 

Cofiret  avec  ferrures  estampées  du  xv*  siècle  ;  âon  de 
M.  Lascombe; 

Panneau  écussonné  de  style  gothique;  acquis; 

Poids  en  fer  avec  armoiries,  daté  de  1 573  ;  don  de 
M.  (Je  Mijola; 

Sucrier  et  vase  de  la  verrerie  de  Chamblard  près 
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Saugues;  dons  de  MM.  Ménard,  conseiller  général,  et 
Aldon  ; 

.  Quatre  vases  en  Taïence  ;  don  de  M'^^  Eyraud-Boyer  ; 
Diplôme  franc-maçonnique;  don  de  M.  le  docteur 
Langlois. 

Des  remerclmenls  sont  votés  aux  généreux  donateurs. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Journal  d'agriculture  do 
M.  Barrai  signale^  parmi  les  nouvelles  machines  expo- 
sées dans  les  concours,  la  batteuse  à  grand  travail  de 
M.  Albaret,  Thabile  constructeur  de  Liancourt.  Celte 
machine  est  étudiée  pour  répondre  aux  besoins  des 
agriculteurs  qui  veulent  un  travail  considérable  et  des 
produits  parfiUtement  nettoyés  et  triés.  Elle  peut  donner 
en  travail  courant  io  à  40  litres  de  grains  par  minute. 
Son  prix  est  de  3,000  francs. 

M.  de  Drive  fait  ressortir  les  sérieux  avantages  que 
trouvent  les  propriétaires  dans  l'usage  des  machines  à 
battre,  sous  le  rapport  deila  double  économie  du  temps 
et  de  la  dépense.  En  un  jour  une  machine  peut  battre 
1,000  doubles  décalitres,  moitié  d'orge,  moitié  de  fro- 
ment. Le  battage  de  l'orge  revient  à  45  centimes  par 
carton  ;  celui  du  froment  à  ^0  centimes.  Avec  l'emploi 
d'ouvriers,  les  frais  s'élèvent  au  double.  M.  Chouvon 
confirme  ces  observations. 

Le  même  Recueil,  dans  un  compte-rendu  du  concours 
régional  de  Grenoble,  compare  les  caractères  et  quali- 
tés respectives  des  races  bovines  du  Mezenc  et  du  Vil* 
lard-de-Lans.  Associées  depuis  plusieurs  années  dans 
les  divers  concours  de  la  région ,  ces  deux  races  se  son  t 
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trouvées  encore  en  présence  à  (rreuoblo.  L'une  el  i'au- 
Ire  a  ses  ardents  cbartipions,  et  leur  réunion  dans  la 
Diéme  catégorie,  au  lieu  d'amener  entre  leurs  partisans 
une  tolérance  mutuelle,  n'a  bnl  qu'enflammer  leurs 
antipathies.  Victorieux  àMende  en  4866,  à  Digne  en 
4867»  au  Puy  en  4868,  à  Gap  en  4869,  k  Valence  en 
1870,  les  mezencs  ont  eu  le  dessous  h  Grenoble  sur  les 
Tiilard-de*Lans.  L*autettr  qui  penche  évidemment  du 
côté  des  viltard*de-Lans,  reconnaît  toutefois  que  les 
mezencs  saut  une  variété  précieuse  pour  la  contrée  où 
elle  a  pris  naissance  et  où  elle  continuera,  dit-il,  à  ren- 
dre des  services  à  ceux  qui  se  donneront  la  peine  de 
l'entretenir  et  de  la  perfectionner.  Celte  concession  est 
assurément  quelque  chose,  mais  ce  n'est  pas  assez,  et 
M.  le  Président  émet  Tespoir  que,  sur  un  terrain  moins 
désavantageux  qu'au  centre  même  de  la  production 
des  villard-de-Lans,  les  mezencs  verront  encore  procla- 
mer leur  supériorité  si  souvent  affirmée. 

Dans  le  même  Recueil,  un  agriculteur  de  la  Coi*se 
qni  avait  semé  du  blé  hybride  Galland  en  automne  et  au 
printemps,  rapporte  que  les  blés  de  ces  semailles  ont 
eu  une  végétation  également  vigoureuse  et  ont  donné 
un  rendement  à  peu  près  identique.  Ln  productioii  du 
grain  a  été  dans  la  proportion  de  46  pour  4.  Cette  cé- 
réale est  une  précieuse  ressource  pour  les  cultivateurs 
qni,  attardés  dans  leurs  semailles  d'aulonme,  peuvent 
les  compléter  au  printemps  ;  de  pins,  les  chevaux  sont 
plus  friands  de  la  paille  de  blé  hybride  que  des  autres 
pailles. 

La  Retue  des  Sociétés  savantes  rend  compte,  par 
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]*0Fgane  de  M.  Ch.  Jourdain,  du  \\i\*  de  no&  AnnaUs 
et  adresse  de  justes  éloges  à  la  Notice  $ur  Blesle , 
de  M.  de  Saint-Poney,  et  à  l'étude  de  H.  Aymard,  no- 
tre savant  président,  $ur  lez  premiers  évêqt^s  du 
Puy. 

M.  le  Président  présente  à  la  Société  troii»  ouvrages 
offerts  par  leurs  auteurs  :  l'étude  de  notre  confrère 
M.  le  docteur  Mouret,  de  Mmistrol,  sur  les  erreurs 
populaires  en  médecine;  la  Galerie  des  portraits 
foréziensy  de  M.  Delaroa,  membre  non-résidant,  oà 
Ton  remarque  des  notices  sur  Valadier,  Viou,  du  Ver-» 
dier  et  autres  qui^  nés  dans  des  paroisses  de  Tancien 
diocèse  du  Puy  annexées  au  Forez,  peuvent  être  reren- 
diqués  avec  autant  de  raison  pour  le  Velay  ;  et  enfin 
V Historique  des  châteaux  du  Velay ,  par  M.  l'abbé 
TheilUère. 

Les  Tablettes  historiques  du  Velay  publient  une  no- 
tice sur  Vofey  et  son  couvent  de  Bénédietinesy  par  notre 
confrère  M.  Balme,  et  des  documents  recueillis  par 
notre  confrère  M.  Lascombe  sur  l'hôpital  du  Puy  et  la 
réception  faite  en  4737  à  M^  de  La  Fare,  gouverneur  du 
Languedoc. 

AsillSTAifCB  PUBLIQUE.  —  M.  le  Préfet  ayant  adressé 
un  questionnaire  sur  les  mesures  h  prendre  pour  l'or- 
gàtiisatlon  de  l'assistance  publique  dans  les  campagnes, 
M.  le  Président  désigne,  pour  étudier  cettç  question  et 
répondre  aux  demandes  de  rAdministralion,  une  com* 
mission  composée  de  MM.  les  docteurs  Martel  et  Vissa- 
guet,  de  Sunel  et  Blanc. 
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ENQuI^e  mousTftiBLLE.  —  M.  le  Prôsidenl  dépose  sur 
le  bareau  les  réponses  suivantes  qu'il  a  faites  aux 
questions  qui  lui  avaient  été  adressées  par  M.  le  Préfet 
s«r  les  conditieiis  du  travail  en  France  : 

Ces  questions  se  rattachant  à  la  grande  industrie,  liel 
petite  industrie  et  ragticulture,  il  sufiSra  d'en  donner  îei  le 
résumé. 

i**  Grande  induslrie. 

La  seule  industrie  départementiriie  que  l'on  puisse  dire 
grande,  est  la  fabrieation  de  la  dent.eile  dont  le  Puy  est  le 
eentre  et  qui  occupe  près  de  130)000  ouvrières.  Il  n'euste 
pas  d'insiitutiott  créée  pour  l'amélioration  du  sort  des  ou- 
vriers eh  dehors  de  la  Caisse  d'épargne;  La  journée  des 
ouvriers  a  augmenté  du  tiers  à  la  moitié  ;  mais,  à  Texcep- 
tion  du  pain,  le  prix  des  aliments  a  doublé.  Les  femmes 
participent  aux  travaux^  des  champs,  leiir  Instruction  eSt 
médiocre.  Le  niveau  de  Tiiistraetion  des  honlmes  est  plus 
élevé,  les  écoles  sont  fréquentées  surtout  pendant  l'hiver. 
Il  n'a  pas  été  &tt  de  tentative  pour  rendre  Touvrier  pro-s 
priétaire,  tti  pour  substittièr  des  soeiétés  par  action  à  l'ini* 
tiative  industKdle  personnelle. 

2"*  Petite  industrie. 

Cette  catégorie  comprend  la  tannerie,  la  menuiserie,  la 
minoterie;  Tébénisterie,  la  saboterie,  l'iadustrie  maraî- 
chère; ces  industries,  attlleude  se  développer,  tendraient 
plutôt  à  diminuer,  ne  pouvant  soutenir  la  concurrence  de 
la  fabrication  eh  grand.  Oh  ne  volt  pas  d'Industrie  etploitée 
par  des  communautés  ou  des  associations  ouvrières.  Pour 
les  ouvriers  de  la  petite  industrie  ^  les  condltiobs  d'élévation 
du  prix  des  salaires  et  des  aliments  sont  les  mêmes;  Tins- 
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traction  dos  enfante  est  suflisante,  ils  fréquentent  les  écoles 
assidûment. 

30  L'agriculture. 

Le  nombre  des  propriétaires  tend  à  augmenter,  la  pro- 
priété se  divise  de  plus  en  plus  ;  les  grandes  propriétés, 
étant  affermées  difficilement,  sont  vendues.  La  moyenne 
propriété  et  la  petite  propriété  sont  généralenient  exploitées 
par  les  propriétaires.  La  petite  propriété  se  vend  plus  rare- 
ment et  se  transmet  par  voie  de  succession.  Les  domesti- 
ques à  gage  traitent  pour  un  an  ;  les  ouvriers  ruraux  sont 
engagés  à  la  journée  et  nourris.  Le  salaire  et  le  prix  des 
aliments  ont  doublé  depuis  vingt-cinq  ans.  Pendant  les 
loisirs  que  laissent  les  travaux  îles  champs,  les  femmes 
seules  fabriquent  de  la  dentelle,  et  ce  travail  porté  l'uisance 
dans  les  familles.  L'état  de  Tinstruction  est  peu  avancé;  les 
instituteurs  donnent  quelques  notions  d'agriculture,  mais 
il  est  difficile  de  déterminer  leur  influence  dans  le  choix  des 
professions.  Le  système  agricole,  gr&ce  aux  efforts  de  la 
Société  et  aux  enseignements  de  la  Ferme-école,  s'est 
transformé  et  tend  à  développer  de  plus  en  plus  la  produc- 
tion dans  le  pays  à  tous  les  points  de  vue.  Les  diverses 
questions  agricoles  intéressant  le  département  ont  été  tour 
à  tour  traitées  dans  les  Annales  de  la  Société. 

[NONDATIONS    DE    LA  LoiRE   ET^DE  L*AlLIER«  --  NOtrC 

confrère  M.  Nicolas  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Les  pluies  incessantes  de  ce  mois  ont  augmenté  considé- 
rablement le  débit  de  nos  rivières  et  occasionné  trois  crues* 
principales  :  la  première  a  eu  lieu  le  4  octobre,  et  les  deux 
autres  le  18  et  le  19.  Ces  deux  dernières,  survenues  après 
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un  vent  très-violeat  du  midi,  ont  éié  désastreuses  pour  uos 
vallées  de  la  Loire  et  de  l'Allier.  La  quantité  d'eau  tombée 
pendant  ces  deux  joars  a  dépassé  sept  centimètres.  Les 
eaux  de  la  Loire  se  sont  élevées  à  6'"40  au  dessus  de  Tétiage 
à  Téchelle  du  pont  de  Ghadrac  et  à  S^'TO  au  pont  de  Brive. 
De  son  côté,  TAllier  a  atteint  une  hauteur  de  3*^75  à 
l'échelle  du  pont  de  Lamothe  près  Brioude. 

La  Loire  et  ses  affluents  ont  enlevé  des  passerelles,  en- 
dommagé des  moulins  et  des  digues,  et  envAhi  les  villages 
voisins  en  démolissant  des  murs  très-solides  comme  à 
Gharensac  près  le  Pay.  L* Allier,  de  son  côté,  après  avoir 
interrompu  la  circulation  sur  le  chemin  de  fer  de  Brioude  à 
Alats  en  détruisant  le  pont  d'Alleyras,  s'est  répandue  avec 
impétuosité  d'abord  dans  la  plaine  da  Langeac  où  elle  a 
détruit  les  remblais  d*un  pont  et  emporté  un  bac;  plus 
loin,  an  sortir  des  gorges  de  Vieil le-Brioude,  elle  s'est  pré- 
cipitée sur  la  plaine  qui  s'étend  de  Brioude  à  Lamothe,  a 
emporté  une  passerelle  provisoire  établie  depuis  1866  sur 
la  route  départementale  no  5  de  Saint -Flour  à  Lyon  et  a 
ravagé  sur  son  passage  les  terres  fraîchement  labourées.  En 
ce  point,  la  nappe  d'eau  avait  une  longueur  de  plus  de  2  ki- 
lomètres. Bn  présence  de  désastres  si  fréquents,  on  ne  peut 
s* empêcher  de  songer  au  moyen  de  les  prévenir.  A-t-on 
fait  jusqu'à  présent  ce  qu'il  faut  dans  ce  but?  Beaucoup 
d'idées  ont  été  émises,  beaucoup  de  projets  ont  été  à  Tétude 
depuis  1856  et  1866;  mais  peu  ont  été  mis  à  exécution, 
faute  de  ressources  nécessaires.  Il  est  un  fait  certain, 
c'est  qu'il  ne  faut  pas  chercher  à  restreindre  le  lit  des 
cours  d'eau  comme  on  l'a  fait  trop  souvent  jusqu'à  ce 
jour;  ce  à  quoi  il  faut  viser,  c'est  d'éviter  les  corrosions, 
et  pour  cela  il  faut  laisser  à  l'écoulement  des  eaux  tout 
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l'esfNUte   qui   loi   6S(  nécessaire  et  gasonner  las  terrains 
a^oisinasts. 

PoBf  Gompiéier  ce  sujet,  nous  ajouterons  que  la  qiuintibé 
d'eaa  tombée  daas  le  note  et  qui  s'est  répartie  entre 
21  jours  a  été  d'environ  0,17  centimètres,  G'esirà*ilire  le 
quart  environ  deee  f«i  tottio  annuellement. 

AftcuiaiiOGiB.  —  M.  le  Président  rend  compte  de 
doax  savanlee  eommanications  de  M"'''  la  baronne  de 
Boiberg»  la  comUnte  bienfaitrice  de  nos  colleetions,  sur 
les  paiU  faséraires  celtiques  de  Beangency  (Loiret) 
comparés  avec  les  pnits  à  sépulture  gallo-romains  de 
Trottssapeil  (Veodée),  explorés  par  H.  Tabbô  Baodry,  et 
sur  les  fouillas  du  dotaten  de  Bitoé  (Maine-etrl^re). 

(.'aasembiée,  vivement  intéressée,  prie  M.  le  Prési- 
dent d'exprimer  à  M""*  de  Boaterg  ses  siiM^es  renier- 
cimenta. 

PusoiiriieL.  —  La  Société  est  appelée  à  élire  deux 
membres  du  conseil  d'adminisiration  par  suite  de  res- 
piration des  pouvoirs  de  MM.  Balme  et  Piantade.  Au 
premier  loar  de  scrutin,  M.  Balme  est  rééip.  La  majorité 
n*é<ant  obtenue  par  aucun  autre  candidat,  il  est  procédé 
à  deux  tours  de  scrutin  qui,  chaque  fois,  donnent  à 
MM.  Piantade  et  Martel  le  même  nombre  de  voix. 
M.  Martel,  étant  le  plus  ftgé,  est  proclamé  membre  du 
conseil  d'administration. 

le  Secrétaire, 

Augustin  Chassaing. 
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SOMMAIBB 

Lecture  du  proeè$-verbal.  —  Musife  :  AeqaisitiODS  ;  Doos  pftr  Mtf  •  Bénrd 
Anaiidoii,  GmIoii  Giroa,  Ânsu,  àjfw»ri,  Alix»  DeUroa  et  Tiûa  père.  — 
OinriAABS  iiços  :  Bulletin  it  la  Société  d'agrûMltttre  de  le  Lozère  :  Im- 
portance  da  rftie  de  la  Temme  en  agriculture  ;  Journal  de  la  Société  cen^ 
traie  d'horticulture  ':  Procédé  pour  recueillir  de  l'eao  d'arrosage  dans  an 
jai<ii  t^ilMer  ;  Mufklim  de  ia  Saeiéié  d'pgneuliwre  de  te  mihê  :  Cise- 
meiiis  de  chaux  phosphatée  du  midi  de  la  Fraoce  et  leor  oii^lue;  Jonmal 
de  l'agriculture  :  Guitare  du  caille-lait  blanc  élevé  comme  fourrage  vert; 
BtiNeHn  de  M  Loi^e  :  BeeireetioD  de  la  cbeftfHe  du  ebeo  par  les  déchets 
de  battage  du  chanvre;  Histoire  générale  de  Languedoc,  rééditée  par  M.  E. 
Pri\'|t  ;  N»te  sur  les  Yellavii  OrigiJies  de  l'égiis^  du  Pb|;  CbroDo^ogie 
des  éTèqaes  du  Puj.  —  Afsistarck  publioub  :  Rapport  de  M.  le  docteur 
Viiisagflel  sur  son  orgt nlsatba  dans  les  campagnes.  —  Bfaux-A»ts  :  Offre 
n  iltsée  pnr  4f  •  Baém  dt  ta  ttonébèn  di  modèle  ci  plltre  de  aa  statue 
de  Marguerite  d'Angoulème.  —  Paix  Crozatibr  :  M.  André  Bfsqueut, 
sculpteur.  —  PERSOITNBL  :  Annoore  de  l'élection  des  Secrétaires  du  la  Sa- 
ciHK 


Présidence  de  M,  Aymard. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté*. 
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AIusÉK.  —  Onl  élu  donnés  au  Musée  ou  acquis  du- 
ranl  le  mois  dernier  les  objets  suivauls  : 

Fragment  de  bois  pétrifié,  provenant  des  grès  de 
Rlavozy;  don  de  M.  Béi*ard  ; 

Ossements  fossiles  de  cheval  et  de  renne,  recueillis 
près  du  Riou,  commune  deTaulhac;  don  de  H.  Âr- 
naudon; 

Bas-relief  romain  en  marbre  blanc  provenant  d*un 
sarcophage  du  iv'  siècle,  trouvé  au  Puy;  don  de 
M.  Gaston  Giron; 

Ras-reliefs  romains  provenant  des  fouilles  occasion- 
nées par  la  reconstruction  de  l'abside  de  la  cathédrale; 
don  de  l'Ëlat  ; 

Clochettes  et  vases  en  fonte  avec  estampilles  de  fa- 
bricants du  Puy;  acquis  ; 

Mortier  en  bronze,  de  1557;  don  de  M.  ArssaCi  phar- 
macien ; 

Empreintes  de  sceaux  et  cachets;  don  de  H.  Aymard; 

Insignes  francs-maçonniques;  don  de  M.  Ad.  Alix; 

Portraits  de  personnages  de  la  Haute-Loire;  don  de 
xM.  Delaroa; 

Glaive  arabe,  dit  glissa)  don  de  M.  Tujapère. 

La  Société  vote  des  remerciements  aux  donateui*s. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  d'à- 
gricuUure  de  la  Lozère,  en  faisant  ressortir  Timpor- 
lauce  du  rôle  de  la  femme  en  agriculture,  signale,  avec 
le  peu  de  confort  de  nos  habitations  rurales»  le  défaul 
absolu  d'instruction  spéciale,  et  même  le  règne  d'une 
instruction  anti-agricole,  comme  l'un  des  principaux 
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obstacles  à  ce  que  celles  qui  sont  destinées  à  devenir 
les  compagnes  des  agricalleurs  s'attachent  aux  choses 
et  à  la  vie  des  champs.  Beaucoup  d'institutions  de 
jeunes  ftlies  sont  fixées  à  la  campagne  tant  dans  Tinté- 
rét  de  la  santé  des  pensionnaires  que  par  économie. 
Pourquoi,  dans  ces  établissements,  ne  joindrait-on  pas 
au  jardin  servant  à  la  promenade  et  aux  récréations,  un 
potager  et  un  verger  plus  ou  moins  vastes,  qui  non- 
seulement  fourniraient  légumes  et  fruits,  mais  servi- 
raient encore  aux  élèves  d'école  pratique  pour  la  cul- 
ture maraîchère  et  fruitière?  Pourquoi  même  u*iraiton 
ims  plus  loin,  et  n'aurait-on  pas  deux,  trois  ou  quatre 
vaches  dont  le  lait,  non  consommé  en  nature,  serait 
transformé  en  beurre  et  en  fromage?  Cette  organisa- 
tion, qui  suppose  une  petite  ferme,  existe  dans  quel- 
ques maisons  religieuses.  Bn  général,  les  jeunes  filles 
qn*on  élève  apprennent  la  littérature,  l'histoire,  la 
géographie,  la  musique,  le  dessin,  la  broderie,  etc., 
mais  nulle  part  on  n'apprend  comment  on  sème  les  lé- 
gumes du  potager,  comment  on  plante,  taille,  greffe 
un  poirier,  comment  on  fait  le  beurre  et  le  fromage, 
comment  on  produit  la  soie.  Le  grand  obstacle  gtt  sur- 
tout dans  les  préjugés  des  parents  qui,  obéissant  à  un 
faux  amour-propre,  craignent  qu'on  ne  dise  que  leurs 
filles  sont  élevées  comme  si  elles  devaient  devenir  plus 
tard  filles  de  basse-cour.  C'est  d'autant  plus  regretta- 
ble que  la  femme  française,  quand  elle  consent  (i  s'oc- 
cuper d'agriculture,  y  réussit  parfaitement.  Ce  n'est 
qu*en  France  où  l'on  voit  des  femmes  diriger  seules  de 
grandes  exploitations  et  mériter  même  la  distinction  de 
la  prime  d'honneur. 

TOME  XXXII.  8 
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Le  Journal  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de 
France  indique  un  procédé  peu  conna  pour  se  procu- 
rer de  Teau  d'arrosage  dans  oa  jardin  légumier,  fl 
s*agit,  quand  un  potager  se  trouve  sur  on  coteau 
sensiblement  incliné,  de  macadamiser  ou  de  paver  en 
briques  une  allée  centrale  aboutissant  à  un  réservoir 
par  une  pente  d'un  à  deux  centimètres,  en  ayant  soin 
d'incliner  les  deux  cétés  de  Tallée  vers  son  centre  pour 
faciliter  Técoulement  des  pluies.  La  profondeur  du 
réservoir  devra  être  prq[>oitionnée  à  la  superficie  de 
l'allée  macadamisée  et  aux  besoins  du  jardin.  Quoique 
la  dépense  première  soit  assez  élevée  et  queTentre- 
tien  entraîne  quelques  frais,  ce  procédé  offre  un  réel 
avantage  quand  on  considère  le  prix  de  revient  d'un 
mètre  cube  d'eau  tirée  à  la  corde  ou  à  la  pompe. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'agricultwe  de  la  Sarthe 
contient  une  note  sur  les  gisements  de  cbaux  phospha- 
tée (phosphorite)  du  midi  de  la  France.  La  découverte  de 
ces  gisements  remonte  à  4865  et  l'exploitation  a  ccm* 
mencé  en  4870.  M.  Malinowski,  de  Cahors,  avait  émis 
l'opinion  que  le  principe  de  la  phosphorite  provenait 
des  ossements  des  animaux  fossiles  enfouis  dans  ces  cou- 
ches. Mais  M.  Leymerie  pense  avec  beaucoup  plus  de 
raison  que  ce  dépôt  est  dû  à  des  sources  minérales  : 
les  ossements  qu'on  y  rencontre,  loin  d'avoir  perdu 
leur  phosphate  pour  le  céder  à  la  roche,  semblent,  à 
en  juger  par  leur  poids,  en  contenir  plus  que  lorsqu'ils 
étaient  frais.  Les  gisements  reconnus  jusqu'ici  sont 
loin  d'avoir  l'importance  qu'on  s'est  plu  à  leur  attri- 
buer ;  ceux  du  Quercy  paraissent  ne  pas  devoir  fournir 
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plus  de  cent  mille  tonaes  à  ragriealliire.  Quant  à  l'&ge 
du  terrain  ini^méme,  les  ossenenis  qu'on  y  a  rencoo- 
Ir68  (rhhiooéros,  iagomys,  nosohidé,  Carnivore,  duare- 
sovris,  oiseau  et  tortue  terrestre)  l'ont  bit  rapporter 
par  notre  savant  confrère  M.  IHtul  Gervats  à  l'étage 
miocène. 

Le  Journal  de  t agriculture  de  M.  Barrai  préconise 
nne  plante  nouvelle,  le  caille-iait  blanc,  comme  pou- 
vant remplacer  avantageusement  tes  plantes  fourragè- 
res déjà  eoltirées,  dans  les  temuns  où  eeUes-ci  ne  veu- 
lent guère  venir.  Jnsqu'ioi,  presqtie  partout,  les  essais 
successivement  faits  des  sorghos,  du  i)rome  de  Sehra- 
der,  du  trèfle  de  Java  et  antres  graminées  ou  légumi- 
neuses de  genres  divers  n*ont  pas  réalisé  les  pi*omes- 
ses  qu'on  en  attendait,  ni  donné  tes  résultats  dont  on 
les  disait  susceptibles.  Le  cailMait  blanc  élevé  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  cailMaii  jaune  et  antres 
vnriétés  de  cette  rubiacée,  croit  à  Fétat  sauvage  sous 
tous  les  climats  et  dans  tous  les  terrains.  Elle  ne  craint 
ni  rhufflidité  ni  la  sécheresse:  A  cause  de  son  arôme, 
«He  est  nmngée  en  vert  ou  en  sec  avec  autant  d'avidité 
que  la  luzerne  et  les  autres  meilleurs  ftmrrages.  Douée 
d'une  rusticité  sans  égale,  elle  résiste  à  toutes  les  in- 
tempéries. Cultivée  à  titre  d'essai  dans  t'Ariège  sur  un 
lorrain  de  moyenne  classe,  elle  a  fourni  une  première 
coupe  (f  un  mètre  de  hauteur.  Le  rendement  serait  do 
42,000  à  94,000  kilogrammes  de  fourrage  vert,  ou  de 
4,000  fc  8,0A0  kilogrammes  de  fourrage  sec  par  hectare. 
On  peut  conpler  sur  une  seconde  coupe  d'une  impor- 
tance relative.  La  semaâle  se  fait  au  printemps  ou  à 
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Tautomne;  elle  se  pratique  comme  celle  du  trëtle  et 
de  la  luzerno.  Il  serait  très-désirable  que  des  essais  sé- 
rieux vinssent  vérifier  le  rôle  que  celle  rubiacée  paraît 
appelée  à  jouer  dans  la  régénération  de  l'agricultare 
des  pays  pauvres  en  foiirrages. 

Le  Bulletin  de  la  Lozère  indique  un  moyen  très-sim- 
ple de  destruction  de  la  chenille  du  chou.  Il  suflitdc 
semer  sur  les  carrés  attaqués  le  déchet  qui  tombe  dans 
Taire  au  battage  du  chanvre,  et  qui  se  compose  des 
feuilles  sèches  et  surtout  des  bractées  enveloppant  les 
graines.  Ce  procédé  est  employé  par  les  jardiniers  de 
Manchester  (Angleterre).  Il  est  d'un  succès  certain. 

M.  le  Président  présente  tix>is  votumies  de  lanou* 
velle  édition  de  V Histoire  générale  de  Languedoc  ^ 
édition  due  à  l'initiative  de  M.  Edouard  Privât,  de 
Toulouse.  Les  savants  les  plus  autorisés  prêtent  leur 
concours  à  cetle  intelligente  entreprise.  Parmi  eux,  nous 
remarquons  nos  savants  confrères  MM.  Charles  Ro- 
bert et  Anatole  de  Barthélémy.  Celte  nouvelle  édition 
est  enrichie  de  notes  précieuses  qui  rectifient  ou  com- 
plètent l'œuvre  de  Doms  de  Vie  et  Vaissète  ;  tous  les 
textes  cités  sont  revus  sur  les  originaux.  Les  volumes 
parus  contiennent  trois  notes  très-importantes  :  Tune 
de  M.  Edw.  Barry  sur  les  Vellavi  et  les  deux  autres  de 
M.  Mabille  sur  les  Origines  de  téglise  du  Puy  et  la 
Chronologie  de  ses  évêques.  Signalons  aussi  une  sa- 
vante dissertation  du  même  M.  Mabille  sur  Le 
royaume  d'Aquitaine  et  ses  marches  sous  les  Carlo- 
tingiens;  ce  travail  d'une  critique  neuve  et  ferme  est 


de  id  plus  haute  importance  ponr  nolro  histoire  méri« 
dionale. 

AssisTANCR  poiiUQt*E.  —  H.  le  doctear  Vissagoet,  au 
nom  de  In  commission  chargée  d'étudier  le  projet  d'or- 
ganisation de  l'assistance  publique  dans  les  campagnes, 
donne  lecture  d*nn  rapport  qui  résume  avec  lucidité 
les  opinions  des  divers  membres  de  la  Commission, 
laquelle  est  restée  unanime  à  reconnaître  l'utilité  de 
rinstitulion  de  l'assistance  projetée  et  les  grandes  dit- 
Acuités  de  sa  réalisation,  sur  les  conditions  de  laquelle 
le  rapporteur  reconnaît  que  son  opinion  est  incertaine 
faute  d*étndes  suffisamment  approfondies. 

Bkaux-Arts.  —  M.  le  Président  annonce  que  M.  Ba- 
dion  de  la  Tronchère,  membre  honoraire,  a  oITert  pour 
notre  Musée  qui  lui  doit  déjà  plus  d'une  marque  de 
généreuse  sympathie,  le  modèle  en  plâtre  de  la  statue 
de  Marguerite  d'Angouléme,  dont  il  est  l'auteur  et 
qui  Tient  d'être  inaugurée  dans  cette  ville.  Ce  modèle 
nous  sera  envoyé,  après  que  notre  comi)atriote  en  aura 
fuit  une  copie  qu'il  désire  conserver  dans  son  atelier. 
M.  le  Président  se  fait  rinlerprète  de  la  gratitude  de 
la  Société. 

Paix  Crozatier.  <-  M.  Cheyallier-Balme  entretient 
l'assemblée  du  concours  artistique  pour  le  prix  Croza- 
tier, dont  M.  Louis  Jouve  a  été  le  rapporteur.  Le  lau- 
réat est  le  jeune  sculpteur  André  BesqnenI,  de  Saint- 
Christophe-sur-Dolezon,  dont  quelques  bustes  exposéj^ 
dans  la  salle  des  si''anre.A  et  qui  donnent  de  belles  es- 


148 


KRSUMfi  DBS   SKANGBS. 


pérances  avaient  attiré  snr  cet  èlèye  Fattantion  et  la 
sympathie  de  la  Société. 


Pebsonnkl.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Prési< 
dent,  l'élection  des  Secrétaires  de  la  Société  est  ajour« 
née  à  la  prochaine  séance. 

Le  Secrétaire^ 
Augustin  Chassaing. 
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SÉANCE  MENSUELLE 

DU  LUNDI  13  JANVIER 


SOMMAIRE 

Leetire  ds  proc>s-verbal.  —  Mosii  :  Dons  par  M"«  de  Boxberg  d*ane  h'- 
ilartion  d'une  habitation  palaflttiqoe  de  Tépoque  Béoiithiqoe.  —  Oovraois 
REÇU»  :  Journal  d'agriculture  pratique  :  Avantages  de  la  tangue  comme 
engrais;  Emploi  de  la  tannée  comme  préservaiir  de  U  maladie  de  la  pomme 
de  terre;  Don  par  M.  J.  Bamnde  da  Supplément  k  ion  ouvrage  anr  le 
Sfstéau  tilurien  de  la  Bohême ,  par  M.  Ed.  Plouest  d'opuscules  arcbéolo- 
giqoe?,  et  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  d'un  exemplaire  de 
ta  Mûmêma,  —  Courbspondahcb  :  Bénnion  annuelle  des  Sociétés  savantes 
h  la  Sorbonne.  —  Pimorhil  :  Election  de  MM.  Chissalng  rr  A .  Giron 
comme  Secrétaire  et  Vice-Secrétaire  de  la  Société. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès-verbal  de  ta  dernKre  séance  est  In  et 
adopté. 

DoFcs  AU  MusÉR.  —  M.  le  Président  présente  nne  ré- 
daction an  vingtième  d'une  habitation  palaflttique  de 
l'âge  de  la  pierre  polie,  restituée  d'après  l'ensemble  des 
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fouilles  exécutées  dans  le  lac  de  Robenliausen  (Suisse), 
qui  a  été  donnée  par  M">«  de  Boxberg,  toujours  si  atten- 
tive, depuis  bientôt  dix  années,  à  saisir,  pour  enrichir 
le  Musée,  toutes  les  occasions  que  lui  fournissiMit  ses 
voyages  ou  ses  relations  scientifiques.  Cette  chaumière 
palaOttique,  si  à  propos  offerte,  sera,  sans  contredit, 
Tune  des  pièces  les  plus  intéressantes  de  notre  galerie 
préhistorique  en  voie  de  formation. 

La  Société  vote  des  remerctments  à  la  généreuse  do- 
natrice. 

Ouvrages  REÇUS.  —  Le  Journal  W agriculture  prati- 
que, à  propos  d'un  banc  de  tangue  ou  sablon  calcaire 
marin  pulvérisé,  découvert  dans  la  mer  du  Nord,  sifl" 
la  côlc  belge,  signale  les  avantages  de  cette  substance 
qu'on  emploie  pour  l'amendement  des  terres  en  Breta- 
gne, en  Normandie,  dans  la  Grande-Bretagne,  l'Ecosse 
et  l'Irlande.  C'est  un  sable  coquillier  contenant  du  cal- 
caire pliosphaté,  imprégné  de  sels  et  entremêlé  de  ma- 
tières organiques.  La  tangue  est  supérieure^  la  chaux 
comme  amendement  pour  diviser  les  sois  argileux  et 
humides;  elle  parait  agir  sur  le  sol  à  la  manière  des 
marnes  et  des  faliins,  principalement  par  son  calcaire  ; 
elle  doit  aussi  une  action  fortifiante  réelle  aux  matières 
organiques  azotées  qu'elle  renferme,  ainsi  qu'aux  phos« 
phates,  puisque  la  quantité  de  tangue  employée  par 
hectare  contient  souvent  10  a  15  kilogrammes  d'azote 
combiné  (quelquefois  davantage)  et  40  à  46  kilogram- 
mes d'acide  phosphorique.  Elle  doit  être  mélangée  au 
fiiniier  do  ferme,  par  couches  superposées  dans  la  pro- 


portion  de  25  à  30  pour  100  des  matières  employées. 
Répandac  dans  les  écuries,  étables,  bergeries  et  por- 
cheries, elle  est  à  la  fois  un  agent  d'assainissement  et 
un  amendement;  elle  économise  la  paille  pour  litière. 
Des  expériences  comparatives  ont  prouvé  que  c*était  un 
engrais  véritablement  supérieur.  M.  le  Président  an- 
nonce qu'il  a  fait  venir  une  certaine  quantité  de  tangue 
qui  sera  distribuée  à  ceux  de  nos  confrères  et  autres 
agriculteui's  désireux  d'en  tenter  l'essai. 

Le  même  recueil  périodique  indique  un  remède  pou- 
vant préserver  la  pomme  de  terre  de  la  maladie  ;  il  con- 
sisterait, au  moment  de  la  plantation,  à  entourer  le 
tubercule  d'une  couche  de  tannée.  Un  cnltivateor  de 
l'Aisne  qui  a  employé  ce  préservatif  depuis  trois  an- 
nées,  a  recueilli  ses  pommes  de  terre  dans  un  état  par- 
fait de  conservation.  La  tannée  est  un  produit  fiicile  à 
se  procurer;  pourquoi  donc  n'en  essaycrail-on  pas? 
Depuis  longtemps  on  recherche  un  remède  contre  lu 
maladie  des  pommes  de  terre;  pent-élre  celui  qu'on 
vient  d'indiquer  est-Il  appelé  à  rendre  de  grands  servi- 
ces h  la  culture. 

M.  J.  Barrande,  membre  hononiire,  fait  hommage  à 
la  Société  de  deux  volumes  sur  les  poissons,  les  crus- 
tacés et  les  trilobites,  servant  de  supplément  au  premier 
volume  de  son  grand  ouvrage  sur  le  système  silurien 
du  centre  de  la  Bohême. 

Pareil  hommage  est  adressé  par  M.  Ed.  Flouesl, 
membre  non-résidant,  de  deux  brochures  sur  le  lumn- 
lus  du  bois  de  Langres  et  les  si^pnllnres  anU^hislori- 
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ques  de  Veuxhalles,  el  sur  une  sépulture  antique  dé- 
couverte au  Mas  d'Agon  en  Camargue. 

* 

M.  k  Minisire  de  rinstruetion  accorde  à  la  Société 
un  exemplaire  de  la  Romania,  M.  le  Président  remer- 
ciera, au  nom  de  la  Compagnie,  H.  le  Ministre  de  cette 
nouTelle  marque  d'intérêt. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  a  reçu  avis  de 
H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  de  la  réunion, 
au  mois  d'avril  prochain,  des  Sociétés  savantes.  Cette 
assemblée  aura  lieu  suivant  Tusage,  h  la  Sorbonne,  du- 
rant la  semaine  de  Pftques.  M.  le  Président  exprime  le 
vœu  que  notre  Compagnie  y  soit  représentée  par  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres,  mission  que  M.  Hedde  s'em- 
presse d'accepter. 

Personnel.  —  Il  est  procédé  à  l'élection  des  Secré- 
taires de  la  Société;  au  premier  tour  de  scrutin, 
MM.  Chassaing  et  Aimé  Giron,  ayant  obtenu  80  voix 
sur  27  votants,  sont  proclamés,  par  M.  le  Président, 
l'un  Secrétaire  et  l'autre  Vice-Secrétaire  de  la  Société. 

M.  Chassaingy  en  son  nom  personnel  et  au  nom  de 
M.  Aimé  Giron,  qu'une  indisposition  empêche  d'assis- 
ter  à  la  séance,  remercie  rassemblée. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Chassaing. 


SÉANCE  MENSUELLE 

DU  LUNDI  10  FÉVRIER 


sommaire: 

LMture  da  procès-verbal.  —  Muség  :  Dons  et  acquisitions  :  MM.  l'abbé 
Pajrard,  César  FaleoD,  dé  Liomy  et  Botdoin.  —  Oothao^s  keços  :  Jovr* 
mai  de  l'agriculivre  :  Nouveaux  essais  de  blé  bleu  on  de  Noé  par  M.  de 
Brive;  Observations  de  M»  de  Cbâieauncuf;  Journal  de  U  Société  een- 
irêle  i'korticuUurf  :  Piquets  rendus  inrorroptiblcs  ;  OHtuûire  de  Saint- 
Tkoma»  en  Fores,  par  M-  P.  Gras;  Bulletin  de  ta  Soeiité  académique  de 
LêOH  :  Etode  sur  1  abbaye  de  Prémontré;  l'abbaye  de  Doue  près  le  Pny: 
MM.  l'abbé  Sanxet  et  Cbassaing;  nevne  de»  Sociétés  sêvantes  :  Interpréta- 
tion de  la  formule  suif  ascia  pjr  M.  L^on  Renier.  —  Histoire  :  Commu- 
nication de  M.  Béliben  sur  Pétat  de  l'instruction  primaire  dans  la  Haule- 
Loire  avamt  1780;  Observations  de  M.  Louis  Pa«i;  Connaiiicalion  de 
M.  Cbassaing  sur  de  nouveaux  documents  biographiques  relatifs  au  rhroni- 
qnenr  Ktienne  Médicis.  —  ArchI^ologik  :  Communication  de  M.  Chass.iing 
reblive  b  un  prix>fkit  passé  en  US»  entr»  l'évèque  Jean  de  Bourbon  et 
de«z  «rAvres  do  Pny  pour  la  façon  d'une  statue  de  saint  Pierre  en  argen 
d«ré. 


Prôsidence  de  M.  Avmard. 

Le  procès*verbal  de  la  dernière  séance  est  In  et 
adopté. 

Mosic.  -*  Dons  et  acquinitions  : 

Hache  poUe  en  basalte,  trouvée  près  de  Polignac  ; 
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Fer  de  javeline  romaine,  trouvé  à  Reauzac  :  don  de 
M.  l'abbé  Tayrard; 

Cuillère  en  cuivre  du  xvi*  siècle,  aux  armoiries  de 
rPIôpilalduPuy: 

Tasse  en  enivre  éniaillé,  style  Louis  XI[[  :  don  de 
M.  César  Falcon  ; 

Morceaux  d'une  tenture  en  cuir  de  Cordoue  doré 
sur  fond  bleu,  provenant  du  château  de  Gourdes  (Bas- 
ses-Alpes) :  don  de  M.  de  Launay,  directeur  des  postes 
au  Puy; 

Sceau  et  insignes  Trancs-maçonniques  :  don  d*ua 
anonyme; 

Estampille  en  cuivre  au  nom  de  Dubois,  fondeur  au 
Puy  :  don  de  M.  Bondoin. 

La  Société  remercie  les  donateurs. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Journal  de  l' agriculture 
rend  compte  de  nouveaux  essais  du  blé  bleu  ou  blé  de 
Noé  que  notre  collègue  M.  Albert  de  Brive  a  réalisés 
dans  son  domaine  de  la  Darne,  près  Coubon.  Les  ré- 
sultais en  sont  satisfaisants.  Le  prix  de  vente  de  ce  blé 
est  plus  élevé  que  celui  du  blé  du  pays;  il  produit  25  à 
29  hectolitres  à  Thectare.  Il  donne  à  la  mouture  quel- 
ques kilogrammes  de  plus  de  farine  et  moins  de  son.  Il 
est  plus  hâtif  de  dix  jours  que  le  blé  ordinaire  et  ne 
vei*se  presque  jamais.  L*épi  fournit  cinquante  à  soixante 
grains.  C'est  un  blé  d'automne  et  de  printemps.  Le  seul 
reproche  peut-être  à  lui  faire  est  qu'il  dégénère  assez 
vile  sur  notre  sol.  Ces  renseignements  sont  confirmés 
par  plusieurs  membres  qni  rappellent  que  ce  blé  avait 
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été  ÎQtrodait,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  par  la  So- 
ciété. M.  le  marquis  de  Cliâteauneof  insiste  sur  sa  dé- 
générescence rapide  et  assure  que,  dès  la  deuxième 
année,  les  meuniers  s'en  aperçoivent  à  la  mouture.  Il 
pense  qu'une  autre  variété,  le  blé  Tuzel,  que  M.  de 
Brivea  aussi  expérimenté,  serait  plus  avantageux.  Les 
propriétaires  d'Espaly,  lorsqu'ils  se  trouvent  en  retard 
pour  les  semailles,  sèment  le  blé  Tuzel  en  janvier, 
avantage  dont  jouit  aussi  le  blé  bleu  qui  résiste  bien 
quand  on  le  sème  au  printemps. 

Le  Journal  de  la  Société  centrale  d*liorticuUure  in- 
dique un  procédé  simple  et  peu  coâteux  pour  rendre 
les  piquels  incorruptibles.  De  l'huile  de  lin  cuite  et  dé* 
lavée  avec  du  poussier  de  charbon  donne  aux  piquets 
bien  secs,  imprégnés  de  cette  matière,  une  incol*ruplibi- 
lité  exiniordinaire. 

M.  Pierre  Gras,  membre  non  résidant,  Fait  hommage 
de  Tobituaire  de  Saint-Thomas  en  Forez,  qu'il  vient  de 
publier.  Cet  élégant  petit  volume  renferme  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  la  famille  deFay  de  La  Tour- 
Maubourg,  que  l'on  trouve,  au  xvu*  siècle,  installée  au 
ch&teau  de  Saint-Thomas-La-6arde.  Dans  les  anciens 
registres  de  l'état  civil  conservés  à  la  mairie  de  Saint- 
Thomas  ,  H.  Gras  a  retrouvé  l'acte  de  baptême  de 
Jean-Hector  de  Fay,  marquis  de  La  Tour-Maubourg, 
créé  maréchal  de  France  en  1757.  Il  naquit  le  13  mars 
4678,  et  était  fils  de  Jacques  de  Fay,  comte  de  La  Tour- 
Maubourg,  Saint-Maurice*de-Lignon,  Sainte-Sigolène, 
Cbabrespine  et  La  Garde  en  Forez,  et  Marie- Bléonore 
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«  de  MonlpeiToa-Dyo()alHtia  (sic).  »  Ce  docaïuienl  au- 
thentique reclilie  Terrear  des  biographes  de  cet  illaslre 
l)ersoiinage,  qui  fixent  sa  naissance  à  l*année  4684.  Il 
moaraten  4764. 

Le  BùUeiin  de  la  Société  académiqiit  de  Laon  pu- 
blie une  éiade  sur  Tabbaye  de  Prteontré  ;  mi  y  voit 
mentionnée,  imrmi  les  monastères  de  la  filiation  directe 
et  immédiate,  Tabbaye  de  Doue  près  le  Pny,  eu  latin 
Doa,  fondée,  dit  Tauleui*  de  ce  mémoire^  en  1462,  par 
Pierre  d'Aucy,  évéque.  M.  Chassaing,  secrétaire,  fait 
remarquer  qu'il  y  a  erreur  dans  le  nom  de  famille  de 
cet  évéque  du  Pny,  qui  s'appelait  Pierre  de  Solignac, 
et  appartenait  à  une  illastre  famille  du  Velay  qui  s'est 
fondue,  au  milieu  du  xiv°  siècle,  dans  la  maison  de  Po- 
lignac.  A  propos  du  vocable  Doa^  M,  le  cbanome  Sau- 
zel  croit  qu'il  est  l'abrégé  de  Domma,  Notre-Dame. 
M.  Chassaing  pense,  au  contraire,  que  c'est  un  nom 
celtique  dont  il  est  difficile  de  pénélrei*  le  sens. 

Dans  la  Revmdes  Soeiéiés  savafUes,  M.  Léon  Renier 
explique  la  formule  sub  ascia,  si  fréquente  dans  les  ins* 
criptions  tumulaires  des  Romains  et  dont  l'interpréta- 
tion a  été  si  diverse  de  la  part  des  érudils.  Le  savant 
épigraphiste  constate  qu'elle  n'est  pas  exclusivement 
propre  à  la  Gaule;  on  Ta  rencontrée  dans  d'autres  pro- 
vinces de  l'empire  romain,  à  Naples  par  exemple.  Ce 
que  Ton  peut  dire  de  plus  vraisemblable  sur  le  sens  de 
cette  formule,  c'est  que  le  tombeau  a  été  consacré  alors 
qu'il  était  encore  entre  les  mains  de  Touvrier,  sub  a$cia, 
c'est-à-dire  sous  le  marteau  du  latllcar  de  pierres. 
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Histoire.  —  M.  Béliben ,  inspecteur  d'académie, 
donne  lecture  d*un  intéressant  rapport  qu'il  vient,  sur 
la  demande  de  M.  le  Ministre,  de  rédiger  sur  Tétat  de 
riostruction  primaire  dans  la  Hauie-Loire,  avant  la 
Révolution.  Les  informations  qu'il  a  pu  rassembler 
sont,  vu  la  rareté  des  documents,  nécessairement  assez 
vagues  et  incomplètes.  Il  a  emprunté  quelques  notions 
prédenses  à  nos  chroniqueurs  Médicis  et  Burel.  Toute- 
fois ses  recherches  l'ont  conduit  à  conclure  k  l'absence 
à  peu  près  absolue,  sous  l'ancien  régime,  dans  nos 
contrées,  d'une  organisation  officielle  et  sérieuse  de 
riostruction  élémentaire. 

M.  Louis  Paul  aurait  désiré  que  les  termes  de  la 
question  eussent  été  cherchés  là  où  ils  se  trouvaient  en 
réalité.  Au  moyen  âge,  et  dans  les  siècles  qui  ont  suivi, 
l'Eglise,  dans  noire  société,  occupait  une  large  place,  et 
l'instruction  primaire  se  trouvait,  de  fiait,  entre  les 
mains  du  clergé.  Sans  parler  des  monastères,  la  plupart 
des  curés,  des  vicaires,  étaient  souvent  les  instituteurs 
bénévcrtes  et  dévDués  de  leurs  petits  paroissiens.  Au 
Puy,  la  maîtrise  de  Notre-Dame  était  l'école  par  la- 
quelle défiiail  toute  la  jeunesse  de  la  ville.  L'instruction 
élémentaire,  le  recrutement  du  personnel  clérical 
avaient,  par  bien  des  côtés,  une  connexité  qui  exi- 
gerait d'être  approfondie,  et,  à  ce  point  de  vue  qui 
est  bien  le  sien  à  cette  époque,  la  question  se  ré- 
soudrait ,  peut-être ,  d'une  façon  moins  absolue  et  plus 
vraie. 

M.  Béliben  remercie  M.  Louis  Paul  et  serait  très-re- 
connaissant que  les  membres  de  la  Société  voulussent 
bien  lui  communiquer  des  documents  nouveaux  qui  lui 
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permissent  de  modifier,  s'il  y  avait  lieu,  ses  premières 
appréciations. 

M.  Chassaing,  secrétaire,  communique  à  la  Société 
des  renseignements  curieux  et  piquants  sur  notre  chro- 
queur  Etienne  Médicis  et  sa  famille.  Sa  mère  s'appelait 
Isabeau  Lobeyrac;  il  fut  marié  deux  fois,  et  eut  de  son 
premier  mariage  un  fils,  nommé  Claude,  qui  mourut 
avant  lui.  Il  institua,  pour  son  héritier  universel  Jean 
Mège,  son  neveu.  H.  Chassaing  a  eu  la  bonne  fortune 
de  retrouver,  dans  les  archives  de  THâtel-Dieu,  pres- 
que tous  les  papiers  de  la  famille  Hège.  Celte  heureuse 
trouvaille  lui  permettra  d'éclairer  d'une  vive  et  sym- 
pathique lumière  la  figure  du  vieux  chroniqueur,  qu'il 
édile  avec  tant  de  soin. 

Arghéologic.  —  M.  Chassaing  donne  également  com- 
munication du  prix-fait  d'une  statue  de  saint  Pierre  en 
argent  doré,  confié  en  U58,  par  l'évéque  Jean  de  Bour- 
bon, à  Thomas  et  Bertrand  Reynoard,* orfèvres  du  Puy. 
Ce  document  est  d'dn  grand  intérêt  pour  Thistoiro  de 
notre  industrie  locale,  et  témoigne  de  Tbabileté  de  nos 
orfèvres  et  de  l'importance  de  leurs  œuvres  (i). 

Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  Gino^. 

(1)  Voir  an  t.  xixi  des  Annales,  1870-71  (imprimé  en  1874),  seconde  partie, 
p.  41  et  soi?.,  le  mémoire  inlilnlé  :  Xotes  sur  Vorffrreric  du  Puf  au  »oyrM« 
âgf,  etc.,  par  M.  ClufsaiBg. 
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Présideyacc  de  M.  Âymard. 

Le  dernier  procès-verbal  esl  lu  el  adopté. 

OuvKAGEs  REÇUS.  —  M.  le  docteur  Sauvage,  nienilue 
de  la  Société  géologique  de  France,  fait  hommage 
d'un  Irès-inléressant  mémoire  qu*il  a  publié  dans  la  Re- 
vue d'anthropologie  sur  l'homme  fossile  de  Denise. 
Jusqu'ici  l'homme  de  Denise  n'avail  été  éludié  qu'au 
point  de  vue  de  son  gisement,  et  son  liisloire  géologique 
seule  était  faite.  Le  savant  docteur  est  le  premier  qui 
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ait  examiné  sous  le  rapport  anatomique  le  fronlal  de  la 
collection  Pichot  et  le  bloc  du  Musée  du  Puy,  et  de  l'en- 
semble des  caractères  qu'il  a  observés  dans  ces  deux 
spécimens,  —  arcades  sourcilières  saillantes  en  bourre- 
let épais,  glabelle  proéminente  surmontée  d'un  front 
fuyant  qu'en  sépare  une  partie  fortement  déprimée, 
large  racine  du  nez,  etc.,  —  il  conclut  que  le  frontal  de 
Denise  appartient  certainement  à  la  race  paléontologi- 
que  dolichocéphale  dont  les  cr&nes  de  Néanderthal, 
d'Ëgnishem,  de^Canstadt,  sont  les  représentants.  Le  gi- 
sement avait  déjà,  comme  on  sait,  fait  reconnaître  que 
rhomme  a  été,  dans  le  Velay,  témoin  des  derniers  phé- 
nomènes volcaniques. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique,  à  propos  des  ré- 
cents débordements  de  la  Loire,  donne  un  succinct  his- 
torique des  inondations  de  ce  fleuve  depuis  les  Ro- 
mains. Ce  résumé  est  comme  Tavant-propos  delà  notice 
que  M.  de  Brive  a  publiée  sur  l'inondation  de  1866,  et 
et  pour  laquelle  notre  collègue  avait  surtout  utilisé  les 
informations  fournies  par  nos  chroniques  locales  ;  à  ce 
titre,  il  n'est  donc  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ce  ra- 
pide historique  : 

De  tout  temps,  dit  M.  J.  Duplessis,  la  Loire  s'est  signa- 
lée par  des  débordements  désastreux.  Déjà,  à  l'époque  de 
l'invasion  romaine,  elle  .avait  cette  mauvaise  réputation, 
c^u'elie  a  conservée  de  nos  joure. 

Dans  les  cinq  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  if  n'y 
eut  qu'un  nombre  de  sinistres  restreints  décrits  par  Gré- 
goire de  Tours. 
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Mais,  en  revanche,  au  vi*  siècle,  de  580  à  ^91>  il  se  pro- 
dnisil  hnit  inondations  dont  les  conséquences  furent  terri- 
Diee* 

11  y  eut  ruine  oomplète  de  riverains,  famine  et  maladies 
^idémiqnes  causées  par  les  dépéts  liuioneux. 

U  faut  aller  enantie  jusqu'à  S09  pour  tronrer  une  inon- 
dation ayant  un  caractère  de  gravité. 

C'est  à  cette  époque  que  fut  eonçu  le  projet  grandiose  de 
ia  eonsifliictien  des  levées  longitudinales. 

Gharlemagne,  qui  vivait  alors,  parait  être  Tautear  de  ce 
profel;  bmûs  c'est  Louis  le  Débonnaire  qui  donna  des 
ordres  définitifs  pour  son  exécution,  qui  fut  très-incom- 
plète. 

On  construisit  seulement,  sans  soins,  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée,  une  série  de  petites  digues  en  terre  qui 
furent  détruites  partiellement  par  les  inondations  ulté* 
rieures. 

On  voit  encore  des  restes  de  ces  levées  dans  les  environs 
de  Baumur. 

A  partir  de  l'année  852  jusqu'en  1 389,  il  y  a  eu  une  sé- 
rie d'inondations  considérables  qui  changèrent  probable- 
ment plusieurs  fois  la  cours  de  la  Loire  et  causèrent  la 
raine  des  riverains. 

Les  terres  furent  bouleversées  et  transportées  en  852. 

En  1003,  l'inondation  qui  se  produisit  fut  si  rapide,  que 
toutes  les  récoltes  furent  emportées  et  beaucoup  de  per- 
sonnes surprises  par  les  eaux  furent  noyées. 

De  1003  a  1389,  il  y  eut  dix  inondations,  dont  la  plus 
terrible  fut  celle  de  ti&O. 

Elle  bouleversa  complètement  le  sol  de  la  vallée  et  chan- 
gea le  cours  de  la  Loire# 
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Les  inondations  de  celte  période  ont  laissé  des  traces  si 
profondes,  qu'on  peut  encore  aujourd'hui  les  constater. 

A  la  suite  de  ces  inondations,  vers  1161,  le  roi  d'Angle> 
terre,  Henri  II,  sUnspirant  des  travaux  antérieurs  exécutés 
dans  le  but  d'atténuer  les  effets  des  eaux,  voulut  résolument 
apporter  remède  à  ces  inondations  désastreuses . 

Par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  il  continua  la  cons- 
truction des  levées  longitudinales. 

Il  compléta  ensuite  son  système  de  défense  par  des  di- 
gues transversales  destinées  à  retenir  les  eaux. 

Charles  de  Valois  reprit  la  construction  de  ces  digues  au 
xiv^  siècle. 

Plus  tard,  elles  furent  encore  fortifiées  par  Philippe  de 
Valois. 

Malheureusement,  ces  levées  transversales  ne  remplirent 
pas  le  but  qu*on  voulait  atteindre. 

Elles  furent  souvent  emportées  par  les  eaux,  et  elles 
étaient  toujours  la  cause  d*un  ravinement  profond  des  ter- 
res situées  en  aval. 

De  1389  à  1481,  il  n*y  a  à  signaler  que  l'inondation  de 
1428. 

L'histoire  dit  que  Teau,  pendant  ie  siège  d'Orléans, 
monta  jusqu'aux  embrasures  des  forts,  mais  ne  causa  pas 
de  grandes  pertes. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'inondation  de  1481,  qui 
causa  des  dommages  immenses  dans  toute  la  vallée. 

De  cette  dernière  date,  il  faut  remonter  jusqu'à  1596 
pour  trouver  une  inondation  formidable,  dont  les  consé- 
quences furent  la  perte  à  Roanne  et  à  Tours  de  six  cents 
personnes  et  soixante  mille  bétes. 
L'inondation  qui  vient  après  est  celle  de  1615.  Gelle«ci 
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est  la  plus  considérable  des  temps  anciens.  La  vallée  fut 
littéralement  dévastée  d'Orléans  à  Nantes.  Les  eaux  furent 
si  abondantes  à  Sanmnr  surtont,  que  Bonrneaa  écrivit  à  ce 
sujet  le  Déluge  de  Saumur,  où  il  dépeint  les  désastres  im- 
menses qoi  sont  la  conséquence  de  ces  inondations. 

De  t623  à  1633,  il  y  eut  dix  inondations.  En  revanche, 
pendant  les  dernières  années  du  xvii<^  siècle,  il  n'y  a  point 
de  grands  sinistres  à  signaler.  ' 

Grâce  à  l'activité  de  Golbert,  dont  le  génie  a  tant  con- 
tribué à  la  prospérité  et  S  la  grandeur  de  la  France,  les 
levées  longitudinales  détruites  furent  rétablies  et  de  nou« 
velles  furent  construites.  Mais  bientôt  une  série  de  sinis- 
tres reparurent. 

La  Loire,  trop  resserrée  dans  son  lit,  déborda  avec  plus 
de  fureur  et  continua  ses  dévastations  antérieures. 

Espérant  toujours  que  le  système  des  levées  était  un  bon 
moyen  de  prévenir  ces  graves  catastrophes,  on  poussa  en- 
core avec  activité  la  construction  des  levées  longitudinales 
sar  un  parcours  de  280  kilomètres. 

Ces  levées  furent  encore  bouleversées  en  un  grand  nom- 
bre d'endroits,  en  1733,  par  une  inondation  qui  dévasta 
toute  la  vallée. 

Les  habitants  de  Tours  rcstèrenttrois  jours  sans  vivres. 

Les  années  de  1733  et  1770  virent  encore  de  terribles 
inondations . 

La  première  exerça  surtout  ses  ravages  entre  Orléans  et 
Tours  ;  et  la  seconde  fut  un  nouveau  déluge  de  Saumur. 

Mais,  à  partir  de  celte  époque  jusqu'à  la  fin  du  xviii*  siè- 
de,  il  n*y  a  qu'à  signaler  les  crues  des  hivers  de  1784  et 
1789. 

Il  faut  remonter  ensuite  jusqu'en  1825  et  1843,  et  sur- 
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tout  en  t846  et  1866,  pour  retrouver  de  gfRudes  catastro- 
phes. 
Cielles  de  1866  et  4872  ne  furent  pas  aussi  terribles. 

Histoire.  —  A  propos  d'un  ouvrage  de  M.  Rug.  Vil- 
ledîeu,  en  cours  de  publication  et  intitulé  :  Marguerite 
de  Snrville,  sa  vie,  ses  (puvres,  ei  ses  descendants 
devant  la  critique  moderne,  M.  de  Brive  communique 
à  la  Société  une  note,  par  lui  composée  sur  pièces,  des 
circonstances  qui  ont  motivé^  précédé  et  accompagné 
Tarrestalion  et  la  mort  du  marquis  Btienne  de  Surviile, 
auteur  présumé  des  poésies  de  Ciolilde  de  Surviile. 
Cette  rectification,  aussi  autorisée  qu'opportune,  mettra 
fin,  il  est  permis  de  l'espérer,  à  tontes  les  erreurs  qu\)n 
a  écrites  sur  ces  faits,  intéressant  épisode  de  notre  his- 
toire locale  à  l'époque  révolutionnaire.  RHe  est  ainsi 
conçue  : 

Un  extrait  du  registre  des  délibérations  de  Tadministfa- 
tion  munieipale  du  canton  do  8aint-Pal*en-Ghalenoon 
(Haute-Loire),  signé  Martin,  maire,  contient  ce  qui  suit  : 

«  Séance  du  1 5  fructidor  an  VI  (i"  septembre  1798). 

«  Le  commissaire  du  directoire  exécutif  a  dit  qu'en  con- 
«  séquence  de  l'arrestation  faite  ce  jourd*hui,  an  Heu  de 
c  Gervais,  commune  de  Tiranges,  etc.  o 

L'acte  d'écrou  de  la  maison  d'arrêt  du  Puv,  de  l'an  VI 
(folio  71),  donne  le  texte  suivant  : 

«  Ce  jourd'hui  fructidor  (3  septembre  4798),  nous,  Do- 
«  minique  Delaigue,  brigadier  dé  gendarmerie  à  la  rési- 
•  dence  de  Graponne,  et  le  citoyen  Meunier,  lieutenant 
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«t  commandant  le  détachement  de  la  sixième  demi*brigade 
«  en  station  à  Craponne,  en  vertu  de  notre  procès*verbal 
a  du  jour  d'hier,  avons  écroué  sar  le  présent  registre  les 
«  nommés  Jacques- Armand  Tallard,  Jean-Baptiste  Ro- 
c  bert,  Jean-Pierre  Bourtolier,  Joseph  Gharbonnel  et 
c  Jeanne-Marie  Théolère,  que  nous  avons  mis  sur  la  garde 
«  et  surveillance  du  citoyen  Giraud,  gardien  de  la  maison 
«  d'arrôt,  et  sous  sa  responsabilité,  et  nous  sommes  signés 
«  avec  ledit  gardien .  d 

Un  arrêté  de  Tadministration  centrale  du  département 
de  la  Haute-Loire,  à  la  date  du  16  vendémiaire  an  YII  (7 
octobre  1798),  et  compris  dans  le  registre  des  arrêtés  de 
l'an  VII  : 

a  Invite  le  général  commandant  la  première  subdivision 
a  de  la  19*  division  militaire  de  provoquer  à  Tégard  de 
«c  Tex-marquis  de  Burville,  dit  Jacques- Armand  Tallard, 
c  Texécution  de' la  loi  du  19  fructidor  an  Y.  » 

Un  second  arrêt  de  la  même  administration  du  24  ven- 
démiaire an  Vn  (15  octobre  1798)  porte  ce  qui  suit  : 

c  Considérant  que  des  quatre  individus  arrêtés  le  16 
«  fructidor  dernier  (date  du  procès-verbal]  au  lieu  de  Ger- 
«  vais,  commune  de  Tiranges,  canton  de  Saint-Pal,  dans 
«c  un  souterrain  de  la  maison  appartenant  à  Marie  Théo- 
•  Hère,  le  marquis  de  Surville,  Tun  d'eux,  vient  d'être 
c  traduit,  comme  prévenu  d*émigration,  devant  une  corn- 
c  mission  militaire,  les  trois  autres,  Allier,  se  disant  Jean* 
«  Pierre  Bourtolier,  Gharbonnel  de  Jussac  et  Robert  sont 
c  renvoyés  devant  le  directeur  du  jury  de  l'arrondissement 
«  d'Yssingeaux.  » 

Parmi  les  pièces  à  conviction  mentionnées  en  Tarrêté 
précédent,  se  trouve  une  délégation  souscrite  :  Le  marquis 
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de  Surville/ oolonel  lég^ionnaire  au  service  de  8a  Majesté 
Très-Chrétienne,  en  faveur  de  M.  Dominique  ÀUier  comme 
chef  agréé  par  le  Roi,  en  date  du  1^'  juillet  de  Tan  de 
grâce  1798. 

Enfin,  en  marge  de  Tacte  d'écrou  cité  plus  haut,  est 
récrit  : 

a  Je  déclare  avoir  décroué  les  mêmes  trois  in4ividus 
«  écroués  cy-contre,  le  quatrième  ayant  été  jugé  et  con- 
«  damné  le  27  vendémiaire  (18  octobre  1798).  » 

Signature  illisible,  accompagnée  de  la  qualité,  aide-de- 
camp. 

Il  résulte  évidemment  de  ces  pièces  tirées  des  Archives 
départementales,  que  le  marquis  de  Bur;ille  a  été  arrêté 
avec  trois  de  ses  compagnons  dans  le  souterrain  d'une  mai- 
son appartenant  à  Marie  Théolière,  au  hameau  de  Gervais, 
commune  de  Tiranges,  canton  de  Saint-Pal- en-Ghalencon, 
le  1**^  septembre  1798  ;  qu'il  a  été  écroué  dans  la  maison 
(Varrét  du  Puy  le  3  septembre  ;  qu'il  a  été  traduit  devant 
une  commission  militaire  comme  prévenu  d'émigration,  et 
jugé  et  condamné  le  18  octobre  suivant.  Il  est  à  croire 
qu'en  ces  temps  de  justice  sommaire,  l'exécution  de  ce 
jugement  a  dû  se  faire  le  lendemain.  Elle  eut4ieu  contre  le 
mur  méridional  de  l'église  de  Saint- Laurent. 


AncHÉOLOGiE.  —  A  Toccasion  de  Ja  récente  trou- 
vaille par  M.  Chassaingdu  prix-fait  passé  en  1458  entre 
révoque  Jean  de  Bourbon  et  deux  orfèvres  du  Puy 
pour  la  façon  d'une  statue  de  saint  Pierre  en  argent 
doré,  M.  Aymard  essaie,  à  l'aide  des  énonciations  con- 
tenues dans  ce  document,  une  ingénieuse  restitution  de 
celte  œuTre. d'art,  et  intéresse  vivement  l'Assemblée 
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par  les  instmctives  explicalions  qu*il  donne  sur  la  ca- 
ractéristiqne  des  sainls»  et,  en  particalier,  du  prince 
des  apôtres,  aa'  moyen  âge. 

Personnei.  —  M.  Félix  Robert  propose  la  candida- 
ture de  M.  le  docteur  Sauvage,  de  Paris,  au  titre  de 
membre  non*résidant.  L'examen  de  cette  candidature 
est  confié  h  une  commission  composée  de  MM.  Félix 
Robert,  Aymard  et  Chassaing,  qui  présentera  le  rapport 
d'usage  ù  la  Société  dans  une  prochaine  séance. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Chassaing. 
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->  OuvRAGis  Riços  :  La  Sauté  publique^:  Danger  du  lait  des  vaches 
pommelières;  MM.  les  doclears  Martel  et  Langlois,  et  Gire;  Journal  de 
l'agriculture  :  Des  fermes-écoles;  Indicateur  de  V archéologue  et  du  côlleC" 
Honneur  :  Collection  préhistorique  du  Musée  du  Puy.  —  GonnESPONDARCs  : 
Allocation  ministérielle  poor  le  concours  d'animaux  de  boacberie.  —  Admi- 
nistration :  Proposition  de  publication  du  Répertoire  des  hommages  de 
l'évêché  du  Pu]r  :  Observations  de  MM.  Aimé  Giron,  le  docteur  Martel  et 
Aymard. 


Présidence  de  M.  Avmard. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

Musée.  —  M.  le  Président  annonce  que  dans  la  ré- 
partition, faite  par  TEtat  entre  les  Musées  de  province, 
des  tableaux  en  dépôt  dans  les  magasins  du  Louvre,  la 
ville  du  Puy  a  obtenu  quatorze  toiles.  Nos  collègues, 
MM.  Vinay  et  do  Vinols,  députés,  et  de  Miramon,  oon- 
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seiller  général,  ont  bien  voulu  presser  rAdministration 
des  beanx-arU  de  nous  expédier  notre  lot  que  nous  re^ 
cevrons  incessamment.  Ces  toiles  nous  étant  données 
non  encadrées,  la  Société  devra  faire  exécuter  les  ca- 
dres, ee  qni  entraînerait  une  dépense  d'environ  \  ,ôOO  fr. 
si  ees  cadres  étalent  faits  à  Paris;,  mais  M.  le  Président 
fait  observer  qu'il  sera  possible  de  les  avoir  au  Puy  h 
moins  de  frais. 

Les  diverses  cdlectiens  du  Musée  se  sont  enrichies  : 

r  D*une  collection  d'objets  préhistoriques  recueillis 
dans  les  stations  de  l'Hérault  et  donnés  par  M.  de  Rou- 
ville  ; 

9^  De  cinq  hachettes  polies  en  Gbrolithe  et  en  ser- 
pentine, provenant  des  environs  du  Puy  et  données  par 
M.  Antoine  Jacotin  ; 

3"*  De  onze  objets  de  pierre  paraissant  provenir  d'un 
atelier  de  fabrication  de  haches,  la  plupart  en  fibroli- 
the,  et  donnés  par  M.  Roucbon,  propriétaire  à  Lacussol, 
commune  de  Saint-Vidal  ; 

i*"  D'une  hache  en  pierre  polie,  rapportée  de  Siau- 
gaes-Saint- Romain  par  M.  Pellegrini; 

b""  De  trois  haches  acquises  par  M.  Aymard  à  Mar- 
miohac,  commune  de  Polignac  ; 

6°  De  débris  romains  trouvés  dans  les  vestiges  d'une 
villa  que  M.  Chaurand,  membre  non-résidant,  a  décou- 
verts près  du  village  de  Talobre  ; 

V  D'w  morceau  de  marbre  à  moulures  élégantes, 
de  l'époque  romaine,  trouvé  à  Tbioulou2e,  près  La- 
voûtesur-Loire,  par  M.  Oscar  de  Veyrac  ; 

8"*  D'une  matrice  de  sceau  de  Jeanne  de  Jambes, 
dame  du  Luquet,  veuve  de  Jean  de  Polignac,  seigneur 
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de  Beaumonl  et  de  Randan,  morl  ea  4500;  ce  sceau  a 
été  cédé  au  Musée  par  noire  confrère  M.  Chassaing, 
qui  l'avait  acquis  de  M.  Grange,  antiquaire  à  Cler- 

mont; 

Q""  D'une  inscription  lapidaire,  encastrée  dans  un 
mur  du  moulin  situé  près  de  l'avenue  de  la  gare,  et  re- 
lative au  déluge  Sainte-Anne,  en  4508,  décrit  par  no- 
ire chroniqueur  Médicis; 

lO""  D'un  fragment  d'étoffe  en  soie  armoriée,  de 
gueules,  à  un  lion  rampant  d'argent,  donnée  par 
M.  Dorlhac,  architecte; 

M""  D'une  bague  et  d'une  croix  en  or  émaillé,  et 
d'une  croix  en  or  sertie  de  saphirs,  spécimens  de  Tan- 
cienne  orfèvrerie  du  Puy,  cédés  par  M.  Porret; 

42''  De  soixante  poinçons  à  élamper  et  outils  divers 
employés  par  les  anciens  orfèvres  de  notre  ville  ; 

43''  De  trois  petits  souliers  en  soie  brochés  d'or,  imi- 
tation du  soulier  de  Notre-Dame  du  Puy,  que  les  pèle- 
rins achetaient  comme  souvenir  des  jubilés  et  que  Ton 
rencontre  si  souvent,  un  peu  défraîchis,  dans  les  trésors 
de  reliques  des  anciennes  familles  du  Puy  ;  l'un  de  ces 
trois  souliers  a  élé  trouvé  dans  la  première  pierre  d'une 
maison  du  quarlier  Pouzarot,  charmante  destination 
pieuse  qu'il  est  curieux  de  relater. 

Enfin,  M.  le  Président  appelle  l'attention  de  la  So- 
ciété sur  un  grand  et  beau  portrait  de  M""*  la  comtesse 
Charles  d'Agrain,  acheté  récemment  dans  une  vente 
mobilière  par  M.  Gustave  Richond,  avocat,  qui  l'a  gé- 
néreusement offert  au  Musée. 

La  Société  vole  des  remerciements  aux  donateurs. 
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Ouvrages  reçus.  —  Le  recueil  la  Santé  publique 
traite  dn  danger  des  vaches  pommelières  et  de  leur  lait. 
Depuis  que  la  contagiosité  de  ia  tuberculose  a  été  expé« 
rimentée  par  Tinoculation,  et  que  Ton  a  prouvé  les  pro- 
priétés contagifères  du  lait  de  la  vache  tuberculeuse, 
ridée  de  ia  transmission  de  la  phthisie  pulmonaire  à 
l'homme  par  le  lait  des  vaches  pommelières  s'est  sensi- 
Uement  répandue.  Aussi  se  préoccupe- t*on,  en  Allema- 
gne et  en  Suisse,  d'établir  des  surveillances  coopérali- 
ves  sur  les  vaches  laitières  destinées  à  la  production  du 
lait. 

M.  le  docteur  Martel  se  souvient  d'avoir  lu  un  mé- 
moire sur  la  grande  mortalité  des  jeunes  filles  à  Paris 
par  la  phthisie,  et  il  ne  serait  pas  éloigné  de  penser  que 
les  qualités  du  lait  livré  à  la  consommation  entrent  pour 
beaucoup  dans  la  diffusion  de  cette  maladie.  Les  vaches 
des  environs  de  Paris  étant  très-surmenées  sont  près- 
qae  toutes  pommelières  :  ces  considérations  semblent 
très-logiques. 

H.  Gire,  au  contraire,  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  danger, 
car,  dit-il,  le  lait  s'arrête  chez  les  vaches  pommelières 
dès  que  la  maladie  se  développe. 

M.  Langlois  se  refuse  à  croire  à  la  transmission  par 
cette  voie  de  la  tuberculose.  Le  danger,  s'il  existe,  est 
tout  aussi  gi*and  quand  les  tubercules  sont  à  l'état  la- 
tent qu'à  l'état  de  fonte  purulente. 

M.  le  docteur  Martel  trouve  les  opinions  de  ses  con- 
frères beaucoup  trop  absolues,  surtout  dans  une  ques- 
tion si  grave  que  le  doute  même  devrait  faire  repousser 
sans  hésitation  le  système  d'innocuité.  D'ailleurs,  les 
auteurs  les  plus  compétents  ont  été,  dit-il,  amenés  par 
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les  statistiques  à  résoudre  affirmatirement  la  question, 
et  il  maintient  ses  conclusions. 

Le  Journal  de  ragrieutture  revient  sur  les  attaques 
récentes  adressées  par  des  hommes  émînents  contre  les 
feimes-écoles.  Ils  prétendent  que  l'enseignement  agri- 
cole dotiné  dans  les  fermes-écoles  ne  doit  être  qu'une 
affaire  essentiellement  locale,  abandonnée  au  bon  von- 
loir  des  Conseils  généraux .  Cette  doctrine  ne  peut  abou- 
tir qu*à  une  désorganisation  prochaine  et  inévitable.  Si 
Tinstitution  n'a  pas  encore  donné  tous  les  résultats  dé^ 
sirables,  c'est -que  les  fermes-écoles  ont  jusqu'ici  dé- 
pendu de  l'Etat  et  des  départements,  qui  ont  compté 
l'un  sur  l'autre  pour  diminuer  chacun  leur  coopération 
pécuniaire.  Vouloir  rejeter  l'existence  des  fermes-écoles 
sur  les  Conseils  généraux,  c'est  attendre  de  trente-six 
bons  plaisirs  des  allocations  accoixlées  une  année,  re^ 
fusées  l'autre.  Avec  cela,  il  n'est  point  d'institution  pos- 
sible. 

M.  le  Président  demandé  qu'un  vœu  soit  formulé  |)ar 
la  Société  en  faveur  du  maintien,  tout  au  moins,  dé 
l'ancien  état  de  choses.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Dans  V Indicateur  de  t archéologue  et  du  collecùon' 
neur,  dirigé  par  H.  de  Mortillet,  on  lit  ce  qui  suit  : 

«  Le  riche  et  beau  Musée  du  Puy  vient  de  s'augmen- 
ter d'une  salle  destinée  aux  antiquités  préhistoriques. 
Le  conservateur  de  celle  seclion  du  Musée,  M.  Aymard, 
l'un  des  plus  actifs  promoteurs  de  la  nouvelle  création", 
fait  un  pressant  appel  à  tous  les  archéologues  qui  s'oe> 
cupent  des  études  préhistoriques ,  afm  d'obtenir  des  ty-^ 
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pes  et  des  séries  pouvant  senrir  à  établir  bd  tableau 
général  des  époques  de  la  pierre  et  du  bronze.  L'homme 
de  Denise  est  un  brillant  point  de  départ  pour  une  col« 
iection  préhistorique.  » 

Correspondance.  — -  M.  le  Ministre  de  l'agriculture 
et  du  commerce  annonce  qu'après  avoir  pris  connais- 
sance du  programme  des  prix  que  la  Société  se  propose 
de  distribuer  à  son  prochain  concours  des  animaux  de 
boucherie,  il  lui  a  accordé  une  allocation  exceptionnelle 
de  4,500  francs.  Des  remerciements  sont  votés  à  M.  le 
Président  et  à  notre  collègue  M.  Charles  Calemard  de 
La  Fayette,  député,  pour  leurs  actives  et  fructueuses 
démarches. 

Administration.  —  H.  Louis  Balme  communique  à  la 
Société  le  rapport  annuel  du  conseil  d'administration. 
Le  budget  est  approuvé. 

Le  conseil  d'administration  présente  ensuite  à  l'agré- 
ment de  la  Compagnie  la  proposition,  fuite  par  notre 
confrère  M.  Lascojabe,  d'éditer  le  répertoire  des  hom- 
mages de  Févéché  du  Puy,  appartenant  anx  Archives 
dépai-tementales  ;  cette  publication  ne  dépasserait  pas 
\  ,500  francs,  que  la  Société  acquitterait  en  trois  an- 
nuités. 

M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire,  demande  la  parole 
contre  cette  proposition  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  hommages  aux  évèques  du  Puy  ont  été,  vers 
4740,  classés  et  inventoriés  par  un  archiviste  étranger 
au  pays.  AAn  de  àe  reconnaître  dans  ce  monde  île  ti- 
tres, il  rédigea  un  double  inventaire,  Tun  répondant  au 
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classemeot  des  hommages  par  armoires,  Taulre  à  leur 
distribution  par  ordre  géographique.  Ces  inventaires 
avaient  pour  but  de  faciliter  aux  officiers  de  Tévèque  la 
recherche  des  droits  de  lods  et  ventes  dus  par  ses  vas- 
saux à  chaque  mutation.  Les  titres  originaux  ont  été 
détruits  pendant  la  Révolution.  M.  Lascombe  désire  pu- 
blier rinventaire  géographique  :  une  allocation  de 
i  ,500  franc»  serait  nécessaire.  Un  premier  point  à  si- 
gnaler est  que  le  registre  à  publier  est  écrit  trés-lisible- 
ment  et  n'offre  aucune  difficulté  de  lecture.  Pour  rédi- 
ger de  bonnes  analyses  de  ces  hommages,  il  fallait  y  être 
préparé  par  des  études  premières  essentielles,  que  n'a- 
vait point  laites  l'archiviste  qui  en  fut  chargé,  et  qui 
Toussent  familiarisé  avec  les  noms  de  famille,  de  lieux 
et  les  termes  de  droit  féodal  particuliers  au  Velay.  Or, 
à  ce  triple  point  de  vue,  son  travail  fourmille  d'erreurs 
auxquelles  viennent  s'ajouter  des  fautes  de  copie  :  ainsi, 
maintes  fois,  les  dates  ne  concordent  pas  avec  Tépisco- 
pat.  Cet  inventaire  étant,  sous  ces  quatre  rapports,  es- 
sentiellement fautif,  on  se  demande  si  cette  mise  au 
jour  d'informations  plus  ou  moins  défectueuses,  erro- 
nées, trompeuses,  ne  serait  pas  un  mauvais  service 
rendu  à  nos  études  historiques.  Pour  que  cette  publica- 
tion ait  quelque  valeur.,  elle  devrait  nécessairement 
être  l'olijel  d'un  travail  Je  révision  critique  aux  points 
de  vue  onomastique,  géographique,  juridique  et  chro- 
nologique. De  plus,  nombre  des  hommages  étant  la  ré- 
pétition littérale  les  uns  des  autres,  n'y  aurait-il  pas 
lieu,  après  avoir  donné  le  plus  ancien,  de  réduire  les 
suivants  À  leurs  éléments  essentiels?  Or,  une  telle  ré- 
vision et  un  remaniement  dans  la  rédaction  de  la  plu- 
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pari  (les  analyses  ne  s'improvisent  pas  :  ils  réclament 
une  longue  préparation  et  exigent  beaucoup  de  recher- 
ches et  de  peines.  Ne  serait-il  pds  convenable  de  sur- 
seoir jusqu'à  ce  que  celte  révision  et  ce  remaniement 
eussent  été  exécutés  et  présentés  par  notre  confrère 
M.  Lascombe  à  une  commission  nommée  par  la  So- 
ciété? 

«  Le  renom  des  publications  do  la  Société  esl  trop 
bien  établi  pour  le  compromettre  par  la  publication 
d*nne  œuvre  de  seconde  main  qui,  en  Tétat  actuel,  est 
prématurée.  » 

M.  le  docteur  Martel  ayant  déclaré  vouloir  combattre 
la  proposition  du  Conseil  par  d'autres  considérations, 
M.  le  Président,  lout  en  faisant  des  réserves  sur  les  er- 
reurs du  manuscrit  qu'il  ne  reconnaît  qu'exceptionnel- 
lement, propose  de  renvoyer  à  la  prochaine  séance  la 
suite  de  la  discussion  et  le  vole  de  la  Société.  La  Com- 
pagnie décide  le  renvoi. 

Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  GiRON. 
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DU  LUNDI  5  MAI 
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Lecture  du  proeès-verbal.  —  Ouvrées  reçus  :  Journal  tf agriculture  prsti' 
que  :  Enfilage  du  mais  Caragua  à  l'état  vett  pour  fourrage;  Bulletin  de  U 
Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pûu  :  Etude  aor  les  BBétnooiètFes; 
Géogéuie  du  Cêutal ,  par  M.  Rames  ;  Revue  historique  :  Lt  baroDiiie  de 
Roebe-en-Régnier ,  par  M.  du  Molin.  —  âcricoltdrb  :  Distribotion  par 
la  Société  de  miU  Caragna  pour  semence.  —  Bbaix-Arts  :  Proposition 
d'ac<iuiBition,  pour  le  Musée,  de  tableaux  appartenant  aux  PP.  Jésuites  de 
Vais.  —  Administration  :  Reprise  de  la  discussion  sur  le  projet  de  po- 
blication  du  Répertoire  des  hommages  de  Tévèché  du  Pny;  Obsertaiiuns 
do  MM .  le  docteur  Martel  et  Aymard  ;  Yole  d'ayoumemcnt  de  ce  projet  de 
publication. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

M.  le  Vice-Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal 
qui  est  adopté. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Journal  d'agriculture  i)ra- 
tique  traite  de  Tensilage  du  maïs  Caragua  à  Tétat  vert 
pour  fourrage,  procédé  qui  permet  aux  éleveurs  de 
franchir,  sans  souffrance  du  bétail,  la  transition  de 
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i'faiver  aa  printemps  et  de  l'été  à  l'antomae.  Le  maïs, 
extrait  du  silo  et  mélangé  à  de  la  balte  4e  froment  aa 
de  la  paille  hachée,  est  entassée  pendasA  Tingl-qaatre  à 
trente  heures.  La  masse  s'échauffe  :  la  balte,  la  paille 
s'amotlisseiit  en  s'imprégnant  d'hnmidité,  et  les  bètes 
mangent  cet  alnneni  arec  plaisir,  l'atleiident  avec  im- 
patience,  et,  finalement,  présentent,  quant  au  poids 
et  an  rendement  en  lait  et  en  graisse,  des  résultats  très- 
satisfiiisants.  M.  Choavon,  rioe-présidrat,  tont  en  rc- 
oennaissant  les  avantages  dn  procédé,  constate  que  la 
main  d'œnvre  de  Tennlage  est  d'un  prix  de  revient 
bien  éteré. 

Le  l^Uetm  de  ta  Société  des  sciences,  letires  et  arts 
de  Pau  contient  une  étnde  snr  les  anémomètres.  Cet 
ifistniment  eil  destiné  à  remplacer  la  girouette  et  à 
donner  snr  irinsienrs  points  différents  la  force,  la  direc- 
ti<Mi  et  la  vitesse  du  vent  a«  moyen  de  cadrans  mâs  par 
l'élet^ricité.  La  gironelte  offre  deux  inconvénients  :  lé 
premier,  c'est  de  n'indiqner  que  le  vent  du  moment 
anqnel  on  l'observe;  le  second,  c'est,  loi*sque  l'atmo- 
^hère  a  repris  le  calme,  de  continuer  à  marquer  le 
dernier  vent  qui  a  soufflé.  Le  système  nouveau,  en  re- 
médiant à  ces  défauts,  peimet  de  plus  complètes  obser- 
yations  anémegraphiques. 

M.  le  Président  voudra  bien  communiquer  cet  arti- 
cle à  H.  Jollois,  ingénieur  en  chef,  qui  a  pris  l'initia- 
tive  de  rinstallation  au  Puy  de  l'im  de  ces  appareils. 

M.  J.  B.  Rames,  membre  non  résidant,  fait  hommage 
d'une  nouvelle  publication  intitulée  :  Géogénie  dn 
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Canial.  Cel  ouvrage,  remarquable  comme  ses  aines  par 
la  science  et  son  style,  présente,  dans  Tétude  des  phé- 
nomènes géologiques  de  la  Haule-Ânvergne,  plus  d*un 
point  de  ressemblance  avec  la  géologie  du  Velay.  La 
constatation  du  terrain  miocène  supérieur  serait  un  fait 
nouveau  dans  notre  géologie  locale  :  nous  ne  possédons 
pas  cet  étage  qui  se  caractérise  par  des  débris  d'osse- 
ments, entre  autres  ceux  de  dinolherium,  non  rencon- 
trés encore  dans  nos  gisements.  M.  Aymard  soupçonne 
néanmoins  son  existence  dans  la  Haute-Loire,  par  Tob- 
servation  des  teirains  de  transport  découverts  par 
M.  Yinay  et  qui  renferment  des  galets  juras3iques.  Il 
appelle  particulièrement  l'altention  de  notre  collègue 
sur  ces  terrains  qu'il  considère  comme  étant  le  miocène 
supérieur  représenté  dans  le  Canial  par  Targile^blan- 
cliâlre  et  les  galets  quarlzeux.  Le  jour  où  l'on  rencon- 
trera des  fossiles,  nous  en  aurons  la  date  certaine  et 
exacte.  Dans  le  Cantal,  l'époque  glaciaire  a  été  consta- 
tée; ici  nous  la  constatons  aussi,  puisque  nous  possé- 
dons le  grand  ours  des  cavernes  associé  avec  le  rhino- 
céros et  l'éléphant.  Nos  géologues  croient,  enGn,  avoir 
remarqué  des  traces  de  moraines,  des  basaltes  errati- 
ques. Leurs  recherches  zélées  et  fructueuses  ne  sau- 
raient manquer,  dans  un  avenir  peut-être  prochain, 
d'élucider  ces  points  encore  obscurs  de  notre  géologie 
locale. 

M.  le  Président  signale  ta  publication,  dans  la  Hei/ue 
historique,  de  la  monographie  consacrée  par  notre  sa- 
vant collègue,  M.  du  Molin,  à  la  baronnie  de  Roche- 
eu-Régnier. 
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AisiiiGULTUBR.  —  M.  le  Pr<3sident  a  Tait  venir,  pour 
ôlie  distribués  aux  agriculteurs,  huit  hectolitres  de 
maïs  Caragua  blanc  du  Var;  il  attend  du  maïs  d'Améri- 
ijne  dans  quelques  jours.  La  Société  décide  que  ces 
mais  seront  distribués  au  prix  de  3  fr.  et  de  5  fr.  Avis 
en  sci*a  donné  au  public  par  les  journaux  du  Puy. 

Beaux-arts.  —  M.  Aimé  Giron,  vice-secrélaire,  en- 
tretient rassemblée  de  la  galerie  de  tableaux  du  sémi- 
naire des  PP.  Jésuites  de  Vais,  galerie  formée  jadis 
par  un  amateur  distingué  de  Gènes.  Celle  collection 
serait  à  vendre,  et  le  musée  d'une  ville  importante  de 
notre  voisinage  se  proposerait  d'en  faire  l'acquisitioTi 
en  bloc  ou  en  partie.  Ce  renseignement  lui  élant  par- 
venu, M.  Aimé  Giron  a  sollicité  de  MM.  les  supérieurs 
de  Vais  là  préférence  en  faveur  du  Musée  du  Puy, 
pour  le  choix  do  quelques  toiles  qui  seraient  payées  par 
annuités,  suivant  les  convenances  de  notre  nïodesle 
budget.  M.  le  Vice-Secrétaire  rappelle  que  notre  musée 
possède  un  portrait  original  de  l'un  des  frères  Lenain» 
que  M.  Champfleury  a  publié  dans  le  Magasin  pittores- 
que. Or,  la  galerie  de  Vais  contiendrait,  paratt-il, 
deux  tableaux  originaux  de  ces  maîtres  et  de  leur  meil- 
leure manière.  Il  y  existe  quelques  jolis  portraits  histo- 
riques de  Clouet  et  de  son  école,  des  paysages  du  meil- 
leur aloi  et  de  beaux  tableaux  d'histoire.  Peut-être,  y 
a-t-il  là,  pour  la  Société,  une  occasion  d'enrichissement 
de  notre  Musée,  qu'on  regretterait  plus  tard  de  n'avoir 
pas  saisie. 

Bn  conséquence,  M.  Aimé  Giron  demande  la  nomi- 
nation d'une   commission  chargée  de  visiter  la  gale- 
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rie  de  Vais,  de  choisir  les  toiles  qui  poarraieal  le 
mieux  convenir  au  Musée,  d'en  fixer  la  valeur  et  de 
présenter  un  rapport  à  la  Société. 

Cette  proposition  étant  adoptée,  M.  le  Président  dési- 
gne MM.  de  Vinols,  Jouve,  Martel,  Louis  Paul,  Cheval- 
lier-Balme  et  Aimé  Giron  comme  membres  de  cette 
commission. 

ADMimsTRATiofT.  —  La  discussion  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'administration,  relative  à  la  publication 
des  hommages  de  l'évéché  du  Puy,  est  reprise  par 
M.  le  docteur  Martel. 

S'associant  aux  objections  formulées  à  la  dernière 
séance  par  M.  Aimé  Giron  sur  les  inconvénients  d'édi- 
ter, en  l'état,  ces  hommages  sans  révision  sérieuse  et 
leur  abrègement,  notre  collëgue  craint  que  la  prbposi- 
tioD  du  Conseil  n'ait,  au  point  de  vue  financier,  de  gra- 
ves inconvénients.  La  vente  du  livre  sera  presque  nulle 
et  se  traduira  en  fin  de  compte  par  une  perte  sèche. 
Un  essai  avait  été  déjà  tenté  dans  le  journal  la  HauU- 
Loire,  et,  après  quelques  numéros,  les  lettres  de  mé- 
contentement des  abonnés  obligèrent  à  abandonner 
cette  publication.  Avant  de  s'engager  imprudemment 
dans  de  nouvelles  dépenses,  M.  le  docteur  Martel  dési- 
rerait que  la  Société  s'atlach&t  à  un  esprit  de  suite  plus 
méthodique  et  rigoureux  et  qu'elle  ne  perdît  pas  de  vue 
les  travaux  indispensables  et  urgents  auxquels  ses  res- 
sources budgétaires  sont,  pour  plusieurs  années,  néces- 
sairement affectées.  Sans  parler  de  l'impression  de  nos 
trois  chroniqueurs  originaux,  Médicis,  Burel  et  Jac- 
mon,  confiée  au  zèle  et  à  la  patience  de  M.  le  Secré- 
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taire,  ae  &at-il  pas  reprendre  Timpressioa  des  Annales 
en  retard  de  plusieurs  années,  commencer  celle  de  la 
Table,  si  désirée  et  si  utile,  des  trente  premiers  volu- 
mes des  Annales,  payer  dans  un  bref  délai  au  moins 
500  francs  pour  Tencadrement  des  toiles  données  par  le 
Louvre,  achever  le  salon  préhistorique,  classer  et  ins- 
taller le  musée  lapidaire,  imprimer  le  catalogue  de  ces 
antiquités  et  du  médaillier?  M.  Martel  conclut  donc  à 
l'ajournement  de  la  proposition  du  Conseil  jusqu'après 
l'achèvement  de  ces  divers  travaux  :  alors  seulement  il 
sera  opportun  d'examiner  ce  que  ses  ressources  budgé- 
taires permettront  à  la  Société  de  faire  pour  la  publica- 
tion des  hommages. 

M.  le  Président,  répondant  aux  observations  de  M.  le 
docteur  Martel,  fait  remarquer  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  reconnu  tout  le  savoir  et  la  compétence  de 
notre  confrère  M.  Lascombe.  Pour  la  publication  du 
registre  des  hommages,  le  Conseil  n'a  pas  moins  eu 
égard  aux  ressources  financières  de  la  Société;  des 
fonds  sont  réservés  dans  le  budget  soit  pour  les  Anna- 
les, soit  pour  la  Table  des  trente  premiers  volumes. 
Qnant  aux  dépenses  concernant  le  Musée,  il  y  est 
pourvu  par  des  fonds  spéciaux  et  qui,  ne  devant  pas 
recevoir  une  autre  affectation,  sont  votés,  chaque  an- 
née, par  TAutorité  municipale  et  par  le  Conseil  géné- 
ral, avec  suppléments  même,  quand  il  est  nécessaire, 
pour  des  travaux  exceptionnels,  tels  par  exemple  qne 
le  classement  des  antiquités  lapidaires,  le  salon  des 
antiquités  préhistoriques,  les  cadres  des  tableaux,  etc. 
Sous  ces  rapports,  M.  le  Président  a  la  confiance,  justi- 
fiée déjà  par  des  subventions  analogues,  qu'il  obtiendra 
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la  coopération  flnancière  de  la  mairie  et  du  départemeni 
pour  ces  diverses  opérations  extraordinaires. 

Quant  aux  regrets  que  M.  Martel  a  justement  expri- 
més au  sujet  des  retards  apportés  aux  publications  des 
Annales  et  aux  catalogues  des  antiquités  et  des  collec- 
tions d'iiistoire  naturelle  et  autres,  ces  travaux  ne  dé* 
pendent  pas  seulement  de  la  bonne  volonté  du  Prési- 
dent, qui  a  fait  de  fréquents  appels  à  ses  confrères  pour 
fournir  des  matériaux  aux  Annales^  qui  s'occupe  égale- 
ment, avec  le  concours  d'autres  membres  de  la  Société, 
(le  la  révision  de  la  Table,  travail  long  et  ardu  dont  on 
ne  peut  méconnaître  toute  l'importance. 

En  ce  qui  concerne  les  catalogues,  celui  de  la  section 
des  beaux-arts  a  été  livré  au  public  sous  la  présidence  de 
M.  Aymard,  et  celui  des  antiquités  est  en  voie  de  con- 
fection au  moyen  des  bulletins,  d'étiquettes  ou  notices 
déjà  apposés  auprès  d'un  grand  nombre  d'objets  et  qu'il 
suflira  de  reproduire  dans  le  catalogue.  Enfin  on  peut 
compter  aussi  sur  le  dévouement  et  le  zèle  de  tous  les 
autres  conservateurs  du  Musée  qui  sont  également  bien 
disposés  à  satisfaire  aux  vœux  de  la  Société. 
•  La  Compagnie,  pleine  de  confiance  dans  le  bon  vou- 
loir de  M.  le  Président,  lui  en  témoigne  sa  gratitude* 

L'ajournement  qu'ont  proposé  MM.  Giron  et  le  doc- 
teur Martel,  en  ce  qui  concerne  la  publication  du  re- 
gistre des  hommages,  est  mis  aux  voix  et  adopté  à  la 
majorité. 

A  six  heures,  la  séance  est  levée. 

Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  Giron. 
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Présidence  de  M.  Aymard. 

M.  le  Présideut  ouvre  Ih  séance,  en  rappelant  la 
perte  doaloureuse  et  considérable  que  la  Société  a  faite 
da  doyen  de  ses  membres  résidants,  M.  Pierre  Cale- 
mard de  La  Fayette,  décédé  le  25  mai  dernier. 

Notre  vénérable  doyen  était  né  le  2\  avril  1783. 

Après  de  solides  et  brillantes  études  médicales  à 
Paris,  il  revint,  en  4809,  se  flxer  dans  sa  ville  natale. 
Il  était  le  premier  docteur  de  la  Faculté  de  Paris  qui 
se  fût  établi  au  Pny.  Ses  rares  qualités  le  mirent  bien- 
tôt en  relief  et  lui  créèrent  parmi  ses  confrères  une 
place  à  j[)art. 

En  4849,  il  fut  nommé  premier  adjoint  iiu  maire  du 
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Puy,  et  quelque  temps  après,  conseiller  de  préfecture. 
Le  ministère  Marlignac  récompensa  ses  services  par  la 
croix  d'honneur. 

La  révolution  de  1830  fit  rentrer  M.  Calemard  de  La 
Fayette  dans  la  vie  privée,  mais  le  régime  électif  vint 
agrandir  son  rôle  dans  les  affaires  publiques.  La  con- 
fiance des  électeurs  rappela,  successivement  ou  à  la 
fois,  au  Conseil  municipal,  au  Conseil  général  dont  il 
occupa  la  présidence,  et  enfin,  à  deux  reprises,  h  la 
Chambi*e  des  députés.  Pendant  plus  de  trente  années 
consécutives,  il  siégea  au  Conseil  municipal  et  au  Con- 
seil général. 

Membre  de  notre  Société  depuis  sa  fondation,  il  en 
devint  le  président  en  484i,  et  fit  toujours  depuis 
partie  du  conseil  d'administration. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la^  Société,  paye  un  juste 
tribut  de  vifs  regrets  à  la  mémoire  de  cet  homme  émi- 
nenl  qui,  par  les  plus  précieuses  qualités  de  Tesprit  et 
du  cœur,  son  ferme  et  loyal  caractère,  sa  serviabilité, 
est  resté,  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  entouré  de  la 
vénération  et  de  Taffection  générales,  et  qui  est  si  di- 
gnement représenté  parmi  nous  par  son  fils,  M.  Char- 
les Calemard  de  La  Fayette,  ancien  président  de  la 
Sociélé  et  député  de  la  Flaute-Loire  à  l'Assemblée  na- 
tionale. 

Progês-vekbal.  —  Le  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  est  lu  et  adopté. 


MusÉK.  —  M.  le  Président  énumère  les   objets  ac- 
quis ou  donnés. 
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M.  Cbaâsaing  ogre  à  la  bibliothèque  de»  lettres  pa- 
lenles  origiaales  de  Louis  XV,  contenaQi  la  réorganisa- 
tion du  collège  du  Puy  après  la  suppression  de  Tordre 
des  Jésuites.  Cet  intéressant  document  historique»  sur 
parchemin  et  reyétu  de  la  signature  autographei  du  roi, 
était  entre  les  mains  d'un  antiquaire  clermontois» 
M.  Grange. 

OuTRAGis  BBçus.  -*  H.  &atill(m  communique  un 
mémoire  de  M.  Boulin  sur  VAmaranthus  bliium. 
Cette  plante  qui  attire,  en  ce  moment  l'attention  des 
agriculteurs,  parait  devoir  être  employée  ayaula« 
geusement  comme  engrais  et  remplacer  utilement 
peut-être  le  lupin.  Elle  renferme  de  44  à4fi  pour  400 
d*azotate  de  potasse.  Il  s'agit  seulement  de  savoir  si 
Tazote  de  ce  végétal  est  fourni  par  le  sol  ou  par  les 
fumiers  en  engrais  introduits  dans  le  terrain.  Les 
expérienees  faites  jusqu'ici  semblent  indiquer  que  cette 
production  d'azotate  a  pour  origine  l'aaote  libre  de 
l'atmosphère,  et  que  cette  plante,  par  son  organisation 
pbyfflologîque,  est  douée  de  la  faculté  de  le  combiner 
avec  l'oxygène  sous  Tinfluence  des  bases  alcalines 
qn'elie  puise  dans  le  sol. 

M.  Aimé  Giron  donne  sur  VAmarantkuê  hlitum  des 
renseignements  qui  ont  été  fournis  par  un  botaniste 
distingué,  H.  Cyrille  Fiston,  contrôleur  des  postes  au 
Puy.  Cette  plante  que  Linnèe  avait  placée  dans  le  genre 
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Amaranthus  et  qu'un  botaniste  allemand  Kunth  en  a 
détachée  pour  former  un  nouveau  genre,  porte  le  nom 
à'Albertia  hhtum.  Elle  est  annuelle,  a  une  tige  ra- 
meuse dès  la  base,  des  rameaux  couchés  ou  ascendants 
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(lilTuSydcs  feuilles  longuement  péliolées  et  ovales,  d'une 
couleî:?  vérdàlre  souvent  tachetée  de  blanc.  Le  docteur 
Arnaud  ne  l'a  pas  mentionnée  dans  sa  Flore  de  la 
Haute^Loire,  quoiqu'elle  soit  assez  abondante  dans  les 
lieux  cultivés,  décombres,  villages,  pieds  des  murs,  etc. 
Elle  fleurit  de  juillet  à  septembre.  Le  docteur  Latou- 
retle  indique,  dans  sa  Flore  du  Velay,  qu'elle  peut 
être  employée  comme  émollient  et  servir  de  cata- 
plasme. Toutes  ses  parties  sont  très-succulentes  et  ren- 
ferment une  certaine  quantité  de  matières  azotées  ou 
nitreuses.  Elle  était  jadis  cultivée  dans  les  jardins  pota- 
gers et  était  employée  comme  Tépinard.  Elle  est  trés- 
robnste,  et  la  culture  en  serait  fncile  dfins  un  sol  léger, 
et  surtout  dans  des  terrains  gypseux  ou  calcaires. 

M.  le  Président  ayant  proposé  d'en  tenter  des  expé- 
riences, M.  Chandier,  membre  non  résidant,  qui  assiste 
s\  la  séance,  ofl're  de  faire  incessamment  un  essai  com- 
paratif de  YAmaranihus  bltium  et  du  lupin,  et  promet 
d*en  communiquer  le  résultat  à  la  Société. 

Les  Mémoires  de  V Académie  du  Gard  renferment 
une  savante  étude  sur  trois  phalèt*es  antiques  en  bronze 
découvertes  dans  le  sol  de  ramphithé&tre  romain  de 
Ntmes.  C'étaient  des  plaques  de  chevaux,  phalerœ 
equorum  frontalia.  L'une,  la  pins  petite,  est  un  fron- 
tal; les  deux  autres  étaient  probablement  placées  sur 
la  bride  en  dessous  de  l'oreille,  comme  le  représente 
un  harnachement  figuré  sur  la  colonne  Trajane.  Le 
dessin  des  sujets  de  ces  plaques  est  un  trait  obtenu 
avec  un  poinçon  et  un  marteau.  M.  le  Président,  k  ce 
propos,  rappelle  que  c'est  par  le  même  |)rocédé  de  gra- 


4tl.\  loT 

1 

vure  qu'ont  élé  ornées  de  iJoi^iits  cl  (riiiscriptious  les 
œillères  de  muleU  dont  il  a  formé  une  colleclion  au 
Masée  du  Poy.  Ce  genre  de  gravure  au  poinçon  i-emon- 
terait  jusqu'aux  temps  préhistoriques,  si  on  en  juge 
par  une  des  pièces  en  bronze  conservée  également  au 
Musée. 

Caisses  d'épargne.  —  A  propos  du  projet  *  de  loi 
sur  les  caisses  d'épargne  préseiité  à  TAssemblée  natio- 
nale, le  Conseil  d'administration  de  la  caisse  d'épargne 
du  Puy  a  été  appelé  à  formuler  les  observations  suivan- 
tes sur  les  modifications  qu'apporterait  ce  projet  à  la 
législation  en  vigueur. 

Il  considère  tout  d'abord  comme  légilime  et  politique 
rélévation  du  taux  d'intérêt  à  4  4/^«  qui  donnera  plus 
d'extension  â  Tinlluence  moralisatrice  des  caisses  d'é- 
pargne. 

Quant  à  i'article  du  projet  admettant  le  dépôt  et  le 
retrait  par  les  femmes  mariées  et  les  mineurs,  le  Conseil 
écarte  cette  dérogation  au  droit  civil  :  il  tire  ses  consi- 
dérants des  liens  de  subordination  nécessaires  dans  la 
famille,  des  antagonismes  d'intéréls  créés  au  foyer 
domestique,  de  raiïranchissement  de  la  surveillance, 
de  la  protection,  des  avis  du  cbef  de  famille. 

Il  trouve  aussi  dans  le  projet  d'élever  le  chiffre  des 
comptes-courants  jusqu'à  la  somme  de  trois  mille  francs 
et  dans  le  versement  ou  le  retrait  de  cette  somme  en 
une  seule  fois,  de  graves  inconvénients  qui  dénaturent 
le  but  de  Tinstilution,  en  favorisant  surtout  les  capita- 
listes soigneux  à  l'excès  de  ne  point  laisser  chômer  des 
capitaux  dont  ils  n'ont  pas  l'emploi  immédiat,  en  im- 
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posant  à  TËtal  un  accroissement  indéfini  de  la  deUe 
flottante,  et  des  retraits  subits  et  hors  de  pi*oportion 
peut-être  avec  les  ressources  disponibles. 

Quant  à  la  création  projetée  de  sueearsaies  de  la 
caisse  d'épargne  entre  les  mains  des  percepteurs,  le 
Conseil  ne  le  croit  point  d'une  application  pratique,  soit 
en  ce  qui  concerne  les  facilités  d'emploi,  de  rembour- 
sement ,  et  le  profit  à  retirer,  soit  en  ce  qui  concerne 
les  frais  oocim«nnés  par  la  crMioiï  à  riofini  de  ces 
nouveaux  étaMîssements. 

Enfin  riastitution  d^une  commission  permanente  à 
Paris  présente  enoore  rinconvénient  de  centraliser 
d'une  façon  exagérée  et  inutile  des  questions  relatives 
aux  caisses  d'épargne,  et  d'imposer  fataieBieRt  aux 
caisses  d'épargne  de  province  des  idées  et  des  opinions 
puisées  dans  la  situation  exceptionnelle  de  la  caisse 
d'épargne  de  Paris. 

ÀGRiGULTuafi.  —  M.  l'abbé'  Frugère,  au  non  de  M.  le 
capitaine  Mesti*e,  membre  correspondant  à  Langeac, 
communique  à  la  Société  les  expériences  dont  il  s'était 
chargé  touchant  l'influence  des  verres  de  couleur  sur  la 
végétation.  M.  Mestre  a  recoœmoncé  trois  î(m  les  expé- 
riences sans  aboutir  à  aucun  résultat  concluant.  C'est 
sous  le  verre  blanc  que  la  végétation  a  été  le  plus 
active  et  puissante.  Sous  le  verre  vert,  quelques  rares 
plantes  ont  poussé.  Sous  les  verres  jaune,  bleu,  violet, 
il  n'a  rien  obtenu. 

Modification  AU  aÈ6L£iiBNT.  —  M.  le  Président  lit 
une  lettre  par  laquelle  M.  le  baron  de  Vinols,  député, 
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couservateur  de  la  galerie  de  peinture,  exprime  le  dé- 
sir qu'il  soit  nommé  un  Conservateur- adjoint  et  désigne 
pour  CCS  fonctions  M.  Louis  Jouve  au  choix  de  la  Si)ciété. 
Cette  demande  impliquant  une  modification  au  règle- 
ment» une  proposition  ea  ce  secs,  signée  par  MM.  Aimé 
Giron,  Félix  Robert  etPlantade,  est  déposée  sur  le  bu- 
reau. M.  le  Président  annonce  qu'elle  sera  prochaine- 
ment soumise  au  Conseil  d'administration  de  la  Société. 

NÉCROLOGIE.  —  M.  le  Président  annonce  à  la  Com- 
pagnie la  mort  de  M.  de  Caumont,  l'illustre  archédoi- 
g«e  qui  avait  présidé  avec  tant  de  distinction,  au  Puy, 
en  t855,  la  22*"  session  du  Congrès  scientifique  de 
France.  Tout  le  monde  sait  que  c'est  à  son  initiative 
qu'est  due  la  création  de  ces  congrès  qui  ont  développé 
le  goût  de  l'archéotogie  en  France  et  rendu  de  si 
grands  services  en  conservant  tant  de  monuments 
historiques.  H.  le  Président  se  fait  l'interprète  chaleu- 
reux des  vifs  regrets  de  notre  Société. 

PfiRSOKifBL.  —  M.  Félix  Robert,  au  nom  de  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  les  ouvrages  de  M.  le 
docteur  Sauvage,  de  Paris,  qui  se  porte  comme  candi- 
dat au  titre  de  membre  non-résidant,  donne  lecture  de 
son  rapport  favorable  à  cette  candidature. 

La  Société,  par  un  Tote  unanime,  ouvre  ses  rangs 
an  jeune  savant  dont  elle  a  pu  apprécier  le  mérite  lors 
du  congrès  géologique  du  Puy  en  4869;  en  consé- 
quence, H.  Sauvage  est  proclamé  membre  non-résidant. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Chassaing 
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SOMMAIUB 

Lecture  du  procès-verbal.  —  Hustfi  :  Dons  f  t  acquisitions  :  MM.  de  Mor^aUi 
de  Mijola  et  Cli.  Calemard  de  U  Fayette.  —  Ocyrigis  accus  :  Journal 
(le  l  agriculture  :  Système  de  siphon  économique  poor  les  pots  à  boulures 
cl  k  inoUiplirations  ;  Recueil  de»  trottiux  île  la  Société  d'agriculture  d'Agen: 
Origine  et  formalion  des  phosphates  de  chaux  du  Qncrcy  ;  BaUtlin  de  in 
Société  centrale  d'agricuiturc  :  Culluro  de  l'avoine  de  Sibérie  par  M.  de 
Morteail  ;  Observations  de  M.  de  LongCMa|le  ;  L'Ecommste  :  Kladc  sur 
la  ré^ibion  du  cadastre;  Sfémoire  sur  les  silcr  traraitlés  de  t'a/dier  du 
Camp'Barbel,  par  M.  Randon  ;  fiole  sur  une  découverte  d'èpées  en  bronze, 
jiar  M.  B.  Rames;  Etude  historique  sur  te  château  d'Arlias,  par  M.  l'abbé 
Theillèrc  ;  Talflettes  historiques  du  Yeiaif  :  Documents  du  xyiii»  biètic, 
publiés  par  M.  Lascombe.  —  Coribspondarcb  :  M.  Garnier  demande  que 
la  Société  nomme  une  commission  pour  assister  k  l'expérimentation  de  sa 
moissonneuse.  —  Agriculturk  :  Compte-rendu  du  Concours  régional 
d'Annoiiay  par  M.  L^nglois.  —  Persox.xpl  :  Nécrologie  de  M.  r.ibbé  Paul 
et  de  M.  Pierre  Gras.—  RÈOLrHiNT  modifié  :  Création  d*nn  conservateur- 
adjoint  des  tableaux;  M.  L.  Jouve  est  élu  li  ces  fonelions. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès -verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par 
M.  le  Vice-Secrétaire  et  adopté. 
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Dons  au  Huske.  —  M.  le  Président  présenlc  à  la  So 
ciété  des  objets  préhistoriques  donnés  par  M.  de  Mor- 
gan et  par  M.  de  Mijoia,  d'Yssiogeanx.  Il  annonce  éga- 
lement que  notre  collègue  M.  Charles  Calemard  de  La 
Fayette  a  offert,  pour  la  collection  lapidaire,  la  belle 
pierre  à  récipients  qui  était  dans  la  propriété  du  Petit- 
Versailles,  commune  de  Chadrac.  En  outre,  il  a  acquis 
un  chanfrein,  un  ancien  poids,  des  poingons  d'orfèvre- 
rie'du  Puy,  et  un  ancien  cachet  de  la  garde  nationale. 

OuvBAGESRBçu^.  —  Le  Joumàl  de  r agriculture, 
de  M.  Barrai,  signale  un  nouveau  siphon  économi- 
que, donnant  le  moyen  de  tenir  constamment  humide 
un  pot  à  boutures  ou  à  multiplications,  et  de  renou- 
veler lentement  et  incessamment  Teau  d'un  réservoir 
de  plantes  aquatiques.  Le  système  se  compose  d'un 
vase  plein  d'eau  et  placé  à  une  hauteur  supérieure  au 
pot  à  multiplication,  hauteur  qu'on  peut  varier  pour 
obtenir  un  arrosage  plus  ou  moins  abondant,  et  d*unc 
languette  de  drap  formant  siphon  et  destinée  à  Thu- 
mectation  continue  du  vase  h  boutures.  La  valeur  pra- 
tique du  procédé  réside  dans  la  suppression  du  siphon 
dont  il  faudrait  avoir  une  quantité  considérable  pour 
répondre  à  toutes  les  nécessités  et  dans  son  rempla- 
cement par  Taclion  siphoïde-capillaire  de  lambeaux 
d'élolîo  qu'on  a  toujours  sous  la  main  et  dont  on 
peut  varier  à  l'infini  la  capacité  absorbante  et  distri- 
butrice. 

Le  Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agricuUure 
d'Agen  contient  une  note  sur  l'origine  et  la  formation 
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des  i)liosphates  de  chaux  du  Quercy  que  Tauleur  allri- 
bue  à  raclion  de  vapeurs  phosphoriques  dégagées  du 
centre  de  la  terre  durant  les  époques  tertiaire  et  qua- 
ternaire et  qui  ont  rempli  les  crevasses,  fentes  ou  ca- 
vités qu'offrent  les  terrains  jurassiques  du  département 
du  Lot.  On  sait  que  M.  Daubrëe  considère  les  phospha- 
tes comme  le  produit  d'eaux  phosphoriques  thermales 
qui  auraient  sailli  par  les  Assures  rocheuses  aux  temps 
géologiques.  C'est  aussi  l'opinion  adoptée  par  M.  *Ay- 
mard,  notre  savant  collègue. 

« 

Le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  centrale  d'à- 
(jriculiure  signale  notre  compatriote  M.  de  Mortenil 
comme  cultivant  avec  succès  l'avoine  de  Sibérie;  notre 
confrère  H.  de  Longevialle,  qui  a  fait  le  môme  essai, 
fait  connaître  que,  dans  sa  propriété  de  Labanme,  elle 
réussit  mieux  que  l'avoine  du  pays.  Elle  est  très-blan- 
che et  remarquable  par  son  poids. 

V Economiste  contient  une  étude  sur  la  révision  du 
cadastre,  dont  M.  le  Président  confie  Texamen  à  notre 
confrère  M.  de  Surrel,  si  compétent  en  cette  matière  et 
qui  a  savamment  traité  la  même  question  dans  un  mé- 
moire inséré  dans  le  volume  des  Annales  actuellement 
sous  presse. 

M.  le  docteur  Baudon,  membre  de  la  Société  acadé- 
mique de  l'Oise,  fait  hommage  d'un  mémoire  sur  les 
silex  travaillés  de  l'atelier  du  Camp-Barbet  à  Jan ville 
(Oise),  silex  dont  il  a  spontanément  offert  une  très-inté- 
ressante collection  au  Musée  du  Puy. 
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La  Sociélé  a  également  reça  de  notre  confrère  U .  de 
B.  Rames,  d'Auriliac,  nne  note  sur  une  découverte 
d'épées  en  bronze  à  Alies  (Cantal),  et  de  M.  Tabbé  Theil- 
lère,  cnré  de  Retonrnagueft,  une  élade  historiqae  sur  le 
chàtaan  d'Arlias  dans  les  trois  premiers  sièdes  de  son 
existenee. 

M.  le  Président  se  fait  rinterprêie  des  remerciements 
de  la  Compagnie. 

Les  Tablettes  historiques  du  Velay  contiennent  une 
lettre  de  Mff  LeCranc  de  Pompignan  aux  consuls  du 
Puy»  mie  réquisition  miUtaire  en  4744,  une  délibéra* 
tî0D  des  consuls  du  Puy  au  sajei  de  lu  milice,  l'acte  de 
nomination  d*un  receveur  municipal  par  les  consuls  du 
Puy,  les  rè|^  de  commerce  données  par  Mgr  d'Estaing, 
évèque  de  Saiat-Flour,  aux  marcfaandes  qui  font  travail- 
ler aux  dealelles  à  LMgeac  et  aux  environs,  et  une  cor* 
reiHH>ndaiice  bénédictine  au  sujet  de  Cimtas  Vetula  : 
ces  documents  du  xviii^  siècle,  curieux  autant  que  va- 
riés, sont  publiés  par  notre  confrère  M.  Lascombe. 

ConRSSPOKDARGE.  —  M.  Oamior,  propriétaire  à  la 
Marade,  commune  de  Lissac,  informe  M.  le  Président 
de  l'acquisition  qu'il  rtent  de  faire  d'une  moissonneuse  : 
il  désirerait  que  la  Société  nomm&t  une  commission 
pour  assister  à  l'expérimentation  de  cet  instrument  per- 
fectionné, et  il  sollicite  une  récompense  pour  son  zèle  & 
introduire  dans  la  culture  de  son  domaine  les  méthodes 
progressives. 

M.  le  Pràsrdent  désigne  une  commission  composée  de 
MM.  Chouvon,  de  Mirammi  de  Chàteauneuf,  Félix  Ro- 
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berl,  Langlois  el  Nicolas,  pour  rendre  comple  à  la  So- 
ciété de  Texpérience  de  celle  moissonnease. 

Agriculture.  —  M.  Langlois,  délégué  par  la  Société 
pour  représenter  au  concours  régional  d*Annonay,  de 
juin  dernier,  les  intérêts  agricoles  de  la  Haule-Loire, 
rend  compte  de  sa  mission. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Langlois  les  remerci- 
mcnts  de  la  Société. 

Personnel.  —  M.  le  Président  annonce  à  la  Société 
la  perle  de  deux  de  ses  membres,  M.  Tabbé  Paul  et 
M.  Pierre  Gras,  et  paye  à  leur  mémoire  un  juste  tribut 
de  regrets. 

M.  Tabbé  Paul ,  membre  correspondant ,  suivait 
avec  intérêt  les  travaux  de  notre  Compagnie  et  s'était 
associé  au  mouvement  de  progrès  agricole  dont  elle 
a  pris  l'initiative,  en  réalisant  dans  sa  propriété  de  la 
Blache  d'intelligentes  améliorations,  qui  avaient  été, 
pour  les  paysans  des  environs,  un  utile  enseignement. 

M.  Pierre  Gras,  membre  non-résidant,  était  l'auteur  de 
publicalions  archéologiques  et  historiques  sur  le  Forez, 
qui  lui  avaient  acquis  une  réputation  honorable  el  mé- 
ritée dans  le  monde  savant.  Depuis  plusieurs  années,  il 
avait  tourné  ses  études  vers  la  science  héraldique,  et 
réuni  les  matériaux  d'un  armoriai  du  Forez,  dont  il 
avait  commencé  Timpression  et  dont  vous  aviez  reçu  il 
y  a  deux  mois  le  prospectus.  Espérons  que  sa  mort  pré- 
maturée ne  sera  pas  un  obstacle  u  cette  publication 
très-importante  pour  riiisloirc  des  anciennes  familles 
des  marches  du  Velay  el  du  Forez. 
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Hkislrmekt.  —  L'orJre  du  jour  appelle  la  discussion 
sur  la  proposilion,  formulée  par  trois  membres  de  Jii 
Société,  dans  une  précédente  séance,  de  créer  un  con- 
servateur-adjoint de  la  galerie  de  peinture.  Suivant  le 
règlement,  cette  proposition  a  été  renvoyée  au  Conseil 
d'administration,  qui,  après  examen,  donne  un  avis  fa- 
vorable. La  Société  consultée  décide,  par  son  vole  à 
l'anaDîmité  moins  une  voix,  lu  créalion  d'un  conserva- 
teur-adjoint de  la  galerie  de  peinture. 

Nomination  d'un  gonsëuvatëuii-adjoint.  —  Après 
cette  décision,  il  est  passé  au  scrutin  ouvert  pour  l'élec- 
tion  du  nouveau  conscrvaleur-adjoint.  Sur  quinze  voix, 
M.  Louis  Jouve,  en  ayant  obtenu  douze,  est  proclamé 
coDservatenr-adjoiixl . 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Chassaing. 


SÉANCK  MKNSDRLLE 
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SOMMAIHE 

LecUr«da  proc^s-TeiiMl.  -*  MviUw  :  Dons-  H  aeqoisUioiiK;  MM.  nciiiln*. 
FéHx  nobert,  ADbin  Norroand  ot  «le  Choamoaioax  ;  M"«  de  Boibeig-  — 
OuvRAnss  BKÇcs  :  Bulletin  de  la  SociH^  d'émviaihn  dr  l'Allier  :  Roisscao 
en  pierre  k  mesurer  le  grain  ;  Actes  de  l*Académie  de  'Bordeaux  :  Kliide 
rritiqie  sor  les  poésies  de  Clotilde  de  Serville  |iar  M.  L04|oia.  —  Alloca- 
TioKs  mKisTtfmBixBs  :  Concours  de  la  raoe  bovine  dn  Mezenc.  —  Asti- 
cuLTURi  :  Commanicalion  de  M.  de  Miramon  sar  la  tangue.  —  Eip^bicrck 
d'unb  moisson nbdsb  :  Dapport  de  M.  de  ChAteaunenf.  —  Concoubs  dr  la 
RACE  BOviNR  DD  MizRRr  :  $R  flxatlOH  il  Pav-le-Froîd. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès^verbal  de  la  dernière  séjince  est  lu  et 
adopté. 

Musée.  —  M.  le  Président  annonce  qu'une  magni- 
fique mosaïque,  encadrée  et  sous  voleta,  vient  d*ètre 
oiïerte  au  Musée  par  M.  Gendre,  un  enfant  du  Puy 
établi  depuis  longtemps  à  Rome  où  il  s'est  acquis  une 
position  très-honorable.  Elle  représente  la  basilique  de 
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Saint-Pierre,  le  Vatican  et  celle  merveilleuse  place 
Saint'Pierre  si  richement  encadrée  par  la  colonnade  du 
Bemin. 

M%  Félix  Robert  offre  des  ossements  fossiles  de  che- 
yal  et  de  cerf  trouvés  dans  une  brèche  volcanique  près 
de  la  cascade  du  Riou  et  un  os  fossile  de  grand  bœuf. 

M.  Aubin  Normand,  artiste  peintre  d'Amiens,  ayant 
entendu  parler  de  la  collection  préhistorique  que  no- 
tre président  H.  Aymard  met  tant  de  zèle  à  réunir, 
adresse  des  échantillons  de  silex  laillés  d'Amiens  et  de 
ses  environs,  Saint-Acheul,  Saint-Roch,  Moutiers. 

M"'  de  Boxberg,  Tinépuisable  bienfaitrice  du  Musée, 
envoie  de  beaux  moulages  de  terres  cuites  romaines. 

M.  de  Choumouroux,  membre  honoraire,  fait  don 
des  planches  et  du  texte,  malheureusement  incomplet, 
du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte. 

La  Société  vote  de  vifs  remerciements  aux  dona- 
teurs. 

OoTRAGBs  REÇUS.  —  M.  le  Président  signale,  dans  le 
BulleUn  de  la  Société  d* émulation  de  l'Allier,  une 
note  sur  un  boisseau  en  pieiTO  à  mesurer  le  grain, 
déposé  à  la  mairie  de  Bourbon-l'Archambault.  M.  Ay- 
mard insiste,  à  ce  propos,  sur  Topinion  qu'il  a  déjà 
émise  que  les  pierres  à  récipients  qu'il  a  rassemblés  au 
Musée  du  Puy  ne  servaient  pas  de  mesures  à  grains, 
malgré  l'avis  de  quelques  archéologues,  mais  étaient 
affectés  h  des  usages  pharmaceutiques.  Il  fait  observer 
qu'à  la  vérité  on  employait  autrefois  des  récipients  en 
pierre  pour  mesurer  les  grains;  il  en  a  vu  servant  h 
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cet  usage  dans  quelques  villes,  notamment  à  Aubenas 
dans  TArdëche.  Mais  leur  forme  n'était  pas  semblable 
h  celle  de  nos  récipients.  Il  a  appris  qu'il  existe  une  de 
ces  mesures  à  Saint-Agrève  et,  pour  qu'on  juge  d\3  la 
différence,  M.  le  Président  s'est  empressé,  avec  son 
zélé  habituel,  de  faire  des  démarches  pour  qu'elle 
vienne  s'ajouter  à  notre  collection. 

Les  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux  publient  une 
étude  historique  et  critique  sur  les  poésies  de  Clotilde 
de  Surville,  par  M.  Anatole  Loquin.  On  sait  l'événement 
tragique  qui  a  lié  le  nom  de  l'infortuné  marquis  de 
Surville  aux  souvenirs  de  notre  histoire  locale  en  4798. 
Aussi  la  Société  a  toujours  suivi  avec  intérêt  la  discus- 
sion de  critique  littéraire  soulevée  par  ces  poésies.  Ce 
nouveau  travail  est  écrit  contre  leur  anlhenlicitô  et 
s^altache  à  démontrer,  par  leur  langue  dVil  fantaisiste, 
qu'elles  ne  seraient  qu*un  pastiche. 

Allocations  ministéhiëllës.  —  M.  le  Ministre  de 
Tagriculture  annonce  à  notre  collègue  M.  Calemard  de 
La  Fayette,  député,  qu'il  vienLd'accorder  à  la  Société 
une  subvention  de  2,000  fr.  destinée  à  être  distribuée 
en  primes  dans  le  concours  de  la  race  bovine  du  Mezenc, 
«  pour  prouver,  dit  M.  le  Ministre,  tout  le  prix  que  j'at- 
tache à  une  institution  qui,  depuis  de  longues  années, 
rend  de  grands  services  à  ràmélioi*ation  du  bétail  de  la 
contrée  ».  Nous  sommes  heureux  d'enregistrer  des  pa- 
roles si  flatteuses  et  si  autorisées. 

M.  le  Ministre  de  l'Ins traction  publique,  de  son  côté, 
vient  d'attribuer  à  la  Société  une  allocation  de  400  k.^ 
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€  afin  d'enconrager  les  travaux  de  cette  Compagnie  et 
lui  donner  un  nouveau  témoignage  de  son  intérêt  ». 

AûRicuLTORB.  —  A  propos  de  la  tangue,  amende- 
ment signalé  à  la  Compagnie  dans  l'une  des  précéden- 
tes séances,  H.  de  Niramon  donne  les  renseignements 
suivants  : 

tf  La  tangue  est  un  amendement  et  non  un  engrais; 
cependant  on  l'emploie  seule  sur  les  prés,  en  faisant  des 
tas  de  tangue,  et  mélangeant  avec  moitié  de'  gazons  et 
curages  des  fossés.  11  en  faut  de  i5  à  48  mètres  cubes 
par  hectare.  Pour  les  terres,  on  la  môle  avec  moitié 
fumier,  an  bout  de  45  jours  le  terreau  produit  est  mfir. 
L*efTet  s'en  fait  sentir  4  à  5  ans  quand  la  terre  n*en  a 
jamais  reçu  ;  les  effets  en  sont  merveilleux  les  premières 
années,  et  le  seigle  est  remplacé  par  le  froment.  Il  ne 
faut  pas  remployer  concurremment  avec  d'autres  en* 
grais  pulvérulenls,  chaux  phosphatées,  noirs,  cendres. 
La  langue  revient  à  4  fr.  par  tonne  ou  wagon,  et  envi- 
ron 3  fr.  par  400  kilomètres;  environ  4,000  kilom., 
30  fr.  par  tonne,  soit  540  fr.  par  hectare,  d 

H.  de  Brive,  ancien  président  de  la  Société,  déclare 
qu'il  avait  fait  venir  de  la  tangue  qui  fut  répandue  sur 
une  prairie  :  le  résultat  fut  nul.  Il  rappelle  que  M.  Du- 
breuil,  dans  un  ouvrage  spécial,  prétend  que  la  tangue 
ne  produit  économiquement  ses  effets  que  sur  le  bord 
de  la  mer,  et  devient  sans  valeur  lorsqu'elle  est  trans- 
portée à  30  ou  40  kilomètres  de  son  origine. 

Exi'éRiBNGK  d'une  MOISSONNEUSE.  —  M.  do  ChUlcau- 
neuf,  au  nom  de  la  Commission  nommée  pour  l'expé- 
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rience  d'une  moissonneuse  chez  M.  Garnier  à  la  Ma- 
rade,  commune  de  Lissac,  canton  de  Saint-Paulien, 
lit  un  rapport  duquel  il  résulte  que  la  moissonneuse 
en  question  sort  des  ateliers  de  MH.  Samuelson,  cons- 
tructeur anglais,  et  a  été  vendue  à  M.  Garnier  par 
M.  Pitler,  quai  Jemmapes,  68,  à  Paris,  au  prix  de 
900  fr.  ;  elle  est  connue  sous  le  nom  de  la  Royale. 

Elle  a  fonctionné  sous  les  yeux  de  la  Commission 
traînée  aisément  par  deux  bœufs,  sur  un  terrain  la- 
boqré  en  planches  qui  n'avait  été  ni  hersé  ni  roulé;  la 
récolte  de  froment  était  claire,  les  tiges  légèrement  cou- 
chées. 

Dans  ces  conditions  peu  favorables,  la  moissonneuse 
a  fonctionné  de  manière  à  satisfaire  pleinement  la  Com- 
mission, le  blé  était  coupé  net  et  ras  terre,  la  javelle 
faite  régulièrement  et  ^proprement.  Une  contenance  de 
S  hectares  32  ares,  soit  34  cartonnées  mesure  locale,  a 
été  moissonnée  dans  un  jour  au  pas  lent  des  bœufs  ; 
avec  un  attelage  de  chevaux,  le  travail  effectif  eût  été 
bien  plus  considérable. 

Enfin  la  Commission,  à  l'unanimité,  a  été  convaincue 
par  cette  première  expérience  que  la  généralisation 
de  l'emploi  de  la  moissonneuse  serait  d'un  grand  bien- 
fait à  Tagriculture  de  notre  pays. 

■Concours  de  la  rage  bovine  du  Mbzeng.  —  M.  le 
Président  ouvre  la  discussion  sur  la  question  de  savoir 
si,  cette  année,  le  concours  pour  ramëlioration  de  la 
race  du  Mezenc  sera  reporté  à  Fay-le-Froid,  point  cen- 
tral de  la  production.  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de 
Fay  fait  connaître  les  fonds  votés  par  les  conseils  mu- 
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nicipaux  do  canton  pour  aider  aux  frais  de  cette  solen- 
nité. Après  discussion,  la  Société,  reconnaissant  que 
le  concours  tenu  Tan  dernier  au  Monastier  n'avait  point 
répondu  k  ce  qu'on  en  attendait,  décide  que  le  con- 
cours aura  lieu  à  Fay  le  mardi  2  septembre  prochain. 


Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  Giron. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DU  LUNDI  tO  NOYEMBHE 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par 
M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire,  et  adopté. 

Musée.  —  Dons  et  acquisUion$.  —  M.  le  Président 
appelle  Tatlention  de  l'assemblée  sur  la  grande  carte 
en  relief  de  la  Haute-Loire  exécutée  par  M.  Hippolyte 
Mali^^gue.  Notre  zélé  ol  généreux  confrôre  a  fail  hom- 
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mage  au  Musée  du  premier  exemplaire  de  celle  carie 
sorti  du  moule,  d'après  le  procédé  Slaff.  Plusieurs  cod- 
seils  généraux,  sur  la  recommandalion  du  Minislre  de 
rinsiruclion  publique,  ont  voté  des  fonds  pour  Texécu- 
tion  par  H.  Malègue  des  caries  de  leurs  département. 
Notre  confrère  s'occupe  en  ce  moment  de  celle  de  la 
Loire.  M.  le  Président  remercie  M.  Halègue  et  exprime 
le  désir  que  les  principales  villes  de  la  Haute-Loire,  à 
l'exemple  du  Puy  et  d'Yssingeaux,  fassent  l'acquisition 
d'un  exemplaire  de  cette  belle  carte.  L'œuvre  de  M.  Ma- 
lègue est  appelée  à  rendre  de  sérïeux  services  à  la 
science  géographique,  surtout  par  la  publication  de  ces 
cartes  en  réduction,  dont  un  éditeur  va  se  charger. 

M.  le  Président  annonce*,  qu'un  ingénieur  distingué, 
M.  Alexandre  Clair,  après  avoir  visité  notre  Musée  et 
admiré  Je  bon  ordre  et  les  soins  de  conservation  dont 
toutes  les  collections  sont  l'objet,  l'a  informé  qu'il  se- 
rait heureux  d'y  déposer  une  belle  collection  de  mo- 
dèles de  machines  que  son  père,  M.  Jean-Pierre  Clair, 
natif  des  Vastres  (Haute* Loire),  illustre  ingénieur-mé- 
canicien décédé  en  1870,  lui  avait-  manifesté  l'intention 
de  donnera  notre  Musée.  Ces  modèles,  exécutés  en  pe- 
tites dimensions  et  avec  une  grande  perfection,  avaient 
été  faits  en  vue  de  l'enseignement  de  la  mécanique  et, 
ayant  flguré  à  l'exposition  universelle  de  4855,  avaient 
valu  à  notre  compatriote  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur.  Cette  offre  généreuse  toutefois  est  subor- 
donnée à  la  condition  que  Ton  consacrera  dans  le 
Musée  à  cette  collection  une  salle  et  des  vitrines  spé- 
ciales; M.  Clair,  d'ailleurs,  a  bien  voulu  dire  à  H.  le 
Président  qu'il  se  chargera  de  tous  les  frais  d'emballage 
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ei  de  port,  et  qo'il  viendra  classer  lai -même  et  cata- 
loguer tontes  les  pièces. 

L'assemblée  accueille  avec  une  vive  satisfaction  celte 
précieuse  donation  et  prie  H.  le  Président  d'écrire  à 
MM.  Vinay  et  de  Vinols  pour  qu'ils  entrent  en  rapport 
avec  M.  Ctsûr  et  se  concertent  avec  lui  sur  les  mesures 
que  comporte  raccomptissement  de  ses  intentions. 

M.  le  Président  informe  également  la  Soeiété  qu'en 
août  dernier,  lors  de  la  session  du  consdl  général,  il  a 
reçu  de  M.  Binacbon,  conseiller  général,  l'offre  pour 
le  Musée  d'une  collection  de  taillanderie,  créée  à 
l'usine  du  Pont^Salomon,  et  qui  comprend  des  spéci- 
mens d'ontils  en  usage  depuis  des  temps  plus  ou  moins 
reculés  soit  dans  notre  pays,  soit  au  dehors,  ou  qui  ont 
été  fabriqués  dans  l'usine  du  Pont-Salomon.  Cette  col- 
lection, qui  présente  pour  Tbistoire  de  l'industrie  et  de 
l'agriculture  un  i^el  et  curieux  intérêt,  a  figuré  dans 
les  expositions  internationales  de  Paris,  de  Lyon  et  de 
Vi^ne  en  Autriche,  où  elle  a  été  très-admirée,  et 
aurait  sa  place  toute  marquée  à  côté  de  celle  de 
M.  Clair. 

M.  le  Président  annonce  aussi  que  la  Société,  ayant, 
sur  la  proposition  de  notre  confrère  M.  Jouve,  exprimé 
le  désir,  à  une  de  ses  dernières  séances,  qu'il  fut  créé 
au  Musée  une  collection  de  dessins  de  maîtres  et  de 
gravures,  a  fait  appel,  pour  la  réalisation  de  ce  vœu,  & 
la  générosité  des  amateurs.  M.  Vigne,  capitaine-tréso- 
rier au  22«  de  ligne,  a  bien  voulu  offrir  une  série  d'an- 
ciennes gravures. 

La  collection  préhistorique  continue  à  s'enrichir, 
grâce  à  la  sympathie  des  savants  qui  ont  exploi*é  d'an- 
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ciennes  stalions  humaines.  C'est  ainsi  que  le  Musée  a 
reçu  des  envois  importants  de  MM.  de  Morgan  et  Pon- 
thieux,  comprenant  un  contingent  de  pièces  variées  de 
Catenoy  (Oise),  de  la  Seine-Inférieure  et  de  la  vallée 
de  la  Somme. 

M.  Alfred  Bertrand,  de  Moulins,  membre  non-rési^ 
dant,  dans  un  récent  voyage  an  Pny,  a  offert  au  Musée 
onze  nouveaux  moulages  de  statuettes  et  antiquités 
gallo-romaines  en  terre  cuite,  trouvée^  par  lui  dans  les 
antiques  fours  à  potiei*s  des  vallées  de  l'Ailier  et  de  la 
Loire. 

lia  persévérante  bienfaitrice  du  Musée,  H"«  de  Box- 
berg,  durant  son  dernier  séjour  à  La  Rochelambert,  a 
moulé  trois  curieux  fragments  de  poteries  dites  samien- 
nes,  trouvés  h  Saint-Paulien,  et  dont  l'un  offre  en 
relief  Timage  d'un  gladiateur,  avec  la  mai*que  du  potier 
DOVCCI.  A  ce  don  elle  a  ajouté  une  petite  collection 
de  rouelles  et  de  monnaies  en  cuivre  et  en  potin  pro- 
venant des  draguages  pratiqués  dans  le  lit  de  la  Loire  à 
Orléans.  Bnfin  elle  a  offert  le  moulage  de  Técnsson 
sculpté  qui  surmonte  le  poiiail  du  château  de  La  Roche* 
lambert,  et  qui  est  aux  armes  de  cette  famille,  d*ar- 
fftntj  au  chevron  d'aztir,  ati  chef  de  gueules. 

M.  Experton,  maire  du  Monastier,  a  donné  deux  bois 
sculptés,  du  xv!!!"*  siècle,  provenant  de  l'ancienne  char- 
treuse de  Bonnefoy;  H.  Bellengreville,  une  dent 
molaire  de  cheval  fossile  trouvée  par  lui  dans  un  dépôt 
d'alluvions  sons-volcaniques,  à  l'Arbouisset,  près  Es- 
paly;  M.  Amaudon,  une  autre  molaire  de  cheval  fossile 
de  l'époque  volcanique,  trouvée  au  Riou,  commune 
de  Taulhac. 
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Eiifiu  noire  coiilrèrc  M.  Félix  Robert,  conservateur 
du  musée  d'histoire  nainrelle,  fait  don  d'une  superbe 
mouette  rieusQ,  variété  assez  rare  dans  nos  contrées, 
récemment  (née  à  la  Voùte-sur-Loire. 

La  Société  vote  des  remerciments  unanimes  à  tous 
les  donateurs. 

Ont  été  acquis  deux  poids  seigneuriaux  en  fer,  pro- 
venant du  château  de  Chalencon,  une  œillère  à  mulet 
ornementée  de  fleurs  de  lys  du  xv!"*  siècle,  quatre  pla- 
ques en  cuivre  à  estamper  avec  ornement  incus,  une 
botte  en  cuivre  ciselée,  deux  vieilles  clefs  en  fer,  et  des 
débris  de  fer  de  cheval,  paraissant  dater  de  l'époque 
romaine  et  découverts  à  an  mètre  de  profondeur  dans 
le  sol  do  l'avenue  de  Vais,  au  contact  d'un  antique 
pavé  en  dalles  basaltiques. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Journal  d'agncuUure  pra- 
tique signale,  d'après  une  note  communiquée  à  F  Aca- 
démie des  sciences,  les  plantations  i'Eucalyptas 
comme  un  moyen  assuré  d'assainir  les  pays  marécageux 
et  fiévreux.  VEucalyptus  globulus  est  un  arbre  qui 
pousse  avec  une  rapidité  incroyable,  qui  peut  absorber 
dans  le  sol  dix  fois  son  poids  d'eau  en  vingl-qnalic  heu- 
res, qui  répand  dans  Talmosphèrc  des  émanations  cam- 
phrées antiseptiques;  grâce  à  ces  propriétés  singulières, 
il  est  tout  à  fait  propre  à  l'assainissement  des  contrées 
miasmatiques.  Les  Anglais,  qui  les  premiers  en  ont  fuit 
l'essai  dans  la  colonie  du  Cap,  ont,  en  deux  on  trois  ans, 
changé  les  conditions  climalériques  et  l'aspect  des  ré- 
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gioos  insalabres  do  leur  possession.  En  Algérie,  sur 
plusieurs  points  des  provinces  d'Alger  et  de  Conslan- 
Une,  des  colons,  par  des  plantations  d*Euealypius,  ont 
opéré  une  véritable  révolution  hygiénique  et  chassé  les 
maladies  paludéennes  ou  telluriqucs.  Sur  les  rives  du 
Var,  à  l'entrée  du  pont  du  chemin  de  fer,  une  maison 
de  garde-barrière  était  meurtrière;  chaque  année,  on 
était  obligé  de  changer  les  gardiens,  dont  Timpaludisme 
rainait  la  santé.  Il  y  a  deux  ans,  quarante  arbres  furent 
plantés  dans  le  voisinage;  depuis  lors,  les  employés  de 
la  voie  ont  été  préservés  de  la  fièvre,  et  ce  poste  est  un 
des  plus  sains  de  la  contrée.  Ces  faits  acquis  dispensent 
d'insister  sur  Tintérét  qu'il  y  aurait  à  propager  des 
applications  de  ce  procédé  d'assainissement. 

Le  Journal  d'agriculture  progressive  annonce  une 
monographie  des  variétés  de  pommes  de  terre,  que 
Tauteui'i  M.  Ed.  Vianne,  a  entreprise  pour  se  reconnaî- 
tre au  milieu  du  véritable  chaos,  dû  à  la  multiplication 
par  suite  de  semis  faits  en  vue  de  régénérer  cette  pré* 
cieuse  solanée.  M.  Langlois  a  vu  Texhibition,  à  la  der- 
nière exposition  de  Grenoble,  de  cent  soixante-quatorze 
variétés.  M.  le  marquis  de  Châleauneuf  fait  remarquer 
que,  dans  un  diner  de  conférence,  M.  Koclie,  curé  de 
Blavozy,  en  fit  servir  cinquante-quatre  variétés  dilTé- 
renles  à  ses  confrères.  M.  Chouvon  constate  que  la  va- 
riété la  plus  avanUigeuse  est,  d'après  son  expérience, 
la  Reine-Blanche,  qui  sd  distingue  sur  toutes  les  autres 
par  la  précocité,  la  blancheur  et  la  délicatesse.  M .  de 
Brive  offre  de  distribuer  aux  agriculteurs  20  doubles 
décaliU'cs  de  cette  pomme  de  terre.  M.  Uartel  signale 

TONE  XXXII.  \'i 


478  HÉSUMË   DES  SÉANCKS. 

la  mise  en  vcnle,  chez  un  marchand  du  Martonrel,  de 
la  variété  dite  Witllotl,  à  3  fr.  le  dorible  décalitre  :  c'est 
ia  pomme  de  terre  qu'on  sert  à  Paris  avec  les  beefs- 
teaks  ;  elle  est  peu  connue  et  pas  assez  répandue  en 
province. 

La  Revue  des  Sociétés  savantes,  dans  le  compte* 
rendu  des  réunions  de  la  Sorbonne,  analyse  la  commu- 
nication de  notre  confrère  M.  Isidore  Hedde,  sur  Tins- 
cription  romaine  du  Puy ,  découverte  en  1856  par 
M .  Aymard  et  qui  mentionne  un  prmfecius  colonie. 

Bbaux-Arts.  —  M.  André  Besqueut,  pensionnaire  de 
la  ville  du  Puy  à  TEcole  des  beaux-arts,  a  fait  exposer 
dans  la  salle  des  séances  une  statue  d'étude  qui  dénote 
les  progrès  de  ce  jeune  artiste.  Notre  confrère  M.  Aimé 
Giron  annonce  à  la  Société,  qui  l'apprend  avec  intérêt, 
que  le  jeune  pensionnaire  vient  d'obtenir  une  médaille 
d'argent  au  concours  de  modelage  à  l'Ecole  nationale 
de  dessin. 

GrÉOLOGiB.  —  M.  Félix  Robert  donne  lecture  de  la 
relation  suivante  de  la  réunion  extraordinaire  de  la 
Société  géologique  de  France,  qui  a  eu  lieu  à  Roanne 
en  septembre  1 873  : 


Messieurs, 

Je  me  suis  rendu  à  Roanne  pour  représenter  notre  Com- 
pagnie à  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologi- 
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que  de  France.  Depuis  les  savants  travaux  de  M.  Gruner 
bur  la  géologie  du  département  de  la  Loire,  je  désirais  par- 
courir et  étndier  les  terrains  carbonifères  et  les  terrains 
secondaires  qui  existent  autour  de  cette  ville.  La  découverte 
d^allnvions  marines  à  l'Herm  (Haute-Loire)  renfermant  des 
coquilles  des  dépôts  jurassiques  m'engageait  à  les  compa- 
rer à  ceux  que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Roanne. 
Dans  la  Haute-Loire,  ces  alluvions  ont  une  étendue  de  15 
à  20  kilomètres  ;  leurs  couches  s'élèvent  quelquefois  à  plus 
de  100  mètres;  elles  sont  accompagnées  de  bancs  de  sa- 
bles granitiques  avec  cailloux  roulés  de  quartz  et  de  grès 
renfermant  des  Ammonites,  des  Possidonia,  des  Pectens, 
etc.  Des  bancs  d'argiles  siliceuses  avec  trous  de  phalènes 
sont  intercalés  dans  ces  alluvions  que  l'on  suit  depuis  Cou- 
bon  jusqu'à  Gbaudeyrolles,  tandis  que  dans  la  plaine  de 
Roanne  les  cailloux  roulés  sont  disséminés  sur  le  terrain 
jurassique. 

Dans  le  bassin  du  Puy,  les  granités  porphyroïdes  qui 
ont  formé  la  chaîne  de  montagnes  de  Fix,  de  la  Chaise- 
Dieu  et  du  Forez,  devait  attirer  mon  attention  comme 
sujet  de  comparaison. 

M.  Gruner  a  reconnu  qu'il  y  avait  dans  le  plateau  cen- 
tral trois  porphyres  d'&ges  différents  : 

1^  Le  porphyre  granitoïde  intercalé  dans  le  calcaire  car- 
bonifère et  le  grès  à  anthracite  ; 

2"  Le  porphyre  quartzifère  intercalé  entre  le  grès  à  an- 
thracite et  le  terrain  houiller; 

3*  L'eurite  quartzifère  postérieure  au  terrain  houiller. 

La  Société  avait  pour  but  principal  l'étude  de  ces  diffé* 
rents  terrains  éruptifs  ou  sédimentaires,  particulièrement 
développés  autour  de  Roanne;  elle  devait  visiter  de  même 
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les  afllcuremeuls  liassiqaes  et  oolithtques  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Gharlieu. 

Le  31  août,  à  deux  heures,  les  membres  de  la  Société 
qui  devaient  prendre  part  à  la  session  extraordinaire  étaient 
réunis  dans  la  grand'  salle  de  l'hôtel  de  ville  de  Roanne, 
pour  procéder  à  l'élection  du  bureau  ;  ont  été  successive- 
ment  nommés  : 

Président  :  M.  Gruner; 

Vice-présidents  :  MM.  Pomel  et  de  RQuviilo; 

Secrétaires  :  MM.  Douvillé  et  Fabre. 

Parmi  les  membres  de  la  réunion,  on  en  remarquait  un 
f^rand  nombre  qui  étaient  venus  au  Congrès  géologique  du 
Puyen  1869. 

COURSES. 

Le  lundi  1'^''  septembre,  la  Société  a  pris  le  chemin  de 
fer  ligne  de  Tarare  jusqu^à  la  station  de  Régny,  sous  la 
direction  de  M.  Gruner;  elle  a  d'abord  visité  les  carrières 
de  calcaire  carbonifère  situées  à  côté  de  la  station  qui  ren- 
ferme plusieurs  coquilles  fossiles  et  surtout  des  encrines. 
La  Société  s'est  ensuite  dirigée  vers  le  sud.  Aux  environs 
de  Lay,  on  a  observé  successivement  les  conglomérats  si- 
tués à  la  base  du  terrain  anthracifère,  les  grès  porphyri  • 
ques  qui  les  recouvrent,  et  au  milieu  de  ces  dernières  assi- 
ses, les  couches  d'anthracite  qui  sont  exploitées  ;  dans  une 
(le  CCS  exploitations,  on  a  pu  observer  un  beau  filon  de 
porphyre  quartzifère  qui  traverse  nettement  les  couches  du 
terrain  anthracifère. 

Le  maidi,  excursion  au  sud  de  Roanne,  au  travers  du 
plateau  de  Neulize.  La  Société  a  pris  comme  point  de  dé- 
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part  la  station  de  Vendrange-Saint-Priest,  et  s'est  dirigée 
de  là  vers  Gordelles,  traversant  ainsi  toute  la  partie  monta- 
gneuse qui  est  presque  entièrement  constituée  par  les  grès 
anthraciféres  et  sillonnée  par  de  nombreux  liions  de  por- 
phyres, tantôt  rougeâtreSy  verts  ou  roses;  en  descendant 
sur  les  bords  de  la  Loire,  elle  a  rencontré,  à  la  hauteur  de 
Bully,  une  exploitation  d'anthracite;  arrivée  sur  les  bords, 
la  Société  a  suivi  la  rive  gauche  du  fleuve  jusqu'à  Saint- 
Maurice.  Dans  tout  ce  parcours,  la  Loire  se  fraye  difïicile- 
meni  un  passage  au  travers  des  grès  anthraciféres.  Ces  ro- 
ches, généralement  de  couleur  sombre  et  très-cristallines, 
sont  tantôt  bréchiformes^  tantôt  porphyroïdes,  et  forment 
suivant  leurs  résistances  des  ilots  ou  des  récifs. 

Le  mercredi,  la  Société,  suivant  la  rive  droite  de  la 
Loire,  a  traversé  dans  sa  longueur  la  plaine  du  Roannais, 
en  se  dirigeant  vers  Gharlieu;  avant  d'arriver  dans  cette 
ville,  nous  sommes  descendus  plusieurs  fois  pour  visiter  les 
carrières  du  calcaire  jurassique;  ce  terrain  se  compose  de 
trois  divisions,  le  Lias  inférieur,  le  Lias  moyen,  le  Lias  su- 
périeur ;  chaque  division  est  caractérisée  par  de  nombreu- 
ses coquilles  fossiles  ;  j'ai  réussi  à  en  faire  une  belle  col- 
lection destinée  au  Musée  du  Puy.  M.  Isidore  Hedde  m'a 
aidé  beaucoup  dans  mes  recherches  et  y  a  contribué  pour 
sa  bonne  part. 

Arrivée  à  Pouillv,  la  Société  a  élc  vi»iter  la  belle  col- 
lection  d'ammonites  de  notre  collèguo  M.  Brossard,  qui  a 
brillamment  fait  les  honneurs  du  pays  qu'il  est  appelé  à  re- 
présenter comme  membre  du  Conseil  général  ;  sous  sa 
conduite,  la  Société  a  étudié  au  moulin  la  Roche  plusieurs 
carrières  situées  au  même  niveau  géologique  que  celle  de 
la  Rajasse;  remontant  ensuite  la  vallée  du  Sornin,  elle  e^t 
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arrivée  à  Gharlieu.  M.  Brosaard  nous  a  engagés,  en  des- 
cendant de  voiture,  à  aller  visiter  les  ruines  de  l'al>ba)e  do 
celte  ville,  et,  sous  sa  conduite,  nous  avons  admiré  les  ren- 
tes de  ce  vieux  monument  avec  ses  colonnes  surmontées 
de  chapiteaux  avec  des  sculptures  les  plus  fantaisistes,  et 
en  particulier  Le  porche  de  cette  chapelle  de  fancienne  ab- 
baye des  Bénédictins,  curieux  spécimen  de  l'art  roman.  En 
traversant  la  ville  pour  nous  rendre  à  Thôtel,  nous  avons 
parcouru  des  rues  bordées  de  maisons  à  forget,  d'autres  où 
l'on  rencontre  des  portes  à  ogives  et  des  croisées  du  moyen 
iïge.  Grande  a  été  notre  surprise  de  trouver  en  arrivant  un 
excellent  déjeuner  offert  par  la  générosité  de  notre  collègue 
M.  Brossard. 

La  Société,  en  quittant  Gharlieu,  a  gravi  les  coteaux 
qui  s'élèvent  au-dessus  de  Saint-Nizier  et  a  recueilli  dans 
les  v'ifg^es  de  nombreux  fossiles  appartenant  au  lias  supé- 
rieur; puis,  traversant  la  Loire  àBriennon,  elle  s'est  diri- 
gée vers  le  nord  pour  aller  visiter  les  carrières  de  la  Tes- 
sonne  ouvertes  dans  le  calcaire  à  en  troques;  ce  terrain 
oolithique  est  accompagné  de  cailloux  roulés  de  ja.<^.  La 
nuit  étant  arrivée,  on  est  rentré  directement  à  Roanne. 

La  Société  s'étant  dirigée,  les  derniers  jours,  dans  les 
montagnes  pour  étudier  les  granités  porphyroîdes,  je  ne  me 
suis  pas  senti  le  courage  de  la  suivre.  J'ai  profité  de  mon 
séjour  à  Roanne  pour  compléter  la  belle  collection  de  co- 
quilles fossiles  et  de  minéraux  que  j'ai  donnée  au  Musée  du 
Puy,  et  parcourir  la  ville  qui  mérite  bien  d'être  visitée  avec 
ses  belles  rues,  ses  églises,  ses  quais  sur  les  bords  de  la 
Loire  où  se  découvre  un  horizon  immense. 

La  ville  est  renommée  par  ses  fabriques  de  rouenoeries. 
Dans  un  des  faubourgs  de  la  ville,  il  se  trouve  une  fabrique 
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de  tuiles  qui  se  faU  par  la  vapeur;  il  existe  dans  l'établisse- 
ment une  grande  salle  d'objets  céramiques,  tels  que  vases, 
statues,  tuyaux  de  fontaine,  etc.  Dans  remplacement  se 
trouve  le  terrain  propre  à  la  fabrication  des  divers  produits  ; 
il  se  compose  de  trois  bancs  de  cailloux  roulés,  de  sables 
et  d*argiles  figuiines  ;  on  y  a  trouvé  des  ossements  fossiles 
(le  la  hyène  des  cavernes  et  de  Téléphas  primigenius.  Dans 
un  gisement  de^  la  même  époque  quaternaire,  aux  environs 
de  Roanne,  on  a  trouvé  de  même  Téléphas,  le  cheval,  le 
cerf  elatus  et  le  renne,  qui  se  rapporte  à  celui  des  Rivaux 
près  le  Puy. 

Voici  la  liste  des  échantillons  minéraux  et  fossiles  que 
j'ai  rapportés  de  mon  excursion  et  que  je  suis  heureux 
d'o0*rir  au  Musée  du  Puy  : 

6  échantillons  de  granités  porpbyroïdes  de  la  Loire; 

6        —        de  la  Haute-Loire  pour  comparer; 
i  2        —        de  houille  et  grès  carbonifères  avec  impres- 
sions de  plantes  ; 

3  —        de  calcaire  carbonifère  avec  encrines  d'an- 

thracite ; 

2  —        de  chaux  carbonatée  prismée  dans  le  lias  ; 

4  —  de  griffées  coquilles  fossiles  — 
1  —  de  trébratules  —  — 
1  —  de  trîgonie  —  — 
i        —         de  pétoncle             —                   — 

1  —        de  buccarde  —  — 

3  —  d'anodonles  —  '— 
i        —        de  plageostome       —                   — 

4  —        de  pectens  —  — 
15         —         d*ammonites           —  — 

2  —         de  terrain  oolhitique  avec  entroques , 
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^^échantillons  de  calcaire  siliceux  de  Bourg; 

l         —  du  calcaire  oolhitique  qui  a  servi  à  bâtir 

l'église  de  Brou  ;  • 

Ainsi  que  plusieurs  échantillons  de  gypse  rose  des  envi- 
rons de  Chalon-sur-Saône. 

» 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercia 
M.  Félix  Robert  de  son  intéressante  communication  et 
du  don  pi*écieax  donl  il  vient  enrichir  les  colleclions  dn 
Musée  confiées  à  ses  soins. 

Fkrsoîsxel.  —  M.  Isidore  Hedde  offre  de  la  part  de 
M.  Léon  Charvet,  architecte  à  Lyon,  une  étude  histori- 
que sur  Etienne  Marcellange,  jésuite,  architecte  de  l'é- 
glise du  Collège  du  Puy,  et  des  considérations  sur  l'en- 
seignement des  beaux-arts,  cl  préseule  la  candidature 
de  M.  Chnrvet  au  titre  de  membre  non-résidant.  Une 
commission  composée  de  MM.  Hedde,  Aimé  Giron  et 
Chassaing  est  nommée  pour  examiner  les  titres  du  can- 
didat. 

H.  Aymard  demande  le  même  titre  pour  M.  Henri 
Filhol,  de  Toulouse,  qui,  à  Tappui  de  sa  candidature,  a 
adressé  deux  mémoires,  Tun  sur  la  description  des  os- 
sements du  Felis  spelœa  découverts  dans  la  caverne  de 
Lherra  (Ariège),  et  Tautre  sur  des  recherches  relatives 
aux  mammifères  fossiles  des  dépôls  de  phosphate  de 
chaux  du  Lot,  du  Tarn  et  du  Tarn-et-Garonne.  Une 
commission  composée  de  MM.  Aymard,  Félix  Robert  et 
Hedde,  donnera  son  avis  sur  celle  candidature. 

Le  Sec7*elaiir, 
Au'înslin  (iHASSAiNr,. 
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Lecture  est  tlonnéo  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  lequel  est  adopta. 

Mi'sÉB.  —  Onl  élé  donnés  ou  acquis  : 

Objets  préhistoriques,  tels  que  silex  taillés,  osse- 
mcnls,  etc.,  des  environs  de  Toulouse;  dtm  par  M.  Fi- 
Ihol,  directeur  do  l'Kcole  de  médecine  de  Toulouse; 

Silex  etossomenis  de  la  grolle  de  Soyons  ^Ardèche^  ; 
don  de  MM.  Paul  Girand  et  Ollier  de  Marichard; 
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iDstriimenU  en  pierre  polie  trouvés  dans  les  commu- 
nes de  Lantriac  et  de  Tanlhac;  dons  de  MM.  Roubin  et 
Ârnandon ; 

Pierres  sculptées,  dont  une  représente  un  dauphin, 
du  xv''  siècle,  trouvées  dans  les  démolitions  du  mur  de 
clôture  de  l'enclos  Dugonne,  avenue  de  Vais;  don  de 
M.^éjalon; 

Madone  en  marbre  peint,  paraissant  provenir  d'un 
ancien  oratoire  des  rugs  du  Puy  ;  écuelle  en  terre  ver- 
nissée et  ornée  de  dessins  &  l'inlérieur,  trouvée  dans 
un  puits  ;  fera  hosties  du  xvi*  siècle;  pipe  en  verre  do 
Chamblard,  près  Saugues;  acquisitions; 

Poêle  en  faïence,  probablement  des  fabriques  de 
Lasbermes,  du  Puy  ou  d'Orzilhac;  don  de  M.  de  Vissa- 
guet,  du  Monastier; 

Planche  xylographique  pour  l'impression  de  caries  à 
jouer,  d'une  fabrique  du  Puy;  don  de  H.  Valette; 

Etoffe  brodée  style  Louis  XIV  ;  don  de  M.  Tabbé  Pay- 
rard  ; 

Deux  anciennes  gravures  ;  don  de  M.  Tuja  ; 

Ëcbantillons  de  quartz  aurifère  d'Australie;  don  de 
M.  Philip-Thomas. 

M.  le  Président  exprime  aux  donateurs  les  remercl- 
ments  de  la  Société. 

Ouvrages  ueços.  —  LeJou/rnal  d'agricuUtire  prati- 
que, dans  un  article  sur  l'emploi  du  sel  dans  l'alimen- 
tation du  bétail,  rend  compte  d'une  expérience  où  l'on 
prend  pour  distribuer  du  sel  l'instinct  même  des  ani- 
maux, lequel  ne  les  trompe  jamais.  Il  sufBt  de  placer 
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dans  le  râtelier,  et  à  la  portée  de  chacun  d*eux,  aa  bloc 
de  sel  gemme  qui  coûtienl  associés  au  sel  ordinaire  et 
en  proportions  convenables  du  sel  de  soude  et  du  sul- 
fille  de  magnésie,  substances  digestives  et  légèrement 
laxalives,  et  très-favorables  aux  fonctions  de  l'estomac 
qui  jouent  un  rôle  si  important  chez  les  ruminants. 
Lorsqu'un  animal  éprouve  les  effets  d'une  digestion  pé- 
nible, il  lèche  à  discrétion  son  morceau  de  sel  et  recourt 
à  ce  moyen  toutes  les  fois  qu'il  ei^  éprouve  le  besoin. 

Le  Sud'Eit  reproduit  un  très^intéressant  article  du 
Journal  d'agriculture  pratique  sur  la  taupe.  C'est  à 
tort  que  le  vulgaire  considère  cet  animal  comme  herbi- 
vore;  il  ne  vit  point  des  racines  des  plantes;  un  savant 
naturaliste  de  Genève,  M.  Cari  Vogt,  a  fait  l'autopsie  de 
nombre  de  taupes  ;  dans  leur  estomac  et  dans  leur  in- 
testifl,  il  n'a  jamais  rencontré  que  des  tronçons  de  vers 
rouges  à  moitié  digérés,  des  débris  de  la  télé,  des  pin- 
ces et  des  paltes  du  ver  blanc,  des  carapaces  de  coléop- 
tères, des  insectes  de  tonte  espèce,  mais  jamais  une  fi- 
bre de  plantes,  une  feuille  ou  un  morceau  d'écorce  ou 
de  bois,  pas  la  moindre  trace  de  matières  végétales.  Le 
même  auteur  raconte  l'histoire  d'un  propriétaire  qui 
(Il  détruire  toutes  les  taupes  de  son  domaine,  et  qui, 
les  années  suivantes,  vit  tous  ses  champs  si  bien  rava- 
gés par  les  vers  blancs,  qu'il  en  vint  à  repeupler  ses 
propriétés  des  taupes  si  impitoyablement  détruites.  Les 
dommages  qu'elles  exercent  en  créant  sur  le  terrain 
des  inégalités  gênantes  pour  la  culture  et  surtout  en 
dérangeant  le  système  des  irrigations  déterminent  sou- 
vent sa  destruction.  Reste  h  savoir  si,  son  régime  ali- 
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mentaire  étant  connu,  ce  singalier  animal  n*esl  pas,  dans 
beaucoup  de  cas,  plus  utile  que  nuisible  à  Tagricnlture. 

Les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  V.iube 
contiennent  une  élude  de  M.  Charles  des  Guerrois  sur 
Clotilde  de  Surville.  L'auteur  appréciant  avec  beaucoup 
de  critique  les  arguments  que  M..  Hacé,  professeur  2i  la 
Faculté  de  Grenoble,  avait  présentés  en  faveur  de  Tan- 
ihenlicilé  de  ses  poésies,  se  refuse  avec  raison  h  leur 
reconnaître  ce  caractère.  C'est  un  bon  travail  à  ajouter 
à  ceux  qu'a  fait  nattre  cette  question  d'histoire  littéraire. 

Le  Ministre  de  Tlnstmclion  publique  fait  don  du  Dic- 
tionnaire topographique  de  la  Dordogne  par  M.  le  vi- 
comte de  Gourgues.  C'est  l'un  des  plus  remarquables 
répertoire;»  de  «ce  genre  qui  aient  paru  jusqu'ici;  il 
pourra  servir  à  bon  droit  de  modèle  à  celui  qui  tôt  ou 
tard  sera  entrepris  pour  la  Haute-Loire. 

Notre  confrère  M.  Hedde  fait  hommage  d'une  disser- 
tation sur  une  inscription  en  caractères  non  déterminés 
qu'il  a  observée  dans  une  excumon  en  Suisse. 

Concours  de  Fay-le-Froid.  —  M.  le  Vice-Secrétaire 
donne  lecture  de  son  rapport  sur  le  concours  de  la  race 
bovine  du  Mezenc,  qui  a  eu  lieu  à  Fay-le-Froid  le 
3  septembre  dernier  (<). 

M.  le  Président  félicite  M.  Aimé  Giron  d'avoir  si 
bien   apprécié  ce  beau   concours  dans   un  complc- 

(1)  Cp  rapport  a  élé  imprimé  dans  le  tome  xxxi  des  Annale f,  p.  $81  et  sniv. 
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rendu  remarquable  par  le  soin  avec  lequel  le  rappor- 
teur a  su  mettre  en  relief  les  qualités  et  les  dé- 
fauts que  les  éleveurs  doivent  rechercher  on  éviter 
dans  la  sélection  pour  cette  race  d'animaux,  par  Téléva- 
tion  de  la  pensée ,  par  la  forme  heureuse  et  saisissanle 
du  style. 

Concours  départemental  a  Yssingeaux.  —  M.  .lé 
Président  ouvre  la  discussion  sur  le  projet  d*ex. 
tension  des  concou]*s  agricoles  départementaux  qu'il 
propose  à  la  Société  pour  entrer  dans  les  vues  du  Con- 
seil général.  On  se  rappelle  qn*à  la  dernière  session  de 
ce  conseil,  M.  Félix  Grellet,  votre  confrère,  demanda 
qu'à  l'exemple  de  ce  qui  se  passe  dans  d'autres  dépar- 
tements et  en  particulier  dans  le  Puy-de-Dôme,  le 
concours  tenu  par  la  Société  le  30  septembre  n'eût  pas 
exclusivement  lieu  an  Puy.  Il  lui  semblait  équitable 
que  ce  concours  fût  transporté  successivement  dans 
chacun  des  chefs-lieux  d'arrondissement  et  même  dans 
]es  chefs-lieux  de  canton  les  plus  importants.  Pour  les 
chefe- lieux  d'arrondissement,  la  Société  d'agricultnre 
pourrait  s'adjoindre  les  Comices  d'arrondissement. 
Ce  système  permettrait  d'étudier  de  plus  près  les 
pratiques  agricoles  de  chaque  localité,  de  mieux  se 
rendre  compte  de  l'état  de  l'agriculture  et  de  contri- 
buer avec  plus  d'efiicacité  à  la  diffusion  des  bonnes 
doctrines  ap:ricoles.  Avec  le  concours  coïnciderait  une 
exposition  horticole,  et  des  récompenses  pourraient 
être  distribuées  pour  les  meilleures  exploitations,  les 
reboisements,  les  plantations  d'arbres  fruitiers,  etc.  Le 
Conseil  général  a  adopté  par  son  vote  la  proposition  de 
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M.  Grellet.  Il  s'agit  aujourd'hui  de  savoir  quelle  ^l 
l'application  que  la  Société  peut  donner  an  désir  qui 
s'est  manifesté.  Après  une  discussion  à  laquelle  pren- 
nent part  MM.  Albert  de  Brive,  le  marquis  de  Miramon 
et  Chouvon,  la  Société  décide  que  le  concours  du  30 
septembre,  au  lieu  de  se  tenir  cette  année  comme  par 
le  passé  au  Puy,  aura  lieu  en  4874  à  Yssingeaux. 

Beaux-Arts.  —  M.  Louis  Jouve  lit  une  notice  sur 
les  tableaux  récemment  donnés  au  Musée  par  TBtat. 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  remercie 
M.  Jouve  de  ses  recherches  pleines  de  succès  et  d'inté- 
rêt et  qui  permettront  de  donner  un  bon  supplément  au 
catalogue  dû  à  notre  très  -  regretté  confrère  M.  Vibert. 

Personnel.  —  M.  le  Président  annonce  que  le  temps 
réglementaire  des  fonctions  du  Président  et  du  Vice- 
Président  étant  expiré,  la  Société  devra,  k  la  prochaine 
séance,  procéder  à  cette  double  élection. 

MM.  Hedde  et  Aymard,  au  nom  des  commissions 
chargées  d'examiner  les  travaux  de  MM.  Léon  Charvet, 
de  Lyon,  et  Henri  Fiihol,  de  Toulouse,  candidats  au 
titre  de  membre  non-résidant,  présentent  des  rapports 
favorables  sur  ces  candidatures. 

Il  est  procédé  au  vote,  et  chacun  des  candidats  ayant 
obtenu  l'unanimité  des  sulfrages,  M.  le  Président  pro- 
clame MM.  Charvet  et  Pilhol  membres  non-résidants  de 
la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Chassaing. 
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Luctorc  dtt  prucès-verbai.  —  Mus^s  :  l»ons  :  MM.  Mia'iolu,  Filiioi,  Foroier, 
Armard,  Pollet,  Valette  et  MooUade.  Aequisitions.  ~  OuvRAceii  Rtçus  : 
Tûbiettei  hittoriquet  du  Yelêy  :  Espalioa  (histoire  et  légende]  par 
M.  Lascombe;  Rerue  des  Sociétif  mvantet  :  Habitations  troglodyt^qaes 
de  Taro-et-Garonne,  par  M.  Devais;  Rapport  par  M.  G.  Bellin.  ~-  Agho- 
NoMii  :  Rapport  de  M.  de  Chùteauneuf  sur  un  concours  de  moissouiuïuses 
à  Grignou.  —  Industiii  :  Nouveau  procédé  de  confection  à  la  mécanique 
de  moolnrea  en  plâtre  et  en  ciment  ;  Commission  d'examen  composée  de 
MM.  GatUlon,  Cbonvon,  Martel  et  Aymard.  —  AncB^oiooii  :  Communi- 
cation de  M.  Aymard  sur  des  ustensiles  de  IMge  du  bronze.  —  PiRSo^.'veL  : 
Klection  de  MM.  Aymard  et  Ctiuuvon  comme  Trébidcnt  et  Yico-rr<;>idc)il 
de  la  Société. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  par 
M.  le  Secrétaire  et  adopté. 
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Misée.  —  M.  le  Président  appelle  ratlenlion  de  la 
Sociélé  sur  les  dons  et  les  acquisitions  faits  aux  diver- 
ses collections  du  Musée. 

Ont  été  donnés  : 

Un  lot  de  minéraux  et  de  roches  des  environs  de 
Paulhaguet  (M.  Micciolo  neveu); 

Des  coquilles  fossiles  provenant  des  phosphates  de 
Bellegarde  (Ain)  ; 

Des  ossements  fossiles  du  grand  ours  des  cavernes 
(ursus  spelœus)  et  du  tigre  des  cavernes  (felis  spelma) 
provenant  de  THerm  (-Ariège),  (M.  Filhol,  de  Toulouse)  ; 

Trente  objets  en  quarlzite  taillée,  provenant  d*un 
atelier  préhistorique  découvert  près  de  Dinan  (Côtes- 
du-Nord),  (H.  Fornicr,  président  du  tribunal  civil  de 
Dinan) ; 

Débris  de  faïences  recueillis  par  M.  Aymard  dans  une 
foujile  faite  au  Puy,  rue  Dolezon,  dans  Tancien  local 
occupé  par  la  faïencerie  du  sieur  Lashermes; 

Deux  vases  en  faïence,  (H.  Pollet,  sous-inspecleur  des 
forêts)  ; 

Sculpture  sur  bois  attribuée  à  Yaneau(M.  Valette, 
sculpteur)  ; 

Portrait  peint  du  xvii''  siècle,  présumé  de  Gaspard 
Chabron,  auleur  de  V Histoire  généalogique  de  la  mai- 
Sun  de  Polignac  vers  1630,  (M.  A\mard);  aulre  pein- 
ture religieuse  de  la  même  époque. 

Ont  été  acquis  : 

Une  œillère  de  mulet  armoriée; 

Un  pommeau  d'une  grande  épée; 

Un  étui  de  r&pe  à  tabac. 

M.  le  Président  annonce,  en  outre,  que  M.  Moullade, 
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pharmacien  au  Puy,  a  donne  au  Musée  un  herbier 
d'environ  quatre  cents  plantes  de  la  Haute-Loire,  par 
lui  formé  et  classé. 

La  Société  vote  d*ananimes  remerciments  aux  dona- 
teurs. 

Ouvrages  reçus.  -—  Le  nombre  des  ouvrages  paiTe- 
nus  à  la  Société»  durant  le  mois  dernier,  est  assez  res- 
treint et  les  publications  relatives  à  Tagriculture  ne 
contiennent  rien  qui  mérite  d'être  signalé. 

Dans  les  TtAlettes  hisêariques  du  Vetay,  on  remar- 
que un  intéressant  article  de  M.  Lascombe  sur  un  lieu 
du  nom  d*Bspaliou,  situé  entre  Vorey  et  le  Chambon, 
sur  un  petit  promontoire  qui  domine  la  Loire  ;  là  exis- 
tait jadis  un  petit  château  dépendant  de  la  baronnîe  de 
Roche-en-Reynier.  Notre  confrère  a  heureusement 
groupé  les  données  historiques  qu'il  a  recueillies  sur 
cette  localité  aujourd'hui  à  peu  près  ignorée,  et  les  tra- 
ditions et  légendes  populaires  qui  se  rattachent  dans  le 
pays  à  ces  ruines.  M.  le  Secrétaire  regrette  que  M.  Las- 
combe n'ait  pas  eu  connaissance  des  notes  des  Mémoi-' 
res  de  Jean  Burel,  en  cours  d'impression  ;  elles  lui  au- 
raient permis^d'indiquer  l'époque  où  ce  fort,  qui  joua 
un  instant  un  petit  rôle  hTstorique,  fiit  détruit.  Après 
la  prise.de  Rocbe-en-Reynier  par  Marcellin  de  Hautvil-- 
lar,  capitaine  ligueur,  le  U  novembre  1590,  Benjamin 
de  Saint-Vidal,  sieur  d'Orcerolles,  bailli  de  Roche,  qui 
tenait  le  parti  d'Henri  IV,  se  retira  au  fort  d'Espaliou 
on  Espalieu  et  y  commanda  pendant  deux  on  trois  mois 
une  petite  garnison  de  15  hommes  de  guerre  à  pied. 
TOME  xxxn.  la 
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II  en  fut  délogé  par  M.  de  Chabanolles,  gentilhomme 
ligueur,  qui  occupa  Ëspaliou  jusqu'en  août  4594,  épo- 
que de  l*arrivée  de  Charles-Emmanuel,  duc  de  Ne- 
mours, dans  le  Yelay.  Ce  prince  fit  allouer  par  les 
Etats  à  M.  d€  ChabanoUes  une  gi*atiflcation  de  cent 
écus  d'or  pour  l'indemniser  tant  des  dépenses  que  lai 
avait  occasionnées  la  garde  de  ce  fort  pour  le  parti  de  la 
Ligue,  que  des  fixais  que  devait  entraîner  sa  démolition. 

La  Revue  des  Sociétés  savûntes  rend  compte  d'un 
travail  de  M.  Devais,  secrétaire  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tam-et-Garonfie,  sur  des  habitations  tro- 
glodyliques  de  ce  département.  M.  Devais  établit  que 
ces  cavernes  crexisées  de  main  d'homme  n'étaient  pas 
des  cryptes  d'approvisionnements,  comme  les  gt^eniers 
de  César  à  Amboise,  et  confirme  l'opinion^  devenue  in- 
discntaMe  aujourd'hui,  que,  si  dans  chaque  caverne 
ou  plutôt  dans  chaque  ensemble  de  cavernes,  il  existait 
un  retrait  spécialement  affecté  à  remaiagasiaeineiit  des 
provisions  de  la  famille  ou  du  clan^  la  desiifiatioQ  s^ 
ciale  de  ces  cav^nes  n'est  pas  celle  des  siles^  n^is  l^Âen 
celle  d'un  lieu  d'habitation  plus  ou  moins  pumanenid 
et  régulière. 

M.  Gaspard  Bellin,  membre  non-résidant  à  Lyott, 
fait  hommage  à  la  Société  du  rapport  qu'il  a  présenté 
le  i^^  mai  4873  à  l'assemblée  générale  de  la  Société 
protectrice  des  animaux  de  cette  ville. 

•Agronomie.  —  M.  le  marquis  de  Ch&leauneuf  ioane 
lecture  d'un  résumé  du  journal  de  M.  Barrai  donnant 
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le  compte-reada  des  opérations  du  jury  do  concours  de 
moissonneuses  à  Grignon  :  il  en  i*ésQlle  que  les  trois 
moissonneuses,  qui  de  Tavis  du  rapporteur  doivent  atti- 
rer plBs  particulièrement  Tattention  de  la  Société,  sont  : 
la  Burdick,  TAIbai^el  et  la  Royale.  Il  prend,  occasion 
d'insisier  de  nouveau  sur  la  grande  importance  qu'il  y^ 
pour  l'agriculture  dans  la  Haute-Loîre  à  ce  que  la  Corn* 
pagnie  se  préoccupe  sérieusement  et  effectivement  de 
rintroduction  de  ces  premières  machines  agricoles. 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  remercie  M.  de 
Chàteauneuf  de  son  remarquable  travail  qui  complète 
si  heureusement  celui  qu'il  avait  présenté  à  une  précé- 
dente séance  sur  les  expériences  de  la  Marade. 

Industrie.  —  M:  le  Président  donne  lecture  d'une 
lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  un  industriel  de  notre 
déparlement  qui  demande  l'examen  par  la  Société  d'un 
nouveau  procédé  de   confection  à  la  mécanique  de 

moulures  en  plâtre  et  en  ciment.  M.  le  Président  dési- 
gne une  commission  composée  de  MM.  Gatillon,  Chou- 
von,  Martel  et  Aymard  pour  examiner  ce  procédé  et 
faire  un  rapport. 

Archéologie.  —  M.  Aymard  fait  sur  des  ustensiles 
préhistoriques  de  l'âge  du  bronze  une  communication 
qui  lui  permet  d'entrer  dans  de  longs  développements 
sur  Tindustrie  de  ces  âges  reculés.  Cette  savante  com- 
munication intéresse  vivement  la  Compagnie. 

Personnel.  —  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  du 
Président  et  du  Vice-Président  de  la  Société.  Deux 
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scraiiDs  disUncis  sont  successivement  ouverts  et  don- 
nent les  résullals  suivants  :  Pour  la  présidence,  M.  Ay- 
mard  obtient  24  suffrages  sur  34  votants;  et  pour  la 
vice-présidence,  M.  Chou  von  réunit  28  voix  sur  32. 
M.  le  Président  remercie  en  son  nom,  et  au  nom  de 
M.  Chouvon,  la  Société  de  ce  nouveau  témoignage  de 
ses  sympatliies. 

Le  Secrétaire, 

Augustin  CuASSAiNG. 
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L«clttre  da  proeës-verbal.  —  If  osiff  :  Dont  :  M.  Martin»  W^  de  Boxberg, 
IIM.  Ajmtrd,  fabbé  Gbambeyron,  Reymond  de  Laonay,  Yorgezae  et 
Gaston  Giron.  Aeqoisilions.  ~  Oovn&OKS  niçri  :  Discours  de  M.  de  Viools 
h  l'Assemblée  nationale  sur  le  budget  des  beaox-arts;  Epreuve  pboto- 
béUograpbiqac  d'un  sceau  par  If.  Emile  Reynaad  ;  BuUetin  ggricole  du 
pMif'dê-Dâmf  :  Fauebage  et  mojage  des  blés,  M.  Langlois  ;  BuUet'm  de 
ta  Société  d'agriculture  de  la  Batte^Âlioee  :  Ricbesse  potassi(|ae  du 
granit  porphyrorde  d'Alsace ,  M.  Langlois  ;  Journal  de  l'agriculture  ; 
Utilité  da  mélange  da  mais  afec  d'aotrc  fourrage,  M.  de  Brive;  neena  de» 
Soeiitét  tûpantet  :  loTenlaire  do  trésor  de  l'église  de  Saint-Georges,  du 
Poy,  en  1359,  par  M.  Cbassaing;  Réinpressioa  d*ane  brocbnre  de  lOSl 
sir  Yssiogetax,  par  M.  Cbarreyre;  Rapport  b  la  Société  dn  Moséa  de 
Riom,  par  M.  Mandet.  —  AQnicuLToti  :  Dibtrlbation  de  pommes  de  terre 
Reine  Blancbe  poar  ensemencement.  ^  Strdicats  agmcolbs  :  Eiimen 
sar  nne  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  les  rendre  obligatoires; 
MU.  de  Yinolf,  de  Brive,  Langlois,  Balme  et  Aymard;  Vœn  de  la  Société 
—  NiEcnoLoofi  :  Décès  de  M.  le  doetenr  Martel»  membre  résidant. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  ol 
adopté. 

MusÉB.  —  Ont  été  donnés  les  objets  suivants  : 
Ossements  do  mammifères  (bolhriodon,  os  de  croco^ 


t.^ 


198  RÉSCMR  DES  SEANCES. 

(lile),  et  coquilles  palustres  (lymnées),  trouvés  dans  le 
calcaire  deRoîiMde,  près  le  Puy;  —  don  par  M.  Martin, 
architecte; 

Silex  taillés,  débris  de  poterie  et  ossements  (moula- 
ges), provenant  d'une  caverne  préhistorique  du  dépar- 
tement de  la  Mayenne;  —  don  par  M"«  Ida  de  Boxberg; 

Amulette  en  quartz  poli,  exhumé  de  Tun  des  lits  in- 
férieurs de  l'antique  chapssée  de  Vais,  près  le  Puy;  — 
don  par  M.  Aymard  ; 

Photographie  de  la  charte  de  saint  Louis  au  chapitre 
du  Puy,  servant  d'authentique  à  la  sainte  Epine  donnée 
par  ce  roi  à  la  cathédrale  du  Puy  et  conservée  aujour- 
d'hui en  Téglise  Notre-Dame  de  Saint-£tienne  (Loii*e}; 
—  don  par  M.  Tabbé  Chambeyron,  vicaire  à  Saint- 
Etienne  ; 

Photographie  du  porti^ait  peint  de  Raphaël,  conservé 
au  Musée  de  Florence;  ^  don  par  M.  Raymond  de 
Launay ; 

Bagues  en  cuivre  trouvées  aux  doigts  des  squelettes 
dans  remplacement  de  l'ancien  cimetière  des  Coiilelicrs 
du  Puy;  —  don  par  M.  Aymard  ; 

Ancien  bénitier  en  cuivre,  avec  ornements  de  style 
Louis  XV;  —  don  par  M.  Vergezac; 

Vase  en  terre  cuite  trouvé  dans  un  ancien  puits  à  la 
Chaise-Dieu;  —  don  par  M.  Gaston  Gii^on; 

A  été  acquis  un  ancien  gaufrier  en  fer. 

La  Société  vole  des  remercîmenls.aux  généreux  do- 
nateurs. 

Ouvrages  reçus.  —  Avant  de  passer  k  Texamen  de 
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ces  ouvrages,  M.  le  Président  signale  le  discours  pro- 
noncé à  TAssemblée  nationale  par  notre  éminent  con- 
frère M.  le  baron  de  Vinols,  député  de  la  Haule-Loire> 
sur  le  budget  des  beaux-arts.  Notre  confrère,  en  de- 
mandant Taffectation  d'une  somme  de  30,000  francs  à 
l'amélioration  de  l'éclairage  d'une  partie  de  la  grande 
galerie  du  Louvre,  a  eu  Toccasion  de  rappeler  à  la  tri- 
bune qu'il  avait  Thonneur  d'être  conservateur  du  Mu- 
sée du  Puy,  de  ce  Musée,  a-t-il  dit  avec  un  patriotique 
orgueil,  que  des  villes  d'une  bien  plus  grande  impor- 
tance peuvent  nous  envier.  Depuis,  une  Commission 
des  beaux-arts  a  été  instituée  par  M.  le  ministre  de 
rinstruction  publique,  près  de  la  Direction  des  beaux- 
arts,  et  M.  de  Vinols  en  a  été  nommé  membre.  M.  le 
Président  se  demande  s'il  est  juste  que  des  allocations 
budgétaires  soient  données  par  l'Etat  uniquement  aux 
musées  de  la  capitale,  et  s'il  ne  serait  pas  équitable  que 
quelques  subventions  intelligemment  réparties  vinssent 
en  aide  aux  musées  de  province,  qui  se  distinguent 
particulièrement  par  le  zèle  de  leurs  conservateurs  ou 
le  développement  de  leurs  collections  artistiques  et 
scientifiques.  La  Société,  adoptant  les  vues  de  M.  le 
Président,  le  prie  d'être  son  interprète  auprès  de  M.  de 
Vinols  pour  que  notre  confrère  provoque  une  proposi- 
tion dans  ce  sens  de  la  part  de  la  Commission  des 
beaux-arts. 

M.  le  Président  présente  à  la  Société  une  épreuve 
photo-héliographique  d'un  sceau  de  Jeanne  de  Jambes, 
dame  du  Laguet,  veuve  de  Jean  de  Polignac,  seigneur 
de  Beaumont,  qui  a  été  communiqué  en  4871  à  la  So- 
ciété par  H.  le  Secrétaire.  Cet  essai  d'un  procédé  nou- 
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veau  est  dû  à  notre  compatriote  M.  Emile  Reynaud,  qui 
donne  à  THÔtel-de-YiUe  depuis  quelques  semaines  des 
conférences  de  physique  et  de  chimie  très-savantes, 
trës-attrayanles  et  justement  goûtées  du  public.  Et  si, 
comme  il  y  a  lieu  de  Tespérer,  cet  essai  réussit,  le  peu 
de  dépenses  qu'entraîne  ce  procédé  de  reproduction 
permellm  d'y  recourir  fréquemment  pour  illustrer  nos 
Annales. 

Le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  contient  un 
article  sur  le  fauchage  et  le  moyage  des  blés.  M.  le 
Président  regrette  que  les  expériences  de  fauchage 
dont  la  Société  a  pris  Tiniliative  depuis  plusieurs  an- 
nées, n'aient  pas  eu  sur  les  agriculteurs  des  environs 
du  Puy  l'heureuse  influence  qu'on  en  attendait. 
M.  Langlois  fait  connaître  que  Tarrondissement  de 
Brioude  est  beaucoup  plus  avancé  dans  cette  voie  et 
qu'il  fauche  les  deux  tiers  de  ses  céréales.  Un  avoué  de 
Hrioude  a  donné  l'exemple  :  il  a  pris  des  leçons  de  fau- 
chage et  s'est  mis  à  faucher  lui-même  les  blés  de  son 
père.  Les  paysans  voisins,  l'ayant  vu,  ont  été  d'abord 
surpris,  et  puis  l'ont  imité  :  ils  ont  fait  venir  leurs  faulx 
de  Clermont.  Notre  confrère  ajoute  qu'à  Brioude  le  ter- 
rain est  en  plaine,  et  que  l'emploi  de  la  faulx  ne  ren- 
contre pas,  dans  les  accidents  du  sol,  la  difficulté  et  les 
obstacles  qu'on  trouve  aux  environs  du  Puy. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  agriculture 
et  arts  de  la  Basse- Alsace  contient  une  étude  sur  la 
richesse  potassique  du  granit  porphyroïde  d'Alsace. 
Cette  roche  dont  des  gisements  existent  sur  plusieurs 


points  du  terrain  primitif  dans  la  Hante-Loire,  pourrait 
être  facilement  utilisée  en  agriculture.  M.  Langlois  cite 
notamment  un  champ  k  Félines,  près  la  Chaise-Dieu 
qui  a  été  amendé  de  cette  façon  par  son  propriétaire  : 
le  granit  porphyroïde  sous  l'action  des  agents  atmos- 
phériques, tombe  en  décomposition  et  devient  un  excel- 
lent amendement. 

Le  Journal  de  VagrieuUure  de  M.  Barrai  signale 
une  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  Société  des  agricul- 
teurs de  France  sur  les  ménagements  à  prendre  pour 
administrer  le  maïs  comme  nourriture  aux  animaux.. 
M.  de  Brive  rappelle  qu'il  avait  remarqué  qu'en  don- 
nant toujours  du  maïs  au  bétail,  les  bétes  avaient  le 
poil  rebroussé;  il  le  mélangea  aloi*s  de. luzerne  et  autre 
fourrage.  Depuis  lors  tous  symptômes  d'indisposition 
ont  disparu.  M.  Langlois  explique  que  le  maïs  se 
mange  très-vite,  et  qu'il  est  bon,  pour  la  nuit,  de  don- 
ner aux  bestiaux  du  foin  qui  se  mange  plus  lentement. 

La  Revue  des  Sociétés  savantes  publie  l'inventaire 
du  trésor  de  l'église  collégiale  et  paroissiale  de  Saint- 
Georges  du  Pay-en-Velay  en  1352,  qui  avait  été  com- 
muniqué au  Comité  des  travaux  historiques  par  H.  le 
Secrétaire.  Le  texte  est  précédé  d'une  notice  de  H.  Al- 
fred Darcel,  membre  du  Comité,  sur  Tintérét  qu'offre 
ce  document  en  décrivant  sommairement  les  tissus  dont 
étaient  faits  les  vêtements  ecclésiastiques  de  cette 
église. 

Un  bibliophile  intelligent  et  zélé,  M.  le  docteur  Char- 
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reyre,  d'Yssingeanx,  fait  hommage  à  la  Société  d'une 
jolie  plaquette  reprodaîsant  le  seul  imprimé  counu 
d'une  brochure  de  4621,  intitulée  :  Défaite  de  400  re- 
belles ayant  voulu  surprendre  et  pétarder  la  ville 
d'Yssingeaux  le  4  août  462L  M.  Gbarreyre  a  fait  pré- 
céder cette  réimpression  d'une  notice  intéressante  et 
Ta  illustrée  d'une  photographie  représentant  le  château 
d'Yssingeaux  et  d'une  chromolithographie  représentant 
les  armoiries  de  cette  Tille.  Des  remercîments  sont  vo- 
tés k  l'unanimité  à  H.  Charreyre. 

M*  Francisque  Mandet,  membre  non*résidant,  prési- 
dent de  la  Société  du  Musée  de  Riom,  a  transmis  le 
rapport  annuel  qu'il  a  adressé  aux  membres  de  cette 
Société.  M.  le  Président,  se  faisant  l'interprète  des 
sentiments  de  notre  Compagnie,  félicite  M.  Mandet  du 
zèle  soutenu  qu'il  apporte  au  développement  du  Musée  * 
de  Riom. 

Agriculture.  —  M.  Albert  de  Brive  annonce  qu'il 
cède  à  la  Société,  pour  être  distribués  aux  agriculteurs, 
20  doubles  décalitres  de  pommes  de  terre  dites  Reine 
Blanche.  Cette  pomme  de  terre,  dit  notre  éminent  con- 
frère, est  plus  hâtive  que  Taoustoune,  de  meilleure 
qualité  et  d*un  rendement  supérieur  du  double.  M.  le 
Président  adresse  à  M.  de  Brive  les  remerctments  de  la 
Société. 

Syndicats  agricoles.  —  Il  est  donné  lecture  d'une 
lettre  que  notre  honorable  confrère  M.  le  baron  de  Vi- 
uols,  député  de  la  Haute-Loire,  a  adressée  à  M.  le  Prési- 
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dent  pour  appeler  l'examen  de  la  Société  snr  une  pro- 
position  de  loi  qni  vient  d*étre  présentée  h  TAssemblée 
nationale  par  plusieurs  députés. 

Cette  proposition,  dont  M.  le  Secrétaire  lit  le  texte 
imprimé,  a  ponr  objet  de  modifier  Tarticle  9  de  la  loi 
dn  SI  join  4865  relative  aux  associations  syndicales.  Il 
s'agit  de  les  rendre  obligatoires  non-senlement  pour 
diverses  opérations  agricoles  spécifiées  dans  la  loi,  mais 
encoraen  ce  qni  concerne  les  irrigations  et  le  cdmatage, 
le  drainage,  les  chemins  d'exploitation  et  toute  autre 
amélioration  agricole  ayant  un  caractère  d'intérêt  col- 
lectif, travaux  pour  lesquels  le  syndicat  ne  peut  être 
formé  légalement  qne  par  le  consentement  unanime 
des  intéressés. 

A  regard  des  chemins  ruraux,  la  Société  a  plusieurs 
fois  formulé  son  opinion  sur  Furgente  utilité  du  syndi- 
cat obligatoire,  et  l'assemblée,  d'un  avis  unanime, 
déclare  s'en  référer  notamment  à  la  délibération  qu'elle 
a  prise  dans  sa  séance  du  7  août  4871. 

Les  progrès  de  l'agriculture  qui  développent  la  ri  • 
chesse  territoriale,  sont  aussi  étroitement  liés  aux  tra- 
vaux d'irrigation,  de  colmatage  et  de  drainage.  Tonte- 
fois  une  discussion  s'engage  entre  pln.sieur^%  membres 
sur  le  caractère  obligatoire  des  syndicats  en  matière 
d'irrigations. 

H.  de  Brive  pense  que  le  régime  des  eaux  peut  com- 
porter dans  notre  département,  surtout  dans  les  vallées 
de  la  Loire  et  de  l'Allier,  des  modifications  essentielles 
qui  permettront  d'irriguer  des  surfaces  de  terrains 
considérables,  privées  jusqu'à  ce  jour  de  ce  puissant 
moyen  d'amélioration.  L'intérêt  bien  entendu  de  l'a- 
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grictthure  qu'on  a  soaveot  sacrifié  à  celui  de  l'induBtrie 
par  de  nombreux  barrages  et  dériyaUous  des  eaux  en 
faveur  des  usines,  ne  s'impose  pas  moins  à  la  sollîci* 
tude  du  législaleur.  On  ne  saurait  donc  trop  applaudir 
au  projet  présenté  à  l'Assemblée  nationale ,  lequel 
peut  d'ailleura  se  concilier  par  une  équitable  réglemen- 
tation des  eaux  avec  les  autres  besoins  industriels  et 
agricoles. 

BIM.  le  docteur  Langlois  et  Balme  insistent  particu- 
lièrement sur  les  dangers  des  inondations  inhérents  à 
nos  cours  d'eau  souvent  torrentiels.  Les  désasli*es  qui 
en  résultent,  sont  occasionnés  quelquefois  par  l'exis- 
tence de  barmges;  que  sera-ce  si  on  vient  à  les  multi- 
plier, comme  le  nécessiteraient  de  vastes  travaux  d1i*- 
rigation?  Ces  motifs,  sans  exclure  une  solution  dans  le 
sens  de  la  proposition  faite  à  l'Assemblée  nationale,  ne 
commandent  pas  moins  une  certaine  circonspection 
dans  les  dispositions  législatives  qui  pourront  intervenir 
à  ce  sujet . 

Enfin  M.  le  Président  exprime  l'opinion  qu'en  ren- 
dant obligatoire  le  syndicat,  mesure  que  réclame  ins- 
tamment le  progrès  agricole,  le  législatenr  réglemente 
le  débit  des  eaux,  de  façon  non-seulement  à  avoir  égard 
au  danger  des  inondations,  aux  intérêts  des  usiniers, 
mais  encore  à  sauvegarder  les  droits  acquis  des  pos- 
sesseui*s  de  canaux  et  autres  '  ouvrages  d'irrigations 
actuelles. 

La  Société,  adhérant  aux  observations  qui  précèdent, 
émet  un  vœu  en  faveur  de  la  création  de  syndicats  obli- 
gatoires, applicables  aux  chemins  ruraux  ainsi  qu'aux 
irrigations,  au  colmatage  et  au  drainage,  mais  à  la 
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condition  que  les  travaux  d'irrigalion  seront  soumis  à 
nne  réglementation  déterminée  par  Tadministralion  en 
vue  de  prévenir  les  inondations  et  de  satisfaire  aux 
droits  acquis. 

NÉCROLOGIE.  —  M.  le  Président  annonce  la  perte 
douloureuse  que  notre  Compagnie  vient  de  faire  en  la 
personne  de  M.  le  docteur  Martel,  décédé  le  â  février, 
et  rend  hommage  à  la  mémoire  de  notre  regretté  con- 
frère. 

Le  Secrétaire^ 

Augustin  Chassaing. 
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Lcriare  du  proccs-vcrbal.  —  Mvsiz  :  Don«  :  Mil.  Margcril,  ViaUars,  Sou 
toyran,  Talette,  Foaraicr,  Armard  et  Haussier  de  Grandcbanip-  Acqabiiions 
.—  OuvRAGKS  RBçus  :  Le  Sud-Est  :  Epoques  les  meiileBres  pour  la  tnns- 
plaotalion  des  frênes  et  des  cbêoes  ;  Mémoire  sur  i*  semibililé  rieMneute 
dam  la  ttiain,  par  M.  Pilbol;  Mémoires  de  l'Académie  de  Lyon  :  Etude 
sof  la  détermiaation  de  la  longueur  du  pied  gaalois  à  l'aide  Ae^  monuments 
antiqaes  de  L70B  et  de  Vienne,  par  M.  Michel;  MM.  Gbassaing  et 
Aymard;  Bulletin  de  la  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France  :  PalaflUes 
des  tourbières  de  la  Somme.  -  Coxcoons  ntGioiiAL  os  Mexdr  :  MU.  Ay- 
mard, Langlois,  Hedde  et  Lascorobe,  déi^gui'S  de  la  Société.  -^  RéuNioi 
OKs  SOCIÉTÉS  SAVANTS»  A  LA  SoRBONHB  :  Nooinations  des  délégaés  de  la 
Société.  ~  HoiiTicuLTiRB  :  Di.<tribntion  de  graines  de  potiron. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès*verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et 
adopté. 

MusÉB.  —  Ont  été  donnés  les  objets  suivants  : 
Echantillons  de  minerai  de  fer  sulfuré  des  environs 
de  Langeac,  par  M.  Margerit  ; 
Hachette  en  chloromélanite,  par  M.  Maurice  Vialiars; 
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Tronc  de  colonne  cannelée,  en  grès,  provenant  d'un 
monument  de  l'époque  romaine,  trouvé  au  Puy,  — 
M.  Auguste  Souleyran; 

Boiserie  représentant  Notre-Dame  du  Puy  et  deux 
anges,  sculptée  par  Vaneau  ou  Michel,  —  M.  Valette, 
sculpteur  au  Puy  ; 

Tasse  en  verre  de  la  Margeride,  provenaiit  de  l'an- 
cienne verrerie  de  Ciiamblard,  —  M.  Poumior,  peintre 
verrier  au  Puy  ; 

Fragments  de  faïences  d'une  fiibrique  du  Puy  encore 
inconnue,  trouvés  par  M.  Aymard  au  clos  Couderchet 
près  (e  i^Bt  Saint-Laurent  au  Puy  ; 

Napperon  en  dentelle-filet,  richement  orné,  dans  le 
style  Louis  XIV,  de  dessins  en  rinceaux,  —  don  de 
M**  et  M.  Mauraer  de  Grandchamp,  ingénieur  civil  à 
Saint-Etienne. 

Ont  été  acquises  deux  anciennes  planc/betles  à  lu- 
sage  des  denleUîères,  ainsi  que  d'anciennes  tapisseries, 
ornées  de  dessins  en  zigngs  et  oiïrant  une  inscription 
aux  noms  du  fabricant. 

OcviuioBs  RBçus.  -«-  Le  journal  agrkole  le  Swi-Est 
oonseilie,  pour  la  traosi^antation  des  frênes  et  des  chê- 
nes, 4'arracber  les  arbres  lorsqu'ils  oemmencent  à  en- 
trer en  végétation  et  <)e  les  planter  de  suite,  ou  mieux 
encore  vers  la  fin  de  l'été  on  le  commencement  de 
Tautomne,  en  ayant  soin  alors  d'effeuiller  un  peu  les 
aii)res  et  de  supprimer  les  parties  tout-à-lhit  herbacées. 
Les  aiikrea,  avant  Thiver  et  même  pendant  toute  cette 
saison,  travaillent  par  leurs  racwes  et  se  garnissent  de . 
oMibreuees  radiceUes  :  «eequi  leur  permet  de  résister 
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avec  succès  au)i  sécheresses  el  aux  hàles  du  priatemps 
qui,  trop  souvent,  entraînent  leur  perte,  lorsqu'ils  sont 
plantés  tardivement  dans  cette  saison. 

M.  Henri  Filhol,  membre  non-résidant,  adresse  un 
Mémoire  sur  la  sensibilité  récurrente  dans  la  mainj 
par  lequel  il  établit,  à  Taide  de  nombreuses  observations, 
que  de  même  qu'une  plaie  de  la  radiale  ou  de  la  cubi- 
tale n'entratne  pas  après  elle  l'arrêt  de  la  circulation 
dans  les  organes  auxquels  elle  fournit  ses  rameaux,  de 
même  une  section  de  Tun  des  nerfs  de  la  main  ne 
soustrait  pas  les  parties  auxquelles  il  se  distribue  à 
TinQuence  nerveuse. 

Les  Mémoires  de  V Académie  de  Lyon  contiennent 
une  intéressante  étude  sur  la  détermination  de  la  lon- 
gueur du  pied  gaulois  à  Taide  des  monuments  antiques 
de  Lyon  et  de  Vienne,  par  M.  Michel,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées.  A  l'exemple  de  son  savant  collègue 
de  Ntmes,  M.  Aurès,  qui  avait  essayé  de  déterminer  la 
longueur  du  pied  grec  qui  a  servi  à  la  construction  du 
temple  du  Parthénon,  et  celle  du  pied  italique,  employé 
par  les  architectes  de  la  Grande-Grèce,  M.  Michel  s'at- 
tache à  retrouver  dans  plusieurs  monuments  antiques 
de  Lyon  et  de  Vienne  qu'il  suppose  exécutés  par  des 
ouvriers  gaulois,  l'application  de  la  mesure  nationale, 
le  pied  gaulois.  S'appuyant  sur  ces  deux  principes  : 
\^  que  l'ouvrier  qui  construit  un  édiHce,  taille  une 
pierre  on  grave  une  inscription,  possède  nécessaire- 
.  ment  une  règle  ou  instrument  de  mesure,  divisé  en 
fractions  égales  ;  â»  que  Tarchitecte,  dans  ses  projets. 
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(race  lonjoars  les  dimeosions  d'un  monument  en  nom- 
bres enliers  de  Tunîté  ou  des  divisions  de  l'nniléde  lon- 
gueur, il  en  lire  la  conséquence  que  la  connaissance 
des  dimensions  exactes  des  diverses  parties  d'un  édiiice 
permfet  de  discerner,  après  quelques  tfttonnements,  Tu- 
nitë  de  mesure  employée  par  rarchitecte  et  le  mode  de 
de  division  de  cette  unité.  L'auteur  insiste  sur  la  coexis- 
tence, à  l'époque  romaine,  dans  les  Gaules,  en  dehors 
de  la  Province  occupée  par  les  Romains  depuis  près 
d'un  siècle  avant  Tarrivée  de  César,  de  deux  mesures 
itinéraires  de  longueurs  différentes,  appelées  lieues 
tontes  les  deux.  L'une,  la  lieue  romaine,  composée  de 
4500  pas  de  5  pieds,  avait  2220  mètres  de  longueur; 
Tautre,  la  lieue  des  itinéraires,  devait  avoir  2445  mè- 
tres. Pour  rendre  compte  de  cette  différence,  l'auteur 
suppose  que  la  première  longueur  représente  la  lieue 
gauloise  proprement  dite,  telle  qu'elle  existait  avant  la 
conquête.  La  seconde  longueur  serait  une  mesure  itiné- 
raire établie  par  les  Romains  en  rapport  simple  avec 
leur  mille  (ou  4000  pas  de  5  pieds  de  longueur,  équiva- 
lant à  4480  mètres),  et  aussi  rapprochée  que  possible 
de  la  lieue  gauloise  ;  ils  lui  auraient  donné  le  même  nom 
pour  la  faire  accepter  des  populations.  Supposant  donc 
que  la  lieue  romaine  est  composée  avec  le  pied  romain, 
comme  la  lieue  gauloise  l'est  avec  le  pied  gaulois,  il  en 
conclut  que  celle-^ci  doit  contenir  4500  pas  de  5  pieds, 
et  que  la  longueur  de  ce  pied  doit  être  de  O^'SîS.  L'ap- 
plication qu'il  en  fait  à  divers  monuments  antiques  du 
Musée  de  Lyon,  des  villes  de  Vienne  et  de  Sens,  établit 
d'une  façon  incontestable  l'emploi  d'une  mesure  de 
longueur  de  0"'322,  à  l'exclusion  du  pied  romain  de 
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0"'296.  Comme  coaii^e-épreuvo,  Tauleur  a  appliqué  sa 
méthode  au  thé&tre  et  à  l'arc  de  triomphe  d'Orange, 
mais  il  a  reconou  que  ces  monuBMnts  d'une  ville  de  la 
Province  ont  été  emstruits  avec  le  pied  romain,  comme 
la  Maison  Carrée  de  Nimea  et  le  pont  du  Gard . 

L'existence  de  deux  unités *de  longueur,  employées 
simultanément  sans  qu'on  eût  conservé  le  souvenir  de 
leur  origine,  rend  compte,  d'après  M.  Michel,  de  la  di* 
versité  des  mesures  jadis  en  usage  en  France.  Ainsi, 
on  se  servait  dans  les  provinces  du  midi,  ici  de  la  canne 
de  Montpellier  qui  valait  4"^  987,  là  de  celle  de.Garcas- 
sonne  qui  valait  4 "'784.  Or,  un  simple  calcul  montre 
que  la  canne  de  Montpellier  valait  6  pieds  gaulois,  c'é- 
tait la  mesure  nationale,  tandis  que  la  canne  de  Car- 
cassonne  valait  6  pieds  romains.  La  canne  de  Montpel*- 
Iie4*  a  une  importance  considérable  :  Quand  Philippe 
le  Hardi  voulut,  en  4^78,  attirer  à  Nîmes,  dépendance 
de  la  couronne  de  France,  les  marchands  d'Italie  et 
détourner  le  courant  commercial  qui  faisait  la  prospé- 
rité de  Montpellier,  it  décida  que  les  marchands  de 
Ntmes  se  serviraient  exclusivement  de  la  canne  de 
Montpellier .  Il    est  vraisemblable ,    fait   remarquer 
M.  Chassaing,  que  la  canne  dont  on  se  servait  au  Puy, 
qui  dépendait  de  la  sénéchaussée  de  Ntmes  aux  xiv^*  et 
XV*  siècles,  était  également  celle  de  Montpellier. 

Au  sujet  du  pied  gaulois  dont  M.  Aurès  a  précisé  la 
longueur,  M.  Aymard  fait  remai^uer  que  les  membres 
d'architecture  du  temple  principal  érigé  par  les  Romains 
dans  notre  ville  et  dont  il  existe  de  nombreux  débris 
au  Musée,  accui^ent  le  fcmctionnement  du  pied  gaulois, 
il  faut  croire  que  les  Romains  n'introduisirent  pas  tout 


d*abord  le  pied  italique  et  durent  tolérer  pendant  quel- 
que leiups  ies  mesures  nationales.  Cette  considération 
est  veau^  beoreusement  coqflriner  Topinion,  fondée  sur 
le  style  des  sculptures,  que  ce.beau  monument  aurait  été 
édifié  vers  le  commencement  de  l'occupation  romaine. 

Le  Bulletin  de  la  Société  linnéenne  du  nord  de  la 
France  signale  la  découYerte  dans  les  tourbières  de  la 
Somme,  à  Pavry,  de  palaflttes  ou  habitations  sur  pilotis 
remontant  à  Tépoque  romaine.  Cetle  date  résulte  de 
deux  dépôts  de  monnaies  impériales  du  Haut-Empire 
qui  y  ont  été  trouvés. 

Concours  régional  de  Mkndr.  —  M.  le  Président  an- 
nonce que  le  concours  régional  de  Alcnde  se  tiendra  an 
mois  de  juin  de  cette  année;  sur  sa  proposition,  MM.  le 
docteur  Langlois,  Lascombe  et  Hedde  sont  délégués 
avec  M.  le  Président  pour  y  représenter  la  Société. 

Rkunlon  dks  Sociétés  savantes  a  la  Sorbonne.  — 
M.  le  Président  annonce  que  l'assemblée  annuelle  des 
Sociétés  savantes  des  déparlements  aura  lien  pendant 
la  semaine  de  Pâques  à  la  Sorbonne.  La  Société  délè- 
gue, pour  la  représenter  à  cette  réunion,  MM.  Aymard, 
de  Vinols,  Félix  Robert,  Hedde,  Béliben,  Assézat  de 
Bouteyre,  Emile  Girand,  Achille  Eyraud  et  M"'  la  ba- 
ronne de  Boxberg. 

Horticulture.  —  Il  est  fait  une  distribution  à  divers 
membres,  de  graines  d'une  nouvelle  espèce  de  potiion 
que  M.  de  Chardon  a  obtenue  par  hybridation  dans  sa 
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propiiélù  de  Tressac  et  qui  se  recommande  par  des 
qualités  supérieures  à  celles  des  polirons  cultivés  dans 
le  pays.  Des  remerclments  sont  exprimés  à  M.  de 
Chardon. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  GuAssAiNG. 
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frères, &  la  réunion  des  Sociétés  savantes  ù  la  Sor- 
bonne. 
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Le  procès- verbal  de  Ja  séance  de  mars  dernier  est 
la  et  adoplé,  la  séance  mensuelle  d*avril  n*ayanl  pu 
avoir  lieu  par  suite  du  départ  pour  Paris  de  M.  le  Pré- 
sident qui  s'était  rendu,  avec  plusieurs  de  nos  con- 
frères, h.  la  réunion  des  Sociélés  savantes  à  la  Sor- 
bonne. 
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Musée.  -—  M.  le  Président  énumère  les  dons  faits  au 
Musée  : 

Deux  tableaux  peints  et  un  buste  en  marbre  donnés 
par  TËtat,  à  la  demande  de  notre  honorable  député, 
M.  le  baron  de  Viûols; 

Moulages  d'ossements  fossiles  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris,  donnés  au  nom  de  Tadministra- 
tion  de  cet  établissement  par  M.  Gervais,  professeur 
d'anatomie  au  Muséum  ; 

Objets  préhistoriques  provenant  du  lac  dt5  Bienne 
[Suisse)  :  don  par  M.  le  docteur  Gross,  de  Neuveville; 

Marteau  en  pieri'e  ^olie,  silex  taillés  et  moulages 
d'objets  divers  provenant  de  différentes  stations  de 
France,  entreautres,  silex  taillés  de  Pontlevoy  (Loir-et- 
Cher),  donnés  par  M.  l'abbé  Boui-geais; 

Nucléus  en  silex  taillé  du  Grand-Pressigny,  donné 
par  M.  l'abbé  Lausser,  inspecteur  d'académie  ; 

Hachette  en  pierre  polie,  recueiUie  dans  la  Haute- 
Loire; 

Deux  fragments  ^e  poterie  préhistorique,  trouvés 
sur  le  plateau  de  Polignac  par  M.  le  docteur  Sau- 
vage; 

Moulage  d'une  grande  épée  provenant  de  Haltstadt, 
de  la  première  époque  du  fer  :  don  par  le  Musée  des 
origines  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye; 

Moulage  de  siatirettes  trés-ancîejirtè^  :  M"«  tàbai-onne 
de  Hoxberg ; 

Fer  à  cheval  gallo-romain,  trouvé  près  de  Chan- 
deyroltes  (Hante- Loire)  :  M.  Chahal,  ràaîre  dé  Chan- 
deyrolles; 

Matrice  de  cachet  ancien  en  cuivre,  d'une  iocalité 
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de  la  Haule^Loire  :  M.  Charles  Nogier,  essayeur  de  la 
garantie  aa  Poy; 

Plaqaeltes  et  rouelles  en  plomb,  et  autres  objets  vo- 
tifs, recueillis  dans  le  lit  de  la  Loire,  à  Orléans  :  H"*  de 
Boxberg; 

Plat  de  faïence  armorié»  recueilli  en  Auvergne  : 
M.  Guitard,  propriétaire  &  la  Bastide  ; 

fnsignes  et  objets  divers  de  frànc-maçonnerie 
(achat)  ; 

Gravures  représentant  l'entrée  de  Jésus  à  Jérusalem, 
par  Soumy,  du  Puy  :  don  par  la  ville  de  Paris;  — ^ 
portrait  de  François  I«',  par  Soumy,  et  autres  gravures 
du  même  artiste  :  don  par  BA.  Daniel,  éditeur  à  Paris. 

La  Société  vote  des  remerciements  aux  donateurs. 

Ouvrages  reçus.  —  Les  Mémoires  de  la  Société 
d*agricul^re  de  Douai  renferment  une  notice  sur  les 
monuments  épigraphiques  de  Bavai  et  du  musée  de 
Douai,  par  M.  Ernest  Desjardins.  €e  savant  travail, 
accompagné  de  très-belles  planches,  décrit  non-seule- 
ment les  inscriptions,  mais  encore  les  cachets  d'ocu- 
listes, les  empreintes  de  potiera  et  les  voies  romaines 
de  cette  région.  €  Que  Ton  fasse  poui*  les  autres  cités, 
dit  Tauteur,  un  travail  analogue  et  nous  aurons  bien- 
tôt un  Corpun  inêcripdonnm  GaUie^  donnant  ce  que 
le  grand  recueil  universel  de  Berlin  lui-même  ne  sau- 
rait offrir  au  public  :  c'est-à-dire,  non-seulement  les 
inscriptions,  mais  i""  leur  explication  philologique  et 
historique,  et  ^  les  monuments  eux-mêmes,  dessinés 
avec  exactitude  et  présentant  par  conséquent  Taspect, 
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le  caractère  et  jusqu'à  la  forme  des  lellres  des  do^^. 
roents  originaux,  i  Notre  Compagaio  ne  peut  que  s'as- 
socier de  tout  cœur  à  ce  vœu,  et  désirer  que  les  mo* 
numents  épigi*aphiques  de  la  cité  des  Vellaves  soien 
Tobjet  d'une  publication  spéciale  aussi  complote  et 
aussi  érudite  querelle  que  xM.  Ernest  Desjardins  a  con- 
sacrée à  la  cité  des  Nerviens. 

M.  de  Ponton  d'Âmécourt,  membre  honoraire,  fait 
hommage  à  la  Société  d'une  Description  des  mon* 
naies  mérovingiennes  de  Chalon-sur-Saône,  et  d'un  ' 
tirage  à  part  de  plusieurs  articles  sur  la  numismatique 
mérovingienne  qu'il  a  publiés  dans  f  Annuaire  de  la 
Société  française  de  numismatique.  Dans  une  lettre 
à  M.  le  Président»  notre  savant  confrère  explique  que 
«  c'est  surtout  par  analogie  qu'il  a  compris  le  Puy, 
dans  rénumération  des  villes  de  la  Gaule  méridtonale 
qui  ont  frappé  monnaie  aux  noms  de  Maurice-Tibère, 
Phocas  et  Héraclius.  Il  n'a  pas  encore,  à  la  vérité,  ren- 
contré comme  à  Marseille,  Arles,  Uzès,  Viviers  et  Va- 
lence, de  monnaies  frappées  avec  les  noms  de  ces 
empereurs,  mais  il  est  persuadé  ^u*on  les  trouvera  tôt 
ou  tard,  parce  que  le  style  du  triens  de  TEVDVLFVS 
MON,  revers  :  VELLNV8,  à  l'exergue  MON  imitant 
CON  des  autres  villes,  et  surtout  les  lettrés  IV  IL  ac- 
costant une  croix  basée  9ur  un  gros  globe,  au-dessus 
d'un  large  degré,  sont  incontestablement  de  la  même 
famille  que  les  monnaies  des  autres  villes  de  la  vallée 
du  Rhône  citées  plus  haut  et  portant  les  noms  de  ces 
trois  empereurs.» 

M.  le  Président  se  fera,  envers  M.  d'Amécourl,  l'in- 
lerprèle  des  remercîmenls  de  la  Société. 


Agriculture.  —  M.  Chouvon,  Yice-présiJenl,  qui 
s'était  chargé  d'élndier  la  question  de  Tattelage  des 
bœurs  au  joug  simple,  donne  lecture  de  ia  noie  sui- 
vante : 

Un  édit  dn  parlement  anglais,  à  la  date,  8*il  m'en  sou- 
vient bien,  de  1500  et  tant,  défend  aux  cultivateurs  de 
faire  tirer  les  bœufs  par  la  queue  et  d'arracher  la  laine 
aux  moutons.  Nous  n'avons  pas  à  reformer,  Dieu  merci, 
ces  barbares  habitudes  du  bon  vieux  temps.  Dans  Tattelago 
des  bœufs  dont  j*aî  à  m'occuper,  il  ne  s'agit  que  de  déter- 
miner quel  est  le  meilleur  mode  sur  trois  auxquels 
rhomme  a  cherche,  depuis  longtemps,  à  donner  toute  la 
perfection  possible. 

t/attelage  au  collier  n'a  guère  fait  de  partisans,  car  il 
est  bien  démontré  aujourd'hui  que  le  bœuf,  en  raison  du 
défaut  d*harmonle  qui  existe  entre  la  longueur  et  la  hau- 
teur de  son  corps,  en  raison  de  sa  conformation  particu- 
lioro  qui  lui  fait  baisser  la  tête  au  lieu  de  la  lever,  de  son 
tout  enfin,  n'est  guère  propre  à  porter  convenablement  ce 
harnachement  et  à  utiliser  ses  forces  par  ce  moyen.  Au 
contraire,  la  largeur  du  haut  de  la  tête,  l'épaisseur  du  cou, 
'le  développement  massif  de  l'avant-main  portent  le  bœuf  à 
pousser  en  avant  au  lieu  de  tirer,  et  dès  lors  1* utilité  du 
joug  est  naturellement  indiquée  pour  utiliser  les  parties  où 
réside  particulièrement  sa  force. 

Deux  jougs  sont  en  usage  :  Tun,  très -répandu,  le  joug 
double  ;  l'autre,  au  contraire,  dont  l'emploi  est  assez  rare, 
le  joug  simple.  Le  joug  double  a  le  défaut  capital  de  ren- 
dre un  bœuf  solidaire  de  tous  les  mouvements  et  même  de 
tous  les  caprices  de  son  compagnon  de  travail.  Cependant 
pour   éviter,  nutant  que  possible,  les  faux  mouvements,  la 
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souflrancè  et  tirer  le  meilleur  parti  de  ses  forées,  le  bœuf 
aurait  besoin,  comme  le  cheval  dans  son  harnais,  d'être 
complètement  libre  de  ses  mouvements.  Le  joug  simple 
semble  remédier  à  ces  inconvénients  et  parlant  mériter 
d'être  plus  répandu  qu'il  ne  Ta  été  jusqu'à  présent.  Il  est 
cependant  déjà  impatronné  dans  une  partie  de  l 'Allemagne 
et  de  la  Belgique  et  son  usage  commence  à  se  répandre 
même  en  France,  grâce  à  la  propagande  active  du  baron 
Augier.  M.  Portai  de  Mons,  un  de  nos  plus  éminents 
viticulteurs,  Ta  également  introduit  dans  le  département 
de  l'Aude.  Chez  ce  dernier,  j'ai  yu  un  vignoble  de  plus  de 
100  hectares  cultivé  avec  toutes  sortes  ^^instruments  tirés 
par  des  bœufs  attelés  au  joug  simple.  J'étais  donc  à  peu 
près  convaincu  de  la  réussite,  quand  vous  m*avez  cotifié 
deux  jougs  de  ce  genre  pour  en  faire  Tessai.  Ils  me  sont 
arrivés  au  moment  des  semailles  d'automne,  temps  ex- 
traordinairement  pressé  et  partant  peu  favorable  aux 
tâtonnements  inévitables  d'une  première  tentative.  J'ai 
cependant  fait  dresser  à  ce  nouveau  tirage  un  bœuf  déjà 
ancien.  Il  a  fait  seul  avec  l'araire  toute  la  saison  d'ense* 
mencement.  On  avait  eu  seulement  soin  de  choisir  pour 
lui  les  champs  les  plus  meubles  auxquels,  exceptionnelle- 
ment à  Nolhac,  pouvait  suffire  une  seule  bête.  L'excellent 
animal  s'est  si  bien  prêté  à  tout,  que  nous  n'avons  jamais 
vu  chez  lui  de  l'entêtement,  mais  seulement  un  peu  d'in- 
certitude qui,  au  reste,  a  bientèt  cédé  devant  l'usage.  Voilà 
donc  un  fait  acquis  pour  une  seule  bête  et  il  me  reste  à 
faire  l'essai  de  deux  bœufs  accouplés.  L'hiver  éiait  peu  pro- 
pice à  cette  innovation,  car  on  n'a  alors  à  opérer  que  de 
gros  et  pénibles  labours  et  ce  serait  s'exposer  à  dégoûter  à 
tout  jamais  des  animaux  que  de  chercher  à  leur  faire  chan- 
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ger  leurs  habitudes  dans  do  pareilles  circonstances.  Je 
ne  perds  pas  de  vue  cependant  cette  nouvelle  éducation  et 
je  m*on  occuperai  dès  que  le  printemps  me  permettra 
d'opérer  le  dressage  de  deux  bœufs  dans  des  terres  faciles. 

Concours  départbmbntal.  —  M.  le  Président  an- 
nonce que,  sur  le  désir  exprimé  par  le  Conseil  général 
(]ne  le  concours  départemenlal  fût  successirement  tenu 
dans  les  chefs-lieux  des  trois  arrondissements  du  Puy, 
d'Yssingeaux  et  de  Drioude,  la  Société  ayant  décidé 
que  pour  Tannée  1874  ce  concours  aurait  lieu  h  Yssin- 
geaax,  ii  a  reçu  dB  M.  de  Choumouroux,  maire,  une 
lettre  remerciant  la  Société  de  cette  résolution  et  in- 
formant que  le  conseil  municipal  a  voté  une.somme  de 
1,500  francs  pour  contribuer  à  Torganisalion  et  à  la 
solennité  du  concours. 

RéuNiON  DES  Sociétés  savantes  a  la  Sorbonne. 
^  M.  Aymard  rend  compte  de  cette  réunion  h  laquelle 
il  a  asiisié  avec  plusieurs  de  nos  confrères,  MM.  Béli- 
ben,  Aoh.  Eyraud,  Giraud,  Hedde,  Robert  (Félix),  et  le 
baron  de  Vinols.  M"*  la  baronne  de  Boxberg,  également 
déléguée  de  la  Société,  n'a  pas  moins  pris  une  pailassi- 
ilue  aux  travaux  de  la  section  d'archéologie. 

Dans  une  des  séances  de  cette  section,  notice  Prési- 
dent a  lu  un  mémoire  qui  lui  a  donné  snjet  de  revenir 
sur  rînterpi*élation  de  Tinscriplion  romaine  concer- 
nant u-n  préfet  de  la  colonie,  inscription  funérniic,  par 
lui  mise  à  découvert  en  4856  dans  un  mur  de  la  catlié- 
dmle  du  Puy. 

On  sait  que  celte  épigraphe,  d'une  imporlancc  ex- 
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ceplionnclle,  a  engagé  M.  Aymard  à  émetlre  l'opinion, 
fondée  aussi  sur  diverses  données  arcliéologiques,  que 
la  ville  du  Puy  avait  élé  colonie  romaine. 

Un  autre  de  nos  confrères  qui  partage  la  même  con^ 
viclion,  M.  Iledde,  avait  voulu,  Tannée  dernière,  cou- 
nattre  le  sentiment  de  notre  plus  éminent  épigraphisle, 
M.  Léon  Renier,  membre  de  Tlnslitut  et  président  de 
la  section  d'archéologie  dans  les  réunions  de  la  Sor- 
bonne.  En  conséquence,  la  question  y  fut  traitée,  en 
4873,  par  M.  Hedde.  Après  avoir  entendu  Texposé  des 
nombreuses  trouvailles  d'antiquités  eiïectuées  au  Puy 
et  des  notions  historiques  qui  en  résultent,  M.  Léon 
Renier  admit  Texistence  d'une  ville  dans  l'antiquité 
romaine,  mais  il  hésita  à  l'égard  de  la  qualification  de 
colonie  au  sujet  de  laquelle  les  exigences  de  la  criti- 
que l'obligèrent  à  soulever  quelques  objections. 

C'est  afin  de  dissiper  certains  doutes  sur  ce  point 
doublement  intéressant  pour  la  géographie  politique 
de  la  Gaule  et  pour  l'histoire  de  notre  ville,  que 
M.  Aymard  a  repris,  cette  année,  la  question  en  la 
présentant  sous  un  aspect  nouveau  et  encore  plus  pro- 
iiiable  à  la  connaissance  de  la  géographie  nationale 
durant  l'époque  romaine. 

Il  s'agit  du  curieux  problème  relatif  aux  circonscrip- 
tions coloniales,  en  particulier  du  système  de  délimi- 
tation territoriale  des  colonies  enclavées  dans  les  cfvi' 
taies,  cités  ou  pays  gallo-romains.  On  a  un  important 
exemple  de  l'utilité  de  cetle  étude  appliquée  à  ce  der- 
nier genre  de  colonie,  pour  la  colonie  de  Lyon,  colonia 
Lugdunensis,  urlf$  inserta  et  excepta,  qui  était  encla- 
vée dans  la  cité  ou  lo  pays  des  Ségusiaves,  civUas 
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Segusiavorum,  cl  dont  il  n'a  pas  élé  possible,  jusqu'à 
présent,'  de  figurer  exaetement,  sur  la  carie  do  la  Gaule, 
le  périmètre  de  son  dislrict  colonial. 

M.  Âymard  pense  avoir  trouvé  la  solution  du  pro- 
blème en  ce  qui  concerne  la  ville  du  Poy.  Dans:  son 
opinion,  c'était  aussi  une  ville-colonie,  inserta  et  ex- 
cepta, enclavée  dans  le  pays  des  Vellaves,  dont  elle 
était  exceptée  par  une  organisation  politique  parfaite- 
ment distincte.  Il  convenait  donc  d'établir  qu'à  l'époque 
romaine,  celle  ville  était  à  peu  près  au  centre  d'un 
territoire  exoeplionnellement  configuré  dans  celui  des 
Vellaves  et  auquel  s'adaptaient  des  institutions  politi- 
ques et  civiles  essentiellement  coloniales  et  par  consé- 
quent différentes  de  celles  qui,  tout  autour  de  ce 
district,  régissaient  le  surplus  de  notre  pays. 

Le  procédé  d'investigations  adopté  par  notre  con- 
frère est  bien  simple  :  on  sait  que  le  régime  romain 
a  laissé,  surtout  dans  la  Gaule  méridionale,  des  traces 
profondes  qui  ont  persisté,  à  travers  tout  le  moyen  Age» 
dans  plusieui's  de  nos  coutumes  locales.  Partant  de 
cette  donnée,  acquise  à  la  géographie  historique  de 
la  Gaule,  que  le  diocèse,  quand  on  en  connaît  les  plus 
vieilles  délimitations,  nous  représente  celles  de  la  cim- 
tas  romaine,  M.  Âymard  a  été  amené,  par  voie  d'ana- 
logie, à  conjecturer  que  les  anciennes  paroisses  de  la 
ville  du  Puy  auraient  occupé  ensemble  un  territoire 
répondant  à  tout  ou  partie  d'une  circonscription  civile 
antérieure.  Il  était,  d'ailleurs,  impossible  d'expliquer 
atilremenl  retendue  extraordinaire  de  ces  paroisses 
dans  la  banlieue  de  la  ville,  bien  au-delà  des  confins 
communaux,  tels  que,  dans  le  cours  du  moyen  âge,  ils 
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ayaicnl  clii  élre  réduits.  Il  esl  résalté  de  celle  élode 
une  configuration  territoriale,  concordant  assez  bien 
avec  la  configuration  physique  du  bassin  du  Puy, 
c'est-à-dire  délimitée,  autant  qu'il  était  possible,  par 
les  principales  lignes  de  faite  qui  enceignent  ce 
bassin. 

Son  tracé  périmétrique  coïncide  lui-même  avec 
l'extension  qu'avaient  conservée,  en  dehors  des  limites 
de  la  commune,  d'antiques  coutumes  évidemment  is- 
sues du  régime  administratif  des  Romains.  L'un  des 
plus  remarquables  était  le  privilège  de  la  vente  du  sel, 
attribué  exclusivement  à  la  corporation  des  saulniers 
dans  un  rayon  de  deux  à  trois  lieues  autour  de  la 
ville.  C'est  aussi  dans  cette  même  étendue  de  terri- 
toire, en  grande  partie  extra-communal,  et  à  l'exclu- 
sion des  lieux  circonvoisins,  que  s'était  perpétué,  pres- 
que jusqu  a  nos  jours,  l'emploi  de  mesures  romaines, 
telles  que  le  jugerum  ré|)0Bdant  à  netre  journal  de 
terre,  le  pied  romain  que  nous  représentent  les  divi- 
sions de  l'aune  etc.,  sans  compter  bien  d'autres  indices 
traditionnels  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Celte  première  partie  de  la  thèse^  soutenue  par 
M.  Aymard  avec  tous  les  développements  et  preuves 
historiques,  l'invitait  aussi  à  produire  les  témoignages 
de  rarcbéologie.  Notre  confrère  a  rappelé  les  princi- 
'  pales  antiquités  lapidaires  découvertes  au  Puy,  qui  dé- 
notent des  monuments  d'une  belle  architecture,  les 
substructions  d'édifices  et  les  restes  d'égouts  romains, 
ainsi  que  les  débris  de  tous  genres,  que  des  travaux  de 
voirie  ont  mis  au  jour  depuis  quelque  temps  dans  le 
sol  de  plusieurs  rues  de  la  ville.  U  ^  commenté  les  ins- 
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criptions,  doni  qaelques-untîs  funéraires  signalcut  des 
magisiralur&s  qu*op  ne  constate  qa'en  des  cités  d'un 
ordre  supérieur,  fonctions  qui  môme  sont  résumées 
dans  une  de  ces  épigraphes  par  la  mention  d'un  per- 
sonnage qui  avait  été  éUve  à  tous  le$  honneurs. 
y.  Ayinar4  a  été  am^é  ain^i  à  appeler  Tattention  de 
Tasi^mbiée  sur  rii^sçription,  également  funéraire,  du 
préfei  de  la  colonie  dpnt  il  a  fait  distribuer  des  pho- 
tographies à  ses  auditeurs. 

Cet  énoAcé  succinct,  sans  désignation  de  la  ville  qui 
avait  reçu  le  titre  de  colonie,  évoque  le  souvenir  d'une 
dignité,  qui  ne  pouvait  avoir  appartenu  qu'à  .un  jier- 
sonnage  ayant  rempli  cettQ  haute  charge  dans  le  lieu 
même  où  il  avait  sa  sépulture.  M.  Aymard  a  rappelé 
que  M*  Léon  Renier,  dans  la  réunion  de  4873,  avait 
admis  cette  cçyaciusioa,  en  ohjectcipt  seulement  que  no- 
tre ville  n'aiu*ait  pas  é(é  une  colonie  du  genre  de  celles 
qui  étaient  enelavées  dans  une  eititas,  maifi  qu'elle 
pouvait  avoir  été  comprise,  à  titre  de  vicus,  dans  la 
cité  des  Vellaves  à  laquelle  il  conviendrait,  peut-être, 
d'attribuer  le  rang  de  coloyiie,  à  Texemplc  d'autres  ci- 
tés ainsi  constituées  (1). 


(1)  ReUtivement  îi  rioscripUon  du  Puy,  oa  VU,  daOi>  la  Géographie  histo- 
rique ei  adminùlraliu  de  la  Gaule  romaine ^  par  M.  Ërue.-t  Dc$jardios 
(de  i'l0sUtut}t  Paris,  1S7B,  iii-8»,  p«  415,  la  note  suivaulc  : 

«  ......  [condoctor]?  fctrariarfumj,  gtifuaUr,  prœfeclus  eolonfiœ.'.qu/,  tf«- 

ttqwtm  hic  quiesco,   liùeros  meoe  ulrosqfuej    vidi  :   Sitnnfiumj  Fetocem, 
fiaatfinemj,  ilttUMuirum  ^i>....  »  >-  ....  [Moi,  Nouuios . ,  lefiDierJ  de.^  ex- 

pkitiflions  de  fer,  gutualer^  pn^fet  de  la  colonie,  avant  de  reposer  ici,  yài 
Tii  [mourir]  mes  deux  enfants  :  Nonnius  Ferox,  flaminc,  deux  fuis  ducni- 
Tir... .  »  II.  LdOA  {Millier,  dont  bous  uproduiscns  ci  desst^  la  keinre,  croit 

«vce  raison  que,  si  le  personnage  qui  a  élevé  de  son  viTaAt  le  toinlieaa  «ous 
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Sur  ce  point,  M.  Renier  a  courloiseraenl  accueilli 
Texaclitude  des  observations  de  M.  Aymard,  démon- 
trant que  nos  inscriptions  romaines  refusent,  toutes, 
au  pays  des  Vellaves  le  titre  de  colonie.  Sa  vraie  et 
olficielle  qualifîcalion  est  mentionnée  sur  diverses  co* 
lonnes  militaires  et  dans  les  épigraphes  de  monuments 
qui  avaient  été  érigés  en  Thonneur  des  impératrices 
Etruscille  et  Tranquilline  ;  on  voit  que  ce  pays,  au  lieu 
d'y  recevoir  la  désignation  de  colonia  Revessionensis, 
qu'exigerait  l'hypothèse  de  la  colonie,  est  constamment 
nommé  cimias  Vellavorum  ou  civitas  Vellatorum 
libéra. 

Restait  une  dernière  hésitation  inspirée  à  Tillustre 
président  de  la  seclion  d'archéologie,  par  le  silence  des 
historiens  au  sujet  de  notre  colonie,  bien  que  leurs 
laconiques  écrits  n'aient  pas  nommé  toutes  les  bour- 
gades et  villes  de  la  Gaule  dont  beaucoup  sont  con- 
nues seulement  par  des  inscriptions  ou  d'autres  témoi- 


Icqael  il  dcvtit  reposer  est  mort  au  Puy  fAniciumJt  celte  ville  n'ayant  pas 
été  colonie  romaine,  ni  même  chcf-liefl  de  la  eivilas  des  Yetlapi  (Vclay),  — 
puisque  ce  chef-lica,  cité  par  Ptolûmée  (II,  vr,  al.  v,  SO},  était  Repessio  ou 
Huemum  (Saint-Panlicn),  lequel  n'était  pas  non  plus  colonie  romaine,  —  ne 
saurait  avoir  6tc  qu'un  vicus  de  ces  mêmes  Yellavi  où  Nonnins  avait  llxô  sa 
résidrnrc,  et  que  la  colonie  dont  il  avait  été  préfet,  c'est-à-dire  où  il  avait 
cxerrc  les  fonctions  duuniviralcs  en  qualiié  de  remplaçant,  devait  être  Lyon, 
colonia  Copia  Claudia  Lvgdnnum  ;  que  c'est  là  aussi  que  l'on  do  ses  fils 
avait  été  flaminc  d'Auguste  et  deux  fois  doumvir;  enfin,  que  c'était  li  Lyon 
que  devaient  se  trouver  les  bureaux  de  la  compagnie  des  mines  et  des  forges, 
dont  il  était  l'entrepreneur  on  le  fermier.  Le  mot  gaulois  q«inater  désigne  lo 
prêtre  de  quelque  divinité  topique  :  on  le  trouve  employé  dans  une  inscription 
de  Maçon,  aujourd'tiui  disparue  :  ....  DÈI  MOLTINI  GVTVATR.  MART. 
etc.  (Voyez  Marcel  Canat,  /«wr.  ant.  de  Châiontur'SaâHe  et  de  Mâeoi», 
1856,  p.  51,  note  L) 
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gnages  de  l*archéologic .  A  cet  elï'et  el  pour  soumellre 
la  (lueslion  à  toutes  les  épreuves  de  la  critique,  M.  Re- 
nier s'est  demandé  si  les  premières  lignes  qui  man- 
quent à  notre  inscription,  n'auraient  pas  relaté  quelque 
autre  dignité  de  la  colonie  avec  mention  de  la  ville, 
telle  que  Lyon,  Vienne,  etc.,  ce  qui  aurait  dispensé  de 
désigner  cette  même  ville  dans  le  deuxième  énoncé  de 
prœfectus  eolonim. 

Sur  ce  point  encore,  notre  confrère  a  fait  observer 
qu'il  ne  connaît  pas  d'exemples  de  pareilles  inscrip- 
tions et,  d'ailleurs,  s'il  existait  des  textes  épigrapbiques 
contenant  un  double  énoncé  d'une  même  colonie,  ils 
fourniraient  un  nouvel  argument  en  faveur  de  sa 
thèse.  A  cet  égard,  il  n'a  eu  qu'à  invoquer  la  bonne 
latinité  des  formules  employées  dans  les  inscriptions 
auxquelles  le  cursus  honof^hm  (énumération  des  digni- 
tés et  honneurs)  donnait  surtout  un  cachet  officiel 
exigeant  une  rédaction  très- correcte.  Dans  ce  cas,  il 
n'est  pas  douteux  qu'au  lieu  du  deuxième  énoncé, 
prm/ectus  coloniœ,  le  lapicide  aurait  infailliblement 
écrit  prmfeclus  ejusdem  ou  hujusce  coloniœ. 

Après  cette  remarque  de  notre  confrère,  qui  pa- 
rait avoir  été  approuvée,  au  moins  par  le  silence  de 
l'honorable  président  de  la  réunion,  le  débat  a  été 
clos. 

Le  travail  de  M.  Aymard  et  la  courtoise  discussion 
qu'il  a  soulevée,  ont  captivé  constamment  l'attention 
de  la  docte  assemblée.  Des  applaudissements  ont  témoi- 
gné tout  rintérét  qu'elle  a  pris  à  la  question  des  déli- 
mitations coloniales  dont  la  solution,  maintenant  très- 
possible,  grâce  au  procédé  d'investigation  proposé  par 
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M.  Ayniard,  importe  grandemeat  à  la  confection  de  la 
carie  géographique  de  la  Gaule. 

La  Compagnie,  s'associant  à  ces  témoignages  sympa- 
thiques, manifeste  à  son  Président  ses  félicitations 
d'avoir  résolu  un  intéressant  problème  de  la  géogra- 
phie antique,  ainsi  que  d'avoir  heureusement  provoqué, 
dans  la  savante  assemblée  de  la  Sorbonne,  l'examen 
critique  de  Tune  des  plus  intéressantes  inscriptions  de 
la  Gaule  romaiine. 

Personnbl.  —  M.  le  Président  rappelle  qu'à  la 
séance  solennelle  de  la  Sorbonne,  M.  le  Ministre  dû 
rinstruction  publique  a  nommé  officier  d'académie  no- 
tre confrère  M.  Augustin  Chassaing,  secrétaire  de  la 
Société.  M.  le  Secrétaire  reçoit,  à  cette  occasion,  les 
cordiales  félicilations  de  rassemblée. 

Le  Vice^Secrétaire, 
Aimé  GiAON. 
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Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès-verbal  de  ia  dernière  séance  est  lu  el 
adopté. 
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MusKE.  —  M.  le  Président  de  la  Société  appelle 
l'attention  de  L'assemblée  sur  les  dons  faits  au  Musée 
depuis  la  précédente  séance,  et  qui  sont  exposés  sur 
le  bureau.  Il  en  donne  Ténumération  suivante  : 

Spath-fluor  cristallisé  avec  aiguilles  de  quartz  hya- 
lin de  Barlet,  près  Langeac;  donné  par  M.  Maussier 
de  Grandchamp,  ingénieur  civil. 

Instruments  préhistoriques,  en  silex  taillé  (première 
époque  de  l'âge  de  la  pierre),  provenant  du  déparle- 
ment de  l'Allier;  —  bout  de  flèche  à  tranchant  trans- 
versal, provenant  de  la  caverne  sépulcrale  de  Bour- 
geonnet  (Marne);  —  silex  taillés  et  os  d'animaux, 
de  la  caverne  de  Bize  près  Narbonne;  —  poinçon 
en  6s,  de  la  caverne  du  Pontil  (Hérault);  —  deux 
moulages  d'os  représentant,  en  sculpture,  des  cerfs, 
de  la  station  préhistorique  de  Solutré  (Saône-ct- 
Loire;  —  canon  de  cheval,  troué  intentionnellement, 
découvert  avec  Thomme  fossile  de  Menton  (Italie)  ;  — 
grain  de  collier  en  os,  de  la  grotte  de  Baillargues 
près  Montpellier;  —  moulage  d'un  morceau  de  dé- 
fense d'éléphant,  avec  dessin  gravé  du  mammouth, 
de  la  grotte  de  la  Madeleine  (Dordogne);  —os  striés 
par  des  couteaux  de  silex,  et  moulage  d'une  grande 
aiguille  en  os,  provenant  de  la  grotte  de  Rochefort 
(Mayenne)  ;  —  deux  hachettes  en  pierre  polie,  recueil- 
lies près  Eyravas  (Haute-Loire);  —  moulage  d'une 
hache  en  pierre  polie  ■  trouvée  en  Auvergne.  Dona- 
teurs :  MM.  le  docteur  Bailleau,  de  Pierrefltle  (Allier): 
le  baron  Joseph  de  Baye,  du  château  de  Baye  (Marne); 
Filhol,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse; 
Paul  (iervais,  professeur  d'anatomie  au  Muséum  de  Pa- 
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ris;  Gustave  Bourbeuse,  ingénieur  préparateur;  M""*"  la 
baronne  de  Boxberg  ;  Chassaing,  secrétaire  de  la  So- 
ciété. 

Deux  vases  romains  en  terre  cuite,  et  trois  petits 
cubes  en  verre  coloré,  trouvés  h  Sanssac-l'Eglise  dans 
la  propriété  de  M.  Richond  et  donnés  par  M.  Camille 
Boyer;  —  empreintes  de  pierres  gravées  ou  inlailles 
antiques;  —  spécimens  de  verres  coloriés  romains 
de  Pompéï;  —  fragments  de  vases  en  poterie  et  en 
verre,  provenant  des  tombeaux  des  rois  à  Jérusalem; 
don  par  M.  le  comte  de  Liesville,  membre  de  la  Société 
française  d'archéologie. 

Vase  en  poterie  et  monnaies  trouvés  dans  un  ancien 
cimetière  contingu  à  la  grotte  de  la  Madeleine  près 
Monistrol-d'Allier  ;  don  par  M.  l'abbé  Freycenon,  curé 
de  Monistrol. 

Lampe  funéraire,  en  terre  cuite  trouvée  près  de 
Téglise de  Saint-Marcel,  à  Paris;  don  par  M.  Gervais 
fils. 

Vase  en  faïence,  style  Nevers;  planchette  pour 
estampille  d'un  fondeur  de  cloches  de  Brioude  (achats]  ; 

Pierre  sculptée  et  armoriée,  trouvée  au  Puy 
dans  la  maison  Alirol,  rue  Cbenebouterie;  don  par 
M.  Tabbé  Pradier;  —  deux  empreintes  de  triens  mé- 
rovingiens, de  Brioude. 

Les  dons  sont  l'objet  d'un  vote  de  remerctment. 

Ouvrages  rbçus.  —  An  nombre  de  ces  publications, 
le  Journal  de  ^agriculture,  revenant  sur  la  question 
des  gelées  printanière^,  en  signale  les  désastreux 
oITels  et  rappelle  le  moyen  ingénieux  el  souvent  re- 
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commandé  de  le^  prévenir  par  des  nuages  artificiels. 
Toutefois,  pour  arriver  à  un  résultat  efficace,  il  est 
nécessaire  d'opérer  sur  de  grandes  surfaces.  Comme 
il  serait  difficile  d'oblenir  l'assentiment  amiable  de 
tons  les  propriétaires  d'un  terroir  pour  fa  mise  en 
pratique  de  ce  procédé,  il  serait  sage  que  les  maires 
imitassent  l'exemple  de  leur  collègue  de  Saint-Chi- 
nian,  en  prenant  comme  lui  un  arrêté  pour  rendre 
obligatoire  l'usage  de  ces  feux. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique  fait  connaître 
une  nouvelle  maladie  du  trèfle  due  à  un  champignon 
parasite,  qui  parait  se  former  et  se  développer  dans 
l'intérieur  de  la  plante.  L'apparition  en  a  été  constatée 
h  Grignon.  A  ce  propos,  l'auteur,  frappé  de  la  mul- 
tiplicité toujours  croissante  des  maladies  auxquelles 
sont  plus  spécialement  sujettes  les  plantes  de  nos 
cultures,  entre  dans  des  considérations  générales 
intéressantes.  «  Plus  la  culture  d'une  plante  est  soi- 
gnée, dit  M.  Mouillefert,  auteur  de  l'article,  moins 
il  semble  qu'elle  s'habitue  à  compter  sur  ses.  propres 
forces;  l'homme  veillant  sur  ses  destinées,  on  dirait 
qu'elle  se  ramollit  dans  ce  bien-être,  et  qu'elle  vit 
inconsciente  des  dangers  qui  la  menacent.  Aussi  voilà 
pourquoi  toutes  les  espèces  de  grande  culture  sont 
maintenant  exposées  à  un  si  grand  nombre  de  ma- 
ladies. Tant  qu'elles  ont  conservé  les  caractères  rus- 
tiques de  leur  espèce,  elles  n'ont  pas  été  malades; 
mais  dès  que  ces  caractères,  acquis  par  des  milliers 
d'années  de  concurrence  vitale,  ont  été  détruits  ou 
contre- balancés  par  une  autre  influence,  la  culture, 
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elles  sont  devenues  délicates  et  par  suite  plus  sensi- 
bles aux  effets  des  causes  qui  leur  sont  contraires. 
Telle  est  aujourd'hui  la  situation  de  la  vigne,  de  la 
betterave,   du  colza,  de  la  luzerne,  etc.  » 

La  culture  du  hoiiblon  qui  serait  susceptible  d'être 
introduite  dans  noire  pays,  est  l'objet  d'un  article  de 
M.  de  Sardriac,  dans  le  Journal  de  l'agriculture. 
L'auteur  y  indique  les  procédés  les  plus  simples  et 
les  moins  coûteux  d'échalassement  de  cette  plante, 
au  moyen  de  perches  reliées  entre  elles  par  des  fils  de 
fer  par  lesquels  on  fait  arriver  les  jets  de  houblon 
en  les  laissant  courir  horizontalement.  En  outre,  la 
culture  des  houblonnières  peut  être  fait&à  la  charme. 
Ces  procédés  sont  très-pratiques  et  économiques. 

La  question  hippique  et  les  concours  régionaux, 
tel  est  rintitulé  d'un  article  par  lequel  M.  de  la  Mor- 
vonnals,  dans  le  Journal  d'agriculture  progressive, 
fait  ressortir  l'utilité  de  Fadmission  de  l'espèce  che- 
valine dans  les  exhibitions  des  concours  régionaux. 
Le  principal  motif  de  cette  lacune  qu'il  importerait 
de  voir  combler  dans  l'inlérôt  de  Tagriculture  et  de 
l'élevage  du  cheval,  parait  tenir  h  ce  que  les  haras 
formant  une  division  h  part  an  Ministère  de  l'agri- 
culture, ont  en  quelque  sorte  une  existence  indé- 
pendante. 

A  celte  occasion,  M.  de  Surrel  fait  observer  qu'il 
serait  avantageux  que  le  Ministère  de  l'agricullure 
réunît  tous  les  services  se  rattachant  directement  ou 
indireclement  aux  industries  rurales,  et  que  notam- 
ment la  logique  exigerait  que  rAdminlslration  des 
foréis,  chargée  du  senlce   si  important  dans  noire 
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départemenl  da  reboisement  des  montagnes,  fût  déta- 
chée du  Ministère  des  finances  et  donnée  au  Ministère 
de  ragriculture.  M.  le  Président,  entrant  dans  le 
môme  ordre  d'idées,  demande  s'il  ne  conviendrait  que 
le  service  vicinal,  qui  devrait  comprendre  les  chemins 
ruraux  si  utiles  à  Tessor  de  Tagriculture,  fût  également 
détaché  du  Ministère  de  Tintérieur  et  confié  au  dé- 
parlement de  ragriculture.  La  Société,  partageant 
ces  vues  judicieuses,  y  donne  son  adhésion. 

Une  des  pratiques  barbares  exercées  sur  le  bétail 
de  boucherie  est  la  saignée  coccygienne  qui  a  pour 
elïct  de  rendre  la  viande  plus  blanche.  Cette  opération 
qui  n*est  pas^  sans  danger  pour  les  bouchers  exposés 
à  être  blessés  par  les  ruades  des  taureaux  incisés,, 
est  examinée  au  point  de  vue  technique  par  M.  Bourrel 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux, 
et  justement  condamnée  par  lui  comme  douloureuse, 
inutile,  dangereuse  à  l'homme,  par  conséquent  barbare, 
et  tombant  légalement  sous  la  répression  de  la  loi 
Grammont. 

Au  nombre  des  animaux  à  domestiquer,  les  lépo- 
rides  ont  fourni  à  M.  de  la  Blanchëre  le  sujet  d'une 
série  d'articles  très-instructifs  à  consulter,  dans  le 
Journal  d'agriculture  pratique.  L'auteur  indique 
plusieurs  moyens  pour  fabriquer  ces  produits  pieir  ie 
croisement  du  lièvre  avec  la  lapine  de  garenne,  angora 
ou  d'autre  espèce.  M.  Plantade  regrette  de  n'avoir 
pas  eu  connaissance  de  l'article  dont  M.  le  Président 
vient  de  faire  le  résumé,  pour  se  conformer  aux 
indications  qa'jl  contient  dans  les  essais  peu  heureux, 
qu'il  a  tentés  pour  obtenir  de  ces  sortes  de  métis;  no- 
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trc  confrère  se  propose  de  renouveler  ses  expériences. 
M.  le  Président  demande  à  M.  le  marqaîs  de  Châ- 
teauneufy  qui  s'esl  occupé,  dans  sa  terre  d'Ëbde,  de 
Téleyage  en  grand  du  lapin  suivant  les  meilleures 
métiiodes,  s'il  a  fait  des  essais  de  domeslication  de 
léporides.  Noire  confrère  répond  que  jusqu'ici  il  n'a 
élevé  que  l'angora,  race  qui  est  une  des  plus  produc- 
tives sous  le  triple  rapport  de  la  viande,  du  poil  et  de 
la  peau  ;  il  hésite  à  penser  que  Ton  arrive  à  la  mul- 
tiplication successive  de  léporides  jusqu'à  plusieui*s 
générations.  M.  Chou  von  rappelle  qu'au  }ardin  d*ac- 
ciimation  la  question  est  en  ce  moment  à  l'étude,  mais 
que  déjà  il  apparnlt  que  certains  éleveurs  l'auraient 
résolue  dans  leur  pratique  affirmativement. 

Dans  le  dernier  Bulletin  de  la  Société  philomathi- 
que  du  Morbihan,  M.  Arrondeau,  sous  le  titre  :  Une  ex- 
cursion  à  El-Lanig,  a  publié  une  notice  intéressante 
sur  la  découverte  par  lui  faite  d'un  cromlech  entière- 
ment submergé  par  lu  mer.  A  la  marée  basse,  il  put 
ex|»lorer  celle  enceinte  de  pierres  entre  lesquelles  il 
observa  une  couche  de  terreau  pétri  de  fragments  de 
silex  et  de  menus  débris  de  poteries  évidemment 
préMsloriques.  Ce  fait  corrobore  les  traditions,  per- 
pétuées dans  la  Bretagne,  d'affaissements  du  sol  sur 
plusieurs  points  des  côtes  ;  on  comprend  dès  loi*s  qu'une 
étude  plus  complète  des  niveaux  solides  du  sol  pourra 
révéler  des  éléments  chronologiques  .d'appréciation 
pour  la  détermination  du  temps  écoulé  depuis  Té- 
recliou   des    monuments  mégalithiques   de   la  Rrc- 
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La  Revue  des  questions  historiques,  dans  son  Bulle- 
tin bibliographique,  annonce  la  récente  publication  du 
troisième  volume  des  Mémoires  historiques  sur  le  Vi- 
varais  par  M.  Poncer.  Celte  publication  très-intéres- 
sante, si  le  choix  des  doeumcnts  qu'elle  comprend  eût 
été  fait  avec  plus  de  discernement  et  eût  eu  trait  à 
une  époque  plus  ancienne,  a  été  faite  d'après  des  copies 
vidimées  défectueuses,  dans  lesquelles  Tauteur  n'a 
pas  su  redresser  les  noms  étrangement  altérés  des 
lieux  et  des  personnes.  Cependant,  tel  qu'il  est,  ce 
volume  ne  sera  pas  consulté  sans  utilité  pour  le  Velay 
dont  rhistoire,  comme  on  sait ,  a  tant  de  points  de 
contact  avec  celle  du  Vivaraia. 

Agriculture.  —  Il  est  donné  lecture  d'un  rapport 
par  notre  confrère  M.  Chaudier  sur  un  essai  de  cul- 
ture et  les  résultats  comparés  de  Vamaranthus  bli- 
ttétn  et  du  lupin  comme  engrais  vert.  Les  essais 
auxquels  s'est  livré  M.  Chaudier,  sont  entièrement 
défavorables  à  Vamaranthus  blitum^ 

M.  Chouvon  fait obsei-ver  que  Vamaranthus  ne  paraît 
pas  recevoir  de  l'atmosphère  l'élément  fertilisant, 
c'est-à-dire  les  sels  potassiques,  qu'il  renferme;  il 
l'emprunterait  au  sol  qui  s'en  trouverait  dépouillé 
sans  proHt  ni  accroissement  de  substance.  Cet  engrais 
vert  n'aurait  donc  aucune  utilité. 

CôrrcouRs  ob  la  race  bovine  nu  Mezenc.  —  M.  le 
Préfet,  par  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture,  informe 
la  Société  que  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  vient  d'al- 
louer une  somme  de  2,000  francs  applicable  au  con- 
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cours  de  la  race  bovine  du  Mezenc.  M.  le  Président  s'em- 
presse d'exprimer  leî^  remercîraenls  de  la  Compagnie. 

Concours  régional  du  Pu  y  en  <876.  —  Il  est  donné 
communication  d'un  arrêté  du  Ministre  de  l'agriculture 
relatif  à  Tinslitution  de  la  prime  d'honneur  ainsi  qu'elle 
est  établie  pour  1876,  année  où  le  concours  régional 
sera  tenu  dans  la  ville  du  Puy.  Plusieurs  exemplaires 
imprimés  de  cet  arrêté  et  des  instructions  y  relatives 
sont  distribués  aax  membres  présents.  La  Société  en 
délivrera  également  aux  personnes  qui  voudront  con- 
courir pour  ce  prix. 

Concours  régional  de  Mende.  —  M.  le  Président 
annonce  qu'il  se  rendra  à  Mende  pour  assister  au  con- 
cours régional,  conformément  à  une  lettre  qu'il  avait 
adressée  aux  éleveurs  de  la  Haute-Loire.  Notre  collègue 
fait  ressortir  l'utilité  d'une  représentation  de  la  Société 
par  quelques-ans  de  ses  membres  à  celte  solennité, 
non-seulement  par  esprit  de  réciprocité  envers  nos 
bons  et  savants  voisins -de  la  Lozère  qui  ont  toujours 
mis  beaucoup  d'empressement  à  prendre  part  à  tous 
nos  congrès  scientiHques  et  concours  agricoles,  mais 
aussi  pour  donner  à  nos  compatriotes  exposants  un  té- 
moignage des  sympathies  de  la  Société  pour  leurs  efforts 
si  méritoires.  MM.  Isidore  Hedde,  Félix  Robert,  Béliben, 
etc.,  se  font  inscrire  pour  s'adjoindre  à  M.  le  Président, 
à  M.  le  docteur  Langlois  et  h  MM.  Nicolas  et  Lascombe, 
antérieurement  délégués  olBcieilement  par  la  Société. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Chassaing. 
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Présidence  de  M*.  Aymard. 

Le   procès-verbal  de  la  dernière   séance  est  lu  et 
adopté. 

Musée.  —  Ont  été  donnés  ou  acquis  les  objets  sui- 
vants : 
Moulages  d'objets  préhistori(|ues  en  pierre,  os,  co- 
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quilles,  bronze  et  (erre  cuite,  trouvés  dans  tes  dolmens 
et  grottes  du  département  de  la  Lozère,  et  conse]*vcs 
au  Musée  de  Hende  ou  exposés  par  diverses  personnes 
ioi*s  du  concours  régional.  Ces  fac-similé  ont  été  fails 
et  donnés  par  M.  le  Président  ;  deux  instruments  pré- 
historiques en  pierre  polie,  recueillis  dans  une  localité 
du  département  de  la  Haute-Loire  ; 

Pmgments  de  vases  romains,  à  sujets  de  décor  en  re- 
lief exhumés  des  ruines  d'un  atelier  de  potier  à  Ba- 
nassac  (Lozère),  —  don  par  M.  André,  archiviste  dé- 
partemental ;  vase  romain  en  bronze  trouvé  à 
Saint-Paulien  (achat)  ; 

Boiserie  sculptée  du  xvi«  siècle;  —  deux  vieilles  pla- 
ques en  cuivre  ornées  de  ciselures  et  provenant  d'un 
harnachement  de  mulet,  fabiiquées  au  Puy  et  recueil- 
lies dans  le  département  de  la  Lozère,  —  don  par 
M.  l'abbé  Boissonade  ;  —  matrice  de  cachet  armorié  en 
argent;  —  bois  gravés  pour  l'impression  d'un  ouvrage 
sur  l'agriculture  de  la  Chine,  —  don  par  M.  Isidore 
Hedde ; 

Fragment  d'un  collier  à  grains  en  os,  provenant  de 
la  Nouvelle-Calédonie,  —  don  par  M.  l'abbé  Boisso- 
nade ;  —  grand  hameçon  en  nacre,  pour  la  pèche  des 
poissons  de  mer,  apporté  de  l'Océanie  et  donné  par  le 
P.  Albert  Montiton,  missionnaire. 

Ancienne  dentelle,  style  Louis  XIV. 

Des  remercinients  sont  votés  aux  donateurs. 
Ouvrages  reçus.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  d'à- 

m 

griculiure  de  la  Lozère  conseille  l'emploi  de  la  chaux 
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vive  comme  élaul  le  meilleur  moyen  de  détruire  les  in- 
secles  (colaspis  alra,  phylonomus  suspUiosus^  clie- 
nille  de  la  noctuelle  gamma)  qui  attaquent  la  luzerne. 
Quand  les  insectes  commencent  à  se  montrer  sui*  la 
luzerne  en  avril,  on  la  laisse  végéter  tant  qu'elle  aug- 
mente sensiblement.  On  la  coupe  alors,  et  quand, 
après  la  levée  de  la  récolte,  la  terre  est  entièrement  dé- 
barrassée, on  y  porte  par  hectare  dix  hectolitres  de 
chaux  vive,  récemment  fusée,  c'est-à-dire  réduite  en 
pondre  par  aspersion  d'une  petite  quantité  d'eau.  On 
se  sert  de  compotes  d'un  hectolitre  environ,  qu'on  ré- 
pand sur  le  sol  aussi  également  que  possible,  à  coups 
de  pelle.  L'opération  doit  être  faite  le  matin  et  par  un 
temps  calme.  Deux  hommes  en  deux  heures  suffisent 
pour  chauler  un  hectare.  Deux  ou- trois  jours  après, 
on  voit  la  luzerne  repousser  uniformément  avec  vi- 
gueur. Les  larves  et  les  œufs  sont  morts  ;  les  insectes 
parfaits,  s'il  en  existe  encore,  meurent  pour  la  plupart 
ou  émigrent.  Une  seule  opération  suffit  en  général; 
mais  si  les  insectes  reparaissaient  plus  tard,  il  y  aurait 
lieu  de  recommencer  après  une  seconde  coupe.  Le 
chaulage  ainsi  pratiqué  a  toujours  fortiflé  les  luzernes 
auxquelles  il  était  appliqué,  bien  que  le  sol  fût  calcaire. 
11  produit  donc^  un  double  effet  :  destruction  directe 
des  insectes,  et  augmentation  de  la  vigueur  de  la 
plante. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d*agricuUure  de  Boulo- 
gne-sur-Mer  recommande  comme  abri  des  arbres  frui- 
tiers, sariout  des  arbres  conduits  eu  cordon  horizontal, 
contre  les  gelées  printanières,  l'emploi  de  paillassons 
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en  genéls  communs,  d'environ  40  centimètres  de  lar- 
geur, et  aussi  minces  que  possible.  Longs  de  2  ou 
3  mètres  et  maintenus  entre  deux  rangs  de  lattes,  ces 
paillassons  doivent  être  à  plat  fixés  à  environ  30 
centimètres  au-dessus  du  cordon,  au  moyen  de  petits 
échalas  enfoncés  verticalement  en  terre  de  chaque  côté 
desdits  cordons.  Ce  sont  surtout  ces  arbres-là  qu'il  est 
bon  de  protéger,  car  leur  charpente  étant  rapprochée 
du  sol,  la  gelée  en  frappe  d'autant  plus  les  fleurs.  Il 
faut  poser  les  abris  un  peu  avant  Tépanouisscment  de 
la  floraison,  et  ne  les  enlever  que  lorsque  les  gelées  ne 
sont  plus  à  craindre.  OiUre  qu'il  est  fort  simple  et  éco- 
nomique, Tabri  en  genêts  n'offre  pas  Tinconvénient  des 
abris  opaques,  qui,  en  protégeant  les  végétaux  contre 
les  froids,  les  givres,  les  pluies,  les  dérobent  aux  salu- 
taires influences  de  Tair  et  de  la  lumière,  nuisent  à 
leur  fécondation  et  favorisent  Tenvahissement  des 
pucerons  et  autres  parasites. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique  du  Midi  de  la 
France  rend  compte  des  heureux  résullals  obtenus 
dans  les  fruitières  des  Hautes  et  des  Basses-Pyrcnées, 
dont  la  création  remonte  à  quelques  années.  Cette  utile 
institution  gagne  déjà  les  vallées  de  la  chaîne  qui  s'é- 
tend dans  la  Haute-Garonne.  Les  fruitières  permettent 
aux  propriétaires  de  vaches  de  tirer  un  parti  avanta- 
geux, en  le  convertissant  en  fromages,  de  leur  lait  qui, 
pendant  la  i)elle  saison,  ne  peut  être  transporté.  C'est 
ainsi  qu'une  vache,  donnant  en  moyenne  S  litres  de 
lait  par  jour,  rapporte  à  son  propriétaire  270  francs  par 
an.  L'Administration  des   forêts,  qu'on  a  considérée 
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comme  renuemie  des.pasteurs  à  cause  des  reboisements, 
est  heureuse  que  Télablissement  des  fruitières  démon- 
Ire,  au  contraire,  combien  la  double  opération  du  re- 
boisement et  du  gazonnement  porteront  de  richesses 
dans  les  contrées  montagneuses.  C'est  à  l'industrie  pri- 
Yée  qu'incombe  la  direction  des  fruitières.  Les  commu- 
nes, les  départements  et  même  l'Etat  s'empressent  par 
leurs  subventions  de  seconder  une  création  si  utile. 
Ainsi,  le  Gouvernement  vient  d'accorder  une  allocation 
au  département  de  TAriège  pour  y  aider  au  développe- 
ment des  fruitières. 

A  ce  propos,  M.  le  Président  se  demande  s'il  ne  con- 
viendrait pas  d'appeler  l'attention  des  propriétaires  de 
la  région  du  Mezenc  sur  l'intérêt  qu'ils  auraient  à  créer 
entre  eux  ces  associations  pastorales  et  à  tirer,  en  le 
mettant  en  commun,  un  meilleur  rendement  de  leur 
laitage. 

Sous  ce  titre  :•  Quelques  documents  pour  l'histoire 
de  la  pomme  de  terre,  le  même  recueil  publie  un  inté- 
ressant article  du  docteur  Gros  sur  l'introduction  de  ce 
tubercule  eaEui'ope  et  principalement  en  France.  Ori- 
ginaire des  montagnes  du  Chili,  de  l'archipel  Chonos  ou 
Chiloe,  de  llle  de  Juan  Fernandez,  elle  paraît  être, 
aussi,  spontanée  au  Pérou.  C'est  des  environs  de  Quito 
qu'elle  fut  pour  la  première  fois,  vers  1530,  apportée 
en  Espagne,  dans  la  Galice.  En  4588,  on  la  trouve  cul- 
tivée en  Italie  où  elle  reçoit  le  nom  de  taratufli,  et 
d'où,  dit-on,  elle  passa  en  Bourgogne  et  en  Franche- 
Comté.  Celle  année-là,  L'Ecluse,  d'Arras,  reçut  la  pomme 
de  terre  du  gouverneur  de  Mons,  qui*  la  tenait  lui- 
même  d'un  des  officiers  de  la  suite  du  légat  en  Belgi- 
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que,  et  en  4604,  cet  autear  en  donnait  les  premières 
bonnes  planche  et  description.  M.  Gros  ponrsuit  ses  re- 
cherches snr  rintrodnction  de  cette  cnlture  dans  les 
diTei*ses  provinces  de  la  France  et  a  l'occasion  de  rap- 
peler que  nolro  savant  président,  M.  Aymard,  a  prouvé 
par  des  actes  de  donation  remontant  à  1735  que  les 
pommes  de  terre  on  truffes  étaient  alors  cultivées  dans 
le  Velay  (4). 

CoPTGOURs  RÉGIONAL  DE  Mende.  —  M.  lo  Président 
rend  compte  de  la  part  brillante  prise  à  ce  concours  par 
les  exposants  de  la  Haute-Loire,  MM.  Couderchet,  Gha- 
nal  (Pierre),  Chanal  (Régis),  Eyraud,  Descours  et  Mi- 
chel, et  est  heureux  de  rappeler  que  le  prix  d'ensemble 
d'animaux  reproducteurs  a  été  remporté  par  H.  Cou- 
derchet,  du  Puy.  Une  œuvre  d'art  d'un  prix  élevé,  ex- 
posée dans  la  salle  de  nos  séances,  et  qui  fait  l'admira- 
tion de  la  Société,  a  été  la  juste  récompense  décernée  à 
cet  intelligent  éleveur,  dont  elle  consacrera  le  beau 
succès. 

M.  le  Président  a  utilisé  son  voyage  à  Mende  pour 
mouler  nombre  d'objets  découverts  dans  les  dolmens  et 
les  cavernes  du  Gévaudan  par  MH.  de  Malafosse,  l'abbé 
Boissonade,  André,  Fabre,  etc.,  et  enrichir  de  ces 
moulages  la  collection  préhistorique  du  Musée. 

Essai  de  moissonneuse.  —  M.  le  Président  annonce 
que,  pour  répondre  au  désir  de  la  Société  et  constater 
l'utilité,  en  agriculture,  des  instruments  perfectionnés, 

(i)  Voir  les  ÀHHêUs,  tome  XXVll,  18^-1865,  p.  70. 
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il  a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  qu'il  soit  procédé, 
daos  un  champ  Yoisin  de  la  ville,  à  l'essai  public  d'une 
moissonneuse.  Un  avis,  donné  par  la  voie  de  la  presse 
locale,  préviendra  dn  jour,  de  l'heure  et  du  lieu  de 
celle  intéressante  expérimentation. 

llisTOiRB.  —  M.  Chassaing,  secrétaire,  au  nom  de 
M.  Tabbé  CbambeyroD,  vicaire  de  Noire-Dame  à  Saint- 
Elieiune  (Loire),  communique  à  la  Sodélé  un  Irès-inlé- 
ressaut  historique  des  circonstances  qui  oot  amené  du 
Puy  à  Saint-Etienne,  où  elle  est  aujourd'hui  conservée, 
la  sainte  Epine  donnée  par  le  roi  saint  Louis  au  Chapi* 
tre  du  Puy  en  4239. 

Pendant  la  Révolution,  le  jour  où  les  énergumènes 
de  la  société  populaire  et  l'écume  de  la  populace  firent 
sur  la  place  du  Martouret  un  auto*da*fé  de  lu  Vierge^ 
Noire,  des  reliques  et  des  objets  du  culte  (8  juin  479i], 
un  prêtre  du  Puy,  l'abbé  Borie,  acheta,  moyennant  une 
somme  insignifiante,  à  l'un  des  misérables  qui  trans- 
portaient de  la  vieille  basilique  au  Martouret  les  dé- 
pouilles qu'allaient  dévorer  les  Oammes,  un  sachet  de 
soie  renfermant  la  sainte  Epine,  la  charte  de  saint  Louis 
et  ses  vidimus,  qui  lui  servent  d'authentique. 

Peu  après,  l'abbé  Borie  vint  résider  à  Saiut-EUenne, 
cl  lors  du  rélablissement  du  culte,  ayant  été  attaché 
durant  trois  ans  comme  vicaire  à  l'église  paroissiale  de 
Notre-Dame,  il  y  déposa  la  relique  qu'il  avait  si  heu- 
reusement sauvée.  .L'archevêque  constilulionnel  de 
Lyon,  Mgr  Primat,  autorisa  une  fête  spéciale  à  Saint- 
Etienne  en  l'honneur  de  la  sainte  Epine  le  premier  di- 
manche d'octobre,  fête  depuis  reportée  au  dimanche 
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coïncidant  avec  rExallaiiou  de  la  Croix  ou  au  dimanche 
qui  suit. 

Sous  l'Empire,  Mgr  de  Belmont,  éyêque  de  Saint- 
Plour  et  du  Pny,  écrivit  sans  succès  &  Mgr  Fesch  pour 
obtenir  la  réintégration  au  Puy  de  la  relique  la  plus 
précieuse  de  son  ancien  trésor.  Le  cardiBal<«rchevéque 
se  retranclia  derrière  le  refus  qu'il  venait  iui-méroe 
d'éprouver  en  réclamant  inutilement  aux  Visitandines 
de  Venise  le  cœur  de  saint  François  de  Sales,  soustrait,  * 
pendant  la  Révolution,  h  l'Eglise  de  Lyon. 

A  peine  promu  à  l'évéché  du  Puy,  Mgr  de  Bonald 
renouvela  ces  démarches,  offrant  en  échange  un. des 
clous  de  la  Passion,  avec  un  fragment  d'un  des  liens 
qui  avaient  servi  à  attacher  Notre-Seigneur  ;  mais 
Mgr  de  Pins,  administrateur  du  diocèse  de  Lyon,  dé- 
clina cette  proposition. 

Devenu  archevêque  de  Lyon,  .Mgr  de  Bonald  ne  né- 
gligea rien  pour  engager  MM.  Desainjean  et  Dolphin, 
curés  successifs  de  Notre-Dame,  à  abandonner  la  sainte 
Epine  :  ses  instances  restèrent  inutiles.  C*est  alors  que, 
pour  dédommager  ses  anciens  diocésains,  il  se  dessaisit 
d'une  sainte  Epine  qui  lui  appartenait  et  qu'on  vénère 
aujourd'hui  dans  la  cathédrale  du  Puy.  C'est  là  l'ori- 
gine de  la  Susception  d'une  Epine  de  la  sainte  Couronne 
dont  l'office  se  lit  au  bréviaire  actuel  du  Puy,  le  36  août. 

A  ces  curieux  détails,  M.  l'abbé  Chambeyron  ajoute 
dans  sa  notice  le  texte  souvent  réimprimé  de  la  charte 
originale  de  saint  Louis  (voyez  le  Gallia  christiana , 
Gissey,  Théodore,  Etienne  Médicis,  etc.),  et  celui  des 
vidimiis  originaux  y  attachés,  des  16  novembre  1381, 
2  mars  1395  (nouv.  style),  et  7  février  1782. 
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Aojoard'hai,  on  reliquaire  gotfaiqae  en  argent,  de 
l'exécation  la  plos  ariisUqne,  roonlre  la  sainte  Epine  et 
la  charte  royale  à  la  ?énératîon  des  Stépbanois. 

La  Société,  virement  intéressée  par  cette  commnni* 
cation,  charge  H.  le  Secrétaire  d'être  auprès  de 
M.  Tabbé  Chambeyron  l'interprète  de  ses  remerclmenls 
et  de  sa  reconnaissance . 

Le  Secrétaire, 
Augustin  CuAssAiNu. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DU  LUNDI  5  AOUT 


sommaire: 

Lcctare  da  proeès-veriMl.  —  Mos^r  ;  Dons  par  MM.  Maassier  de  Grandchamp, 
Gervais.  Pollet  et  Clair.  —  Uuvbagbs  ii»ci;s  :  Journal  d'ùgriculture  pro- 
gressive :  Les  ealtores  dérobées  sapplëast  au  manque  de  fourrages  ;  Jonrnal 
d'agriculture  pralique  :  Perfectionnement  des  moissonneoscs  ;  Bulletin  de 
ta  Société  proteetriee  des  animauT  ;  Avantages  et  inconvénients  des  œillères 
ite  cbevàax ,  M.  Gire  ;  Bnltetin  de  ta  Société  centrale  d'âfrieullure  : 
Exemple  de  fécondité  d'une  mole  et  d'on  molct  ;  Bulletin  de  la  Société 
de  vilieulture  de  Brioude  :  Comparaison  du  sciage  des  blés  U  la  faccille 
et  11  la  ûax;  Introduction  près  Brioode  de  rabeillc  itali'unc;  Bulletin 
de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier  :  Découvertes  d'antiquités  dans  la 
Loire  ^  Orléans.  ~  GouiiuNicATio!«â  :  Subvention  annuelle  du  Ministère 
de  rinstrnction  publique;  Arrêté  ministériel  relatif  aox  prix  et  médailles 
du  concours  régional  du  Puy;  Bapport  de  M.  Langlois  sur  le  concours 
de  Fay-le- Froid;  Rapport  de  M.  Cbaudler  sur  l'institution  agricole  des 
Villettes;  Inscriptions  des  cloches  du  département  lébnies  par  M.  de  Revel» 
préfet;  Rapport  sur  le  v*  centenaire  de  Pétrarqnc  :  Quatre  prix  remportés 
par  M.  Aimé  Giron.  —  Pebsonnel  :  Candidatures  de  MM.  l'abbé  Thcilli're 
et  Gaot  au  titre  de  membre  non-résidant,  et  de  M.  Cbevieul  an  litre  de 
membre  honoraire. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  In  et 
adopté. 
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Musée.  —  Sont  exposés  sur  le  bureau  les  dons  et  ac- 
quisitions faits  depuis  la  dernière  réunion ,  et  ci-après 
énumérés  : 

Finale  de  chaux  à  cristaux  pyramides  verts  et  vio- 
lets, de  Chavagnac  (Haute-Loire)  :  don  par  M.  Maussier 
de  Grandchamp,  ingénieur  : 

Brèche  osseuse  empâtant  des  silex  taillés,  de  la  grotte 
préhistorique  de  Gourdan,  dans  les  Pyrénées;  objets 
néolithiques  ou  de  Tftge  de  la  pierre  polie  (moulage 
d'une  hache  de  pierre,  de  rouelles,  de  pendeloques^ 
pièces  de  collier,  en  os  et  en  dent  de  sanglier)  trouvés 
dans  la  grotle  du  Pontil,  près  Saint-Pons  (Hérault)  : 
dons  de  M.  Gervais,  professeur  d'anatomie  au  Muséum; 

Moulages  de  dalles  tumulaires  avec  inscriptions  et 
armoiries  provenant  de  l'église  Sainte-Claire  au  Puy  ; 

Vieilles  ferrures,  objets  en  cuivre  et  grains  de  blé  et 
de  légumes  carbonisés,  recueillis  par  une  fouille  dans 
les  ruines  du  chftleau  de  la  Roche,  près  Coubon  :  don 
par  le  propriétaire  de  ce  château  ; 

Clochette  estampillée  au  nom  d'un  fondeur  du  Puy; 
(achat)  ; 

Ancienne  monnaie  seigneuriale  trouvée  au  Puy  ; 

Vieille  gravure  qui  représente  Judith  tenant  la  lé  te 
d'Holopherne,  d'après  une  peinture  de  Coypel;  même 
composition  que  dans  un  des  tableaux  peints  du  Musée 
(n**  65)  :  don  par  M.  Pollet,  sous-inspecteur  des  forêts; 

Photographie  de  la  peinture  à  fresque  exécutée  au 
Vatican  par  Raphaël,  et  terminée  par  Jules  Romain  et 
représentant  Constantin  qui  harangue  ses  troupes  et 
leur  montre  le  labarum  dans  le  ciel.  An  premier  plan, 
on  voit  le  nain  armé  dont  le  xMusée  possède  une  répéli- 
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tioD  peipte:  don  par  M.  Pollet,  sous^nspecteur  de»  to- 
rets  ; 

Médaillon  en  bronze  représentant  le  portrait  de  l'il- 
lustre ingénieur-mécanicien  Clair,  notice  compatriote: 
don  par  son  (Ils,  M.  Alexandre  Clair. 

Des  remerciments  sont  votés  aux  donateurs. 

Ouvrages  pbçus.  —  Les  Cultures  dérobées^  tel  est 
le  titre  d*un  article  inséré  au  Journal  d'agrieuUure 
progremtey  ayant  pour  but  de  suppléer  au  manque  de 
fourrages  dont  la  sécheresse  a  menacé  cette  année-ci 
les  cultivateurs.  Dès  la  fin  du  mois.de  juillet,  il  est  en- 
core temps  de  semer,  comme  récoltes  dérobées,  des  na« 
vêts,  du  sarrazfn,  du  millet,  du  maïs  quarantain,  de  la 
moutarde  blanche  et  de  la  spergule.  Le  mais  géant  du 
Caragna  est  tout  particulièrement  recommandé.  A  l'ex- 
ception du  maïs  géant  qui,  pour  réussir,  réclame  une 
terre  fertile  et  bien  préparée,  les  autres  plantes  peu- 
vent s'obtenir  en  culture  dérobée  par  un  seul  labour. 
Mais  il  leur  faut  une  terre  fertile  ou  un  engrais  actif 
pour  hâter  leur  développement. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique,  dans  un  article 
sur  les  concours  de  machines  à  moissonner,  constate  le 
perfectionnement  apporté  à  diverses  de  ^es  moisson- 
neuses «  dont  plusieurs  satisfont  complètement  à  toutes 
les  exigences  d'une  bonne  moisson,  tant  au  point  de 
vue  de  la  coupe  que  du  javelage.  C'est  en  quelque  sorte 
une  affaire  de  goftt  particulier  que  de  donner  la  préfé- 
rence à  l'une  sur  l'aulre.  »  Dans  ce  nombre  figurent 
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notamment  la  moissonneuse  Johnston,  qui  a  triomphé  à 
Mettray,  et  celle  de  Burdick,  qui  Ta  emporté  au  con-- 
coui's  de  Chàteauroux.  L'excellente  et  solide  machine 
Morgan,  importée  d'Amérique  dans  le  Cher,  arrive  fa- 
cilement à  couper  4  hectares  en  un  jour  avec  deux  ju- 
ments de  moyenne  force  et  un  homme  qui  a  été  dressé 
en  deux  heures  chaque  année. 

Les  avantages  et  les  inconvénients  des  œillères  dans 
le  harnachement  des  chevaux  sont  l'objet  d'observa- 
lions  judicieuses  dans  le  Bulletin  de  la  Société  protec- 
trice des  animaux.  L'utilité  des  œillères,  comme  on 
sait,  C£t  surtout  de  protéger  les  yeux  des  animaux, 
contre  les  coups,  quels  qu'ils  soient,  et  surtout  ceux  du 
fouet;  les  œillères  empêchent  aussi  les  chevaux  de  s* ef- 
frayer et  de  devenir  dangereux,  par  l'impossibilité  où 
ils  sont  de  voir  ce  qui  se  passe  soit  autour  d'eux,  soit 
derrière  eux.  L'emploi  des  œillères  convient  donc  aux 
chevaux  attelés  à  des  voitures  légères  ;  mais,  dans  les 
attelages  de  chevaux  de  gros  trait,  on  s'abstient  d'en 
munir  le  limonier,  qui  reste  aussi  toujours  attentif  à  ce 
que  commande  le  charretier,  au  moindre  de  ses  gestes. 
Notre  confrère  M.  Girè  confirme  par  l'aulorilé  de 
son  expérience  cette  distinction  dans  l'emploi  des 
œillères. 

Le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  si- 
gnale un  fait  nouveau  dans  les  fastes  de  la  zoologie  : 
c'iBst  celui  d'une  mule  susceptible  d'une  fécondation 
normale  et  régulière,  et  d'antre  part,  d'un  mâle  en  étal 
de  féconder  les  mules.  Ce  fait  singulier  permet  d'espé- 
rer que  Ton  pourra  développer  l'espèce  raulassière  si 
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supérieure  par  sa  consUtulion  et  sa  force  comme  ani- 
mal de  gros  trait. 

Le  comice  agricole  et  la  Société  de  viticulture  de 
firioude  publient  dans  leur  dernier  Bulleûn  d'intéres- 
sants articles,  parmi  lesquels  on  remai^ue  un  rapport 

m 

de  M.  Guitlard,  Tintelligent  agronome  d*Azerat,  sur  la 
comparaison  du  sciage  des  blés  à  la  faucille  et  à  la 
faux.  M.  Guittard.a  perfectionné  la  faux  moissonneuse, 
dite  à  râtelier,  en  la  munissant  d'une  armature  formée 
d'une  tige  en  bois  d'environ  70  centimètres,  avec  trois 
petites  dents  en  ni  de  fer  de  30  centimètres  de  long 
s'avançant  sur  la  faux,  plus  trois  petites  Ocelles  partant 
des  trois  tringles  de  fer  et  venant  se  fixer  à  la  première 
poignée  pour  tenir  la  tige  de  bois  plus  ou  moins  ar- 
quée. Cet  appareil  a  l'avantage  de  retenir  la  javelle 
que  coupe  la  faux,  et  sa  simplicité  est  telle  que  le  pre- 
mier ouvrier  venu  peut  le  confectionner.  M.  le  Pré- 
sident annonce  que  M.  Guittard  a  eu  l'obligeance  de 
lui  promettre  un  modèle  qui  sera  soumis  à  la  Société. 
Le  même  numéro  signale  Tintroduction  par  M.  de 
Morteuil,  dans  son  domaine  de  Laborithe,  de  Tabeille 
italienne,  la  plus  productive  de  toutes  les  espèces  con- 
nues, et  les  succès  que  plusieurs  des  sociétaires  ont 
obtenus  h  l'exposition  de  Lyon  où  ils  avaient  envoyé 
une  collection  de  vins  et  de  cépages  des  environs  de 
Rrioude. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier 
contient  quelques  détails  sur  les  découvertes  d'antiqui- 
t(\s  gauloises,   romaines,  mérovingiennes,  du   moyen 
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âge  el  de  la  renaissance  dues  aux  draguages  qui  se  font 
dans  la  Loire  sur  l'emplacement  du  pont  des  Tournel- 
les  à  Orléans. 

CoMMUNicATioPfS.  —  M.  le  Président  lit  à  la  Société 
une  lettre  de  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
annonçant  que  la  subvention  de  400  fr.  est  continuée  à 
la  Société. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ^arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  Tagricuiture  etdulcomraerce,  relatif  aux  prix 
cuituraux  et  aux  médailles  de  spécialités  à  décerner 
dans  la  Haute-Loire  en  1876,  dans  le  concours  régio- 
nal. Plusieurs  exemplaires  sont  distribués  aux  mem- 
bres de  la  Société;  la  plus  grande  publicité  sera  donnée 
à  cet  arrêlé. 

M.  le  docteur  Langlois,  au  nom  de  la  commission  du 
concours  de  Fay-le-Froid,  donne  lecture  de  son  rap- 
port sur  ce  concours . 

n  est  enfin  donné  lecture  du  rapport  annuel  de 
M.  Chaudier  sur  la  situation  de  Tinslitution  agricole 
des  Villettes. 

M.  le  Président  signale  une  circulaire  récente  de 
M.  le  Préfet  insérée  au  Recueil  des  actes  administra- 
tifs» relative  à  la  réunion  des  inscriptions  des  cloches 
de  la  Haute-Loire;  la  Société  applaudit  à  cette  heu- 
reuse pensée  de  M,  le  comte  de  Revel,  et  se  fera  un 
plaisir  d'offrir  l'hospitalité  de  ses  Annales  h  cette  cu- 
rieuse publication  dont  M.  le  Secrétaire  est  spéciale- 
ment chargé. 

En  Tabsence  de  M.  Aimé  Giron  que  la  Société  avait 
nommé  son  délégué  au  v*  centenaire  de  Pétrrtrque, 
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M.  Chassaiûg  lit  un  rapport  sur  cette  solennité,  dans 
laquelle  notre  Vice-Secrétaire  a  eu  Tunique  honneur 
de  remporter  quatre  prix. 

Personnel.  —  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Tabbé  Theiilère,  curé  de  Relournaguet,  sollicitant 
son  admission  comme  membre  non-résidant  et  adres- 
sant à  l'appui  de  sa  candidature  divers  opuscules  dont 
il  est  Tauteur.  Une  commission  composée  de  HM.  Tabbé 
Frugère,  Béliben  et  Hedde  est  chargée  de  Texamen  de 
celte  candidature. 

M.  Gaut,  bibliothécaire  à  Aix,  a  transmis  aussi  à  M.  le 
Président  une  lettre  dans  Iaquelle.il  demande  à  être 
admis  au  nombre  (fes  membres  non-résidants.  Sa  de- 
mande est  appuyée  d'un  mémoire  historique  sur  la  con- 
fiture. 

La  commission  chargée  d'examiner  ce  travail  est 
composée  de  .M M.  Hedde,  Béliben  et  Félix  Robert. 

MM.  Aymard»  Félix  Robert  et  Hedde  présentent  au 
titre  de  membre  honoraire  M.  Chevreul,  de  l'Institut, 
administrateur  général  du  Muséum.  La  Société,  aux 
lermes  du  règlement,  statuera  dans  sa  prochaine 
séance  sur  cet(e  proposition. 

'    Le  Secrétaire, 
Anguslin  CiîvssAiNn. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DU  LUNDI  9  NOVEMBRE 


BOMMAIRE 

Lecture  du  procès* verbal.  —  Musi^b  :  Dons  par  le  Ifaséum  de  Paris, 
M.  Emm.  Maaras,  M"«  de  La  Tour-Maubourg,  MM.  Morand-TrinttiilHic, 
Bonnet  et  Langlois.  Acquisitions.  —  Oovragu  reçus  :  Jotanuil  d'agri- 
culture progressive  :  Divers' modes  de  ralsiflcations  du  beurre;  Fabrication 
du  vinaigre  de  betteraves  ;  Journal  de  r agriculture  :  Expériences  de  bir 
Gaiand  par  M.  de  Mortenil  ;  Pourquoi  les  oisfiaux  maDgent  de3  cailloux; 
Journal  d'agriculture  pratique  :  Ethnologie  des  populations  du  nord  de  la 
France  dans  les  irmps  préhistoriques  ;  Mémoires  de  ta  Société  géologique 
de  France  :  Volcans  de  la  Haute-Loire  par  M.  Félix  Robert.  —  Concours 
DéPARTiMBNTAL  :  Rapport  de  M.  Aimé  Giron  sur  ce  eoDconrs  tenu  ii 
Yssingeaux.  —  Cohcoors  db  la  back  bovikb  du  Mbzbnc  :  Rapport  de 
M.  le  docteur  Langlois  sur  ce  concours  tenu  à  Pay-le-Froid.  —  Bbaux- 
ARTS  :  Modelée  de  statues  exposées  par  M.  André  Besqueut.  —  Budgbt  : 
Subventions  du  Conseil  général.  —  Tbbrmostat  :  Calorifère  exécuté  par 
M.  Rivet.  —  Caissb  d'épargne  :  Rapport  annuel  de  M.  Louis  Balme.  — 
HisTOiRB  :  Annooce  de  la  mise  en  vente  et  prospectus  du  tome  II  des 
Chroniques  d'Etienne  Médias.  ^  Cours  de  physique  kt  d'bistoirb  natc- 
TcnBLLB  :  Annonce  de  l'ouverture  de  ce  cours  professé  par  M.  Emile 
Reynaud.  —  Personnel  :  Admission  de  M.  Gaut  comme  membre  non- 
résidant,  et  de  M.  Chevreul  comme  membre  honoraire.  Candidatures  de 
MM.  Manssier  de  Grandcbamp  et  l'abbé  Tlieillère  au  titre  de  membre  non- 
n'sidant. 
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Présideace  de  M.  Âymard. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

Musée.  —  M.  le  Président  appelle  rattenlion  de  la 
Société  sur  les  objets  suivants  donnés  ou  acquis  : 

Spécimens  de  roches  et  minéraux  de  plusieurs  loca- 
lités du  département,  de  chailles-galets  à  coquilles  ma- 
rines des  environs  du  Monastier,  de  fer  sulfuré  en 
nodules  du  H&vre,  de  minerai  de  fer  magnétique  de 
Savoie,  de  bouille  irisée  de  Saint-Etienne,  de  poudin- 
gue quartzeuK  houiller  contenant  des  graines  fossiles, 
des  environs  de  Saint-Etienne  (Loire);  —  Ossements 
fossiles  recueillis  dans  les  brèches  volcaniques  de  So- 
lilhac,  près  Blanzac  ; 

Moulages  de  crânes  humains  préhistoriques  de  Tftge 
de  la  pierre  taillée  (don  de  TAdministration  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris); 

Quatre  bracelets  préhistoriques  en  bronze  trouvés 
dans  une  sépulture  des  Basses-Alpes  :  don  de  H.  Em- 
manuel Mauras,  conseiller  de  préfecture; 

Chaussure  provenant  d'un  sarcophage  de  momie 
égyptienne  :  don  par  M"**  la  marquise  de  La  Tour-Mau- 
bourg ; 

Fragment  de  peinture  murale  du  xv^  siècle,  trouvé 
dans  la  démolition  d'une  maison,  rue  Grenouilly,  au 
Puy  ;  —  morceaux  de  poteries  et  corne  de  cerf  recueil- 
lis au  même  endroit  :  dons  de  M.  Horand-Trintinhac;  — - 
Deux  vases  en  terre  cuite,  des  xiv*  et  xv*  siècles, 
trouvés  dans  des  sépultures  des  cimetières  d'Araules  et 
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de  Saint  JulJeii-Molhesabate  :  don  de  M.  Bonnet,  ar- 
chitecte à  Yssingeanx;  —  Vieilles  faïences;  —  Débris 
d'une  fonderie  de  enivre,  trouvés  près  de  la  place  de  la 
Monnaie,  auPuy; 

Deux  vases  armoriés  en  cuivre  et  en  étain  ;  —  En- 
censoirs, navelies  et  lampes  en  cuivre,  styles  Louis  XIV 
et  Louis  XV  (acquis); 

Matrice  de  cachet  armorié  à  étui  (don);  •*-  Autre 
matrice  de  cachet  armorié  en  argent  (acquis);  •—  Autre 
matrice  d'une  municipalité  de  la  Haute<Loire  (don)  ; 

Spécimen  ancien  du  pied  dit  pUd-de-roi,  eu  fer, 
trouvé  près  du  Puy; 

Vingt  planchettes  ornées  de  dessins  variés  pour  le 
pliage  des  dentelles  (acquises  à  Yssingeaux)  ; 

Monnaies  et  médailles  diverses  dont  un  grand  bronze 
romain,  montrant  des  restes  de  dorure; 

Eventail  chinois  formé  d'une  feuille  de  palmier;  — 
Are,  flèches  et  carquois  des  habitants  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  donnés  par  M.  le  D'  Langlois, 

La  Société  vote  des  remerclments  aux  donateurs. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Journal  d'agriùuUure  pro- 
gressive signale  les  diverses  modes  de  falsilicatioDs 
du  beurre,  constatés  dans  un  mémoire  présenté  à 
la  Société  des  médecins  anglais  attachés  au  bureau 
d'hygiène.  Ces  falsifications  consistent  soit  dans  le 
mélange  d'eau  au  moyeu  d'aspersions  et  de  battages 
répétés  quand  le  beurre  est  encore  demi-solide  après 
avoir  été  chauffé  à  400  ou  105  degrés,  soit  dans  l'em* 
ploi  du  sel  en  excès.  On  se  sert  aussi  de  saindoux,  de 
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moelle  et  d'autres  corps  gins  pour  falsifier  les  beurres; 
mais  comme  le  mélange  ue  peut  se  faire  à  chaud,  il 
n'est  jamais  intime. 

Le  même  journal  traite  de  la  fabrication  du  vinaigre 
de  ))etleraves;  pratiquée  en  Angleterre  depuis  long- 
temps, cette  indostrie  a  été  recommandée  eu  France  où 
elle  n'a  pas  pris  de  développement.  Il  indique  une  mé- 
thode qui  se  distingue  du  mode  de  préparation  du  moût 
alcoolique  avec  celui  ordinairement  employé,  en  ce  que 
dans  le  mélange  déjà  fermenté  fait  avec  le  vinaigre 
qu'on  peut  chauffer  à  une  lempérature  quelconque,  on 
fait  passer,  à  l'aide  d'un  soufflet,  un  courant  continu 
d'air  atmosphérique  qui  accélère  singulièrement  la  for- 
mation de  l'acide  acétique. 

Le  Journal  d$  l'agriculture  de  M.  Barrai  fait  con- 
naître les  expériences  de  blé  Galand  par  un  proprié- 
taire d'Orthez,  Le  rendement  de  ce  blé  constate  une 
grande  supériorité  sur  le  blé  ordinaire  :  c'est  le  même 
résultat  déjà  obtenu,  dans  la  Haute-Loire,  par  M.  de 
Morleuil.  If  piH>duit  jusqu'à  24  hectolitres  à  l'hectare. 
Par  la  substitution  du  blé  Galand  an  blé  de  pays,  et 
une  dépense  de  400  kilog. d'engrais,  soit  148  fr.  ù  l'hec- 
tare, on  a  donc  au  moins  44  hectolitres  de  blé  de  plus 
à  l'hectare.  A  20  fr.  seulement,  cela  fait  280  fr.,  soit 
462  fr.  de  bénéfice  net  argent,  sans  tenir  compte  de  la 
valeur  de  la  paille  et  de  l'engrais  non  encore  consommé 
qui  se  trouve  dans  le  sol.  C'est  un  placement  fait  à  200 
pour  400  sur  son  propre  terrain. 

Le  même  journal,  sous  ce  titre  :  Pourquoi  Us  oiseaux 
mangent  des  cailloux,  explique  que  ces  petits  frag* 
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ments  minéraux  servent,  dans  le  gésier,  à  heurler, 
serrer,  déchirer,  triturer  les  grains  ramollis  par  le  suc 
gastrique. 

Le  Journal  d*agncuUnre  pratique,  dans  un  article 
relatif  à  TAssocialion  française  pour  Tavancement  des 
sciences,  faisant  diversioa  à  ses  éludes  ordinaires, 
aborde  une  des  questions  qui  occupent  au  plus  haut 
degré  Tattention  du  monde  savant;  il  s'agit  de  Tethno- 
logie  des  populations  du  nord  de  la  France  dans  les 
temps  préhistoriques.  M.  de  la  Blanchère  résume  dans 
un  rapide  aperçu  les  observations  des  savants  sur  ce 
sujet  :  il  ressort  de  r^t  exposé  «  que,  depuis  et  peut-être 
avant  T&ge  archéologique  de  la  pierre  polie,  deux  races 
principales  (l'une  à  tête  dolichocéphale,  Tautre  à  tête 
brachycéphale)  se  sont  incessamment  croisées,  et 
constiluent  encore  actuellement  Tensemble  de  notre 
population  du  nord  de  la  France.  L'une,  la  race  celti- 
que,  caractérisée  anthropologiquement  par  une  tête 
plus  ou  moins  globuleuse,  sous-brachycéphale,  par 
une  face  courte,  ronde,  par  une  chevelure  de  couleur 
brune,  par  une  taille  peu  élevée,  paraît  anciennement 
avoir  occupé  la  région  septentrionale  de  notre  terri- 
toire, comme  elle  en  occupe  encore  principalement  et 
presque  exclusivement  le  centre  et  le  nord-ouest. 
L'autre  race,  la  race  germanique  septentrionale,  ca- 
ractérisée anthropologiquement  par  une  lé  le  allongée, 
dolichocéphale,  par  une  face  haule,  longue,  par  une 
chevelure  blonde,  par  des  yeux  bleus,  par  une  peau  re  • 
marquablement  blanche,  par  une  stature  élevée,  par 
une  ossature  volumineuse,  parait  avoir  eu  des  repré- 
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sentants  dans  notre  pays,  uu  moins  à  Tépoque  néolithi- 
que, et  avoir  formé  principalement  les  peuples  Gaëles 
ou  Galatz,  Delges;  Cimbres,  Germains,  Saxons,  Francks, 
successivement  immigrés  dans  celte  région  septentrio- 
nale, en  soumettant  ou  refoulant  la  population  anté- 
rieure de  race  celtique.  » 

M.  le  Président  signale  à  l'attention  de  la  Compagnie 
une  note  sur  les  Volcans  de  la  Haute'-Loire,  que  notre 
confrère  M.  Félix  Robert  a  lue  dans  une  des  séances 
de  la  Société  géologique  de  France.  Dans  cette  substan- 
tielle et  intéressante  notice,  M.  Félix  Robert,  avec  la 
compétence  que  lui  donnent  sa  parbite  connaissance 
des  localités  et  une  longue  série  d'observations,  étudie 
et  décrit  les  chaînes  phonolitiques  et  trachytiques  du 
Veiay  qui  forment  les  groupes  du  Mégal  et  du  Mezenc. 

Concours  DÉPARTRHerrrAL  tenu  a  Ysscngeaux.  — 
M.  Aimé  Giron,  vice*secrétaire,  donne  lecture  du  rap- 
port suivant  : 

Sur  un  vœu  émis  par  le  Conseil  général  de  la  Haute- 
Loire,  le  concours  de  septembre,  tenu  jasqn'ici  aa  Puy,  a 
éKé  soumis  à  un  déplacement  triennal,  embrassant  ainsi 
les  trois  arrondissements  du  département — le  Fuy^Brioude 
et  Yssingeaux. 

La  ville  d' Yssingeaux  avait  été  désignée  pour  le  premier 
concours,  celui  de  1874. 

La  Société  d'agriculture,  dont  la  pensée  constante  est  le 
développement  général  et  sur  tous  les  points  des  progrès 
agricoles.,  a  été  puissamment  secondée  dans  cette  transfor- 
mation nouvelle  de  son  œuvre  par  la  municipalité  et  le  co^ 
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mice  agricole  d'Yssingeaux.  —  Grâce  à  ce  triple  effort»  le 
concours  a  donné  tout  ce  que  l'on  pouvait  attendre.  —  Si 
les  résultats  n'ont  pas  été,  à  ce  début,  ce  que  Tavenir  pro* 
met  et  doit  tenir,  il  ne  faut  s'en  prendre  qu  au£  incertitu- 
des, aux  inexpériences  inhérentes  nécessairement  à  toute 
création  nouvelle.  Le  mélange  des  animaux  présentés  do- 
minait dans  une  confusion  de  races  qui  disparaîtra  à  mesure 
que  les  concours  répétés  auront  fait  petit  à  petit  l'éducation 
des  agriculteurs,  à  mesure  qu'il  sera  bien  et  dûment  re- 
connu que  le  choix  et  Télevage  desTaces  pures  est  une  des 
conditions  de  succès,  soit  dans  l'amélioration  du  bétail, 
soit  dans  les  résultats  du  rendement  et  du  travail. 

Trois  cent  cinquante  bétes  à  cornes  avaient  été  amenées 
sur  le  champ  du  concours,  —  mais  amenées  dans  les  con- 
ditions ci-dessus  et  sur  lesquelles  nous  ne  saurions  trop 
énergiquement  insister.  —  Naturellement,  la  commission  a 
dû  déroger  un  peu  aux  principes  inflexibles  de  son  pro- 
gramme, mais  en  recommandant  et  démontrant  ce  qu'elle 
poursuit,  veut  atteindre  et  doit  primer  dans  les  conditions 
normales  de  ses  concours.  Il  faut  reconnaître  cependant 
que  quelques  botes  présentaient  toutes  les  conditions  dési- 
rables ;  mais  elles  descendaient  de  cette  région  du  Mezenc 
où  la  race,  refaite  par  les  exigences  du  jury  et  les  sélections 
répétées,  commence  à  donner  des  résultats  si  complets.  — 
Cette  exhibition  de  la  race  du  Mezenc  était  un  exemple  vi- 
vant des  progrès  cherchés  et  accomplis  et  les  éleveurs  de 
de  l'arrondissement  d'Yssîngeaux  ont  parfaitement  compris 
et  nous  en  appelons  avec  eux  au  prochain  concours 
de  1877. 

La  race  ovine  était  représentée  par  huit  lots  de  pioutons 
qui,  de  médiocre  valeur,  n'offraient  certainement  pas  ce  que 
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Tarrondissoment  crYssingeaux  peut  produire  de  mieux.  Je 
Tai  déjà  dit  et  je  dois  le  répéter  ici,  un  concours  ne  s'orga- 
nise pas  complètement  au  premier  essai  et  d'un  coup  de 
baguette.  Il  y  a  une  éducation  à  faire,  des  précédents  à  étu- 
dier, des  répugnances  à  surmonter,  des  habitudes  à  vaincre, 

—  et  nous  ne  pouvons  porter  encore  un  jugement  définitif 
sans  avoir  retrouvé  sur  le  même  champ  de  concours  les  mô* 
mes  éleyeurs. 

Â  la  race  porcine,  nous  pouvons  tenir  le  môme  langage. 

—  Beaucoup  de  promesses,  beaucoup  d'espérances,  mais 
point  de  résultats  sérieux  à  constater.  —  L'attention,  les 
croisements,  la  persévérance  seuls  viendront  à  bout  des 
produits  défectueux  et  des  vices  enracinés  par  l'habitude  ou 
le  laisser-faire. 

Ce  concours  a  été  comme  un  inventaire  de  ce  qui  existe 
et  le  point  de  départ  de  ce  que  nous  voulons,  de  ce  qu'il 
faut,  de  ce  qui  sera. 

Un  concours  d'animaux  de  la  race  chevaline  fonctionnait 
parallèlement  à  l'autre  ;  tout  ce  que  nous  avons  pu  écrire 
jadis  du  même  concours  au  Pny  peut  se  répéter  ici,  car 
tout  s'y  reproduit.  La  race  chevalinjp,  dans  la  Haute-Loire, 
n'a  besoin  que  de  bons  reproducteurs  appropriés  aux  ser- 
vices réclamés  par  les  besoins  et  les  ressources  de  notre  sol, 
pour  sortir  des  croisements  abâtardis  oiî  elle  s'est  perdue 
avec  les  étalons  rouleurs  et  les  reproductions  d'aventure. 

—  Il  y  avait  cependant  là  les  beaux  étalons  de  Cayres  que 
nous  avons  toujours  retrouvés  au  premier  rang  dans  les 
mêmes  exhibitions. 

La  liste  des  récompenses  a  confirmé  nos  réflexions  et  nus 
jugements. 

La  ville  d'Ysslngeaux  avait  tenu  à  faire  un  appel  général 
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à  tout  ce  qui  louche  non -seulement  à  ragriculture,  mais  à 
la  yiticulture,  etc.,  aux  arts  même. 

£Ue  avait  organisé,  avec  beaucoup  de  goût  et  de  variété, 
des  expositions  de  fleurs,  de  légumes,  de  fruits  et  de  pro- 
ductions de  tout  genre,  d'instruments  agricoles,  d*inven« 
tiens  ou  de  perfectionnements  industriels,  de  sculpture, 
ecc*,  ecc* 

La  fête  se  complétait  par  un  concours  d'orphéons  où  les 
musiques  vocales  et  instrumentales  de  toute  ia  région  se 
sont  surpassées  d'exécution  et  de  bonnes  intentions,  —  c'é- 
tait une  fête  complète. 

Nous  ne  pouvons  que  remercier  la  municipalité  et  le  co- 
mice agricole  qui  ont  si  bien  aidé  dans  ses  efforts  et  dans  son 
œuvre  la  Société  d'agriculture  du  Puy-en-Velay  —  et  leur 
dire  :  au  revoir  et  courage  !  —  La  première  tentative  a  été 
satisfaisante  et  elle  nous  promet  pour  l'avenir  le  concours 
de  toutes  les  intelligences,  de  toutes  les  bonnes  volontés 
pour  remplir  exactement  le  programme  des  progrès  que 
nous  stimulons  et  des  progrès  pacifiques  et  essentiels  qu'il 
est  de  notre  devoir  à  tous  de  poursuivre  et  de  réaliser. 

CONGOUI^S  DE  LA  UÂCE  DU  MEZENG  TENU  A  FaY.  — - 

M.  le  docteur  Langlois  donne  lecture  du  rapport  sui-' 
vant  : 

Le  25  août  1874  a  eu  lieu,  à  Fay-ie-Froid,  le  concours 
spécial  à  la  race  bovine  du  Mezenc.  M.  le  Préfet,  ayant 
bien  voulu  prendre  part  à  cette  solennité  agricole,  a  fait 
l'honneur  à  la  commission  de  la  présider.  Il  était  accom- 
pagné de  deux  de  nos  honorables  députés,  MM.  Yinay  et 
Malartre.  M.  le  marquis  de  La  Tour-Maubourg,  ancien  dé- 
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puté,  ancien  conseiller  général  du  canton,  que  l'état  de  sa 
santé  avait  empêché  d'assister  au  concours,  y  était  re- 
présenté par  son  gendre,  M.  de  Kergorlay,  que  le  jury  a 
prié  de  s^adjoindre  à  ses  travaux.  M.  Aymaid,  président 
de  la  Société,  dont  la  commission  regrettait  aussi  Tabsence 
motivée  par  son  état  maladif,  a  été  remplacé  par  M.  Chou- 
von,  vice-président,  directeur  du  concours,  qui,  avec  l'au- 
torité d'une  expérience  hautement  reconnue,  a  dirigé  les 
opérations  du  concours. 

C'est  donc  seulement  de  la  partie  technique  que  j'aurai 
à  parier  en  qualité  de  secrétaire  de  la  commission. 

Gréé  en  vue  de  la  conservation  et  du  perfectionnement 
de  la  race  du  Mezenc,  ce  concours  doit  avoir  son  siège  au 
centre  même  de  la  production.  Un  récent  essai  fait  au  Mo- 
nastier  semble  avoir  prouvé,  sans  préjuger  absolument  la 
question  pour  l'avenir,  que  Fay-le-Froid  était  le  point  le 
plus  favorable  à  l'exhibition  de  la  race  pure  du  Mezenc  ; 
aussi  nos  éleveurs  avaient  amené  près  de  trois  cents  têtes 
de  bétail,  nombre  supérieur  à  celui  qui  se  rencontre  dans 
la  plupart  des  concours  régionaux. 

Cette  exposition  nombreuse,  étudiée  pendant  plusieurs 
heures  parla  commission  composée  de  MM.  Ghoùvon,  di- 
recteur du  concours,  Langlois,  secrétaire,  Benoit,  trésorier, 
Félix  Robert,  propriétaire,  doyen  de  la  Société,  Nicolas, 
professeur  d'agriculture  à  l'Ecole  normale  du  Puy,  et  Gire, 
vétérinaire,  a  suscité  les  observations  suivantes  : 

i^  Sous  l'influence  des  encouragements  donnés  par.  la 
Société  à  la  race  pure  du  Mezenc  et  grâce  aux  subsides 
qui  lui  sont  accordés  principalement  par  le  Ministère  de 
Tagriculture,  cette  race  tend  à  s'améliorer  par  sélection. 
Si  cette  année,  nous  avons  constaté  un  léger  amoindrisse- 
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ment  dans  l'état  d'entretien  des  bestiaux^  cela  tient  à  la 
récolte  médiocre  des  fourrages  et  ne  préjuge  en  rien  sur  la 
valeur  de  la  race  elle-même. 

Or,  il  est  aujourd'hui  de  notoriété  publique  que  cette 
race  est  sobre,  laborieuse,  avantageuse  pour  la  boucherie, 
suffisamment  laitière  et  qu'elle  convient  parfaitement  à  la 
nature  des  travaux  de  notre  département  accidenté. 

2®  L'intérêt  bien* entendu,  le  premier  guide  de  Téleveur, 
lorsqu'il  est  stimulé  par  l'exemple,  a  prouvé  à  nos  monta- 
gnards que  leur  race,  contrairement  à  beaucoup  d'autres, 
était  susceptible  d'engraissement  à  courte  échéance  et  nous 
avons  vu  au  concours  de  Fay  des  taureaux  de  trois  ans  qui, 
châtrés  dès  que  les  chaleurs  seront  passées,  nous  seront 
présentés  comme  béics  grasses  au  concours  du  mois  de  fé* 
vrier  1875,  c'est-à-dire  âgés  de  4  ans  à  peine.  Plusieurs 
spécimens  de  cet  engraissement  de  bétes  jeunes  nous 
avaient  déjà  été  produits  en  février  1874  ;  il  y  a  là  une  res* 
source  que  la  commission ,  encore  une  fois,  est  heureuse 
de  signaler. 

3®  Nous  avons  constaté  un  fait  dont  l'importance  en  agri- 
culture s'impose  de  jour  en  jour  à  notre  attention  :  l'in- 
tluenoe  de  la  femme  dans  l'élevage  des  bestiaux.  La  pre- 
mière étable  du  Mezenc,  celle  de  Michel  Régis  de  Ghamard, 
doit,  nous  en  sommes  convaincus,  sa  suprématie  aux  soins 
constants,  aux  idées  de  propreté  et  de  bonne  tenue  des  éta- 
blés  inspirés  par  sa  belle-sœur  avec  laquelle  il  habite  et  à 
laquelle  il  laisse  la  question  absolue  du  bétail  en  se  con- 
servant la  haute  direction  et  le  choix  des  sujets  dont  il 
faut  se  défaire  comme  de  qualité  inférieure. 

A^  Le  travail  le  plus  difficile  de  la  commission,  celui  qui 
a  nécessité  un  retour  réitéré  de  sa  part  devant  les  sujets,  a 
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été  occasionné  par  ce  qu'on  déeigile  dans  les  concours  ré*- 
gîonanx  sous  le  nom  de  prix  d'ensemble  et  que  nous  appe- 
lons prix  de  bande. 

Là,  en  effet,  figaraient  non  seulement  les  animaux  spé- 
ciaux au  concours  de  Fay,  mais  encore  tous  ceux  qui, 
depuis  quelques  années  primés  dans  des  concours  supé- 
rieurs, avaient  été  conservés  par  leurs  propriétaires  comme 
reproducteurs.  Exclus  par  des  récompenses  plus  élevées 
de  celles  du  concours  de  Fay,  ces  animaux,  admis  dans  les 
bandes,  en  rehaussaient  le  mérite  et  rendaient  le  choix 
plus  difficile.  168  bétes  appartenant  à  neuf  propriétaires  se 
disputaient  ce  prix  et  nous  avons  été  obligés,  en  regrettant 
la  modicité  de  nos  ressources,  de  diminuer  la  valeur  du 
prix  afin  de  le  multiplier.  Tout  en  conservant  à  Michel 
Kégis,  dont  la  supériorité  était  incontestable,  un  prix  d'une 
valeur  relativement  élevée,  nous  avons  admis  quatre  autres 
concurrents  à  des  récompenses  plus  minimes.  Ces  cinq 
noms,  en  effet,  Michel  Régis,  Eyraud  Louis,  Ghanal  Pierre, 
Descours,  Jacquet,  représentent  l'aristocratie  des  éleveurs 
de  la  montagne.  A  côté  d'eux  il  y  en  a  de  bien  méritants, 
mais  on  ne  peut  malheureusement  les  récompenser 
tous. 

^^  Bien  que  dans  le  concours  un  petit  nombre  d*éleveurs 
de  l'Ardèche  aient  répondu  à  l'appel  de  la  Société,  la  com- 
mission n'en  persiste  pas  moins  dans  la  pensée  que  la  con- 
vocation de  tous  les  éleveurs  de  la  race  du  Mezenc,  même 
en  dehors  du  département,  peut  et  doit  amener  des  résul- 
tats avantageux  au  perfectionnement  de  cette  race. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  récompenses  décer- 
nées. La  commission  a  été  satisfaite  du  concours  ;  la  réus* 
site  de  Texposition  n'a  pas   moins  frappé  l'attention  de 
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M.  le  Préfet  qui,  nous  l'espérons,  voudra  bien  joindre  son 
appui  à  nos  efforts  pour  que  M.  le  Ministre  de  Tagriculture 
continue  à  encourager  les  éleveurs  d'une  race  qui  n'a  cer- 
tes pas  encore  atteint  la  perfection,  mais  qui,  s'améliorant 
chaque  jour,  est  appelée  à  rendre  de  grands  services  dans 
notre  département. 


MALES. 

l'«  SECTION.  —  Taureaux  âgés  de  plus  de  deux  ans. 

1''  prix  :      MM.  Michel  Régis,  à  Gbamard  (Estables), 

une  médaille   de  vermeil  et  prime, 

ci 106^    . 

2°    —  Eyraud  Louis  à  'Chambus- 

clades  (Ëstables),  une  mé- 
daille d'argent  et  prime. .       75     • 
3"    —  Chanal    Pierre   à    Ronchon 

(C4haudeyrolles),  une  mé- 
daille de  bronze  et  prime.       44     » 
(Descours  Alexandre,  u  Tom- 
barel    (Establcs) 25     ■ 

ex  xquo.     ^  Ghaual  Régis  à  Mézenchon 

(Ghaudeyrolles) 25     ■ 

Rochette  à    la  Grand'Borie 

,  (Ardèchc) 20     • 

(  Gortial  Auguste,  à  Gouteaux 

^^ '«'"'•     '  (SaintrFront) 20     . 

Rivier  Claude,  aux  Vaslres.       20     » 
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2«  8BCTI0N.  —  Taureaux  âgés  de  mains  de  2  ans. 

m 

l<'<'  prix  :      MM.  Michel  Régis,  déjà  nommé, 

une  médaille  d  argent  et  • 
prime 95     » 

2*    —  Jouve  Jean  Pierre,  aux  Vas- 

tres,  une  médaille   d'ar- 
gent  et  prime 70     b 

3**    —  Descours  Régis,  à  Montgi- 

raud  (Saint- Voy),  une  mé- 
daille de  bronze  et  prime.       49     > 

\^    —  Descours    Alexandre,     déjà 

nommé 30     > 

y    —  Malosse  Pierre ,  à  la  Batio 

(Cbaudeyrolies) 20     p 


FEMELLES. 


!•*  sBCTioN.  —  Vaches  de  tout  âge  ayant  vêlé  plusieurs  fois. 

1*'  prix  :      MM.  Michel  Régis,  déjà  nommé, 

une   médaille  d'argent  et 

prime 83     > 

'  Roméas    Régis  ,    au    Prat 

i  (GhaudeyroUes),  une  mé- 

2*    —        ]  daille  d'argent  et  prime.  •       65     » 

ex  xquo.      J  Eyraud  Louis,  déjà  nommé, 

une  médaille   de  bronze 
et  prime 54     > 


/ 
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/  Pessemesse   Jean- André,    à 

1  Deux-Rabbes  (Preycenet- 

3*  prix.       1  Lacuche) , 3o 

ex  xquo.      \  -         Ghanal    Claude,    à    Ourbes 

(Ghampclause) 30 

Descoars  Régis,  déjà  nommé.       20     i* 

Rochette,  déjà  nommé 20     » 

«       Eyraad  Antoine  aux  Bruns 

(Establea) 20     • 


A 


4®  prix. 
ex  aquo. 


2e  SECTION.  —  Génxsses  âgées  de  plus  de  2  ans  et  vaches 

du  premier  veau. 

i°'  prix  :      MM.  Ghanal  P.,  déjà  nommé,  une 

médaille  d'argent  et  prime.       65     » 

2''    —  Eyraud  Louis,  déjà  nommé, 

une  médaille   d'argent  et 

prime • 50  » 

3*    —  Ghanal  Régis,  déjà  nommé, 

une  médaille  de  bronze  et 

prime ;  39  » 

4®    —  Michel  Régis,  déjà  nommé.,  30  • 

5«    —        (  Badiou,  à  St-Pierre-Eynac .  20  » 

ex  œquo.     f  Guoq  François,  aux  Vastres,  20  » 


3<^  SECTION  ^  Génisses  âgées  de  moins  de  deux  ans, 

1"  prix  :      MM.  Michel  R.,  déjà  nommé,  une 

médaille  d'argent  et  prime.       65     » 
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'1''  prix  :       MM.  Eyraud  Louis,  déjà  nommé, 

une  médaille   d'argent  et 
prime  • .  • 60     » 

3"    —  Descours    Alexandre,    déjà 

nommé,  une  médaille  de 
bronze  et  prime 39     • 

\''    —  Roméas  Jean-Fraoçois-Ré- 

gis,  à  Matagot  (Ghaudey- 

roUeb) ^5     » 

Gbanal  Régis,  déjà  nommé.       ?0     > 


0 


Pessemesso     Jean-André  ,      20     » 
ex  xquo,     i  s 

déjà  nommé 20     » 


OOSUFS  DE  TRAVAIL. 

Prix  de  la  ville  de  Fay-le-Frùid, 

r»"  prix  :      MM.  Michel  Régis,  déjà  nommé..       îiu     » 
2'    —  Eyraud  Louis,  déjà  nommé.       70     » 

3'    —  Roméas  Régis,  déjà  nommé.       40     » 


PRIX  DE  BANDES. 

Prix  de  M.  le  marquis  de  La  Tour-Maubourg , 

t''^  prix  :      MM.  Michel  Régis,  déjà  nommé, 

une     médaille     d'or     et 
prime 200 
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2®  prix  :       MM.  Eyraud  Louis,  déjà  nommé, 

une  médaille  d'argent  et 
prime 95     » 

3*    —  Ghanal  Pierre,  déjà  nommé, 

une  médaille  de  bronze  et 
prime 49     » 

^^    —  Descours     Alexandre,   déjà 

nommé 40     > 

5«    —  Jacquet    Claude  à  la  Malle 

(Saint-Front) 30     » 

Total  s*élevant  à  la  somme  do  deux 

mille  francs,  ci 2,000     » 

Beaux-Arts.  —  M.  le  Président  appelle  raltenlion  de 
la  Société  sur  rexposition  de  modèles  de  statues  par 
M.  André  Besqueut,  élève  pensionnaire  dé  la  ville  du 
Puy  à  l'école  des  Beaux-Arts.  La  Compagnie  regrette 
que  ce  jeune  artiste  n'ait  pas  poursuivi  la  carrière  à  la- 
quelle il  s'était  destiné  et  dont  les  débuts  avaient  fait 
concevoir  de  grandes  espérances. 

,  Subventions  budgétaires.  —  Il  est  donné  commu- 
nication des  allocations  volées  par  le  €onseil  général 
dans  sa  dernière  session  en  faveur  de  la  Société  et  du 
Musée.  La  Société  exprime  sa  gratitude  pour  le  con- 
coui*s  toujours  sympathique  du  Conseil  général  à  la 
réalisation  de  ses  vues  qui  ont  pour  objet  principal  les 
intérêts  du  département.  Elle  espère  que  te  Conseil 
voudra  bien  élever  de  3,500  à  4,000  francs  le  chiffre 
de  la  subvention  sans  emploi  déterminé,  augmentation 
qui  est  justifiée  par  luccroissement  des  travaux  de  la 
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Société  et,  en  particulier,  par  réiévalion  des  dépenses 
résultant  de  la  mobilisation  du  concours  de  septembre. 

Thermostat.  —  L'attention  de  rassemblée  est  appe- 
lée sur  un  calorifère  d'un  nouveau  modèle  exécuté  par 
M.  Rivet,  du  Puy,  et  qui  est  placé  dans  la  salle.  M.  Rey- 
naud  de  Jagonas,  associé  du  fabricant,  est  admis  à 
donner  des  explications  sur  ce  thermostat.  Répondant 
à  des  questions  qui  lui  sont  faites  par  notre  confrère 
M.  Vinay,  il  dit  que  l'appareil,  une  fois  garni  de  com- 
bustible, fonctionne  durant  24  heures,  qu'il  ne  con- 
somme pour  cet  espace  de  temps  que  20  à  25  centimes 
de  coke  et  charbon  menu,  donnant  dans  la  salle  de  la 
Société  qui  cube  environ  80  mètres  d'air  une  chaleur 
pouvant  s'élever  jusqu'à  42  degrés  Réaumur,  et  qu'en- 
fin il  n'offce  pas  l'inconvénient  des  thermostats  ordi- 
naires sous  le  rapport  des  gaz  délétères,  lesquels,  dans 
le  nouveau  système,  s'échappent  facilement  par  le 
tuyau  de  la  fumée. 

M.  le  Président  confirme  l'exactitude  de  ces  observa- 
tions d'après  l'essai  de  cet  appareil  qui,  depuis  quinze 
jours,  fonctionne  dans  la  salle. 

Une  commission,  composée  de  MM.  Gatillon,  Félix 
Robert  et  Nicolas,  est  chargée  d'examiner  le  perfection- 
nement inventé  par  M.  Rivet  et  de  présenter  un  rap- 
port à  la  Société. 

Caisse  d'épargne.  —  )i.  Balme  dépose  son  rapport 
annuel  sur  la  situation  de  la  caisse  d'épargne  du  Puy  et 
de  sa  succursale  de  Craponne,  pour  lequel  il  reçoit  les 
remerclments  de  l'assemblée. 
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lîisTOiRE.  —  M.  le  Président  présente  le  deuxième 
volume  des  Chroniqnes  d'Etienne  Médicis,  édité,  au 
nom  de  la  Société,  par  M.  Augustin  Chassaing,  secré- 
taire. La  mise  en  vente  de  ce  volume  a  été  annoncée 
par  le  prospectus  suivant  : 

La  Société  académique  du  Puy  mettra  en  vente,  le 
12  septembre  1874,  le  second  et  dernier  volume  des  €kr(H 
niques  d'Etienne  Médieis. 

Ce  volume  comprend  : 

!•  Les  Privilèges  et  règlements  de  ta  ville  du  Puy  ; 

2®  L'historique  de  THôpital  J^otre-Dame,  des  couvents 
du  Puy  et  de  Thôpital  des  pestiférés  ou  Clos  de  Saint-Sé- 
bastien; 

3"  Les  Mélanges  sur  lé  Puy,  le  Velay  et  le  Lan- 
guedoc ; 

4*  Le  Mystère  de  Notre-Dame  du  Puy,  en  trois  jour- 
nées, joué  pour  la  première  fois  en  1518  et  dont  l'auteur, 
Claude  Dolezon,  parait  avoir  été  religieux  dominicain  au 
couvent  de  Saint-Laurent. 

Ce  volume  se  termine  par  une  table  sommaire  el  par 
une  table  générale  des  matières  et  des  noms  de  personnetr 
et  de  lieux. 

L'éditeur  y  a  ajouté  un  plan  du  Puy  en  1544,  dressé 
d'après  le  eompois  de  la  ville  dont  Etienne  Médicîs  fut, 
cette  année-là,  l'un  des  commissaires-rédacteurs. 

Enfin,  l'éditeur  donne  dans  ce  volume  la  Notice  hision- 
que  sur  Etienne  Médieis,  sa  famille  et  ses  manuscrits^  qu'il 
avait  annoncée  lors  de  la  publication  du  tome  premier. 
Une  heureuse  découverte  dans  les  Archives  do  l'Hôpital, 
des  titres  et  papiers  de  la  famille  Mège,  lui  a  permis  à'è* 
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claircr  d'une  lumière  inattendue  la  sympathique  figure  do 
notre  premier  chroniqueur. 

Gc  volume   comprend    9*2    feuilles  d'impression,  soit 
664  pages. 
Le  prix  en  est  fixé  comme  suit  : 

Exemplaire  en  papier  teinté «         25  fr. 

—  papier  blanc*. .«. .         20  fr. 

M.  le  Président  est  Tinterprëte  de  la  gratitude  de  la 
Société  envers  M.  Chassai^  pour  le  soin  extrême  et 
rérudition  avec  lesquels  il  s'est  acquitté  de  cette  péni- 
ble et  délicate  publication,  et  dont  notre  zélé  secrétaire 
donnera  bientôt  de  nouvelles  preuves  dans  les  Mémoi- 
res de  Burel,  qui,  presque  entièrement  iniprimés,  pa- 
raîtront dans  quelques  mois. 

Cours  public  de  physique  et  d'histoire  naturelle. 
—  M.  Emile'Reynaud  annonce  par  une  lettre  qu*il  a 
projeté  d'adjoindre  un  cours  élémentaire  d'histoire  na- 
turelle à  celui  de  physique  par  lui  professé  avec  succès 
sous  les  auspices  de  l'Administration  municipale.  Ce 
cours  sera  payant,  et  M.  le  Président  invite  ses  confrè- 
res à  prendre  des  billets  de  souscription,  afln  de  con- 
courir,  suivant  les  usages  de  la  Société,  à  cette  œuvre 
utile  de  vulgarisation  de  la  science. 

Personnel.  —  M.  Isidore  Hedde,  au  nom  de  la  com* 
mission  chargée  d'examiner  la  candidature  de  M.  J.-B. 
Gant,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Aix,  au  titre  de 
membre  non-résidant,  lit  un  rapport  favorable  à  celte 
candidature.  Il  est  procédé  au  scrutin,  et,  à  Tuna^- 
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iiimilé,  M.  Gaut  est  proclamé  membre  non-résidant. 

Sur  un  rapport  de  M.  le  Président,  M.  Chevreul,  di- 
recteur du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  est 
aussi  proclamé  membre  honoraire. 

M.  Maussier  de  Grandchamp,  ingénieur  civil  à  Saint- 
Etienne,  et  M.  Tabbé  Theillëre,  curé  de  Retournagnet, 
sont  présentés  au  titre  de  membre  non-résidant.  Pour 
la  première  de  ces  candidatures,  la  commission  est 
composée  de  MM.  Ayraard,  Félix  Robert  et  Isidore 
Uedde,  et  pour  la  deuxième,  de  MM.  l'abbé  Fragère, 
de  Vinols  et  Hedde. 

Le  Vice- Secrétaire t 
Aimé  GiHON. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DV  LUNDI  7  DECEMBRE 


60MMA1RI2 

Lecture  du  proeès-vcrbal.  —  MosiSi  :  Dons  par  MM.  Leveillé,  Ollier  de 
Maricbard,  le  docteur  Yiberi,  et  le  Gouvcrucmcnt.  Acquisitions.  —  Ouvra- 
ges RBçus  :  Journal  (Faffriculture  pratique  :  Cuisson  des  légumes  par  la 
seule  fermentation;  Journal  de  l'agriculture  :  Rnseiguemciit  igricolo  il 
introduire  dans  les  études  primaires;  Journal  d'agriculture  pratique  :  I.c 
tjpe  vendéen  rt  les  races  bovines  d'Aubrac  ci  du  Mezenc,  par  M.  Bénion. 
—  Thermostat  :  Rapport  de  M.  Nicolas  sur  le  thermostat  Rivet.  •— 
Pbrsohnel  :  Admission  de  Mltf .  Maussicr  de  Grandcbamp  et  Tabbé 
'rbeillcrc  comme  membres  non-résidants. 


Présidence  de  M.  Aymaid. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  el 
adoplé. 

MusKE.  —  Ont  élé  donnés  on  acquis  les  objets  sui- 
Vcinls  : 

Ossement  fossile  (axis)  d'un  ruminant  de  l'époque 
volcanique  ; 

Colleclion  nombreuse  d'inslruments,  armes  et  nuclei, 
provenant  de  la  slalion-alelier  préhistorique  du  Grand- 
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Pressigny  (Indre-et-Loire),  —  donûés  par  M.  le  docleur 
Léveillé  ; 

Autre  collection  d'objets  préhistoriques  très-divers 
en  pierre,  os,  coquilles  de  collier,  poteries  (originaux 
et  moulages),  provenant  des  cavernes,  des  dolmens  et 
des  tumuli  du  Vivarais,  —  donnés  par  M.  Ollier  de 
Marichard,  de  Vallon  ; 

Moulages  de  colonnes  et  de  sculptures  du  clottre  de 
la  cathédrale  du  Puy  et  de  Saint-Michel  d*Aiguilhe 
(ix.^  et  x^  siècles),  —  moellons  à  dessins  gravés,  de  la 
cathédrale  ; 

Deux  mascarons  en  bronze,  à  tôle  de  léopard 
(xiii*  siècle),  —  don  par  TEtat  ;  —  fragment  d'une  an- 
cienne cloche  en  bronze,  —  moulage  d'une  partie  de 
vieille  cloche  avec  estampilles  d'un  fondeur  du  Puy,  — 
deux  instruments  de  torture  en  fer  (achat),  —  cachet 
armorié  en  argent  ; 

Pot-à-vin  en  faïence  figurant  un  personnage  bachi- 
que, —  plat  et  autres  faïences  (achats)  ; 

Thèse  imprimée  sur  soie,  dédiée  aux  consuls  du  Puy, 
4758,  —  brevet  maçonnique  d'un  aflilié  à  la  loge  de  la 
Parfaite-Maison  du  Puy,  en  1777  (achat); 

Cartouchière  arabe  (achat)  ; 

Le  Christ  à  la  colonne  (statuette)  ; 

Photographias  de  deux  tableaux  (ooce  de  village  et 
dentellières  du  Puy),  peints  par  M.  Vibcrt  père,  ancien 
directeur  du  Musée,,  et  photographie  de  son  portrait 
peint  par  lui-même,  —  don  par  M.  le  docteur  Vibert. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Journal  (T agriculture  pra- 
tique  signale  un  ingénieux  procédé  pour  cuire  sans 
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cômbiislible  et  par  la  seule  fermentation  toute  espèce 
de  légumes,  notamment  la  pomme  de  terre.  On  prend 
de  la  paille  coupée  au  hache-paille  et  des  pommes  de 
terre  passées  au  dépulpeur;  on  met  une  couche  de 
paille  haché^,  une  couche  de  pommes  de  leiTe  dépul- 
pées,  et  on  en  fait  un  tas  plus  ou  moins  gros  suivant  la 
quantité  du  bétail  à  nourrir.  Si  ou  a  besoin  de  pommes 
de  terre  cuites  seules  pour  la  nourriture  des  porcs  ou 
de  la  volaille,  on  en  place  une  couche  plus  forte  au  mi- 
lieu. Lé  tout  cuit  parfaitement  en  s'échauffant  progres- 
sivement et  est  très-agréable  au  bétail.  La  cuisson  des 
pommes  de  terre  exige  environ  60  heures;  celle  des 
autres  légumes  se  fait  dans  un  laps  de  temps  moins 
long. 

Le  Journal  de  l'agriculture  de  M..  Barrai,  s'occupant 
de  l'enseignement  agricole  dans  les  études  primaires^ 
rappelle  que  la  commission,  récemment  instituée  par 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  a  émis  les 
trois  vœux  suivants  : 

1**  Que,  à  Tavenir,  les  notions  élémentaii'es  d'agri- 
culture et  d'horticulture  soient  déclarées  obligatoires 
pour  Tobtention  du  brevet  simple  dinslituleur  pri- 
maire ; 

â*»  Qwe,  pour  assurer  dans  un  avenir  prochain  rensei- 
gnement agricole  des  écoles  normales,  on  décide  en 
principe  la  création  de  professeurs  d'agriculture  dépar- 
tementaux dont  le  traitement  serait  à  la  charge  collec- 
tive des  Ministères  de  l'agriculture  et  de  l'instruction 
publique  ; 

3*»  Que  l'initiative  et  le  concours  pécuniaire  du  Con- 
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seil  général  du  département  soient  obligatoires  toutes 
les  fois  que  le  professeur  départemental  d'agriculture 
devra  faire  des  cours  ou  des  conférences  agricoles  en 
dehors  de  TËcole  normale. 

Le  rapport  de  la  commission  insiste  pour  que  le  pro- 
fessorat départemental  agricole  reçoive  une  organisa- 
tion générale  telle  qu'il  puisse  y  avoir  avancement  dans 
cette  carrière  comme  dans  toute  autre,  et  qu'après 
leur  temps  de  service  les  professeurs  puissent  avoir 
droit  à  une  pension  de  retraite  au  moyen  d'une  retenue 
proportionnelle  faite  sur  leur  traitement.  Si  l'on  veut 
que  la  France  agricole  prenne  le  développement  qu'on 
est  en  droit  de  lui  demander,  il  faut  que  son  enseigne- 
ment agricole  soit  puissamment  organisé  à  tous  les  de- 
grés. 

Notre  Société  ne  peut  qu'applaudir  à  ces  vœux  et  en 
désii*er  la  prompte  réalisation.  L'utilité  de  l'enseigne- 
ment agricole  n'a,  d'ailleurs,  pas  attendu  jusqu  a  ce 
jour  pour  être  appréciée  dans  la  Haute-Loire,  et  un 
cours  d'agriculture  a  été  créé,  depuis  plusieurs  années 
déjà,  à  l'Ecole  normale  du  Puy  où  il  est  professé  avec 
autant  de  zèle  que  de  talent  par  notre  conifrère  M.  Ni- 
colas. Pour  notre  déparlement,  en  l'état,  il  ne  s'agirait 
donc  que  de  donner  à  ce  cours,  par  une  subvention 
plus  large,  l'extension  et  l'importance  qu'il  serait  dé- 
sirable de  lui  voir  prendre  et  qu'il  mérite  à  tant 
d^égards. 

Le  Journal  d'agricuUure  pratique  contient  un 
compte-rendu  du  concours  régional  de  Mend'e,  dans  le- 
quel l'auteur,  M.  Bénion,  rattache  au  type  vendéen  les 


DKCËMnRE.  277 

races  bovines  d'Aubrac  et  du  Mezeoc,  et  donne  sur 
cette  prétendue  filiation  des  détails  zootechniqnes  qu'il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  : 

La  race  vendéenne  est  spécialisée  pour  le  travail  et  la 
boucherie,  fort  peu  pour  la  production  du  lait.  Originaire 
des  contrées  qui  avoisinent  Tembouchure  de  la  Loire,  et 
principalement  des  marais  de  la  Vendée,  elle  a  remonté 
vers  la  Haute-Loire  et  s'est  irradiée  jusque  sur  les  hau- 
teurs qui  séparent  le  bassin  de  la  Loire  de  celui  de  la  Ga- 
ronne et  qui  forment  les  départements  de  la  Lozère  et  de 
TÂveyron.  Les  colonies  émigrantes,  tout  en  conservant  le 
type  primordial,  ont  vu  leurs  caractères  secondaires  se  mo- 
difier, ce  qui  a  permis  aux  habitants  des  contrées  occupées, 
moitié  par  patriotisme,  moitié  par  orgueil,  de  lear  donner 
le  nom  du  pays  et  de  prétendre  qu'elles  étaient  autoc- 
thones.  D*où  les  désignations  fort  impropres  de  choletaise, 
nantaise,  parthenaise,  maraichine,  marchoise,  d*Aubrac, 
d'Angles,  du  Mezenc,  etc. 

Les  caractères  principaux  du  type  vendéen  auquel  se 
rattachent  toutes  les  variétés  dont  je  viens  de  parler  sont 
les  suivants  :  —  crâne  brachycéphale,  protubérance  occi- 
pito-frontale  large  et  épaisse,  cheville  osseuse  oblique  de 
bas  en  haut,  front  large  et  plat,  arcades  orbitaires  saillan- 
tes, face  moyennement  allongée,  chanfrein  un  peu  camus, 
mufle  élargi,  bouche  grande,  lèvres  épaisses,  joues  petites, 
fanon  partant  du  menton  et  longeant  toute  Tencolure, 
oreille  large  et  velue,  cornage  moyen  à  pointes  relevées, 
expression  douce  et  calme  de  la  physionomie,  bords  des 
yeux  noirs,  pelage  jaune  fauve  plus  ou  moins  foncé,  taille 
plus   ou  moins  élevée  selon  la  tribu  que  l'on  considère, 
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encolure  courte  et  fortement  musclée,  poitrine  profonde, 
côte  peu  arquée,  garrot  bas  et  large,  épaule  longue  et  bien 
musclée,  ligne  du  dos  droite,  lombes  larges,  banches  écar- 
tées, croupe  longue  et  horizontale,  culotte  descendue,  queue 
implantée  bas  et  terminée  par  des  crins  d'une  nuance  fon- 
cée, membres  courts  et  forts,  articulations  larges.  —  Dans 
rAveyron,  et  particulièrement  dans  l'Aubrac,  cette  race 
acquiert  de  la  taille,  du  volume,  en  devenant  plus  leste  au 
travail  et  plus  robuste.- Au  concours  (Je  Paris,  en  1857, 
deux  bœufs,  appartenant  à  M.  Grousset,  on  fait  la  beso- 
gne de  quatre  d'une  autre  race,  sur  le  champ  de  Billan- 
court; aussi  ont-ils  eu  le  premier  prix. 

r^a  variété  d'Aubrac  doit  son  nom  à  ce  que  ce  furent 
les  moines  du  couvent  d'Aubrac  qui  introduisirent  et  pro- 
pagèrent la  race  vendéenne  dans  l'Aveyron,  l'ouest  de  la 
Lozère  et  l'est  du  Cantal  qui  forment  en  quelque  sorte  son 
aire  géographique  et  économique.  Par  sa  sobriété,  sa  do- 
cilité, son  courage  et  son  pied  sûr,  elle  est  appropriée  à 
ces  pays  montueux  oii  les  labours  en  pente  sont  difficiles. 
Les  éleveurs  du  (.ays  vendent  souvent  leurs  veaux  mâles 
et  ne  gardent  que  ceux  qu'ils  destinent  à  la  reproduction 
ou  qu'ils  conservent  après  le  bistournage,  pour  accomplir 
les  travaux  de  la  ferme;  ils  engraissent  ces  derniers  vers 
l'âge  de  quatre  à  six  ans  :  leur  chair  est  appréciée.  Les 
éleveurs  de  la  Haute-Loire,  quoiqu'ils  possèdent  la  variété 
du  Mezenc  qu'ils  estiment  énormément,  achètent  beaucoup 
de  sujets  d'Aubrac  afin  de  les  engraisser  à  Tétable  ;  ceux 
de  l'Aude,  du  Tarn  et  du  Var  les  introduisent  chez  eux 
pour  efiectuer  leurs  labours. 

La  variété  du  Mezenc  n'occupe  que  la  Haute-Loire  et 
TArdèche  ;  elle  nait  dans  ces  deux  seuls  départements  et 


DÉCEMBRE.  279 

ne  s'exporte  jamais.  Elle  est  prompte  dans  le  travail  et  ac- 
quiert plus  de  taille  que  l'Aubrac  et  la  souche-mère  ;  elle 
est  remarquable  par  sa  précocité  relative  et  la  production 
du  lait.  Ce  développement  et  cette  précocité  tiennent  à  ce 
qu  elle  reçoit  des  soins  meilleurs  et  une  nourriture  plus 
abondante.  Les  caractères  typiques  ne  diffèrent  en  rien  de 
ceux  de  la  race  vendéenne  ;  les  secondaires  seuls  se  font  ob- 
server :  tète  plus  chargée  de  poils,  robe  froment  clair,  cils 
blonds,  mufle  et  vulve  roses.  Les  mâles  sont  assez  peu 
homogènes;  le  devant  est  bien  celui  du  taureau,  mais  le 
derrière  semble  appartenir  à  la  vache. 

Thermostat.  —  M.  Nicolas,  au  nom  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  le  calorifère  perfectionné  de 
H.  Rivet,  donne  lecture  de  son  rapport  qui  est  ainsi 
conçu  : 

Ce  n'est  que  du  moment  où  les  physiciens  eurent  étudié 
les  propriétés  de  l'air  et  de  la  chaleur,  qui  datent  les  véri- 
tables perfectionnements  apportés  aux  appareils  de  chauf- 
fage, yers  Tannée  1713,  Gauger,  avocat  de  Paris,  s'occupa 
de  cette  question,  et  apporta  de  notablesf  améliorations  dans 
la  construction  des  cheminées  et  des  poêles.  Ces  derniers 
appareils  avaient  été  inventés  en  Allemagne  vers  le  com- 
mencement du  xvn*  siècle.  C'est  Gauger  qui  le  premier  eut 
l'idée  d'établir  des  bouches  de  chaleur.  De  nos  jours,  les 
physiciens  Rumford  et  Péclet  ainsi  que  le  général  Morîn 
ont  introduit  de  grandes  modi&cations  dans  les  appareils 
de  chauffage  ;  Péclet  a  essayé  de  mettre  à  profit  la  chaleur 
des  gaz  de  la  combustion  pour  chauffer  un  certain  volume 
d'air  qui  se  répand  ensuite  dans  les  appartements.  C'est 
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encore  un  physicien  de  Paris  ,  Lhomond  ,  qui  a  eu 
l'heureuse  idée  d'adopter  un  tablier  en  tôle  devant  le 
foyer  pour  augmenter  le  tirage  et  activer  ainsi  la  com- 
bustion. 

En  1869,  M.  V.-Gh.  Joly  donna  la  description  d'une  che- 
minée ventilatrice  qui,  à  Tavantage  d'évacuer  l'air  vicié, 
réunit  celui  d'économiser  le  combustible. 

La  plupart  des  recherches  faites  jusqu'à  ces  derniers 
temps  ont  eu  pour  but  le  perfectionnement  des  cheminées. 
Ces  appareils  de  chauffage,  on  doH  le  reconnaître,  pré- 
sentant de  grands  avantages  sous  le  rapport  de  la  ventila- 
tion, delà  salubrité  et  de  l'agrément;  mais  on  peut  dire 
jusqu'à  un  certain  point  que  ce  sont  des  appareils  de  luxe. 
Voilà  pourquoi  on  a  cherché  à  les  remplacer  par  des  poêles, 
qui  utilisent  une  plus  grande  quantité  de  la  chaleur  dé- 
pensée; mais,  comme  on  l'a  reconnu  depuis  peu,  ce  mode 
de  chauffage  n'est  pas  sans  inconvénient  surtout  au  point 
de  vue  hygiénique.  L'étude  de  cette  importante  question  a 
déjà  fait  l'objet  de  nombreux  travaux  dus  à  MM.  Troost  et 
Ch.  Sainte-Glaire  Deville;  nous  devons  les  signaler  en  pas- 
sant parce  qu'ils  peuvent  amener  à  de  nouveaux  perfection- 
nements . 

Le  poêle,  réduit  à  sa  plus  grande  simplicité,  consiste  en 
un  fourneau  en  fonte  ou  en  faïence  recevant  l'air  par  une 
ouverture  inférieure  et  latérale  et  laissant  échapper  les  pro- 
duits gazeux  de  la  combustion  par  un  tuyau  plus  ou  moins 
long.  Dans  certains  établissements  publics,  pour  rendre 
l'appareil  moins  encombrant,  on  fait  passer  le  conduit  de 
la  fumée  sous  le  parquet.  Le  principal  perfectionnement 
apporté  aux  poêles  consiste  en  une  chambre  o\\  l'air  se 
chauffe  avant  de  se  répandre  dans  l'appartement;  ce  sont 


ces  appareils  perfectionnés  auxquels  on  donne  plus  parti- 
culièrement le  nom  de  calorifères . 

Un  des  plus  simples  est  celui  qui  a  été  imaginé  par  un 
homonyme  de  M.  V.-Gh.  Joly,  auteur  du  traité  pratique  du 
chauffage  et  de  la  cheminée  ventilatrice.  11  se  compose 
d*une  boite  cylindrique  qui  renferme  le  combustible  et  dont 
le  fond  est  percé  de  trous;  Tair  froid  arrive  par  ces  ouver- 
tures et  s'élève  verticalement  à  travers  le  combustible,  pour 
s'échapper  par  un  tuyau  latéral.  En  France,  ce  fourneau 
est  renfermé  dans  une  seconde  enveloppe  en  tôle;  en  An- 
gleterre, l'enveloppe  est  double  et  garnie  de  sable  (in.  Go 
sable  fin  et  l'air  emprisonnés  entre  les  deux  enveloppes 
s'échauffent  assez  rapidement  et  laissent  rayonner  tout  au- 
tour une  douce  chaleur.  Cet  appareil  est  très-économique  et 
peut  entretenir  la  combustion  pendant  de  longues  heures 
sans  vicier  l'air. 

Mais,  par  cette  disposition,  il  arrive  quelquefois  que  les 
orifices  inférieurs  sont  obstrués  par  les  cendres;  et  si  on 
n'a' pas  la  précaution  de  les  nettoyer  souvent,  le  courant  se 
trouve  interrompu  et  le  charbon  s'éteint. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  un  modeste  ouvrier  du 
Puy,  M.  Rivet,  a  eu  l'idée  de  modifier  un  peu  la  par- 
tie inférieure  de  ce  calorifère.  Il  a  ménagé  au-dessous  de  la 
marmite  contenant  le  combustible  un  compartiment  in- 
dépendant, muni  d'ouvertures  latérales  par  lesquelles  l'air 
pénètre,  se  répand  sous  la  marmite  et  monte  à  travers  le 
charbon  pour  activer  la  comoustion.  Un  peu  au-dessous 
do  ces  ouvertures  il  a  adapté  un  petit  tiroir  en  tôle  qui 
reçoit  les  cendres  et  qu'on  peut  retirer  à  volonté  pour 
opérer  le  nettoyage.  L'air  froid  arrive  ainsi  latéralement 
dans  le  calorifère,   et  on   peut  modérer  le   courant  au 
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moyen  de  plaques  de  tôle  qui  ferment  plus  ou  moins  les 
orifices  latéraux.  Cette  disposition  rend  le  nettoyage  fa- 
cile et  la  ventilation  commode.  La  combustion  a  lion 
lentement  comme  dans  le  calorifère  Joly  et  peut  se  mainte- 
nir pendant  très -longtemps. 

Gomme  on  le  voit  par  cet  exposé  succinct,  la  modifica- 
tion introduite  par  M.  Rivet  constitue  une  amélioration 
réelle,  et  la  commission  est  heureuse  d'en  témoigner  à 
l'auteur  toute  sa  satisfaction. 

Personnel.  —  MH.  Ayraard  et  Tabbé  Frugère  pré- 
sentent leurs  rapports  au  nom  des  commissions  char- 
gées d'examiner  les  candidatures,  au  titre  de  membre 
non-résidant,  de  MM.  Maussier  de  Grandchamp,  ingé- 
nieur civil  à  Saint-Ëtienne,  et  Tabbé  Theillère,  curé 
à  Relournaguct. 

Un  double  scrutin  est  ouvert;  et  les  récipiendaires 
ayant  obtenu  l'unanimité  des  suffrages,  MM.  Maussier 
de  Grandchamp  et  Theillère  sont  déclarés  admis  comme 
membres  non-résidants  de  la  Société. 

Le  Secrélaire, 
Augustin  Chassaing. 
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Présidence  de  M.  Ayraard. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

Musée.  —  Sont  déposés  sur  le  bureau  les  objets  of- 
ferts ou  acquis  pour  le  Musée  depuis  la  dernière 
séance,  et  dont  voici  rémiméralion  : 

Minerais  de  fer  oligisle  et  de  cuivre,  des  environs  de 
Langeac;—  Grande  géode  de  fer  hydraté,  de  Tépoquo 
volcanique  ; 

Photographie,  d'après  nature,  du  Senecio-Leuco- 
phylhis,  plante  du  Mezenc  :  don  de  M.  Moullade,  phar- 
macien; 

Vase  à  (leurs  en  faïence  ;  autre  vase  en  faïence;  — 
vieille  fourchette  en  fer;  —  petit  bénitier  orné,  en 
élain  et  plomb  (achats);  —  empreinte  d'un  sceau  de 
Tabbaye  du  Monastier;  catéchisme  manuscrit  d'ap- 
prenti-maçoa,  donné  par  M.  Auguste  Richard  ; 

Pièces  de  dentelles,  blondes  en  soie  blanche,  blon- 
des en  soie  avec  (Ils  d'or  et  d'argent  et  dix  carnets  d'é- 
chantillons (blondes,  guipures,  façon  Alençon  —  arti- 
cles courants  et  de  luxe),  de  la  fabrique  du  Puy  : 
donnés  par  M'"^'  Chaslel-Gravier ;  —deux  planchettes 
de  dentellières  (achat). 

M.  le  Président  appelle  ensuite  l'attention  de  la  So- 
ciété sur  deux  spécimens  d'une  espèce  nouvelle  pour  le 
pays,  de  poissons  provenant  du  lac  du  Bouchet  et  qui 
ont  été  embaumés  à  l'aide  de  la  glycérine,  par  M.  Moul- 
lade, pharmacien  au  Puy,  d'après  un  procédé  de  son 
invention.  Ces  poissons  ont  été  obtenus  d'alevin  envoyé 
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en  1867  de  rélablissement  de  piscicuUure  d*Huningue 
elont  ëlé  offerts  à  la  Société  par  M.  Véret,  sous-inspec- 
teur des  foréls,  chargé  de  la  direction  de  rétablisse- 
ment départemental  du  lac  du  Bouchet.  Le  nom  spéci- 
fique de  ces  salmonidés  n*esl  pas  encore  précisé  : 
Cuvier  Tavait  dénommée  truite  rouge  (salmo  saiveli- 
nus,  Linnée);  les  Anglais  la  nomment  charr.  D'autres 
pensent  que  c'est  une  variété  de  l'omble-cIieYalier 
(salmo  umbla).  Cependant,  dans  l'omble-chevalier  les 
taches  ventrales  sont  blanches  ;  ici,  elles  sont  rouges, 
sans  bordure.  De  plus,  le  maxillaire  inférieur  est  ter- 
miné par  une  proéminence  comme  dans  le  saumon  bé- 
card.  La  production  de  poissons  parvenus  à  une  sem- 
blable dimension  (45  centimètres  de  longueur)  est  un 
heureux  présage  de  l'avenir  de  cette  station  piscicole, 
ensemencée  de  saumons  communs,  de  la  truite  grande 
des  lacs,  de  la  truite  saumonée,  de  Tomble-chevalier, 
(le  la  truite  ferrât,  de  la  truite  commune,  de  la  perche, 
de  Tanguille,  du  goujon,  du  barbeau,  et  de  la  carpe  de 
la  Loire.  Il  serait  très-désirable  que  le  Conseil  géné- 
ral, s'intéressant  à  la  prospérité  de  cet  établissement, 
continuât  de  libérales  allocations  qui  en  assureraient 
l'avenir  ;  ce  qui  doit  encourager  dans  cette  voie,  c'est  le 
remarquable  exemple  du  lac  Pavin  (Puy-de-Dôme),  où 
les  essais  ont  si  bien  réussi,  quoique  ce  lac  fût  dans  des 
conditions  plus  défavorables  que  le  lac  du  Bouchet.  La 
Compagnie  s'empresse  d'adhérer  à  ces  vues  développées 
par  M.  le  Président. 

OtVKAGES  REÇUS.  —  Lc  Joumal  d'agricullure  praii- 
que  publie  l'exposé  des  motifs  du  projeUde  loi  relalif  à 
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« 

renseignement  et  à  la  propagation  de  la  pisciculture  ou 
aquiculture.  Ce  projet  se  propose  d'établir  un  enseigne- 
ment pratique  d'aquiculture  dans  les  écoles  d'agricul- 
ture, et  notamment  dans  les  fermes-écoles.  On  ne  peut 
qu'applaudir  à  la  pensée  de  cette  loi. 

Dans  un  article  sur  l'enseignement  agricole  et  les 
fermes-écoles,  le  Journal  d* agriculture  de  M.  Barrai 
insiste  sur  la  nécessité  du  maintien  par  l'Etal  des^  fer- 
mes-écoles et  les  inconvénients  qu'il  y  aurait  à  ce  que 
le  sort  de  ces  établissements  fût  exclusivement  remis 
aux  Conseils  généraux  des  départements  ;  l'existence  de 
fermes-écoles  deviendrait  ainsi  tellement  précaire, 
qu'elle  serait  inévitablement  partout  compromise. 

Le  môme  recueil  périodique  reproduit  un  remar- 
quable discours  prononcé  par  notre  illustre  collègue 
M.  Chevreul,  directeur  du  Muséum,  à  la  séance  publi- 
que annuelle  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
France,  dans  lequel  il  rappelle  le  rôle  de  la  femme  en 
agriculture.  Notre  Compagnie,  déjà,  dans  plus  d'une  do 
ses  précédentes  séances,  a  porté  son  attention  sur  ce 
grave  sujet,  ^mprenanfr  bien  l'importance  dans,  notre 
pays  surtout  de  l'influence  de  la  femme  dans  les  diver- 
ses branches  de  nos  exploitations  agricoles. 

Le  Journal  d'agriculture  progressive  mentionne 
l'application  des  engrais  chimiques  aux  prairies  d'après 
des  expériences  très-concluantes  faites  on  Angleterre. 
Parmi  les  engrais  employés  figurent  le  nitrate  de 
soude,  le  sulfate  d'ammoniaque,  le  guano  du  Pérou,, 
le  sulfate  de  potasse,  les  os  dissous,  les  hyperphospha- 
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tes,  le  chlorure  de  polassiam,  le  fumier  de  ferme,  tes 
os  en  poudre,  le  sulfate  de  maguésie,  le  pl&ire  et  enfin 
le  chlorure  de  sodium.  Il  serait  à  souhaiter  que  nos 
agronomes  fissent  dans  la  Haute-Loire  des  essais  com- 
paratifs de  ces  divers  engrais. 

Ce  môme  Journal  revient  sur  remploi  de  la  masch 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  On  sait  que  c'est  un 
mélange  d'avoine,  de  grain  et  de  son,  dans  la  propor* 
tion  d'un  tiers  de  son  de  froment  et  de  deux  tiei*s  d'a- 
voine, non  en  poids,  mais  en  mesure  de  capacité,  aux- 
quels on  ajoute  6  à  8  centilitres  de  graines  de  lin. 
M.  Gire  rappelle  que  ce  mode  de  nourriture  a  été  ap- 
pliqué déjà,  à  sa  connaissance,  par  quelques-uns  de  ses 
clients,  surtout  à  titre  de  médication,  mais  qu'il  n'est 
pas  entré  encore  dans  la  pratique  usuelle,  ce  qui  serait 
grandement  désirable  à  cause  des  bons  résultats  qu'on 
en  retire  en  Angleterre  et  dans  le  nord  de  la  France. 

La  Société  centrale  d'agriculture  du  Cantal,  récem- 
ment réorganisée  par  l'initiative  de  son  éminent  prési- 
dent, M.  deParieu,  deTInstitut,  vient  de  faire  paraî- 
tre son  premier  bulletin.  On  y  remarque  un  article  sur 
les  fruitières  ou  associations  fromagëres  dont  la  Société 
s'est  déjà  occupée  dans  une  de  ses  précédentes  séances. 

Le  gouvernement  a  offert  de  subventionner  la  pre- 
mière fruitière  qui  serait  établie  dans  le  Cantal  par 
une  allocation  de  4200  francs. 

h^%  Mémoires  de  V Académie  des  sciences  de  Tou- 
louse contiennent  une  élude  sur  un  pygopage  humain 
bi-femelle,  né  à  Mazëres  (Ariëge)  ;  l'auteur  y  a  résumé 
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Ions  l6s  faits  de  monstruosités  de  ce  genre  qui  ont  été 
signalés  depuis  quelques  années  dans  le  monde  sa- 
vant. Il  serait  à  souhaiter  que  les  médecins  en  fissent, 
en  pareil  cas,  des  constatations  qui  ont  un  grand  inté- 
rêt scientifique. 

La  Société  iinnéenne  du  nord  de  la  France  publie 
un  article  très-intéressant  sur  les  insectes  xylophages, 
au  nombre  desquels  se  place  la  vrillette  damier  [Ano- 
bium  lesselahim,  fadricius),  qui  s'attaque  surtout  aux 
bois  très-secs  et  dont  il  est  difficile  d'arrêter  les  dé- 
gâts. Néanmoins,  à  en  croire  l'auteur,  il  est  possible 
de  s'en  débarrasser  en  répandant  de  la  benzine  sur  les 
parties  malades.  U  pense,  en  outre,  qu'on  obtiendrait  le 
même  résultat  en  se  servant  du  phénol,  de  l'acide  plié- 
nique,  du  savon  arsenical  et  même  d'une  forte  dissolu- 
tion de  potasse. 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux  consacre, 
dans  ses  Mémoires^  un  article  aux  silos  gaulois  obser- 
vés dans  la  Gironde.  Ils  consistent  en  excavations  creu- 
sées dans  le  sol,  de  formes  régulières,  à  ouverture 
étroite,  figurant  une  sorte  de  très-grands  vases  à  panse 
analogues  au  dolinm.  Dans  quelques-uns,  on  a  trouvé 
du  blé  carbonisé.  M.  Aymard  rappelle  que  des  cavités 
de  ce  genre^existent  dans  la  Haute-Loire,  mais  que 
l'absence  de  blé  carbonisé  n'autorise  pas  assez  pour  les 
faire  considérer  comme  des  silos.  Quelquefois,  elles  ont 
pu  être  de  simples  citernes,  comme  celles  exislant  der- 
rière l'abside  de  la  cathédrale  du  Puy  et  au  château  de 
Polignac.  Néanmoins,  il  considère  comme  ayant  pu  être 
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UD  vériUiblc  silo  anlique  une  cavité  sonlerraine,  par 
lai  observée  il  y  a  quelques  années  h  TArbouisset,  près 
Espaly,  et  qui  avait  la  même  forme  et  la  même  dimen- 
sion que  les  silos  observés  dans  la  Gironde. 

La  Société  UUéraire  et  scientifique  d'Apt  reproduit, 
dans  ses  Mémoires,  une  poésie  intitulée  :  Les  volcans, 
par  M.  Cyrille  Fiston,  du  Puy.  M.  le  Président  lit  quel- 
ques extraits  de  cette  remarquable  pièce  de  vers,  rela- 
tif aux  volcans  éteinis  du  Velay  ;  le  grandiose  des  ima- 
ges et  la  vigueur  des  rers  sont  Tobjet  des  félicitations 
les  plus  flatteuses  de  rassemblée. 

M.  le  Président  fait  hommage  à  la  Société,  au  nom  de 
H.  Emile  Reynaud,  des  deux  premières  leçons  impri- 
mées des  cours  de  sciences  physiques  et  naturelles 
qu'il  professe  avec  tant  de  distinction  et  de  succès  k 
THÔtel-de «Ville.  L'assemblée  renouvelle  ses  sympathi- 
ques félicitations  à  ce  jeune  vulgarisateur  de  la  science 
dans  notre  ville. 

Budget.  —  M.  Balme,  secrétaire  du  conseil  d'admi- 
nistration, lit  son  rapport  annuel  sur  les  recettes  et  dé- 
penses de  la  Société  qui  en  approuve  les  conclusions. 

AcRorfOMiE.  —  M.  le  Président  lit  une  lettre  dans  fo- 
quelle  notre  confrère  M.  de  Vinols,  député  de  la  Haute- 
Loire,  appelle  rattcnlion  de  la  Société  sur  le  projet  «le 
loi  de  renseignement  élémentaire  pratique  de  ragrioul- 
turc.  Une  commission,  composée  de  MM.  de  Brivc, 
Chouvon,  do  Miramon,  docteur  Langlois  et  Nicolas,  est 
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chargée  par  la  Compagoie  d'examiner  rintérét  de  -ce 
projet  au  point  de  vae  particulier  da  département. 

Concours  départemental  de  1875.  —  Une  lettre  da 
Tice-présîdent  da  comice  agricole  de  Brionde  exprime 
le  désir  que  la  Société  tienne  cette  année  son  concours 
départemental  dans  cette  vîUe  et  demande  qaelies  sont 
les  conditions  mises  par  la  Compagnie  à  la  réalisation 
de  celte  solennité.  M.  le  Président  a  immédiatement 
répondu  en  fiiisant  connaître  les  bases  concertées  Tan 
dernier  entre  la  Société,  la  ville  et  le  comice  d'Yssîn- 
geaux. 

Hippologie.  —  If .  le  docteur  Langlois,  membre  de 
la  commission  de  recensement  des  cheyaux  et  mulets 
dans  le  déparlement,  donne  d'intéi'essanls  renseigne- 
ments sur  les  résultats  de  celle  opération  au  point  de 
vue  de  la  question  hippique  qui\ie  cesse  d'éveiller  à  si 
juste  titre  les  préoccupations  de  la  Compagnie. 

Beaux-Arts.  —  M.  le  Président  communique  une 
circulaire  adressée  à  M.  le  Maire  du  Pu;  par  M.  le  Mi- 
nistre des  beaux-arts,  sur  le  projet  d'une  exposition  de 
tableaux  des  musées  de  province  à  Paris.  L'assemblée 
reconnaît  rinlérôt  qu'offrirait  pour  rhisloire  de  la 
peinture  une  semblable  exposition;  toutefois  elle  re- 
doute les  conséquences  du  transfert  de  ces  œuvres 
d'art,  et  des  dégradations  qui  peuvent  résulter  de  rem- 
ballage ,  du  déballage  et  du  dépét  de  nos  tableaux 
dans  un  local  improvisé.  La  Compagnie,  frappée  de  ces 
inconvénients,  renonce  avec  un  vif  regret  à  l'honneur 
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pour  noire  Musée  de  participer  à  celte  exposition,  où' 
il  aurait  sans  doule  occupé  une  place  distinguée. 

AncHÉOLOGiE.  —  Lecture  est  donnée  de  deux  rap- 
ports de  noire  in&tigAble  et  généreuse  collaboratrice 
M"*»  la  baronne  de  Boxberg  sur  des  découvertes  d'ob- 
jets prèhisloriques  dans  une  caverne  du  département 
de  la  Mayenne,  dans  le  Danemarck  et  dans  l'Asie-Mi- 
neure. 

PERSONr(£L.  —  La  candidature  de  M.  Xavier  Brun, 
homme  de  lettres  à  Lyon,  qui  sollicite  le  titre  de  mem- 
bre non-résidant,  est  proposée  à  l'assemblée,  qui 
nomme  pour  Texaminer  une  commission  composée  de 
MM.  Calemard  de  La  Fayette,  Aimé  Giron  et  François 
Bernard. 

Le  Secrétaire, 

Augustin  Chassaing. 
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sommaire: 

Lcclore  di  procès- Terbai.  ~  lict>tK  :  Dons  par  MU.  Ai.  Bou,  G.  Giruu, 
GJliien,  Tabbé  Tbeillère.  Borie,  Rbnllicr  Plantia  et  Benoit.  Acqii^ilioas. 
—  OoviAGis  RCf^cs  :  J9wrn*l  i'agricmltwe  pro§re9Û9e  :  Enploi  4e  la 
nicoiise  poor  ia  desfroction  des  poceroos  ei  aalrrs  ioseeles  des  arbres 
rroiUeri  ;  La  DeuUile,  son  bi>toire,  par  M.  Joseph  Seguin.  —  R^cmox 
i»u  SoctiTié  sAVAHTis  A  u  SoRBOR?!!  :  Nomioalion  des  déiëgncs  de  la 
Société.  —  tiisToiRi  :  Charte  de  contaoes  accordée  eu  1264  par  Uugnes 
Dauphin  aax  habiianU  de  Léoloiog,  II.  Cbassaiog. 


PrésidcQce  de  M.  Aymnrd. 

Le  procës^verbal  de  la  dernière  séance  esl  la  cl 
adopté. 

MusËK.  —  Ont  été  donnés  ou  acquis  les  objets  sui- 
vants : 

Fragments  de  scories  et  hicclies  volcaniques;  mor- 
ceaux de  phosphate  de  chaux  des  environs  du  Puy,  trou- 
vés par  M.  Alexandre  Bon,  près  de  Jaudriac»  commune 
de  Coubon; 
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Deux  molettes  préhisloriqaes  en  qaarUite  provenant 
(les  palaflltes  de  la  Suisse;  aninlette  en  serpentine  : 
don   pnr   M.   Gaston   Giron; 

Fibules  romaines  en  fer  et  en  bronze  (achat);  —  ob- 
jets de  harnacliemenl  mérovingiens  (achat);  —  bondes 
on  bronze  à  légendes  du  moyen  âge  (achat); 

Moulages  d'inscriptions  et  d'ornements  en  relief  du 
neuvième  siècle,  provenant  de  Téglise  du  Monnslier 
{exécutés  aux  frais  de  la  Société,  pour  compléter  nn 
<les  groupes  des  fragments  lapidaires  du  Musée]  ; 

Deux  matrices  de  cachets  ai  bronze,  dont  an  du 
treizième  siècle;  fleuron-matrice  ponr  moule  de  cloche  ; 
—  estampille  d'uu  fondeur  anglais;  —  mortier  en  bronze 
orné  et  daté  de  4776  :  donnés  par  M.  Jacques  Galiien, 
de  Saint-Germain«Laprade  ; 

Fontaine  en  faïence,  de  la  fabrique  de  Mousliers  : 
donnée  par  M.  l'abbé  Theillère;  —  grand  |)lat  en 
faïence,  de  la  fabrique  de  Clermopt  (achat)  ; 

Matrice  à  sujets  histoires  pour  la  fabrication  d'ou- 
vrages en  paille  (achat):  —  coffret  et  grand  étui  ou- 
vragé en  paille;  — •  denx  jeux  de  cartes-tarots; 

Thèse  de  mathématiques  imprimée  avec  grande  et 
belle  gravure  :  don  par  M.  Borie,  adjoint  au  maire  du 
Puy; 

Petit  portrait  peint  d'une  dame  du  seizième  siècle, 
parée  d'une  collerette  en  dentelle  ;  •—  carnets  d'échan- 
tillons de  dentelles  :  donnés  par  la  famille  de  H.  Rhnl- 
lier-Plantin,  du  Puy;  --  aune  ancienne  à  l'usage  des 
dentellières;  —  enveloppe  en  papier  d'un  vieux  jeu 
de  cartes,  au  nom  imprimé  d'Etienne  Clair,  matlre  Car- 
tier du  Puy  :  don  par  M.  Benoit,  membre  de  la  Sociélc^  ; 
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Qoalre  paysages  à  l'aquarelle  et  h  lasépia;  —  pholo- 
graphie  des  fouilles  archëologiqaes  da  sommet  da  puy 
de  Dôme. 

OiJVRAGKs  RRçus.  —  Le  Jounial  d' agriculture  p^roU- 
que  recommande  l'emploi  de  la  nicotine  pour  la  des- 
traction des  insectes,  pncerons  et  antres,  qni  s'atta- 
qnentaux  arbres  froiliers,soil  snr  leurs  feuilles  et  leurs 
bourgeons,  soit  sur  leurs  racines.  L€s  pêchers,  parti- 
culièrement, ont  à  souffrir  des  piqûres  faites  au  prin- 
temps sur  leurs  partiel  herbacées  par  VAphispersicfB. 
La  piqûre  de  cet  insecte  cause,  sur  les  tissus  des  feuilles 
et  des  bourgeons,  une  inflammation  telle  gulls  se  con- 
tournent, ne  fonctionnent  plus  et  se  dessèchent  com- 
plètement. Lorsqu'au  printemps  les  pêchers  en  fleurs 
se  couvrent  de  milliers  de  pucerons  qui  désorganisent 
les  fleurs,  empêchent  la  fructiflcation  et  amènent,  en 
obligeant  la  séye  de  a'extravaser  à  travers  les  vieilles 
écorces ,  la  terrible  maladie  de  la  gomme  qui  déter- 
mine k  courte  échéance  la  mort  de  l'arbre,  on  doit 
nppUquer  aux  arbres  atteints  le  traitement  suivant.  On 
prend  un  litre  de  nicotine  que  les  manufactures  de 
inbac  vendent  de  30  à  50  centimes,  et  on  Fétend  de  30, 
40  ou  50  litres  d'eau,  selon  les  degrés  titrés,  (le  mé- 
lange fait,  à  Taide  d'une  petite  pompe  à  main,  on 
sature  d'eau  tontes  les  parties  attaquées  en  profitant  de 
l'absence  du  soleil  sur  l'espalier,  et  quelques  minutes 
après,  tous  les  pucerons  ont  succombé.  L'opération  doit 
être  répétée  à  chaque  nouvelle  invasion.  Les  pucerons 
des  cerisiers,  des  pruniei's,  des  rosiers  et  des  gî'oseil- 
liers  peuvent  être  détruits  par  le  même  procédé.  Pour 
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prévenir  les  ravages  da  ver  blanc  qui  ronge  les  racines, 
le  même  mélange  est  excellent  :  on  creuse  avec  la  main 
un  petit  bassin  à  chaque  pied,  et  on  arroge  avec  cette 
nicotine  étendue  d'eau;  la  larve  périt  chaque  fois 
qu'elle  se  trouve  en  communication  avec  le  liquide  ab- 
sorbé par  le  sol. 

Notre  compatriote  M.  Joseph  Séguin  a  fait  hommage 
à  la  Société  du  magnifique  ouvrage  intitulé  :  ta  Den- 
telle, in-f*,  qu'il  vient  de  publier  et  qui  est  illustré  de 
50  planches  photographiques  reproduisant  480  types  de 
dentelles  de  toutes  les  fabriques  et  de  toutes  époques. 
Ce  livre,  fruit^de  longues  et  patientes  recherches  et  de 
connaissances  techniques  toutes  spéciales,  est  divisé  en 
quatre  parties  :  histoire,  description,  fabrication  et  bi* 
bliographie. 

Contrairement  aux  écrivains  qui  persistent  k  lui  don- 
ner une  origine  arbitraire  et  fantastique,  M.  Séguin 
pense  que  la  dentelle  n'est  pas  antérieure  au  xvi«  siè- 
cle. Les  deux  portraits  de  François  i^  qui  sont  au  Lou- 
vre, n'en  laissent  pas  soupçonner  l'usage,  non  plus  que 
les  autres  portraits  historiques  de  ce  temps.  Le  premier 
où  on  la  découvre  est  un  portrait  d'Henri  II,  conservé 
à  Versailles,  qui  a  dû  être  peint  dans  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie  :  le  col,  brodé  d'entrelacs  de  couleur,  est 
bordé  d'une  petite  dentelle  bien  simple  et  bien  mo- 
deste. 

Les  documents' négatifs  abondent  à  l'appui  de  cette 
opinion.  L*un  des  auteurs  qui  ont  plaidé  l'antiquité  de 
la  dentelle,  M.  Aubry,  parle  d'un  traité  de  commerce 
intervenu  en  4390  entre  le  roi  d'Angleterre  et  les  bour- 
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geois  de  Bruges  :  il  y  eut  bien  à  cette  date  un  traité 
entre  le  comte  de  Flandre,  les  bonnes  villes  de  Gand, 
Bruges  et  Ypres,  et  TAngleterre;  mais  il  n'y  est  nulle- 
ment question  de  dentelles. 

Cette  mention  n'existe  dans  aucune  charte  du  moyen^ 
âge,  et  on  la  clieixhe  vainement  dans  les  documents 
cjui  devraient  infuillibiemcnt  roiïrir  :  les  tarifs  des 
douanes.  Cependant  ce  tissu  n'a  pas  pu  apparaître 
spontanément. 

M.  Jules  Quicherat,  dans  sa  belle  Histoire  du  cos^ 
tume  en  France,  croit  que  la  bisette  fut  la  première 
idée  de  la  dentelle  :  c'était  un  réseau  de  fil  d'argent  ou 
soie  tressée  employé  par  les  femmes  pour  ceinture  sous 
le  règne  de  Charles  VI.  il  retrouve  le  développement  de 
C£tle  innovation  dans  la  govf/ereUe,  employée  par  les 
femmes  sous  Charles  Vlll,  laquelle  devait  être  d'un 
tissu  transparent  de  fil  on  désole,  ou  bien  encore  de 
iloulx  fillet,  c'està-dire,  do  dentelle.  «  Voilà,  dit  le 
savant  directeur  de  l'Ecole  des  chartes,  la  première 
mention  que  nous  avons  trouvée  de  ce  tissu  délicat 
qui  a  tenu  par  la  suite  une  si  notable  place  dans  la 
toilette.  2^  Comme  M.  Séguin  »  il  assigne  au  règne 
d'Henri  II  le  développement  de  l'usage,  et,  par  con- 
séquent, de  la  fabrication  de  la  dentelle. 

Une  seconde  question,  demeurée  non  moins  obscure, 
est  celle  desavoir  laquelle,  de  la  dentelle  à  l'aiguille  ou 
de  la  dentelle  aux  fuseaux,  a  été  créée  la  première. 
Celle  dernière,  en  effet,  n'ap|)araît'sur  des  portraits 
très-rares  de  l'école  florentine  que  vers  la  fin  du 
xvi*'  siècle,  tandis  que,  dès  4oG7,  on  iminimail  à  Venise 
un  reruoil  do  dossins  gravés  pour  le  fuseau;  et  le  plus 
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ancien  recueil  connu  de  modèles  pour  Taiguille  ne  dale 
que  de  4580.  Tout  porle  à  croire  cependant,  suivant 
M.  Séguin,  que  Tune  et  l'autre  sont  à  peu  près  contem- 
poraines. 

La  dentelle  à  Tiiiguille  ne  parait  pas  h  M.  Séguin 
dériver  de  Tari  de  la  broderie  des  Orientaux,  et  il  voit 
dans  cet  art  un  produit  original.  Elle  semble  avoir  été 
inventée  à  Venise,  et  les  premiers  artistes  ont  donné 
créance  à  la  prétendue  origine  orientale,  parce  qu*ils 
ont  emprunté  beaucoup  de  leurs  plus  riches  dessins  aux 
étoffes  de  l'Asie.  Quant  à  la  dentelle  aux  fuseaux,  elle 
prit  également  naissance  à  Venise,  comme  M.  Séguin 
parait,  eu  dépit  des  traditions  contraires  et  admises 
jusqu'ici,  le  démontrer  très-clairement;  mais  elle  fut 
promptement  importée  en  France,  puis  dans  les  Pays- 
Ras;  où  elle  reçut  sa  perfection  et  son  développe- 
ment. 

M.  Séguin  fait  connaître  le  commencement  et  les 
progrès  de  celle  industrie  parmi  nous.  La  dentelle  s'im- 
planla  vraisemblablement,  dès  les  premiers  temps,  dans 
le  Vclay,  quoique  le  document  le  plus  ancien,  témoi- 
gnant de  sa  diffusion  dans  notre  pays,  ne  remonte  qu*à 
l'année  4639.  C'est  l'ordonnance  prohibitive  du  par- 
lement de  Toulouse,  que  nous  a  conservée  notre 
chroniqueur  local  Jacmon,  et  qui  fournit  à  saint  Fran- 
çois-Régis l'occasion  de  déployer  son  admirable  charité 
envers  les  filles  et  les  femmes  réduites  à  la  mendicité 
par  la  suppression  de  la  fabrication  de  la  dentelle.  Un 
mémoire  de  4704,  cité  par  M.  Séguin,  allirme  qu'elle 
faisait  vivixî  le  quart  de  la  population  du  Puy  et  des 
environs  :  on  y  fabriquait  des  blondes,  des  dentelles  de 
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soie  et  de  fli  de  tontes  couleurs,  des  dentelles  de  laine, 
des  guipures. 

Colbert  fit  de  grands  elTorls  pour  établir  dans  nombre 
de  villes  de  France  des  fabriques  de  dentelles,  et,  à 
t'aide  des  Archives  nationales,  M.  Séguin  donne  sur 
ces  manufactures  royales  des  particuiaiités  nouvelles 
d'un  !rès-haul  intérêt. 

M.  le  Président  est  l'interprète  de  la  Société  tout 
entière  en  remerciant  M.  Joseph  Séguin  et  en  le  félici- 
tant du  succès  de  son  ouvrage,  digne  à  tous  les  égards 
de  faire  honneur  et  à  son  sympathique  auteur  et  au 
pays. 

* 
RéiiNion  DES  Sociétés  swantes  a  la  Sorbonne.  — 

Il  est  donné  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
de  rinstruclion  publique  annonçant  que  la  réunion  an- 
nuelle des  délégués  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  le 
mercredi  de  Pâques  à  la  Sorbonne.  La  Compagnie  dé- 
signe, pour  la  représentera  celle  assemblée,  MM.  Chas- 
saing,  TabbéPrugère  et  [sid.  H^dde. 

Histoire.  —  M.  Cliassaing  communique  une  charte 
de  coutumes  et  privilèges,  inédite,  accordée  en  1S64 
par  Hugues  Dauphin  et  Robert  Dauphin,  comte  de 
Clermont,  aux  habitants  de  Léotoing,  près  Blesle.  M.  le 
Secrétaire  fait  ressortir  Tintérét  de  ce  document,  dont 
l'original  en  parchemin  a  été  obligeamment  mis  h  sa 
disposilion  par  M.  l'abbé  Souligoux,  de  Brioude. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  Ghassaing 
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Présidence  dft  M.  Avmanl. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
a<loplé. 

McsKE.  —  Ont  èlé  donnés  on  acquis  : 

Tne  collection  de  fac-similé  des  pièces  les  plus  ca- 
ractéristiques des  quatre  Ages  préhisloriciues  en  Eu- 
rope —  paléolithique  ou  de  la  pierre  taillée,  néolilhi- 
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que  ou  de  la  pierre  polie,  du  bronze  el  du  fer  (première 
époque),  —  ainsi  que  des  fac-similé  de  quelques  objels 
gaulois  et  romains  :  envoi  par  TAdministration  du  Mu- 
sée des  origines  nationales  de  Saint-Germain,  au 
moyen  d'une  subvention  allouée  h  la  Société  par  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruclion  publique  pour  la  confection  de 
ces  pièces  ; 

Collection  d'instruments  en  silex  taillés,  et  d'osse- 
ments d'animaux,  entre  autres  de  cheval  et  de  renne, 
recueillis  par  M""**  la  baronne  de  Boxberg  dans  la 
Mayenne  ; 

Fragment  de  trois  instruments  en  pierre  (hache,  |^o- 
lissoir  et  molette  à  écraser  le  grain)  trouvés  sur  la 
plaine  de  Chadrac  et  donnés  par  M.  Bernard  Pellegrini, 
sculpteur  au  Puy; 

Fragment  d'une  tête  antique  en  pierre  calcaire, 
Irouvée  au  Puy  dans  la  fondation  d'une  maison,  rue  du 
Consulat; 

Chapiteau  roman  à  figures  de  saints,  en  pierre, 
trouvée  au  Puy  rue  du  Bachat  :  don  par  M.  Uégis  Sou- 
veton,  entrepreneur; 

Tête  d'ange  en  bois  sculpté,  don  par  M.  Valette, 
sculpteur;  —  quatre  matrices  de  cachets  armoriés;  — 
cinq  matrices  en  corne,  à  sujets  historiés,  ayant  servi  à 
la  fabrication  d'ouvrages  en  paille  (achats). 

OuvHAGES  RKçrs.  —  Le  Jotmml  de  l'agriculture  de 
M.  Barrai  contient  un  intéressant  arlicle  sur  Vensilage 
du  maïs-fourrage,  qui  constitue  une  cfourriture  fermen- 
tée  que  l'on  donne  au  bétail  pendant  l'hiver.  La  con- 
servation du  maïs  i)ar  Vcmilage  est  certaine,  pourvu 
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qu'il  soit  haché  trèsnieau  et  tassé  avec  force.  On  ajoute 
des  balles  ou  des  pailles  de  seigle,  qu'on  hache  en 
même  temps  que  le  maïs,  dans  le  but  de  rendre  le  mé- 
lange moins  humide.  On  augmente  ou  on  diminue  la 
dose  de  paille,  selon  que  le  maïs,  arrivant  du  champ 
au  hache-paille,  est  plus  ou  moins  aqueux.  La  dose 
de  paille  ne  dépasse  jamais  un   cinquième,  et  cette 
paille  qui  a  pris  la  saveur  et  l'humidité  du  maïs  est 
mangée   avec  autant  d'avidité  par  le  bétail.  Un  silo 
bien  conditionné  ne  doit  pas  avoir  plus  de  2  mètres 
de  large  sur  1"  50  ou  2  mètres  de  hauteur,  car  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  question  du  désensilage 
qui  est  très-importante.  En  ouvrant  un  silo,  on  y 
trouve  des  maïs  très-bien  conservés;  puis,  au  bout  de 
quelques  jours,  surviennent   des  altérations  très-fà- 
cheuses.  Le  moyen  de  les  éviter  est  de  donner  aux  • 
silos  des  dimensions  restreintes.    Une  fois  entamés, 
il  faut  reboucher  aussi  hermétiquement  que  possible, 
au  moyen  de  tampons  en  paille,  la  section  forcément 
exposée  à  Tair  à  chaque  repas  des  animaux.  Les  si- 
los préférables  doivent  être  garnis  d'un  carrelage  ci- 
menté et  conslruits  en  murs  de  maçonnerie  h  parois 
verticales  qui  facilitent  le  tassement.  Le  maïs«  haché 
doit  être  étendu  et  foulé  jusqu'à  ce  qu'il  déborde  la 
maçonnerie.  La  partie  débordante,  tassée  comme  le 
reste  et  disposée  à  dos  d'àne,  est  recouverte  d'une  lé* 
gère  couche  de  paille  longue,  puis  de  0"  40  de  terre 
forte  énorgiijiienient  ilamôe.  Si  des  fissures  se  produi- 
sent, elles  seront  rebouchées  pour  empêcher  un  vide 
entre  le  recouvrement  de  terre  et  la  matière  ensilée. 
C'est  aussi  pour  ce  motif  que  le  maïs  doit  être  haché  le 
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plus  menu  possible.  Celle  pralique  de  Vensilage  parait 
être  appelée,  par  ses  avantages,  à  se  généraliser  de 
plus  en  plus. 

M.  Aimé  Giron  fait  hommage,  au  nom  de  M.  Mico- 
Ion,  d'Yssingeaux,  aujourd'hui  géomètre  à  Drioude, 
d'une  Notice  historique  sur  la  baronnie  et  les  sei- 
gneurs de  Rochebaron,  ornée  d'une  belle  photographie 
de  ce  château. 

M.  Bouillet,  membre  uon-résidanl  à  Clermonl,  fail 
égalemenl  hommage  d'une  Description  archéologique 
des  monuments  celtiques,  romains  et  du  moyen-dge 
du  département  du  Puy-de-Dôme,  classés  par  arron- 
dissements, cantons  et  communes,  qu'il  a  publié  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Olermont. 

Dans  les  Tablettes  historiques  du  Velay^  notre  cou- 
frère  M.  Lascombe  a  publié  des  chartes  du  %iu^  siècle, 
concernant  les  paroisses  de  Chanaleilles,  Honislrol 
d* Allier,  JuUianges,  Venteuges,  et  Grèzes,  un  inven- 
taire du  trésor  de  l'église  d'Allègre  en  4592,  un  dénom- 
brement des  chapelles  qui  existaient  ayant  1789  dans  la 
ville  et  paroisse  de  Saugues,  et  une  ordonnance  de 
Louis  xni,  de  4623,  rétablissant  des  foires  et  un  mar- 
ché àArlempdes. 

• 

AGRiGULTunE.  —  Notro  honorable  confrère,  M.  le  ba- 
ron de  Vinols,  député,  ayant  communiqué  à  la  Société 
le  projet  de  loi  présenté  à  l'Assemblée  nationale  sur 
/enseignement  élémentaire  pratique  de  l'agriculture, 
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et  demandé  à  notre  Compagnie  sou  avis  motivé  pour  le 
soumettre  à  la  commission  pailemeolaire  doul  ii  est 
membre  et  qui  est  chargée  de  l'examen  de  ce  projet  de 
loi,  une  Commission  spéciale,  composée  de  MM.  Ay- 
mai^d,  de  Brive,  Chouvon,  Nicolas,  Lacombe-Tbarin  et 
Langlois,  a  été  constituée,  et,  après  plusieurs  réunions, 
a  formulé  Tavis  suivant  auquel  la  Compagnie,  consul- 
tée, donne  son  entière  adhésion. 

€  La  Commission  a  été  unanime  pour  déclarer  que, 
tout  en  approuvant  la  ci*éation  d'écoles  d'agriculture 
tendant  à  élever  le  niveau  de  leur  enseignement,  mais 
seulement  en  ce  qui  concerne  les  régions  riches  et  de 
grande  culture,  il  convient  de  maintenir  pour  les  pays 
de  moyenne  et  de  petite  culture  les  fermes-écoles,  tel- 
ies  qu'elles  avaient  été  constituées  par  la  loi  du  5  octo- 
bre 1848,  sur  la  proposition  très-bien  motivée  de  Tho- 
norable  M.  Tourret,  de  l'Allier. 

«  Se  rangeant  en  tous  points  à  l'avis  de  la  Chambre 
d'agriculture  du  Puy,  exprimé  dans  s^  délibération  du 
4  3  février  dernier,  la  Commission  regrette  que  l'esprit 
de  suite  qui  trop  souvent  semble  faire  défaut  à  noti*e  ca- 
ractère national,  n'ait  pas  suffisiimment  inspiré,  dans 
ces  derniers  temps,  la  conservation  d'une  institution  si 
profitable  à  l'agriculture,  sauf  à  y  apporter,  s'il  y  a 
lieu,  quelques  prudentes  et  très*légëres  améliora- 
tions. 

«  Elle  croit,  avec  la  Chambre  d'agriculture,  que  le 
Gouvernement,  sans  aucun  doute,  a  sagement  pensé 
qu'il  convient  «  d'éviter  l'écueil  d'un  enseignement 
uniforme  dans  toutes  les  contrées  et  de  lo  régler  sui- 
^mnt  la  force  des  éludes,  suivant  les  degrés  de  Tinslruc- 
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tion  générale  ».  Dans  ce  but,  l'exposé  des  motifs  da 
projet  de  loi  informe  que  les  programmes  répondront 
aux  exigences  rurales  de  chacune  des  régions  de  la 
Fi-ance. 

«  Mais  la  Commission  a  la  conviction  qu'on  n'y  .par- 
viendra pas  d'après  certaines  conditions  uniformes  qui 
sont  énoncées  au  projet  de  loi.  Telles  sont,  au  moins 
pour  notre  pays  :  le  concours  effectif  qui  sera  demandé 
aux  Conseils  généraux,  Tentretien  des  élèves  mis  à  la 
charge  des  familles,  la  suppression  du  pécule  ou  prime 
de  sortie,  etc. 

«  D'une  part,  la  loi  nouvelle,  imposant  des  sacrifices 
au  Conseil  général,  subordonnerait  les  fermes-écoles  à 
des  voles  annuels,  et,  sous  ce  rapport,  compromettrait 
leur  existence;  d'autre  part,  on  ne  trouverait  pas  dans 
le  déparlement  un  seul  élève  voulant  payer  une  pen- 
sion. Il  n*est  pas  moins  indispensable  de  maintenir  la 
prime  de  sortie  dont  l'attrait  contribue  puissamment 
au  recrutement  de  l'école.  La  suppression  de  ce  pécule, 
ou  même  son  maintien  temporaire  aux  termes  de  Tar- 
ticle  6,  empêcherait  les  élèves  non-seulement  de  se 
présenter,  mais  même  de  rester  à  l'établissement. 

«  La  Commission,  en  outre,  exprime  le  vœu  que  le 
cours  de  trois  années  soit  rétabli  conformément  à  la  loi 
de  4848.  L'expérience  a  démontré  que  deux  ans  ne 
peuvent  suffire  pour  Tinstruction  à  donner  aux  élèves. 

«  Du  reste,  le  recrutement  dé  la  ferme-école  avant 
élevé  à  quinze  le  nombre  des  élèves  \mv  an  pour  deux 
années,  la  même  rémunération  pour  dix  élèves  û  trois 
ans  serait  préférable. 

«  Enfin,  on  regarde  le  recrutement  comme  impossi- 


ble  si  le  pécule  de  trois  ans  esl  le  mémo  que  celui  de 
deux  années. 

«  Quant  à  l'article  I  du  projet  de  loi,  la  Commission 
ne  peut  que  donner  son  assentiment  à  la  disposition 
qui  dispense  du  service  militaire  leâ  instituteurs  qui 
prendront  rengagement  de  se  vouer  pendant  dix  ans  Ix 
renseignement  agricole.  » 

Concours  agricole  régional  a  Digne.  —  M.  le  Pré* 
sident  dépose  sur  le  bureau  un  arrêté  de  M.  le  Minis- 
tre de  Tagriculture  et  du  commerce,  ordonnant  que  le 
concours  d'animaux  reproducteurs,  d'instruments  et  de 
produits  agricoles,  institué  dans  la  région  dont  fait 
partie  la  Haute-Loire,  se  tiendra,  en  187S,  à  Digne,  du 
ii  au  3\  mai.  Des  programmes  sont  mis  à  la  disposi- 
tion des  membres  de  la  Société  et  du  public. 

* 

Personnel.  —  M.  Aimé  Giron  donne  lecture  de  son 
rap[)ort  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner 
la  candidature  de  M.  Xavier  Brun,  homme  de  lettres  à 
Lyon,  au  litre  de  membre  non-résidant.  11  est  procédé 
au  scrutin  et,  à  l'unanimité  de  voix,  M.  Xavier  Brun  est 
élu  membre  non-résidant  de  la  Société. 

Le  Secrétaire, 
Aiignstin  Chassain^j. 
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Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procès-verba  de  la  dernière  séance  est  la  et 
adopté  ;  en  Tabsence  de  M.  Cbassaing,  en  ce  moment  à 
Paris,  et  de  M.  Aimé  Giron,  éloigné  par  le  deuil  de  la 
mort  d^son  père,  H.  Lascombe  est  invité  à  remplir  les 
fonctions  de  Secrétaire  par  intérim. 

MtSKR.  —  Ont  élé  acquis  ou  donnés  les  ot^ets  sai* 
vants: 

Deux  fragments  de  pierres  sculptées  du  xv*  siècle, 
provenant  de  Pradeiles  :  achat  ; 

Fragment  d'une  croix  en  pierre  ,  à  sculptures  du 
xye  siècle,  trouvé  à  Rozières  ; 

Grand  morceau  d'une  poutre  ornée  de  riches  rin- 
ceaux peints  dans  le  goût  de  la  Renaissance,  provenant 
du  Monastier  :  don  par  M.  Experton,  maire  et  conseil- 
ler général  ; 

Girouette  armoriée  et  ornée  de  lys  en  fer  ; 

Deux  gaufriers  en  fer  à  ornements  gravés  et  écus- 
sens  armoriés,  Tun  d'eux  daté  de  4568  :  achat; 

Glef  à  secret,  à  ornements  ciselés  ; 

Salière  eu  étain,  de  forme  élégante  :  actiat  ; 

Poudrière  en  buis,  à  dessins  d'art  instinctif  :  achat; 

Moulage  d'une  plaque  galv«nopIaslique  faite  en  An- 
glelerre  et  représentant  en  bas-relief  Jésus  et  la  guéri- 
soB  du  paralytique,  d'après  Raphaël  :  don  par  M.  Ber* 
nard  Petiegrini  ; 

Copies  d'éeussons  armoriés,  de  familles  nobles  du 
Velay,  d'après  Tarmorial  du  Languedoc  conservé  à  la 
Bibliothèque  Nationale  :  achat  ; 
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Kclianlillons  de  vieax  dessins  de  dentelles. 

La  Société  remercie  par  un  vole  tes  donateurs. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  récemment  ouvert 
un  registre  destiné  à  mentionner  les  dons,  acquisitions, 
visites  notables  et  autres  faits  relatifs  au  Musée.  Ce  re- 
gistre débute  par  la  mention  d'une  visite  de  M.  le  gé- 
néral de  Chabron,  député,  président  du  Conseil  général 
et  membre  honoraire  de  la  Société,  qui,  après  avoir 
félicité  la  Compagnie  de  la  prospérité  croissante  de  l'é- 
tablissement qu'elle  dirigOi  s'est  inscrit  généreusement 
pour  une^ offrande  de  450  francs,  applicable  h  l'accrois- 
sement et  à  l'installation  de  nos  collections. 

La  Société,  par  un  vote  unanime  de  remerciments, 
témoigne  sa  gratitude  envei's  notre  éminent  conci* 
toyen. 

OLVH.fOKS  RFxus.  —  Lcs  agt'icuUeurs  connaissent  de 
longue  date  le  rôle  important  des  engrais  dans  la  ferti- 
lisation des  terres.  Les  matières  organiques  et  miné- 
rales fournissent  aux  plantes  des  principes  utiles  à  la 
végétation  et  augmentent  la  masse  des  récoltes.  Mais 
pour  obtenir  de  ces  engrais  un  effet  salutaire,  il  est  in- 
dispensable que  leur  assimilation  avec  le  sol  soit  aussi 
rapide  que  possible,  et  le  moyen  de  produire  ce  résul- 
tat est  la  pulvérisation.  Le  verre,  le  feldspath,  les  phos- 
phates fossiles,  en  un  mot,  toutes  les  matières  fertili- 
santes minérales,  fécondent  d'autant  plus  le  sol  qu'ils  y 
sont  incorpoi*és  à  l'état  pulvérulent.  C'est  ce  que 
M.  Menter,  conseiller  général  de  Seine-et-Marne,  s'at- 
tache à  démontrer  dans  un  Mémoire  sur  la  pultéri- 
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salio7i  des  engrais  et  $%ir  les  moyens  d'accroHre  la 
fertilité  des  terres. 

Le  Journal  d'agriculture  progressive  préconise  ane 
nouvelle  variélé  de  pomme  de  terre  appelée  Télard. 
Celte  espèce,  d'un  Irës-grand  produit  et  de  qualité  ex- 
ccllente^  jaune,  grosse,  longue  ou  ronde,  souvent  apla- 
tie et  très-h&live,  croit  facilement  dans  les  terres  sa- 
blonneuses mélangées  de  terre  végétale,  et  môme  dans 
les  sols  calcaires  auxquels  on  a  ajouté  de  Tengrais. 

Le  Journal  d'agriculture  de  M.  Barrai  indique  un 
nouveau  procédé  pour  la  conservation  des  œufs.  Il 
suffit  de  les  recouvrir  d*une  légère  couche  de  paraffine, 
matière  blanche  de  nature  grasse  qu'on  obtient  parmi 
les  produits  de  la  distillation  du  goudron  végétal,  et 
cette  simple  opération  permet  de  les  garder  frais  du- 
rant plusieurs  mois. 

M.  le  docteur  Langlois,  sans  nier  Tefficacité  de  la 
paraffine,  fait  observer  qu'il  recourt  à  un  moyen  encore 
plus  pratique  :  il  plonge  les  œufs  dans  Teau  de  chaux. 
Ce  procédé  dont  il  use  depuis  plusieuis  années,  lui  a 
loujoui*s  bien  réussi. 

Les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France  contiennent  une  savante  étude  de  M.  Demay 
sur  le  costume  de  gueri*e  et  d'apparat  d'après  les  sceaux 
du  moyen  &ge.  Dans  ce  travail,  l'auteur  décrit  avec 
une  gi*ande  précision  les  diverses  parties  de  rhabille- 
ment  chevaleresque,  c'est-à-dire  les  armes  oITensives  et 
défensives,  avec  leurs  transformations  successives  de- 
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puis  la  conquête  de  l'Angleterre  jusqu'au  commence- 
ment (lu  XVI*  siècle. 

Le  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  audépartemeiii 
de  là  Loire  dont  M.  Auguste  Oliaverondier,  membre 
non-résidant,  est  l'un  des  auteurs,  mentionne  le  second 
volume  des  Chroniques  d*Elienne  Médicis,  dont  là  table 
contient  des  noms  de  lieux  et  de  familles  appartenant 
au  Forez,  Thistoire  de  la  baronnie  de  Roche-en-Reynier 
par  M.  le  conseiller  du  Molin,  et  rhistorique  des  châ- 
teaux du  Velay  par  M.  Tabbé  Theillère. 

Maître  Jacques^  journal  agricole  des  Deux-Sèvres,  re- 
produit la  charmante  pièce  de  notre  confrère  M.  Aimé 
Giron  :  Respect  aux  petits  oiseaux. 

Les  Tablettes  historiques  du  Velay  publient  un 
compte  consulaire  du  xviii*  siècle,  par  notre  confrère 
M.  Lascombe. 

Agiionomje.  —  La  présence  du  phosphate  de  chaux 
a  été,  pour  la  première  fois,  signalée,  gr&ce  à  Tiniliative 
(le  la  Société,  sur  plusieurs  points  du  département. 
Cette  substance  minérale,  si  précieuse  pour  l'agricul- 
ture, se  trouve  très  probablement  dans  la  formation  des 
marnes  et  argiles  bigarrées  due,  comme  on  sait,  à  des 
sources  minérales,  et,  d'après  cette  donnée,  on  la  ren- 
contre dans  cette  formation  à  Jandriac,  commune  de 
Coubon.  Une  première  analyse  au  laboratoire  départe- 
mental avait  fait  connaître  sa  composition  et  un  nouvel 
essai  dans  la  fabrique  de  MM.  Kesler  et  Faure,  de  Oler- 
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monl-Peri'and,  vient  de  vérifier  rexactitude  de  la  pre- 
mière analyse. 

Sur  la  proposition  de  M.  Calemard  de  La  Fayette,  la 
Société  émet  le  vœu  que  le  Conseil  général  ajoute  à  la 
subvention  annuelle  de  4  AO  francs  attribuée  au  laboiii- 
toire  départemental,  une  allocation  complémentaire  qui 
permette  des  recherches  dans  les  bancs  de  la  formation 
des  marnes  et  argiles  bigari*ées,  qui,  tl*aprës  l'opinion 
de  M.  Aymafd,  peuvent,  dans  les  environs  du  Puy, 
offrir  des  gisements  de  phosphate  de  chdux  similaires  à 
celui  de  Jandriac. 

M.  Calemard  de  La  Fayette,  député,  appelle  l'attention 
de  la  Société  sur  une  mesure  de  TAdministration  de  la 
marine  ayant  trait  k  la  substitution  des  lentilles  aux 
pois  et  haricots  employés  jusqu'à  ce  jour  dans  l'alimen- 
tation des  troupes  de  mer.  Il  serait  très-avantageux, 
dit  notre  collègue,  de  fiiire  admettre  dans  les  soumis- 
sions de  fournitures  de  la  marine  les  lentilles  de  la 
Haute-Loire,  auxquelles  on  semble  préférer  les  lentilles 
jaunes  et  grosses  qu'on  cultive  dans  le  Bordelais,  en 
Lorraine  et  ailleurs.  Notre  département,  pays  de  pro- 
duction par  excellence  de  lentilles  de  première  qualité, 
trouverait  un  écoulement  feicile  de  ces  légumineuses  si 
l'Administration  des  subsistances  voulait  bien  potier 
son  choix  sur  celles  qui  croissent  en  si  grande  abon- 
dance dans  nos  terrains  volcaniques. 

M.  Calemard  de  La  Fayette  promet  de  faire  d'activés 
démarches  pour  obtenir  du  Ministère  de  la  marine 
que  les  lentilles  de  ta  Hante-Loire  soient  comprises 
dans  les  légumes  à  employer  par  la  marine  mili- 
taire. 
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Correspondance.  •—  Il  est  donné  leclure  de  deux 
lellres  de  M.  le  baron  de  Vinols,  dépulé,  informant  la 
Société  qu'il  s'est  occupé  activement  des  questions  agri- 
coles agitées  au  sein  de  la  commission  parlementaire, 
ainsi  que  des  intérêts  de  notre  Musée  auprès  de  la  Di- 
reclion  des  Beaux-Arts: 

M.  le  Président  remercie  M.  de  Vinols,  présent  à  la 
séance,  de  sa  sympathique  sollicitude,  et  félicite  égale* 
ment  M.  Calemard  de  La  Fayette  de  Tappui  qu'il  a  tou- 
jours prêté  à  la  Société  auprès  du  Ministère  de  l'agri- 
culture. 

Concours  d'animaux  gras.  —  M.  le  docteur  Lan* 
glois  lit  le  rapport  suivant  : 

En  l*ah»encd  do  MM.  les  secrétaires  de  la  Société,  M.  ic 
Président  m'ayant  prié  d'en  remplir  les  fonctions,  je  viens 
vous  rendre  compte  du  concours  d'animaux  gras  tenu  au 
Puy,  le  id  mars  1875,  mardi  de  la  Passion,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  préfet  et  avec  l'intelligente  direction  de 
M.  Choavi)n,  notre  honorable  vice -président.  Vous  savez 
quel  a  été  le  but  de  la  Société  en  créant  ce  concours  qui  est 
accompagné  d'une  foire  :  encourager  l'engraissement  des 
bestiaux  dans  notre  circonscription.  Jai  dit  t  encourager 
Tengralssenient  »,  permettez-moi  de  restreindre  ma  pensée; 
engraisser  est  chose  en  général  lucrative,  et  que  les  éle* 
veurs  pratiquent  sans  y  ôtre  excités.  Ce  qu'a  voulu  la  So- 
ciété, d'accord  en  cela  avec  M.  le  Ministre  de  ragricuUure, 
c'est  encourager  l'engraissement  précoce  et  faciliter  Técou* 
leinent  de  (ous  les  produits.  Sur  le  premier  point,  la  So- 
cioié  peut  se  flatter  d'avoir  obtenu  des  résultats,  je  dirais 
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presque  inespérés.  Il  est  aujourd'hui  parfaitement  établi 
que  notre  race  du  Mezenc  est  aple,  plus  apte  que  ses  voi< 
sines,  les  races  d*Âubrac  et  de  6alers,  à  -rengraissement 
précoce.  Nous  avons  eu. à  notre  concours  des  bœufs  de 
moins  de  cinq  ans  dans  un  état  do  graisse  qu'on  n'obtient 
dans  les  races  ordinaires  qu'à  neuf  ou  dix  ans.  La  paire  de 
bœufs  jeunes  appartenant  à  Michel,  de  Ghamard,  qui  a  oh-* 
tenu  le  premier  prix,  a  été  vendue  1,241  fr.,  et  pesait 
1,400  kilos.  Il  y  a  évidemment  làpour  l'éleveur  un  béné* 
fice  réel»  important,  vu  le  peu  de  temps  que  l'animal  est 
resté  à  Tétable  et  nos  éleveurs  intelligents  comprendront 
vite  le  parti  qu'ils  peuvent  tirer  de  cette  station  peu  pro- 
longée dans  leurs  écuries;  la  meilleure  preuve,  c'est  que  la 
catégorie  des  bœufs  au-dessous  de  cinq  ans  comprenait 
cinquante  bétes  destinées  à  la  boucherie.  Donc,  de  ce  côté, 
la  création  du  concours  a  amené  un  progrès  réel,  incontes- 
table. 

Les  bœufs  au-dessus  de  cinq  ans,  la  plupart  de  la  race 
d'Aubrac,  animaux  ayant  travaillé  et  engraissés  parce  que 
leurs  forces  ou  leurs  allures  ne  présentaient  plus  un  ren- 
dement suffisant,  ont  également  donné  un  résultat  satisfai- 
sant. Le  premier  prix,  donné  à  Portai,  de  Bains,  pour  une 
paire  de  boeufs  hors  ligne,  sera  un  excitant  pour  nos  éle- 
veurs de  la  montagne  qui  verront  qu'ils  n*ont  pas  le  mo- 
nopole de  l'engraissement  et  que,  pour  se  maintenir  au  ni- 
veau des  éleveurs  de  la  plaine,  ils  ont  besoin  de  choisir 
leurs  sujets  et  d'apporter  tous  leurs  soins.  Celte  paire 
de  bœufs  a  élé  vendue  séance  tenante  2,025  fr.  ;  elle  pe- 
sait environ  4,800  kilos;  et  si  vous  ajoutez  à  cela  la 
prime  allouée  au  propriétaire,  il  y  a  là  un  i*rix  très-rému- 
nérateur. C'est  en  effet  de  la  viande  vivante  ù  \  fr.  50  c. 
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environ  le  kilo  sans  la  prime,  c'est-à-dire  à  l  fr.  60  aa 
moins  en  tenant  compte  da  déchet.  Ge*  sont  là,  il  est  vrai, 
des  prix  exceptionnels  et  que  ne  peuvent  atteindre  les  bê- 
tes grasses  ordinaires,  mais  il  y  a  un  grand  encouragement 
pour  ceux  <fui  peuvent  espérer  approcher  de  ces  prix. 

Les  vaches  grasses  sont  la  catégorie  qui  dans  ce  con- 
cours ont  marqué  le  progrès  le  plus  sensible.  Plusieurs  pré- 
sentaient des  spécimens  remarquables  et  notre  jury  a  sou- 
vent été  embarrassé  pour  le  classement.  L*ensemble  des 
sujets  amonés  att  concours  s'élevait  au  chiffre  de  quatre- 
vingts  tèles . 

Restaient  à  partager  pour  l'espace  bovine  les  primes 
destinées  aux  bandes  amenées  par  nos  éleveurs.  L'une 
d'elles,  c^lle  de  Descours  (Alexandre),  présentait  une  supé- 
riorité qui  lui  adjugeait  sans  conteste  le  premier  prix.  En- 
tre les  autres,  le  choix  et  le  classement  étaient  plus  diffici- 
les, je  dirais  presque  impossible;  aussi  votre  commission 
a-t-elle  jugé  convenable  d'augmenter  le  nombre  des  prix 
en  diminuant  leur  valeur  et  d'attribuer  une  récompense  à 
chacun  des  éleveurs  de  la  montagne  qui  avaient  amené  une 
quantité  de  bestiaux  Suffisante  pour  concourir  pour  les  prix 
de  bande. 

L'espèce  ovine,  si  elle  avait  été  amenée  par  des  gens  ha- 
bitués à  suivre  les  concours,  eût  été  dans  d'excellentes  con- 
dilionfi;  ainsi,  au  lieu  de  se  composer  de  lots  de  dix  bètes,  il 
y  avait  souvent  des  troupeaux  entiers,  desquels  notre  com- 
mission était  obligée  d'éliminer  les  sujets  inférieurs  pour 
rechercher  si  le  troupeau  contenait  véritablement  dix  bête{% 
grasses  susceptibles  de  concourir  pour  les  primes.  Ce  ré- 
sultat, disons-le,  a  été  obtenu  dans  deux  ou  trois  troupeaux. 
Ceci  est  un  inconvénient  pour  la  commission  des  primer, 
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maÎK  prouve  que  l'engraissement  du  mouton  n*a  pas  fléchi 
dans  nos  régions  et  tend  au  contraire  à  s'y  améliorer. 

La  race  porcine  a  ofiPertà  votre  commission  des  sujets  as- 
sez remarquables  ;  cependant  elle  a  constaté  avec  peine  que 
le  concours  n'était  pas  aussi  complet  qu'elle  l'aurait  désiré 
sous  le  rapport  de  l'amélioration  des  races.  Il  n'y  avait 
sur  la  place  aucun  animal  de  race  pure;  des  croisements 
plus  ou  moins  éloignés  établissent  que  la  race  du  pays 
tendait  à  reprendre  le  dessus  avec  toutes  ses  imperfections. 
Peut-être  y  aurait-il  là  pour  la  Société  un  effort  à  tenter. 
La  production  de  la  viande  dans  de  bonnes  conditions,  au- 
jourd'hui que  la  consommation  tend  à  augmenter  chaque 
jour,  est  un  de  nos  desiderata.  En  résumé,  le  concours  a 
été  bon,  il  a  présenté  des  résultats  satisfaisants,  des  pro- 
grès sensibles  surtout  dans  Tengraissement  des  bétes  jeu- 
nes, et  dans  celui  de  la  race  ovine. 

La  seconde  partie  de  notre  programme  a-t-elle  été  aussi 
bien  remplie  ?  la  vente  a-t-elle  répondn  à  l'exposition  f  Vous 
savez.  Messieurs,  combien  est  difficile  toute  innovation  dans 
nos  pays.  Une  foire  nouvelle,  qui  a  à  lutter  contre  des  habi- 
tudes prises,  contre  un  marché  qui  existe  depuis  longues  an- 
nées, ne  pouvait  espérer  réussir  rapidement.  Le  progrès  est 
lent,  mais  il  existe.  Encore  quelques  efforts,  et  gr&ce  aux 
encouragements  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  grâce  au 
dévouement  de  notre  Société,  les  bouchers  de  Lyon  et  de 
Saint-Etienne,  ceux  même  du  Midi  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui relié  à  nous  par  Langeac,  comprendront  que  le  Puy 
est  un  cenlre  oii  peuvent  venir  aboutir  tous  les  bestiaux 
gras  de  la  montagne  et  du  bassin  du  Velay,  que  les  che- 
mins de  fer  qui  traversent  notre  ville,  sont  le  moyen  le 
plus  rapide  et  le  moioî;  cofkteux  d'enlevage  des  animaux 
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gras,  et  nous  pouvons  espérer  que  la  foire  grasse  de  ia  Pas- 
sion deviendra  un  des  débouchés  les  plus  productifs  et  les 
plus  avantageux  de  tous  les  animaux  de  boucherie  de  notre 
contrée. 

Le  travail  de  la  commission  terminé,  on  s'est  rendu  à  la 
bascule  municipale,  où  M.  le  Préfet,  assisté  de  M.  Douce, 
adjoint  de  la  ville  du  Puy,  a  adressé  aux  éleveurs  quelques 
paroles  d*éloge  et  d'encouragement  ;  il  leur  a  donné  ren- 
dez-vous au  concours  de  Digne,  et  nous  espérons  que  là 
aussi  ils  soutiendront  leur  vieille  et  solide  réputation. 

Industrie  MimÈRE.  —  Le  sieur  François  Chouvy, 
chaufournier  à  Ëspaly,  soumet  à  la  Société  les  plans  et 
profils  d*une  carrière  de  chaux  qu'il  exploite  au  terroir 
de  Mialaure  près  d*Ëspaly.  Cet  industriel,  pour  en  ren- 
dre l'exploitation  plus  perfectionnée,  a  fait  établir  dans 
des  galeries  voûtées  des  voies  ferrées  qui  permettent 
de  transporter  la  chaux.  Toutefois  l'installation  de  che- 
min de  fer  lui  a  occasionné  des  dépenses  considérables, 
et  il  sollicite  l'examen  de  la  Société  sur  ses  travaux,  et, 
s'il  y  a  lieu,  Tobtention  d'une  récompense. 

M.  le  Président  charge  notre  confrère  M.  Isidore 
Hedde  de  l'examen  de  cette  communication  et  de  pré- 
senter un  rapport  &  la  Société. 

Tablb  des  AFfNALEs.  —  M.  de  Surrel  donne  lecture, 
au  nom  de  M.  l'abbé  Frugère,  d'un  rapport  concluant  à 
rimpression  de  la  table  de  nos  Annales  telle  qu'elle  a 
été  composée  par  M.  Régis  Gerbier,  agent-complable. 
Cette  table,  établie  par  matières  et  noms  d'auteurs,  est 
irès-délaillée  :  elle  rend  faciles  toutes  les  reclierches 
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SOI*  les  sujets  traités  par  la  Société.  Elle  a,  en  outre,  le 
mérite  d'une  rare  exactitude. 

M.  le  Président  soumettra  au  Conseil  d'adminisira- 
tion  là-proposition  de  la  dépense  que  doit  entraîner  sou 
impression . 

Histoire.  —  M.  Tabbé  Theillëre  donne  lecture  d'une 
intéressante  notice  sur  le  château  de  Ribes  près  Re-* 
tournac  et  Thistorique  de  ses  possesseui^. 

Cette  communication  est  écoutée  avec  un  vif  intérêt 
par  rassemblée,  M.  le  Président  adresse  à  notre  zélé 
colMgue  les  félicitations  et  lés  remerctments  de  la  Com- 
pagnie. 

Archéologie.  —  M.  le  Président,  sur  TinTitation  qui 
lui  en  a  été  faite  par  M.  le  Préfet,  consulte  la  Société 
pour  la  rédaction  d'un  inventaire  des  monuments  ayant 
à  divers  degrés  un  caractère  historique  dans  la  Haute- 
Loire.  Plusieurs  membres  fournissent  des  indications 
qui  amènent  la  Compagnie  à  proposer  la  nomination 
d'une  Commission  en  vue  de  la  confection  de  cet  inven- 
taire. Cette  commission  est  composée,  pour  l'arrondis- 
sèment  du  Puy ,  de  MM.  Calemard  de  La  Fayette , 
de  Viuols  et  Béliben;  pour  celui  d'Yssingeaux ,  de 
M.  Tabbé  Theillère  qui  voudra  bien  s'adjoindre  M.  le 
docteur  Charreyre;  et  pour  celui  de  Brioude,  de 
MM.  Langlois  et  Lascomhe. 

NÉCROLOGIE.  —  M.  le  Président,  interprète  de  la  So- 
ciété, manifeste  les  regrets  sincères  de  la  perte  préma- 
turée tle  Tunde  ses  membres  honoraires,  M.  Justin  Gi- 
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ronPi&tre,  bàloncier  de  Tordi^e  des  avocaU,  décédé  le 
1 1  de  ce  mois.  M.  Aymard  rappelle  que  noire  honorable 
et  cher  confrère  avait  seutenui  avec  une  constante  sol- 
licilade,  les  intérêts  de  notre  Société  dans  le  conseil 
municipal  du  Puy,  dont  il  avait  fait  partie  pendant  fort 
longtemps. 

M.  le  Président  exprime  également  les  regrets  de  la 
Compagnie  pour  la  mort  de  M.  Chanial,  maire  de  Cayres, 
membre  non-résidant.  Propriétaire  d*un  domaine  im* 
portant,  M.  Cbanial  avait  introduit  les  nouvelles  mé- 
thodes agricoles  dans  son  exploitation  et  pris  à  nos  con- 
cours une  parlUmiours  active.  « 

Le  Secrétaire  délégué, 
A.  Lasgomui!:. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DU   LUNDI  3  MAI 


sommaire: 

Lecure  da  itrocès-vorbal.  ~  Mustfs  :  Doai  par  MM.  A.  Boy«r,  L.  Goeyflter 
et  Tivel.  Acquisilioiis.  —  Ooviucrs  ebçus  :  Journal  d'agricHltnrf  pratique  : 
La  viande  do  taoreaa  ;  Jountat  de  l'agriculture .-  Importance  du  rôle  dA 
eertawM  aattèna  nittéralM  dans  la  vie  des  êtra«  organisés  ;  mMeltn  de 
ta  Société  cetUraU  d'agricMilnre  :  Emploi  des  fanes  de  ponne  de  terre 
IMor  raliroeulation  du  bétail;  Remania:  Chants  populaires  du  Velay  et  du 
Forez,  recueillis  par  H.  Vietor  Smith  ;  —  À  Pétrarque,  recneil  de  sonnets  : 
M.  AJné  Giron.  —  Riniioi  dis  SoaMs  savimbb  :  Coinpte-renda  par 
M.  l'abbc  Frvgèrc;  Leeiore  faite  par  M.  Hadde.  —  PnnsonirkL:  MM.  Ay- 
mard  et  Aimé  Giron  nommés  officiers  d'Académie. 


FrèsideiiGe  de  M.  Aymard. 

Le  procès* vei*bal  de  la  deraière  séance  es>t  lo  et 
adopté. 

M usÂB.  —  Ont  été  donnés  ou  acquis  les  objets  sui- 
vants : 

Fragments  de  |K)teries  samîennes  sigillées,  avec  es- 
tampilles de  fabricant;  morceaux  divers  d*aati*es  vases, 
morceau  de  marbre  avec  gragUo,  gravé  à  la  poinle, 
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clc,  Iroavés  a  Saiiil-PauUen,  doQ  par  M.  Audré  Boyer, 
de  Sainl-Paulien  ;  morceaa  de  polerie  samzenne,  trouvé 
à  Beyssat,  commuoe  de  Saint-Beauzire,  avec  d'aalres 
vestiges  d'ane  villa  romaine,  donnés  par  M.  Louis 
Gueyffier; 

Gaufrier  en  fer  à  ornements  gravés  et  écussons  ar- 
moriés (achat)  ;  —  matrice  de  cachet  en  cuivre,  mobile 
h  trois  faces  figurant  des  écussons  et  monogrammes 
(achat);  —  assiette  en  élain,  estampillée  aux  aiines  du 
Puy  et  au  nom  d'un  fabricant  de  cette  ville  (achat)  ;  — 
vieille  planchette  de  dentellière  en  forme  de  coussinet, 
à  dessins  gravés,  d'art  instinctif; 

Deux  thèses-pancartes,  dont  une  datée  de  465o,  im- 
primées au  Puy  et  ornées  de  belles  gravures; 

Objets  japonais  :  éventail  représentant  la  carte  de 
l'empire  du  Japon,  calendrier,  talisman  et  cadenas; 

Echantillon  dé  dentelle  fabriquée  dans  l'Ile  de  Cey- 
lan,  genre  de  guipure  blanche  imitée  de  celle  du  Puy  : 
don  de  M.  Tivel  fils,  du  Puy. 

Ouvrages  reçus.  —  Le  Journal  iT agriculture  pra- 
tique combat  le  préjugé  qui  assigne  à  la  viande  du  tau- 
reau une  place  inférieure  qu'elle  ne  mérite  pas.  Des 
expériences  faites  par  un  éleveur  distingué  d'Arras  dé- 
montrent que  le  taureau  de  deux  à  trois  ans  soumis  h 
l'engraissement  au  moyen  de  résidus  industriels,  paye, 
au  prix  le  plus  élevé,  les  aliments  qu'il  consomme,  les 
transforme  plus  complètement  que  le  lueuf,  et  que, 
toutes  conditions  égales  d'ailleurs,  il  donne,  par  rapport 
à  ce  dernier,  dont  la  castration  a  affaibli  la  vitalité,  la 
puissance  d'assimilation,  un  rendement  supérieur  de 
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près  (le  cent  kilogranHnes  de  viande.  Aussi  les  uourris- 
seurs  el  bouchers  expérimentés  recherchent -ils  les 
jeunes  taureaux  qui,  vers  Tâge  de  trois  ans»  fournissent 
une  viande  aussi  belle  et  aussi  bonne  que  celle  du 
bœuf.  Quoi  qu*il  en  soit,  l'autorité  militaire  s*obstine  à 
exclure  le  taureau  de  l'approvisionnement  de  l'armée. 
Ce  qu'on  reproche  à  la  viande  des  jeunes  animaux,  de 
ceux  surtout  qui  sont  nourris  avec  des  pulpes  de  su- 
creries ou  distilleries,  c'est  de  fournir  un  bouillon  un 
peu  pâle,  mais  le  bouilli  est  excellent.  Le  jeune  tau- 
reau, élevé  dans  les  prairies,  et  faisant  la  monte,  donne 
un  bottillSn  plus  coloré,  mais  la  viande  est  noire,  et  ou 
ne  la  recherche  pas.  L'engraissement  à  l'étable  enlève 
cet  aspect  à  la  viande  et  lui  donne  beaucoup  de  quali- 
tés, parce  que  le  taureau  à  l'engrais  et  soumis  au  ré- 
gime des  résidus  industriels  se  calme  promptement. 
En  somme,  il  est  admissible  qu'on  exclue  les  taureaux 
trop  jeunes  ou  fatigués  par  la  fureur  génésique,  mais  il 
n'y  a  pas  de  raisons  sérieuses  pour  repousser  de  la  con- 
sommation des  animaux  de  trois  ou  quatre  ans,  sur- 
tout lorsqu'ils  ont  été  engraissés  à  l'étable. 

Un  chimiste  étranger,  M.  Alvaro  Reynoso,  appelle, 
dit  le  Journa/(/e  tagricnliare  de  M.  Barrai,  ^'attention 
sur  l'importance  du  rôle  que  certaines  matières  minéra- 
les doivent  jouer  dans  la  vie  des  êtres  organisés,  sans 
que  jusqu'à  présent  on  en  ait  suffisamment  tenu  compte  ; 
tel  est,  par  exemple,  le  fluor.  Ce  corps  enirant  comme 
|)artie  indispensable  dans  certains  organes,  comme  l'é- 
mail des  dents,  il  faut  bien  qu'il  se  retrouve  aussi  dans 
les  végétaux.  M.  Kejnoso  estime  que  la  lépidolilhe,  es- 
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pèce  niinérule,  qui  renferme  du  fluor,  de  la  pelasse,  de 
la  lithine,  du  rubidium,  de  l'acide  piiosphoilque,  etc., 
est  destinée,  dans  un  avenir  prochain,  à  jouer  un 
grand  rôle  en  agriculture.  Son  emploi  direct  et  simple, 
soit  après  avoir  été  finement  pulvérisée  et  mélangée 
avec  du  fumier,  soit  après  avoir  été  calcinée  avec  de  la 
chaux,  doit  produire  des  résultats  extraordinaires  sur 
les  récoltes.  Dans  l'état  actuel,  son  prix  ne  permet  pas 
cette  application,  mais  nombre  d'exemples  démontrent 
que  toutes  les  fois  qu'un  produit  a  été  appliqué,  son 
prix  a  baissé;  on  peut  citer,  par  exemple,  Tapatite. 
L'emploi  des  phosphates  fossiles  et  des  os,*  contenant 
des  fluorures,  eu  les  réduisant  à  Tétat  de  superpiios- 
phates  de  chaux,  est  une  cause  de  pertes  de  fluor,  qui 
se  dégage  sous  la  forme  d'acide  fluoriiydrique.  Ces 
corps  ne  devraient  être  employés  que  finement  pulvé- 
risés et  mélangés  avec  le  fumier,  afin  d'éviter  les  per- 
tes du  fluor. 

Le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d' agrictiUure 
recommande  l'emploi  des  fenes  de  pomme  de  (erre 
pour  l'alimentation  du  bétail.  On  coupe  les  pampres 
des  fones,  alors  qu'elles  sont  encore  vertes,  un  peu 
avant  qu'elles  ne  se  desséchent  ;  puis  on  les  fait  sécher 
sur  des  perches,  on  les  emmagasine  quand  elles  sont 
bien  sèches.  Au  moment  de  s'en  servir,  on  les  hache 
avec  de  la  paille  ou  des  menues  pailles  de  blé.  On  les 
donne  ainsi  au  bétail,  qui  s'en  trouve  fort  bien,  et  on 
estime  qu'elles  valent  du  foin. 

Lerecaeil  la  jiomania  continue  à  publier  d'anciens 
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'chanls  du  Velay  et  du  Forez^  recueillis  dans  les  villa- 
ges auprès  des  dentellières  par  un  savant  magistral 
de  Sdint-Btienne,  H.  Victor  Smilti.  Cette  iuléressante 
publication  est  accompagnée  de  commentaires  pleins 
d^éradilion  et  de  sagacité  sur  les  analogies,  les  points 
de  rapppochemenl  ,ou  de  divergence  qu'offrent  ces 
chants  avec  ceux  d'autres  pays,  nationaux  ou  étran- 
gers. 

M.  de  Herluc-Pôrussis,  d'Avignon,  fait  hommage 
d'on  recueil  de  sonnets,  intitulé  :  A  Pétrarque,  poé- 
sies inédites  de  cent  auteurs  contemporains,  recueillies 
il  roccusion  de  sa  fêle  séculaire,  où  figure  un  charmant 
sonnet  de  notre  collègue  M.  Aimé  Giron,  vice-se.cré- 
taire,  à  qui  ses  brillants  succès  au  concours  poéti(iue 
(lu  centenaire  de  Pétrarque  assignaient,  au  premier 
rang,  une  place  d'honneur  dans  ce  livre  d'or. 

RÉUNION  DES  Sociétés  savantes.  —  M.  Tabbé  Fru- 
gère,  délégué  avec  MM.  Chassaing  et  Isidore  Hedde 
pour  représenter  la  Société  à  l'assemblée  annuelle  de 
la  Sorboiine,  renJ  compte  des  travaux  de  cette  réu- 
nion. M.  Isidore  Hedde  a  communiqué  une  inscription 
tumulaire  de  Lyon,  déjà  publiée  et  expliquée  par  le  sa- 
vant épigraphisle  M.  Ailmer,  et  le  mémoire  dont  il  a 
donné  lecture  à  la  section  d'archéologie  a  été  accueilli 
avec  la  faveur  marquée  qu'obtiennent  les  intéressants 
écrits  de  notre  confrère. 

A  la  séance  solennelle  où  ont  été  proclamées  les  ré- 
compenses accordées,  aux  Sociétés  et  aux  savants, 
M.  Aymard  a  été  nommé  oDicier  d'Académie,  et  les  dé- 
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légaés  da  Pay  ool  été  heoreax  de  dooner  le  signal  des 
appinodissemenls  qoi  ont  saiaé  la  distioclioa  hooori- 
fiqae  si  bien  mérilée  par  M.  le  Président  de  la  Société. 
M.  Aymard  reçoit  les  affeclaeoses  félicitations  de  la 
Compagnie. 

Personnel.  —  M.  le  Président  rappelle  paiement 
qae  M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire,  à  qni  le  deuil  de 
la  mort  de  son  père  n*a  pas  permis  d'assister  à  la 
séance,  a  été  nommé  oiBcier  d'Académie.  Ces  noorelles 
palmes  sont  la  hante  et  jaste  consécration  de  celles 
qu'a  moissonnées,  dans  tant  de  concours  poétiques,  le 
brillant  lauréat  d'Avignon  et  de  Toulouse. 

Le  Secrétairty 
Augustin  CuASSAUfG. 
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Musée.  —  M.  te  Président  fait  à  la  Société  l'éiuimé- 
ration  des  dons  qui  lui  sont  parvenus  pendant  le  mois 
écoulé  et,  au  nom  de  tous,  remercie  les  bienfaiteurs  de 
notre  Musée  dont  la  générosité  empressée  aide  avec 
tant  de  zèle  à  l'accroissement  de  nos  collections  déjfi  si 
riches  et  si  nombreuses. 

Ont  été  donnés  ou  acquis  les  objets  suivants  : 

Minéraux  divers  donnés  par  M.  Jollois,  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées  ; 

Collections  ^'objets  préhistoriques,  provenant  des  dé- 
parlemenls  de  la  Côte-d'Or  et  de  TArdèche  :  don  de 
MM.  Marchand  et  Ollier  de  Marichard  :  —  deux  haches 
en  pierre  polie,  trouvées  dans  la  Haute-Loire  (achat)  ; 

Collection  d'objets  d'antiquités  grecques  et  romaines, 
provenant  des  réserves  du  Musée  du  Louvre  et  en- 
voyées par  l'Administration  des  beaux-arts; 

Très-ancienne  rouelle-aïnulette  en  plomb,  trouvée  à 
Mathias,  commune  d'Espaly;  —  empreinte  d'un  trions 
mérovingien,  au  nom  de  la  ville  du  Puy  ; 

Crucifix  eu  cuivre  ciselé,  du  xv°  siècle;  —  petit 
bénitier  en  bronze,  orné  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance; —  fermoir  ou  agrafe  en  cuivre  doré  et  ciselé; 
—  figurine  en  brt)nze  doré;  —  grande  plaque  de  gi- 
randole en  cuivre  argenté ,  à  ornements  repoussés , 
style  Louis  XIII;  —  matrice  de  cachet,  en  argent;  — 
corps  de  fontaine  en  élain,  armoriée,  de  fabrication  lo- 
cale (achats)  ; 

Vieilles  faïences,  probablement  de  fabrication  locale, 
données  par  la  famille  Crouzet,  Ifipissier  au  Puy  ; 

Insignes  franc-maçonniques  d'une  loge  du  Puy  :  don 
par  M.  le  docteur  Morel,  maire  du  Puy  ; 
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Photographie  d'uno  gravure  représentant  le  portrait 
d'un  seignenr  de  Rochebaron. 

Ouvrages  reçus.  —  M.  le  Président  dépose  sur  le 
bureau,  au  nom  de  M.  le  Préfet  de  la  Haute-Loire,  son 
dernier  rapport  au  Conseil  général. 

Le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  centrale  d'a- 
griculture de  France  renferme  une  communication  sur 
la  culture  de  la  pomme  de  terre  d'hiver  par  M.  Tellier. 
II  s'agit  d'un  simple  résultat  personnel  obtenu.  Nous 
ne  pouvons  encore  donner  des  détails  pratiques  sur  le 
procédé  de  M.  Tellier,  procédé  qui  agrandirait  pour  la 
production  le  champ  de  culture  de  la  pomme  de  terre. 
Nous  pouvons  néanmoins,  en  attendant  des  expériences 
plus  concluantes  déjà  annoncées,  résumer  les  conclusions 
communiquées  à  la  Société  centrale  d'agriculture,  et 
regislref  tout  d'abord  que  ces  pommes  de  terre  sont 
petites,  mais  de  bonne  qualité,  et  qu'elles  ne  sont  pas 
aqueuses  comme  la  plupart  des  pommes  de  terre  au 
printemps.  On  a  fait  observer,  dans  le  sein  de  la  Société 
centrale  d'agriculture,  qu'il  n'est  point  encore  constaté 
que  cette  culture  soit  bien  rémunératrice  et  qu'on  ne 
doit,  en  tout  cas,  ne  la  considérer  que  comme  une  cul- 
ture maraîchère.  H.  le  docteur  Langlois  confirme  cotte 
opinion  en  énnmérant  les  raisons  qui,  selon  lui»  doivent 
éloigner  de  cette  pomme  de  terre  la  grande  culture,  et, 
parmi  ces  raisons,  les  soins  nombreux  qu'elle  réclame. 
D'ailleurs,  dans  notre  région,  en  février,  les  caves  sont 
encore  abondamment  fournies  de  pommes  de  terre  et 
en  l'état  ce  produit  hàtif  serait  de  surérogation. 
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Lq  Journal  d'agriculture  progressit)e  communiqne 
des  renseignements  sur  le  chrysomèle  des  pommes 
de  Icrre ,  ce  fléau  nouveau  d'insectes  qui  dévorent 
aux  Etats-Unis  toute  la  partie  extérieure  de  la  pré- 
cieuse solanée.  Apporté  des  montagnes  Rocheuses  où  il 
vivait  sur  une  soianée  sauvage,  cet  insecte  a  envahi  par 
étapes  en  une  quinzaine  d'années  tous  les  Etats  de  l'A- 
mérique et  n'a  plus  que  la  mer  à  franchir  pour  atteindre 
l'Europe.  Cet  insecte  a  la  forme  de  la  coccinelle  et  sa 
femelle  pond  trois  fois  par  an  environ  mille  œufs.  Il  est 
à  redouter  que  ce  fléau  ne  soit  apporté  et  ne  vienne 
ajouter  ses  ravages  sur  la  pomme  de  terre  aux  ra- 
vages du  phylloxéra  sur  la  vigne. 

A  ce  sujet ,  quelques  renseignements  particuliers 
à  une  pui)lication  nous  apprennent  que  le  phylloxéra 
a  fait  son  apparition  dans  le  département  du  Puy- 
de-Dôme.  On  raltrihue  à  l'imporlaliôn  de  planis  in- 
festés. Si  le  renseignement  se  confirme,  nous  y  pui- 
serons une  leçon  sévère  pour  n«us  contenter,  autant 
que  nous  le  pourrons  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  de  nos 
plants  indigènes.  Par  suite  d'une  décision  prise  par 
le  conseil  général  du  Puy-de-Dôme,  une  commission 
a  été  nommée  pour  adopter  des  mesures  propres  à 
mettre  les  vignerons  de  ce  déparlement  en  garde  con- 
tre l'invasion  du  phylloxéra.  Des  conférences  ont  été 
organisées  à  cet  effet  dans  les  chefs-lieux  de  canton. 
Ces  conférences  ont  pour  but  de  vulgariser  les  notions 
sur  la  forme  et  les  évohitions  du  phylloxéra,  sur  les 
caiactères  auxquels  ont  reconnaît  sa  présence,  sur  les 
jiymplômes  de  la  maladie  et  son  rapide  envahisse- 
ment, sur  les  moyens  plus  rapides  encore  à  prendre 
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pour  isoler  les  poinU  envuliis.  Le  Bulletin  agricole  du 
Puy-de-Dôme  esL  irèscomplet  dans  son  article,  et  cet 
article  serait  très-utile  h  consulter  dans  le  cas  où  un 
vignoble  auraient  aussi  à  subir  Tinvasion  de  ce  re- 
doutable ennemi.  . 

M.  le  Président  appelle  Tattention  de  la  Société  sur 
la  chronique  agricole  du  Journal  de  V agriculture  de  la 
ferme  qui  signale  comme  innovation,  parmi  les  solem- 
nités  annexées  aux  concours  régionaux  de  4875,  le  con- 
cours de  maréchalcrie  à  Amiens.  M.  le  Président  rap- 
pelle aux  souvenirs  de  la  Société  qu'au  concours 
régional  du  Puy  eu  1868,  des  prix  avaient  été  accordée; 
aux  œuvres  de  maréchaterie.  Nous  sommes  donc  en 
droit  de  revendiquer  pour  nons  la  priorité  de  celle  in- 
novalion  utile  et  ce  nous  est  un  encouragement  pour 
la  renouveler  dans  le  concours  régional  qui  doit  se  te- 
nir au  Puy  en  4876. 

Dans  un  article  :  «  la  Lozère  et  sa  prime  d'honneur  en 
4874  »,  signé  L.  Holl,  profe.<>seur  au  conservaloire  des 
arts  et  métiers,  et  dans  le  Journal  de  V agriculture  de  la 
ferme,  M.  le  Président  relève  quelques  aperçus  qui  ne 
manquent  pas  de  nouveauté  : 

4''  La  supériorilé  du  terrain  volcanique  sur  le  terrain 
granitique  au  point  de  vue  de  la  végétation  ;  on  pourrait 
presque  suivre  les  contours  du  premier,  rien  qu'à  l'as- 
pect des  herbages.  L'exploitation  du  reste  s'en  res.sent  : 
sur  le  basalte,  des  vaches  avec  élève  et  fromagerie  ; 
sur  le  granit,  des  moulons. 

â*'  La  jiégalion  de  la  théorie  absolue  de  la  succession 
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des  récoltes,  fondée  encore  ici  snr  ce  fait  constaté  dans 
la  Lozère  ;  ia  constatation  de  l'aptitade  da  sol  pour  le 
sainfoin  et  la  possibilité  d*y  faire  revenir  cette  plante 
après  un  très-conrt  interyalle  avec  une  augmentation 
croissante  dans  la  vigueur  et  le  rendement  de  la  ré- 
colte. 

:r  La  confirmation  de  cette  opinion  qne  le  lait  des 
vaches  peu  laitières  est  de  qualité  préférable.  «  La  race, 
«  dans  )d  Lozère,  n'est  pas  laitière,  dit  M.  Moll,  mais 
«  en  revanche  le  lait  est  un  des  meilleurs  et  des  plus 
«  riches  que  je  connaisse.  Je  déclare  que  de  tous  les 
«  lails  de  vache  que  j*ai  dégustés  en  France,  en  Suisse, 
«  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Angleterre,  etc.,  c'est 
«  le  lait  des  montagnes  du  Cantal  et  de  TAubrac  qui 
<r  m'a  paru  le  plus  riche,  le  plus  savoureux,  en  un  mot 
«  le  meilleur.  » 

Tout  en  acceptant  sous  bénéfice  d'inventaire  les  théo- 
rie de  M.  Moll,  M.  le  Président  les  signale  afin  d'en  ap- 
peler aux  expériences  personnelles  et  aux  observalions 
des  membres  de  notre  Société. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  le  Diction- 
naire  lopographique  de  r ancien  déparlement  de  la 
Moselle  comprenant  les  npms  de  lieux  anciens  et  moder- 
nes. tJn  vaste  projet,  mis  en  avant  en  4867,  entraînait 
la  France  entière  dans  la  confection  de  ces  diction- 
naires partiels  de  chaque  déparlement.  Cette  publica- 
lion  devait  rendre  un  éminent  service  aux  éludes  ar- 
chéologiques, historiques  et  philologiques.  Notre  Société 
avait  fait,  à  cette  époque,  appel  h  Térudition  et  au  dé- 
vouement de  ses  membres  pour  entreprendre  ce  die- 
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lionnaii'e  dans  le  département  de  la  Hante-Loire^  Cet 
appel  n*a  point  eu  de  résultat;  il  le  renonvelle  dans 
Tespoir  qu'il  sera  cette  fois  entendu. 

Le»  Chroniqueê  du  LaitguedoCy  dont  nous  ne  sau* 
rions  trop  louer  le  but  et  le  directeur  érudit,  M.  Lacour 
de  la  Pijardiëre,  renferme  une  communication  sur  la 
PeUe  de  ^6f8  en  Languedoc.  Nous  y  relevons  une 
phrase  d'une  lettre  des  consuls  du  Pont-Saint-Esprit  à 
ceux  d'Aubenas,  et  qui  nous  ramène  aux.  jours  sinistres 
de  cette  peste  dans  la  ville  du  Fuy  :  t  Messieurs, 
«  les  advis  que  nous  avons  que  la  maladie  con** 
«  tagieuse  est  du  costé  du  Puy,  nous  ont  obligé 
«  denvoyer  monsieur  Chassaignes,  donneur  de  la 
«  présente,  du  costé  de  ladite  ville  du  Puy,  pour  s'in- 
«  former  de  la  vérité;  et  parce  que  vous  en  pouvés 
«  savoir  quelque  chose,  nous  vous  supplions  d*en  ad* 
«  vertir  ledit  Chassaignes  afln  que  nous  puissions 
«  prévenir  les  malheura  qui  nous  pourroient  surve* 
«  nir....  » 

M.  le  Président  communique  enfin  à  la  Société  le 
Recueil  des  Jeux-floraux  de  Toulouse  de  4875,  où 
se  trouve  insérée  une  fable  :  le  Renard  ermite,  pour 
laquelle  M.  Aimé  Giron,  notre  vice-secrétaire,  a  ob- 
tenu le  prix  du  genre  :  une  primevère  d'argent. 

Industrie  miniiîre.  —  M.  Isidore  Hedde,  membre 
résidant,  donne  lecture  d*un  rapport  très-net  et  très- 
complet  sur  une  carrière  de  chaux  exploitée  par  le 
sieur  François  Chouvy,  chaufournier  à  Bspaly. 


M.  le  Président  prend  texte  de  ce  rapport  pour 
émelli*e  le  vœaque  rAdminislratioii  supérieure  exigeât 
des  exploitants  des  carrières  de  cimux  la  confection 
des  plans  de  leur  exploitation  et  que  ces  plans  fussent 
déposés  à  la  préfecture.  Ce  serait  une  mesure  de  bonne 
police  et  un  trésor  d'utiles  renseignements.  Pour  ce  qui 
concerne  personnellement  M.  François  Chouvy,  M.  le  * 
Président  renvoie  à  Tan  prochain  à  la  commission  des 
primes  du  concoui^  régional  le  vote  d'une  récompense 
à  lui  décerner,  en  le  félicitant  dès  aujourd'hui  des  ré- 
sultats obtenus  et  en  rengageant  à  poursuivre  ces 
améliorations  afin  d'obtenir  de  tous  points  la  récom- 
pense que  ses  efforts  lui  méritent  déjà. 

fivDusTRiE.  —  M.  Balouzet,  industriel,  avait  saisi  la 
Société  de  la  création,  projetée  au  Puy  d'une  grande 
tuilerie-briqueterie  mécanique  et  perfectionnée.  Une 
commission  avait  été  nommée,  et,  dans  la  réunion  do 
cette  commission,  un  acte  fut  passé  par  lequel  cette 
commission  acceptait  de  faire  faire  les  expériences  sans 
s'engager  nullement  pour  l'organisation  à  venir.  Le 
caractère  et  le  rôle  de  la  Société  ne  lui  permettent  pas 
de  s'immiscer  d'aucune  manière  dans  ces  sortes  d'opé- 
rations industrielles,  et  dans  leur  développement  et 
leurs  résultats  pratiques.  Mais  elle  ne  peut  s'empêcher 
—  c'est  son  droit  et  son  devoir — de  soutenir  de  tousses 
encouragements  l'établissement  dans  notre  ville  d'une 
nouvelle  industrie  pleine  de  promesses  pour  les  intérêts 
privés  et  généraux.  C'est  pourquoi  la  Société  d'agri- 
culture émet  le  vœu  qu'une  tuilerie-briqueterie  mo- 
dèle s'établisse  au  Puy  dans  toutes  les  conditions  de 
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prospérité  que  lui  promet  M.  Baiouzet,  sou^  créateur. 

Anémomètre.  —  M.  le  Président  annonce  l'installa- 
tion au  Musée  de  ranémomëtre  de  M.  Hardy,  l'habile  et 
savant  ingénieur.  Pour  en  expliquer  le  mécanisme, 
nous  ne  saurions  mieux  dire  que  n'a  fait  M.  Emile  Rey- 
naud  dans  la  petite  notice  qu'il  a  bien  voulu  rédiger 
pour  la  Société  et  dont  lecture  est  donnée  par  H.  le 
Vice-Secrétaire  : 

'    L'anémomètre  de  M.  Hardy  se  compose  : 

\^  D'ane  girouette  perfectionnée  de  Pia^zi*Smith  (direc- 
teur de  l'observatoire  d*£dimbourg]  pour  donner  la  direc- 
tion du  vent; 

2^  D'un  moulinet  anémométrique  de  Robinson  (de 
l'observatoire  d'Armagb,  Irlande)  pour  mesurer  la  vitesse 
du  vent. 

Ces  deux  appareils  sont  fixés  au  sommet  d'un  màt  do 
15  métrés  de  hauteur,  placé  sur  le  plateau  culminant  de 
Ronzade  dont  l'altitude  est  de  780  mètres  environ. 

.S""  La  girouette  et  le  moulinet  transmettent  automati- 
quement, de  dix  en  dix  minutes,  leurs  indications *à  un 
enregistreur  à  pointage  placé  dans  la  salle  de  la  bibliothè- 
que au  Musée. 

4^  La  transmission  devant  se  faire,  à  grande  distance, 
par  un  sêul  fU  de  ligne,  le  constructeur  dut  employer  le 
système  d'éUciro'synehronisme,  déjà  si  heureusement  ap- 
pliqué par  lui  en  télégraphie.  Mais  ici  l'apparoil  devant 
fonctionner  absolument  seul ,  abandonnné  à  lui-même , 
force  fut  de  moditier  le  mécanisme  et  de  le  disposer  de  telle 
sorte  que  le  synchronisme,  accidentellement  altéré  par  une 


334  RÉSUMÉ   DES   SÉANCES. 

cause  quelconque,  se  rétablit  infaîllibleinent  de  lui-même. 
C'est  ce  à  quoi  M.  Hardy  est  pleinement  parvena,  par  son 
transmetteur  électro  synchronique . 

Cette  partie  dé  Tappareil  est  de  conception  nouvelle; 
les  anémomètres  construits  jusqu'à  ce  jour  pour  les  obser- 
vatoires enregistrent  simplement  les  indications  au  pied 
même  du  mât. 

5^  En  même  temps  que  les  observations  sont  inscrites: 
par  le  récepteur,  des  cadrans  publics,  placés  dans  Timposte 
de  la  porte  du  Musée,  les  répètent  sous  les  yeux  du  public, 
mettant  ainsi  chacun  à  même  de  profiter  des  indications  de 
l'anémomètre.  M.  Hardy  a  dû  combiner  le  mécanisme  de 
tonte  cette  partie  de  Tappareil  qui,  elle  aussi,  est  entière- 
ment nouvelle. 

6®  Enfin  un  baromètre ,  à  cadran  pu&Uc  et  à  aîgnilies 
mâsima  et  tninima,  est  joint  à  ranémomètre. 

Construit  sur  le  système  Rédier  (1),  cet  appareil  se  com- 
pose d*un  baromètre  anéroïde  dont  la  petite  aiguille  agit 
par  rintermédiaire  de  mouvements  d'borlogerie  sur  la 
grande  aiguille  du  cadran  extérieur. 

Un  déclanchement  électrique  provoqué  à  minait  et  à 
midi*  par  Thorloge  de  l'anémomètre,  ramène  deux  "fiois 
par  jour  au  sséro  Taiguille  des  maxima  ^ei  minima. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  <\ue  c'est  à  rîDspiralion 
et  sur  l'iniliative  de  M.  loiiois,  ingénieur  en  chef  de  la 
Ifaule-Loire,  que  cet  anémoroèlre  a  été  voté,  exécuté  et 
placé,  et  que  c'est  à  M.  Jollois  que  revient  en  très- 


(1)  La  première  application  du  baromètre  Rédior  a  été  faite,  il  y  a  qoelqucb 
années,  à  la  Boarse  de  Paris. 
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grande  partie  riiooneur  au  Pay  d'èlrc  la  première  ville 
à  avoiradopté  cet  appareil  ingénieux.  Nous  saisissons 
avec  empressement  Toccasion  de  rendre  hommage  au 
dévouement,  au  caractère,  à  la  scieoice  de  M.  Jollois 
que  ses  hautes  capacités  ont  appelé  trop  tôt  pour  nos 
intérêts  dans  le  département  de  la  Loire  et  qui,  en  lais- 
sant autoui*  de  nou»  tant  de  traces  de  son  passage,  laisse 
encore  dans  le  cœur  de  notre  cité  le  souvenir  le  plus 
profond  d'aifectueuse  estime. 

M.  Hardy,  dont  notre  ville  a  su  conquérir  toutes  les 
sym|)atbie8,  poursuit  pour  elle,  en  ce  moment,  le  projet 
d*un  baromèlre  enregistreur  complétant  la  série  d'ob- 
servations de  son  anémomèli-e,  et  le  projet  d'un  cadran 
d'horloge  commandé,  grâce  à  un  courant  électrique, 
par  rhorloge  de  Tanéroomètre.  Nous  ne  pouvons  que 
^*emercier  M.  Hardy  de  ses  préoccupations  si  bienveil- 
lantes et  si  utiles  pour  nous. 

Concours  régionaux  de  Digne  kt  d'Aurillag.  — 
M.  le  docteur  Langlois  donne  quelques  a(]ipréciations  sur 
la  tenue,  l'aménagement  et  les  récompenses  du  con- 
cours régional  de  Digne. 

M.  Lascombe,  délégué  de  notre  Société  au  concours 
régional  d'Aiirillac,  donne  lecture  de  son  rapport. 

M.  le  Président  adresse  les  remerclmenls  de  la 
Société  à  MM.  I^anglois  et  Lascombe. 

Concours  départemental  de  Brioude.  —  Quelques 
dispositions  ont  été  prises  au  sujet  du  prochain  concours 
départemental  à  Brioude.  Unelellre  du  vice-président  du 
comice  agricole  annonce  que  le  comice  a  voté  sur  ses  res- 
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sources  personnelles  700  fr.  comme  appoint  aux  som- 
mes à  distribuer  en  primes.  La  ville  de  Brioûde,  au.v 
600  fr.  qu'elle  dépense  annuellemenl  pour  sa  fête  pa- 
tronale, a  joint  une  somme  de  4000  fr.,  si  le  concours 
coïncide  avec  cette  féte%  Le  comice  se  charge  des  expo- 
sitions agiicole ,  industrielle,  d'instruments,  d'objcls 
d'art  et  de  curiosités  etc.,  et  nous  prie  d'introduire 
dans  le  programme  une  prime  pour  l'enseignement 
agricole. 

Anthropologie.  —  M*"*  la  baronne  de  Boxberg, 
membre  non-résidant  de  la  Société  et  notre  infali* 
gable  et  généreuse  correspondante,  nous  adresse  l'ex- 
trait d'un  rapport  lu  au  congrès  de  Dresde  le  H  août 
<874,  sur  le  brachycéphalie  en  Europe.  La  bra- 
chycépbalie  est  la  grande  question  de  science  an- 
thropologique à  l'ordre  du  jour,  et  la  Société  entend 
avec  le  plus  grand  intérêt  la  lecture  de  celte  note. 

Administration.  —Il est  procédé  à  l'élection  de  trois 
membres  du  conseil  d'administration;  en  remplacement 
des  membres  décédés  ou  sortants.  Le  résultat  du  scrutin 
ayant  donné  la  majorité  voulue  par  le  règlement  à 
MM,  de  Vinols,  Ernest  Vissaguet  et  Béliben,  ces 
messieurs  sont  proclamés  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société  d'agriculture. 

Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  Giron. 


SEANCE  MENSUELLE 

DU    LUNDr    5  JUILLET 


SOMMAIRE 

■ 

f.ectore  du  procèsrverbai.  —  Mus<i  :  Dons  par  MM.  H.  Malègn»,  Boodoiti, 
Bertrand  de  (.om,  Alfred  Bertrand  et  Mimey.  AeqnisitioDs.  —  Outragi 
RKçu  :  JùurHùl  dû  ciel  :  Anémoscopc  portatif,  inventé  par  M.  le  docteur 
Vibert.  —  Scimctfs  mkdicalbs  :  Statistiqn»  d'nne  épidémie  do  variole  à 
Mooistiol-siir- Loire  en  1670-1871»  par  M.  le  doeteur  Movret.  —  Hutûiib: 
Mise  en  vente  et  prospectai  des  Mémoires  de  Jean  Barel.  —  Aiichi-!olo- 
GiB  :  Interprétation  par  M.  Cari  Wesclier,  d'une  inscription  de  Roche- 
maure  (Ardèche\  appartenant  au  x*  sièete;  Rapprochement  par  M.  Aymard 
dd  cette  inscription  avec  une  aoire  semblable  peinte  sur  nn  mnr  de  l'église 
Saint-Michel  d'Aigailbe.  —  Prrsonnii  :  Candidature  de  M.  H.  Mosnicr 
av  titre  de  membre  non- résidant. 


Présideace  de  M.  Aymard. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

MusÉK.  —  Ont  été  donnés  on  acquis  les  obje(s  sui- 
Yuuls  : 

Collections  d'histoire  naturelle  :  Chaux  Ciirljouatéc 
en  prismes  hexagonaux  basés,  beau  spécimen  prove- 
nant des  mines  de  plomb  argentifère  de  Cornouaiiles 
(Angleterre)  ;  —  spécimen  de  '  calcaire  secondaire  à 
encrines,  des  Basses-Alpes;  —lave  basaltique, spéci- 
TOME  xxxii.  •^- 
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nien  d'uu  pelil  prisme  Irilaléral,  des  environs  du  Mo- 
nastier  ; 

Collections  préliisloriques  :  Dent  de  sanglier,  aiguisée 
en  lame  coupante  ;  dents  du  grand  ours,  de  cheval  et 
du  bos  primigenius,  provenant  de  la  butte  Saint-Monge 
à  Rolampont  (Haute-Marne),  ainsi  que  les  objets  sui- 
vants :  haches  en  pierre  polie  ;  -7-  objets  de  l'âge  du 
bronze,  tels  que  fragments  d'une  gaine  d'épée»  lame  de 
poignard,  petites  fibules,  hachette,  morceau  de  fascilte, 
anneaux,  grandes  épingles  et  aiguilles,  —  dague  et 
épingle  de  la  première  époque  du  fer,  recueillis  el  don- 
nés par  M.  Hfpprtyte  Malègue,  entrepreneur  de  tra- 
vaux publics  ; 

Pointe  de  flèche  eu  silex  taillé,  trouvée  sur  le  moat 
Brunelet,  commune  de  Brires ,  —  morc^m  de  tante  de 
silex  et  fragments  de  poteries  préhistoriques,  prove- 
nant d'un  foyer  contigu  aux  grottes  de  Cormail,  com- 
mune d'Espaly,  dons  par  MM.  Louis  Boudoin  et  Ber- 
trand de  Lom  ; 

Vestiges  romains  :  tuiles  à  rebords  el  débris  de  po- 
terie recueillis  dans  les  fossés  de  fondation  du  bâtiment 
des  archives  de  la  préfecture  ; 

Installation  de  la  collection  des  moulages  de  ftgwri- 
nes  gauloises  et  romaines,  provenant  des  antiques 
ateliers  de  poterfe  du  Bourbonnais  et  donnés  par 
M.  Alfred  Bertrand,  de  Moulins; 

Objets  mérovingiens  :  pièces  d'équipement  en  fer, 
trouTées  à  ta  butte  Saint^Monge  par  M.  Malègue,  ainsi 
que  des  médailles  romaines  ; 

Vonssoirs  et  pièces  d'archivolte  en  grès,  proTenant 
d'un  très-ancien  porche  de  la  cathédrale,  donnés  par  YE- 
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lat  et  par  l'enlreraise  de  M.  Mimey,  architecte  diocésain  ; 

Vieux  vase  en  poterie  du  pays  (acquis)  ;  —  brique 
en  faïence,  fabrique  de  Moustiers;  —  encrier  en  faïence, 
de  fabrication  locale  ;  —  sucrier  en  porcelaine,  daté  de 
1682  (acquis); 

Matrices  de  cachets  ;  —  carnet  de  dentelles  du  Puy  ; 
—  photographie  du  portail  Panessac. 

Ouvrages  rbços.  —  Le  Journal  du  ciel  et  le  BuUé" 
Un  de  P Association  franraise  pour  l'at)an€ement  de$ 
sciences  publient  un  anémoscope  portatif,  inventé  par 
M.  le  docteur  Vibert.  La  diificullé  où  Ton  est  souvent 
d'avoir  à  sa  portée  un  point  de  repère  commode  pour 
reconnaître  la  direction  des  nuages  et,  par  suite»  du 
vent,  a  donné  à  notre  confrère  l'ingénieuse  idée  de 
résoudre  le  problème  à  l'aide  d'un  instrument  fort  sim- 
ple. L'appareil  se  compose  d'une  planchette  longue  de 
6  à  8  centimètres,  large  de  3  à  3,  dans  laquelle  scmt 
enchâssés  un  miroir  plan  formant  un  rectangle  très- 
allongé,  et  une  petite  boussole.  Pour  se  servir  de  Tins- 
trnment,  on  guette  un  nuage  passant  au-dessus  de  sa 
tète»  et  l'on  en  cherche  Timage  dans  le  miroir  tenu 
horizontalement  à  la  main.  On  place  alors  le  miroir  de 
façon  que  l'image  du  nuage  ou  d'un  point  choisi  dans 
ce  dernier  parcoure  le  grand  axe  de  l'instrument.  Ce 
dernier  se  trouvant  dès  lors  orienté  dans  le  sens  du 
vent,  rien  n'est  pins  facile  que  d'en  déterminer  exacte- 
ment la  direction,  à  l'aide  de  la  boussole  qui  accompa- 
gne le  miroir. 

Ce  petit  appareil  fonctionnerait  même  aussi  bien  la 
nuit  que  Ic^ur,  pourvu  qu'il  fit  un  peu  clair  de  lune. 
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Sciences  mëoigales.  —  M.  le  docteur  Moaret,  mem- 
i)re  non-résidant,  communique  le  tableau  statistique 
d'une  épidémie  de  variole  qui,  apportée  du  Puy  par  la 
mère  d'un  garde  mobile  caserne  au  Musée,  sévit  à  Mo- 
nistrol-sur-Loire  et  aux  environs,  de  décembre  4870 
jusqu'à  septembre  1874,  et  qu'il  a  été  en  mesure  d'étu- 
dier dans  ses  phases  et  ses  détails,  avec  le  plus  grand 
soin  et  d'une  façon  complète. 

Les  observations  de  notre  savant  confrère  ont  porté 
sur  un  groupe  de  5,000  &mes.  L'épidémie,  implantée 
par  contagion  indirecte,  se  répandit  assez  rapidement 
en  commençant  par  les  parents  et  les  voisins  dans  Tor- 
dre des  rapports  les  plus  immédiats.  Le  mois  de  janvier 
en  marquait  le  début,  celui  de  juin  le  summum,  et  le 
mois  d'août  le  déclin. 

Par  le  tableau  synoptique  qu'il  a  dressé  avec  l'atten- 
tion la  pins  minutieuse,  et  que  l'espace  très-limité  du 
compte-rendu  de  nos  séances  nous  fait  vivement  re- 
gretter de  ne  pouvoir  reproduire,  M.  le  docteur  Mouret 
constate  que,  sur  un  groupe  de  5,000  personnes  dont 
les  deux  tiers  étaient  vaccinés  et  un  tiers  non  vacciné, 
il  s'est  trouvé  365  varioleux,  dont  425  étaient  vaccinés 
et  HO  ne  l'étaient  pas. 

Les  personnes  non  vaccinées  ont  été  atteintes  dans 
la  proportion  de  44  0/0,  tandis  que  celles  qui  étaient 
vaccinées  ne  Tont  été  que  dans  celle  de  4  0/0. 

M.  le  docleur  Mouret  eu  conclut  que  si  personne  n'eût 
été  vacciné,  les  varioleux  se  seraient  élevés  à  720  an 
lieu  de  365,  et  au  contraire,  que  si  tous  avaient  été 
vaccinés,  ils  se  seraient  réduits  h  4i7  varioleux. 

Les  décès  ayant  été  de  474,  dont  31  parmi  les  per- 
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sonnes  vaccinées,  et  UO  parmi  celles  qui  ne  l'étaient 
pas,  la  mortalité  n*eût  été,  au  cas  où  tout  le  groupe 
aurait  été  vacciné,  que  de  46  au  lieu  de  174,  et  si  per- 
sonne n'eût  été  vacciné,  la  mortalité  se  serait  portée 
de  471  à  4S0. 

Sur  365,  125  avaient  eu  une  vaccine  parfaitement 
légitime,  constatée  par  les  cicatrices  vaccinales  ou  des 
listes  de  vaccination. 

Sur  ces  365  varioleux,  245  avaient  dépassé  T&gede 
15  ans,  ce  qui  prouve  que  l'indemnité  due  au  vaccin 
va  s'aflfaiblissant  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  Fintro- 
duction  du  virus  dans  l'organisme. 

Le  sexe  féminin  a  été  plus  fortement  éprouvé  que  le 
sexe  masculin;  on  trouve  202  pour  le  premier,  163 
pour  le  second.  Cette  différence  paraît  tenir  à  la  cause 
déjà  signalée  par  notre  collègue  M.  le  docteur  Vibert 
pour  une  épidémie  de  fièvre  typhoïde,  à  savoir  :  que 
les  hommes  étant  plus  occupés  au  dehors  que  les 
femmes)  celles-ci  s'imprègnent  davantage  du  contage 
développé  par  le  foyer  de  la  maladie. 

Au  point  de  vue  clinique,  TalTection  a  été  caracté- 
risée par.  six  nuances  :  très-grave,  grave,  moins 
grave,  —  normale,  moyenne,  bénigne.  Le  type  grave, 
représentant  205  varioleux,  n'avait  que  37  vaccinés 
et  168  qui  ne  l'étaient  pas,  tandis  que  le  type  le  moins 
grave  qui  contient  155  malades,  comprend  85  vaccinés 
et  70  qui  ne  Tétaient  pas. 

De  ces  données,  M.  le  docteur  Mouret  conclut  que  la 
vertu  préservatrice  du  vaccin  tend  à  diminuer  et  n'est 
plus  aussi  absolue  qu'autrefois,  surtout  quand  le  prin- 
cipe contagieux  est  dans  toute  son  intensité,  et  que  la 
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veria  du  vaccin  s'aflaiblîssant  à  mesure  qae  les  années 
éloignent  de  Timprégnation,  la  nécessité  de  la  vaccina- 
tion s'impose. 

Peut-on  utilement  vacciner  en  temps  d*épidémie?  A 
cette  queslion,  M.  Mouret  répond  que,  dès  le  début  de 
Tépidémie  de  Monistrol,  il  institua  des  vaccinations  pu- 
bliques, et  parvint  à  pratiquer  70  vaccinations  sur  de 
jeunes  enfants  et  plus  cfe  200  revaccinations.  Les  vac- 
cinations réussirent  comme  en  temps  ordinaire;  lef; 
330  revaccinations  donnèrent  une  quarantaine  de  succès 
légitimes;  le  plus  grand  nombre  n'eut  aucune  manifes- 
tation ou  simplement  des  foux  boutons  éphémères.  Sur 
le  nombre  total  des  vaccinés  et  revaccinés,  2  seulement 
ont  eu  la  variole  concomittante ,  et  M.  Mouret  attri- 
bue cette  variole,  non  pas  à  la  vaccination,  mais  à  un 
commencement  d'incubation  variolique. 

Autre  preuve  frappante  de  Tutililé  de  la  vaccination 
pratiquée  en  pleine  épidémie  :  Le  collège  de  Monistrol 
renfermait  140  personnes;  toutes  sont  i*evaccinées ;  on 
n'obtient  que  dix  succès  à  cause  de  Tâge  des  élèves  qui 
les  éloignait  peu  de  la  première  vaccination.  Or,  dans 
cet  établissement  U  n'y  a  pas  eu  un  seul  varioleux; 
seulement  trois  varicelles  insignifiantes.  —  Près  du 
collège  est  le  couvent  des  Ursulines,  dont  le  personnel 
de  jeunes  filles  de  4o  à  30  ans  est  d'environ  60,  sous  la 
direction  de  quelques  maîtresses  plus  Agées.  Cet  établis- 
sement refuse  de  se  soumettre  à  la  revaccination.  Avant 
la  fin  de  l'épidémie,  9  personnes  avaient  été  atteintes, 
outre  deux  élèves  renvoyées  et  mortes  chez  leurs  pa- 
rents. 

Ces  curieuses  et  intéressantes  observations,  émanant 
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<i*aii  bomme  de  Tari  aussi  autorisé  que  l'est  noire  sa- 
vant eollègiie  de  Monistrol«  jeltenl;  une  éclataate  et  dé- 
cisive lumière  sur  Tutilité  des  vaccinations  et  des  re- 
vaccinations, même  en  temps  d'épidémie. 

La  Société,  vivement  intéressée  par  cette  importante 
communication,  charge  M.  le  PrésidenC  de  remercier, 
en  son  nom,  M.  le  docteur  Mouret. 

HfSTOias.  —  M.  le  Président  présente  à  la  Société 
les  tÊémaim  de  Jean  Burel  dont  la  mise  en  vente  va 
être  annoncée  par  le  prospectus  suivant  : 

La  Société  académique  da  Pay  a  inauguré,  par  la  publi- 
calion  des  Chroniques  d*Elienne  Médicis,  le  Rbgubil  dbs 
GHEONfQUBUBs  DU  Puy-sn-Vbuy  ;  aujourd'hui,  elle  offre 
au  public  les  MÉMOIRES  DE  JEAN  BUREL,  qui  for- 
ment le  tome  troisième  de  ce  recueil. 

Jean  Burel  naquit  au  Puy  vers  1540  ;  il  mourut  le 
1*'  décembre  1603.  Le  manuscrit  qu'il  a  laissé,  contient  le 
récit  des  guerres  civiles  et  religieuses  dans  le  Velay.  Ca- 
tholique ardent,  Tautenr,  comme  la  plupart  de  ses  conci- 
toyens du  Puy,  embrassa  avec  zèle  la  Cause  de  la  Ligue.  Il 
raconte,  dans  leur  ordre  chronologiqae,  les  événements 
qui  se  sont  passés  au  Puy  de  1560  à  1603.  Son  journal 
est  d'une  composition  très-variée.  Faits  de  gi&rre,  émeutes 
pestes,  famines,  état  des  saisons,  comètes,  tremblements 
do  terre,  représentations  dramatiques,  entrées  au  Puy  de 
grands  personnages,  etc.,  il  consigne  tout.  Le  nombre  de 
pages  qu*il  consacre  à  chaque  année  est  fort  inégal.  Les 
années  1589,  1590,  1591,  1594,  1595  et  4596,  k  raison 
de  leur  importance,  y  sont  particulièrement  développée». 
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Un  très -vif  iatéirét  s'attache  au  témoignage  naïf  et  pas- 
sionné de  ce  contemporain.  Les  Mémoireâ  de  Jean  Borel, 
publiés  aujourd'hui  pour  la  première  fois,  sont  à  peu  près 
l'unique  source  de  Thistoirc  du  Yelay  pour  les  temps  agi- 
tés de  la  Ligue. 

Ce  premier  manuscrit  nous  a  été  conservé  d*une  façon 
singulière.  M.  de  Ghalvet,  président  au  Parlement  de  Tou- 
louse, fut  envoyé  au  Puy,  en  1597,  pour  faire  lacérer  les 
registres  du  consulat  et  des  églises  où  étaient  couchées  des 
délibérations  et  fondations  rappelant  les  troubles  de  la  Li- 
gue. Jean  Burel  était  publiquement  désigné  comme  ayant 
écrit  des  mémoires  sur  les  derniers  troubles  et  notamment 
sur  le  complot  du  46  octobre  1594,  dont  T issue  avait  été  si* 
funeste  pour  les  partisans  d'Henri  IV.  Sommé  de  remettre 
ces  mémoires,  Jean  Burel  n'en  représenta  au  magistrat  que 
le  brouillon,  et  retint  in  petto  une  belle  et  bonne  copie. 
C'est  le  manuscrit  parvenu  jusqu'à  nous. 

L'édileur,  M.  Augustin  Ghassaing,  s  est  attaché,  par  des 
notes  puisées  dans  les  documents  inédits  du  temps  conser- 
vés principalement  aux  Archives  départementales  de  la 
,  lîaute-Loire,  à  contrôler,  rectifier  et  compléter  le  texte 
original  de  Jean  Burel.  Il  a  recherché,  avec  un  soin  tout 
particulier,  sous  leurs  noms  de  fief  ou  de  guerre,  l'iden- 
tité des  sei.î^neurs  et  des  capitaines  mêlés  aux  événements 
de  cette  époque  :  cette  identification  est  pleine  de  piquan- 
tes révélations  pour  beaucoup  de  familles  encore  existantes 
et  sera  particulièrement  appréciée  par  les  amis  de  l'histoire 
sérieuse,  précise  et  vérifiée.  Les  comptes  des  receveurs  de 
l'administration  royaliste  et  de  Tadministratlon  ligueuse 
ont  permis  à  M.  Ghassaing,  pour  la  période  com|»rise  en- 
tre 1589  et  1595,  de  donner  à  l'histoire  de  ces  importantes 
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années,  des  développemenU  aussi:  instructiOB  que  curieux. 
Il  suffira  de  signaler  les  détails  entièrement  neufs  et  d'un 
très-haut  intérêt  qu'il  a  rassemblés  sur  les  sièges  d'Espaly 
en  1590  et  4591. 

Les  Mémoires  de  Jean  Burel  ne  se  bornent  pas  spécia- 
lement au  Velay  ;  ils  intéressent  incidemment,  et  en  main- 
tes circonstances,  l'histoire  des  pays  circonvoisins,  TAu- 
vergne,  le  Forez,  le  Lyonnais,  le  Vivarais,  le  Gévaudan 
et  enfin  tout  le  Languedoc. 

De  1604  à  1629,  le  journal  de  Jean  Burel  père  a  été 
continué  par  son  61s  atné,  qui  s'appelait  lui-même  Jean 
Burel. 

M.  Ghassaing  a  fait  précéder  l'ouvrage  d'une  étude  sur 
Jean  Burel,  sa  vie  et  sa  famille,  ses  mémoires  et  son  ma- 
nuscrit  original.  Cette  étude  ne  le  cède  en  rien»  par  l'inté- 
rêt et  la  nouveauté  des  détails  biographiques  qu'il  a  re- 
trouvés sur  le  second  de  nos  chroniqueurs,  à  la  notice  si 
remarquée  dans  laquelle  il  a  mis  en  lumière  la  figure  d'E- 
tienne Médicis. 

Une  table  sommaire  des  chapitres  par  ordre  chronolo- 
gique; et  une  table  générale  des  matières  et  des  noms  de 
personnes  et  de  lieux,  terminent  et  complètent  le  volume. 

Ce  volume,  imprimé  en  caractères  elzéviriens,  avec  titre 
noir  et  rouge,  comprend  77  feuilles  et  demie  d'impression 
soit  xxxvi-584  pages  in*4°. 

Le  prix  en  est  fixé  comme  suit  : 

Exemplaire  en  papier  teinté 20  fr. 

—  papier  blanc 16  fr. 

Arghéologir.  —  M.  Aymard,  à  propos  d'une  inscrip- 
tion incomplète  qni  avait  été  peinte  en  noir  sur  le  très- 
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ancien  endnU  d'aH  mur  de  l'église  Saiiii-Miehoi  d'AU 
guUbe  el  qai  Mjourd'hiii  est  coo^enrée  au  Musée, 
signale  dans  le  Bulletin  de  la  Société  dtt  antiquaires 
de  France  Finterprélation  judicieuse  que  M.  Weschcr, 
membre  de  cnUe  Société,  a  proposée  d'une  semblable 
inscription  d'après  une  copie  relevée  par  M.  Allmer 
sur  un  marbre  de  Rochemaure  {Ardëche). 

Celte  inscription,  qui  est  entière,  donne  le  sens  de  ta 
nôtre  restée  jusqu'à  ce  jour  inexplicable.  En  outre,  la' 
date  du  x"  siècle  que  M,  Wescher  lui  assigne  Tient 
heureusement  confirmer  celle  que,  d'après  le  style  de 
Tarchitecture  et  l'interpréta  lion  rationnelle  d'un  docu- 
ment du  X*  siècle,  M.  Âymard  {Congrès  9cienH/lque  de 
4855,  tome  f,  p.  444)  avait  lui-même  attribuée  à  la  par- 
tie de  l'église  Saint-Michel  où  se  trouvait  notre  ins- 
cription dont  les  formes  de  lettres  n'excluent  pas  le 
x''  siècle.  Celle-ci  n'offre  que  deux  mots  :  ROTAS 
OPERA,  qui,  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre,  sans  au- 
cune trace  d'autres  lettres  sur  Tenduit  du  mur,  sont  les 
deux  dernières,  ou,  en  les  lisant  en  sens  inverse,  les 
deux  premièi^es  (SATOR  AREPO)  de  l'inscription  de 
Rodiemaure  et  ne  donnent  ainsi  l'idée  que  d'une  al- 
lusion à  un  adage  très-^connu  au  x*  siècle,  et  dont  voici 
le  texte  gravé  sur  le  marbre  de  TArdèche  : 

SATOR 
AREPO 
TENET 
OPERA 
ROTAS 


lurLLET.  347 

M.  Wescher  a  découverl  la  même  inscription 
dans  le  manuscril  grec  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale cole  2514,  f*  60,  et  chaque  mot  y  est  accom- 
pagné d*une  tradoction  grecque.  Ainsi  le  mot  SATOR 
est  traduit  «par  o  îiîrsCpwv  (le  semeur)  ,  AREPO  par 
àpotpov  (charrue),  TENET  par  xpa-rs?  (tient),  OPERA 
par  Ip^a  ftravaux)  ,  ROTAS  par  xpo^à^ç  (roues). 
M.  Wescher  propose  Tinterprétation  suivante  :  «  Le 
semeur  est  à  la  charrue;  le  travail  (du  labour) 
occupe  les  roues.  »  «  Ce  vers  rétrograde  du  x""  siè- 
cle est,  ajoute  l'auteur,  un  de  ces  jeux  littéraii'es  où 
se  complaisait  Tesprit  subtil  des   grammairiens    de 

Byzance.  » 

M.  Aymard  ajoute  que  Texplicatioa  donnée  par 
M.  Wescher,  ayant  vivement  provoqué  son  attention, 
l'a  engagé  à  se  procurer  un  estampage  de  l'inscrip- 
lion  de  Rochemaure,  pour  le  placer,  à  titre  de  com- 
paraison ,  auprès  du  groupe  de  nos  monuments 
lapidaires  du  x*  siècle  où  figurera  l'inscription  de 
Saint-Michel.  Ce  calque  lui  a  été  envoyé  par  M.  l'abbé 
Rouchier,  par  l'obligeante  entremise  de  M.  OUier  de 
Marichard  ,  le  Irès-sagace  explorateur  des  dolmens 
et  des  cavernes  préhistoriques  de  l'Ardèche.  Ce  cal- 
que complète  Iui*méme  l'inscription  par  la  signature 
du  lapicide  dont  a  parlé  y.  Wescher,  sans  la  re- 
produire probablement  à  cause  de  sa  moindre  im- 
portance ;  toutefois  ce  complément  peut  acquérir  quel- 
que intérêt  à  raison  d'un  rapprochement  avec  une 
signature  qui  était  peinte  en  rouge  non  loin  de  notre 
inscription  et  dont  les  formes  de  lettres  accusent  aussi 
le  X".  siècle. 
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Voici  CCS  deax  compléments  : 

Inscriplio]  de  Rocbomaore  :  jRscripiioa  de  Saint  Michd 


6IR0S 

TOLTIVS 

VM 

(ou  POLTIVS) 

BERT. 

ME  FËCIT 

Un  poîQl  au-dessus  du  T  de  BERT  et,  faisant  suite  à 
BKRT,  deux  croissants  posés  en  sens  inverse  l'un  au- 
dessus  de  Tautre . 

Personnel.  —  M.  Henry  Mosnier,  avocat  à  Brioude, 
sollicite  le  titre  de  membre  non-résidant,  et  présente,  à 
Tappui  de  sa  candidature,  une  publication  qu*1l  vient 
de  faire  paraître  sous  le  titre  de  :  Voyage  de  Monnet, 
inspecteur- général  des  mines  dans  la  Haute-Loirc  et 
le  Puy-de-Dôme,  4793-4794. 

Une  commission  composée  de  MM.  Aymard,  Giiassaing 
et  Béliben  est  chargée  de  Texamen  de  cette  candida- 
ture et  d'en  faire  le  rapport  à  la  Compagnie. 

Le   Vice-Secrétaire, 
Aimé  Giron. 


SÉANCE  MENSUELLE 

DU  LUNDI  23  AOUT 


eOMMAlHB 

Leetorc  da  procfes-verbal.  —  Mvstft  :  Dons  par  le  Muséiin  df  Paris,  MU.  Louis 
Lartet,  Cbapiain-Dnparc»  de  la  GaéronnièrCi  E.  Boban  et  Malègne.  Aequi* 
àitioDj.  —  OutaiGis' KEÇDB  :  Opqscules  ofTerts  par  M.  le  doctcnr  Yibcrt. 
—  Caissb  d'épako5I  :  Rapport  annuel  de  M.  Balme.  -~  Agriculture  : 
Rapport  de  M.  Cbaudier  sar  rétablissement  des  Villettes.  —  Concours 
REGION iL  DR  DipiR  :  Gompte-reodi  par  M.  le  doelear  l^nglois.  — 
Concours  d^partrhirtai.  a  Brioudi  :  Nomioation  de  la  commission 
spéciale  do  jory.  —  Concours  dk  Fa  y  :  Même  Commission  du  jory.  — 
Pirsorril  :  Admission  de  M.  H.  Mosnier  aa  titre  de  membre  non  •rési- 
dant. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

Le  procës-verbal  de  la   dernière  séance  est  la  e 
adopté. 

Musée.  —  Ont  été  donnés  on  acqnis  les  objets  sui- 
viinls  : 

Paléoelhnologie  :  crânes  et  os  humains  provenanl  de 
Cro-Magnon  (fac-similé  donné  par  le  Maséum  de  Pa- 
ris); —  deox  crânes  humains  (moulages)  de  la  sépul- 
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lui  0  .Jiî  Sorties  (Haute-Garouiie),  explorée  par  MM ,  Lar- 
lel  el  Chaplain-Duparc;  —  poignard  et  trois  lames  de 
silex  taillé  (moulages),  même  provenance;  —  deux 
dents  d'ours  percées  avec  figures  gravées  de  phoque  et 
de  brochet  (moulages),  silex  taillés  en  lames,  perçoirs, 
grattoirs,  etc.,  de  la  grotte  Duruty  (Haute-Garonne); 
deux  têtes  de  renne  sculptées  sur  os  (moulages),  de  la 
station  de  la  Madelaine  ;  —  xorne  de  renne  et  silex 
taillés  de  la  grotte  de  Clèves  (Pas-de-Calais)  :  dons  par 
MM.  Louis  Lartet  et  Chaplain-Duparc  ; 

Collection  de  quarante  pièces  (fac-similé),  fragments 
de  cornes  et  d'os  avec  figures  gmvécs  d'animaux  de 
l'âge  de  la  pierre  taillée,  acquise  et  donnée  par  M.  de 
la  Guéronnière,  trésorier  payeur-général  au  Puy  ; 

Néothnologie  :  deux  lames  d'obsidienne  taillée  pro< 
venant  du  Mexique.,  don  de  M.  Eugène  Boban,  anti- 
quaire k  Paris  ; 

Epoque  romaine  :  fioles  funéraires  en  verre,  don- 
nées par  M.  Malègue; 

Objets  anciens  divers  :  tête  de  Christ  en  bois,  du 
xv°  siècle;  —  vases  provenant  de  verreries  du  pays; 
—  tabatière  à  ornements  en  cuivre  ;  —  plaque  de  har- 
nachement en  cuivre;  —  chaînettes  en  cuivre  ;  —  car- 
tes à  jouer  (achats). 

Oc V RAGES  REÇUS.  —  Lo  dépouillement  de  ces  ouvra- 
ges n'offre  rien  qui  mérite  d'être  signalé. 

Notre  confrère  M.  le  docteur  Vibert  fait  hommage 
dcT  trois  publications  dont  il  est  l'auteur  et  qui  sont  in^ 
titulés  :  De  l'influence  permcisuse  des  aUôtes  sur  les 
accouchées  ;  De  la  réunion  par  première  itUention 
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sans  ligature  dès  vaisseatia,  après  l'exUrpaùon  (ks 
tumeurs  di$  sein,  etc.,  au  mo^en  de  sutures  tnétalti- 
qnes  passant  sons  le  plancher  de  la  plaie  ;  Rapport 
sur  te  service  des  épidémies  en  487 é  dans  l^arron-* 
dissemeni  du  Pug  (épidémie  de  fièTre  lyphoïde  à 
Condroe  et  CèMx ,  eammane  de  Samt-Blienne  de  Lar* 
dey  roi). 

.  Caisse  »'épaii€Nk.  —  M.  Balme  dépose  son  rapport 
aoffael  sor  les  opérations  jAû  la  eaisse  d*épargBe  du 
Puy  et  de  sa  succursale  de  Craponne. 

M.  le  Président  exprime  à  M.  Balme  les  remerci- 
ments  4e  ht  Société  et  le  félieite  de  la  prospérité  too- 
jonrs  croissante  de  rinstitutira  qu*il  administre,  avec 
ses  honorables  Goflaboiralears,  d'une  façon  si  zélée.  ' 

AnarcoLTURR.  -*  M.  Ghandier,  membre  noonrésidan^^ 
transmet  sob  rapport  périodique  sur  les  progrès  agri- 
coles dus  à  son  enseignement  à  Técole  des  VîUettes,  La 
Société,  dit  M.  le  Président,  en  remerciant  M.  Chau- 
(lier  de  celle  communication,  suit  chaque  année  avec 
rintérét  le  plus  sympathique  les  fructueux  efforts  de 
notre  zélé  confrère. 

Concours  agricole  régional  a  Dignk.  —  M.  le  doc- 
teur Langlois,  délégué  pour  représenter  la  Société  à 
ce  concours,  en  présente  le  compte-rendu  au  point  de 
vue  des  exposants  de  la  Haute-Loire.  Le  nombre  en  a 
élé  très-limité  à  cause  de  Téloignement.  Notre  compa- 
triote M.  Couderchet,  du  Puy..  est  celui  qui  a  remporté 
les  prix  les  plus  importants. 
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CONGOUBS   OÉPARTKMBNTAL  DE   487o.  — Ce   COIlCOarS 

doit  se  tenir  les  27  et  28  août  à  Brioude  par  les  soins 
de  la  Société.  Les  dispositions  prises  poar  son  organi- 
sation sont  approuvées,  et  MM.  Aymard,  Chouvon, 
Aimé  Giron,  l^abbé  Frugëre,  Langlois,  Benoit,  Félix 
Robert,  Gire  et  Nicolas  sont  nommés  membres  de  la 
commission  spéciale  du  jary. 

Concours  de  Fày-le-Froid.  —  Ce  concours  est  fixé 
au  8  septembre,  et  sera  dirigé  par  les  mêmes  commis- 
saires. 

Personnel.  —  M.  Aymard  présente,  au  nom  de  la 
commission  désignée  à  la  dernière  séance,  un  rapport 
favorable  sur  la  candidature  de  M.  Mosnier,  avocat  à 
Brioude,  au  titre  de  membre  non-résidant.  Le  scrutin 
ayant  donné  au  récipiendaire  l'unanimité  des  suffrages, 
M.  Henry  Mosnier  est  proclamé  membre  non-résidant 
de  la  Société. 

Le  Secrétaire, 

Augustin  Chassaing. 


SÉANCE  MENSUELLE 


DU  LUNDI  8  NOVEMBRE 


SOMMAIRJC 

Lecture  (la  procès-verbal.  —  Musli  :  Dons  par  MM.  de  Morteuil,  bid. 
Ucdde,  Balme,  M"«  Bellom,  MM.  Freydier  el  Hedde  flh.  Aeqnisiiions.  — 
OovKAOBS  KEÇos  :  Râgue  det  Sociétés  savantet  :  Commanications  de 
MM.  Chassaiog  et  Flouest;  Inscription  lelative  k  on  prêtre  de  Tautel  de 
Rome  et  d'Auguste  trouvée  à  Sos  ;  Bapprochement  avec  une  inscription 
analogue  trouvée  k  Driaodes  près  Sanssac-I'Eglise»  M.  Aymard;  J$umûi 
d'agrieuUure  pratiqw:  Discours  de  M.  de  Meaax  au  Comice  agricole  .de 
Montbrison  ;  Bulletin  monumental  :  Restitution  du  type  du  Mercure  arverne 
par  M.  Robert  Mowat.  —  Agricultoki  :  Kxposition  de  spécimens  de  maïs 
Caragua  et  Dent  de  cheval,  de  pommes  de  terre  Berne  Blanche  et  £«f/y 
roie,  du  baricot  sobre,  MM.  de  Brivc,  Fnigëre  et  Langlois.  -^  Concours 
REGIONAL  AomcoLi  :  Sa  tenue  décidée  au  Puy  en  187G  ;  Mesures  h  adopter, 
MM.  de  Brive  et  Aymard.  —  ABcrnSoLocis  :  Nomenclature  des  monuments 
archéologiques  de  la  Haute-Loire  par  M.  de  Revêt,  préfet  ;  Rapports  de 
M*«  de  Boxberg  sur  des  dolmens  et  un  boulerrain- refuge  de  Maine-el- 
Loire. 


Présidence  de  M.  Aymard. 

M.  Chassaingy  secrétaire,  retenu  an  palais  de  justice 
par  ses  fonctions  judiciaires,  s'excuse  par  lettre  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 
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En  l'absence  de  M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire,  in- 
disposé, M.  le  Président  invite  M.  de  Surrel  à  prendre 
place  au  bureau  comme  secrétaire  intérimaire. 

Musée.  —  Les  objets  suivants  ont  été  donnés  ou  ac- 
quis : 

Dents  et  os  fossiles  de  mastodontes  et  autres  grands 
mammifères,  recueillis  dans  un  terrain  pliocène  volca- 
nique à  Chilhac  (Haute-Loire)  ;  don  par  M.  le  vicomte 
de  Morteuil; 

Echantillons  de  roches  et  minéraux  recueillis  dans 
les  Alpes  par  M.  Isidore  Hedde,  délégué  de  la  Société 
au  congrès  de  Genève  ; 

Perles  du  mollusque  bivalve  dit  unio  littoralis,  d'un 
ruisseau  près  de  Saugues  ; 

'  Annelets  de  collier  en  os,  d'un  dolmen;  grattoir  en 
silex  taillé;  pointe  de  flèche  en  silex  poli  et  retaillé; 
grande  hache  polie  en  fibrolithe  ;  silex  jaspoïde  à  per- 
forations faites  de  main  d'homme,  —  ce  dernier  objet, 
trouvé  dans  le  sol  du  cimetière  de  Coubon,  a  été  donné 
par  notre  confrère  M.  Balme; 

Fragments  de  poteries  romaines  provenant  de  di- 
verses localités  du  département; 

Empreinte  d'une  plaque  d'ancien  gaufrier  en  fer  ; 

Bénitier  en  bronze  à  inscription  gothique  ; 

Pendule  en  cuivre  a  ornements  style  Louis  XVI,  don 
par  M»«  Armand  Bellom  ; 

Bois  et  cuivres  gravés  d'une  ancienne  imprimerie  du 
Puy,  don  par  M.  Freydier,  imprimeur; 

Dix  plaques  œillères  de  mulets,  en  cuivre»  dont  deux 
gravées  au  Puy  ; 
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Matrice  de  cachet  armorié  en  caivre;  coffret  de  jeu 
de  cartes;  vases  eu  faïence  style  Moustiers; 

Grand  dessin  au  fasain  représentant  une  marine,  don 
par  M.  Hedde,  officier  de  marine. 

La  Soeiété  vote  d'unanimes  remerciments  aux  do- 
nateurs. 

O.uviiAGES  REÇUS.  —  La  Revue  des  Sociétés  savantes 
mentienne  la  communication  faite  au  Comité  des  tra- 
vaux historiques  par  notre  confrère  M.  Ghassaing  du 
rôle  de  reinage,  en  4506,  de  la  confrérie  de  Saint-Jac- 
ques des  villageois  de  Vais  près  le  Puy. 

La  môme  Revue  publie  un  mémoire  de  notre  con- 
frère M.  Flonest,  avocat  général  à  Lyon,  sur  trois 
marques-  de  fabrique  de  verriers  à  l'époque  ronnaine.' 
A  ce  propos,  M.  le  Président  rappelle  un  fragment 
d'urne  en  verre  que  possède  le  Musée  du  Puy  et  qui  est 
estampillé  des  sigles  A  F  en  relief  au  centre  d'un  cercle. 

M.  le  Président  signale  dans  la  même  Revue  une 
très-intéressante  communication  de  M.  Léon  Rénier, 
membre  de  l'Institut,  sur  une  inscription  trouvée  & 
Sos  (Lot-et-Garonne)  et  dédiée  par  l'ordre  des  décu- 
rions des  Blusales  h  un  prélre  de  Taulel  de  Rome  et 
d'Auguste.  Cette  inscription  est  une  de  celles  qui  prou- 
vent que  les  soixante-quatre  cités  de  la  Gaule  étaient 
représentées  dans  ce  célèbre  sacerdoce  chacune  par 
un  prêtre  spécial.  Elle  fournil  à  M.  Aymard  l'occasion 
d'un  ingénieux  rapprochement  avec  les  fragments  d'une 
épigraphe  du  premier  siècle,  découverte  à  Driaudes, 
commune  de  Sanssac-l'Eglise,  et  déjà  par  notre  con- 
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fiérc  signalée  à  la  Société,  laquelle  est  relative  à  un 
prêtre  à  ce  même  autel,  qui  appartenait,  suivant  toute 
probabilité,  au  peuple  des  Vellaves. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique  reproduit  un 
discours  prononcé  par  M.  de  Meaux,  ministre  de  l'agri- 
culture et  membre  non-résidant  de  notre  Société,  au 
comice  agricole  de  Hontbrison.  Ce  discours  est  remar- 
quable par  des  vues  élevées  sur  l'agronomie  de  nos 
pays  et  insiste  notamment  sur  la  mesure  récemment 
adoptée  par  le  Gouvernement  qui  a  voulu  mettre  les 
caisses  d'épargne  à  la  portée  des  campagnes  en  autori- 
sant les  percepteurs  à  recevoir  les  versements  des  dé- 
posants. 

Les  fouilles  qui  s'exécutent  au  sommet  du  Puy-de- 
Dôme  et  y  ont  fait  découvrir  les  ruines  d'un  temple 
considérable  dédié  à  Mercure,  ont  appelé  l'attention 
sur  la  statue  colossale  en  bronze  représentant  cette  di- 
vinité, qui,  d'après  le  témoignage  de  Pline,  était  l'ou- 
vrage de  Zénodore  dans  la  cité  des  Arvernes.  On  n'a- 
vait point  encore  recherché  le  type  d'après  lequel  ce 
chef-d'œuvre  avait  été  conçu.  Un  archéologue  très-dis- 
tingué, M.  Robert  Mowat,  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  de  Longpérier  et  insérée  dans  le  Bulletin  monu- 
mental  de  la  Société  française  d'archéologie,  en  a 
essayé  la  restitution  d'après  un  autel  votif  trouvé  à 
llorn  près  Ruremonde  (Hollande]  et  déJié  par  Decimus 
Irmidius  au  Mercure  arverne.  Les  sculptures  ornant  cet 
autel  représentent  le  dieu  assis,  accompagné  de  ses 
attributs  ordinaires,  le  caducée  ailé,  la  bourse,  le  bouc 
et  le  coq. 
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Agriculture.  -  M.  le  Président  signale  à  la  Société 
des  spécimens  de  maïs  Caragaa  et  Dent  de  cheval,  pré- 
sentés par  MM.  de  Brive  et  Houlangier,  avocat,  et  pro- 
venant de  leurs  domaines  de  la  Darne  et  de  Roche-Ar- 
nand;  ils  atteignent  ane  hauteur  de  4  mètres  environ. 
M.  de  Brive  constate  que  le  caragua  et  la  dent  de  che- 
val, semés  côte  à  côte  dans  les  mêmes  conditions  de 
culture,  ont  produit  des  résultats  égaux,  mais  d'une 
supériorité  décuple  sur  le  maïs  ordinaire. 

M.  l'abbé  Frugère  relate  bn  essai  de  culture  de  ca- 
ragua par  M .  Gour  à  Langeac,  qui  a  donné  des  pro- 
duits d'une  hauteur  extraordinaire.  Plusieurs  épis  ou 
régimes  seraient  même  parvenus  h  maturité,  quoique 
ce  maïs  ne  soit  cullivé  qu*en  vue  d'être  utilisé  comme 
fourrage. 

M.  Langlois,  contrairement  à  une  opinion  quelque- 
fois émise,  fait  observer  que  la  culture  du  mais  cara- 
gua n'épuise  pas  le  sol,  qu'elle  ne  réclame  point  de 
fumure  et  doit  être  pratiquée  comme  assolement. 

L'exposition,  par  divers  membres  de  la  Société,  de 
pommes  de  terre  reine- blanche  et  early-rose  permet 
de  comparer  ces  deux  espèces  :  la  première  est  très- 
avantageuse  comme  rendement  et  comme  qualité;  la 
seconde  est  d'une  précocité  supérieure,  mais  elle  est 
inférieure  comme  qualité. 

A  propos  du  haricot  sobre  dont  la  Société  avait, 
Tan  dernier,  distribué  des  graines,  M.  l'abbé  Frugère 
assure  qu'il  a  obtenu  des  gousses  longues  de  0^%2  cen- 
timètres. Notre  collègue  fait  remarquer  que  ce  lé- 
gume, pour  réussir,  exige  un  terrain  humide  et  bien 
fumé. 
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Concours  régional  aoricolr.  —  Une  lettre  de  M.  le 
Préfet  annonce  à  la  Société  que  M.  le  Minisire  de  Ta- 
griculture  vient  de  décider  que  ce  conconi^s  en  4876  se 
tiendrait  aa  Puy. 

L'assemblée  recherche  quelle  coopération  il  lai  ap- 
partient d'apporter  à  cette  solennité.  M,  de  Brive  rap- 
pelle qu'au  concours  régional  de  1 868  une  exposition 
départementale  agricole,  industrielle  et  artistique,  fut 
organisée  dans  un  local  du  Musée  qui  sert  actuellement 
de  caserne  provisoire.  Ne  conviendrai&ril  pas  de  solli- 
citer de  rAnloriié  municipale  la  construction  d'une 
salle  spéciale  sur  l'emplacement  qui  doit,  un  jour,  re- 
cevoir rafle  orientale  du  Musée?  Cette  dépense  que  les 
circonstances  rendent  nécessaire,  ne  serait  qu'une 
avance  fructueuse  pour  la  ville.  La  Société  confie  à 
MM.  Aymard  et  néliben  le  soin  d'étudier  ce  projet  et 
de  le  communiquer  à  M.  le  Maire  du  Puy. 

Archéologie.  —  M.  le  Président  appelle  l'attention  de 
la  Société  jsur  la  nomenclature,  par  ordre  géographi- 
que et  chronologique,  des  monuments  de  la  Haute- 
Loiro  offrant  un  intérêt  historique,  que  M.  le  Préfet 
vient  de  publier  dans  lo  Recueil  des  actes  adminisira* 
ti/s^  d'après  les  éléments  rassemblés  par  M^  Aymard 
eu  collaboration  avec  plusieurs  de  nos  confrères.  M.  le 
comte  de  Revel  demande  à  MM.  les  maires  de  compté- 
ter,  s'il  y  a  lieu,  cette  nomenclature  qui  peut  servir  à 
la  révision  du  classement  des  monuments  historiques. 
De  son  côté,  la  Société  continuera  à  seconder  par  ses 
recherches  M.  le  Préfet  dans  cette  œuvre  importante. 

M.  le  Président  communique  également,  au  nom  de 
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M"""  la  baronne  de  Boxberg,  membre  non-résidant  de 
la  Société,  deux  rapports  avec  coupes  et  dessins  sur 
des  dolmens  et  un  souterrain-refuge  qu'elle  a  explorés 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire.  Une  lettre  de 
M"*^  de  Boxberg  annonce  aussi  un  nouvel  envoi  d'ob- 
jets d'antiquités  pour  le  Mosée. 

M.  le  Président  est  prié  d'être  auprès  de  M"«  de  Box- 
berg l'interprète  de.  la  vive  gratitude  de  la  Société  pour 
les  libéralités  réitérées  auxquelles  notre  savante  cor- 
respondante nous  a  depuis  longtemps  habitués. 

Le  Secrétaire  délégué, 

DE  SURHKL. 
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Présidence  de  M.  Aymard. 

Ed  l'absence  de  M.  Chassaing,  secréuire,  siégeant  à 
la  coar  d'assises,  et  de  M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire, 
indisposé,  M.  de  Surreî  est  invité  par  M.  le  Président 
h  remplir  par  intérim  les  fonctions  de  secrétaire. 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  lequel  est  adopté. 

Musée.  —  M.  le  Président  énumère  les  objets  donnés 

ou  acquis^  : 
Echantillon  de  grès  psammitique  avec  bois  pétrifié, 

d'Auteyrac  ; 

Ossements  fossiles  provenant  d'un  terrain  alluvio- 
volcanique  près  de  Pranlary  :  don  par  M.  Angladc- 
Colly,  maire  de  Taulhac; 

Fragment  d'une  grande  inscription  romaine  trouvée 
h  Saint-Marcel  près  le  Puy  :  don  par  nolic  confrère 
M.  Chevallier-Balme; 

Grand  disque  en  cuivre,  historié  et  daté  de  1645,  à 
l'usage  d'une  corporation  du  Puy  ; 

Matrice  à  estamper  pour  placage  d'orfèvrerie  ; 

Trois  matrices  de  cachets  armoriés,  en  cuivre  ; 

Vignette  d'imprimerie  gravée  sur  cuivre,  à  l'image 
de  Notre-Dame  du  Puy; 

Grand  plat  en  faïence  style  Mousliers  :  don  par 
M"»"  Th.  Hraudl. 

Ces  dons  sont  accueillis  par  un  vote  de  remerct- 
menls. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Musée  a  été  visité 
récemment  par  M.  Clément  de  Ris,  conservateur-adjoint 
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du  Musée  national  du  Louvre,  qui  a  voulu  consigner 
ses  impressions  sympathiques  sur  le  registre  du  Musée. 
Ce  savant  critique  s'est  plu  à  constater  qu'il  avait  étu* 
die  le  Musée  du  Puy  avec  un  vif  intérêt,  et  qu'il  était 
loin  de  s'attendre  à  trouver  un  tel  établissement  dû  à 
la  seule  initiative  privée.  Il  félicite  la  Société  et  les 
conservateurs  sur  la  bonne  tenue  et  la  prospérité  crois- 
santes des  collections. 

Ouvrages  reçus.  —  Notre  confrère  M.  Mandet,  pré- 
sident de  la  Société  du  Musée  de  Riom,  expose,  dans 
un  rapport,  les  travaux  annuels  de  cette  Compagnie  et 
les  accroissements  du  Musée  qu'elle  a  créé»  Parmi  les 
communications  lues  à  cette  Société,  il  en  rappelle  une 
fort  intéressante  de  M.  Rouffy  sur  les  fouilles  archéolo- 
giques du  Puy-de-Dôme.  Les  substructions  mises  au 
jour  sur  le  sommet  de  cette  montagne,  et  une  inscrip- 
4ion  votive  au  dieu  Mercure  Dumias,  révèlent  l'antique 
existence  d'un  temple  consacré  sans  doute  au  Mercure 
arverne,  dont  le  culte,  h  l'époque  romaine,  est  attesté 
par  d'aulres  inscriptions  observées  ailleurs.  Ce  Mer- 
cure, d'après  M.  Rouffy,  serait  le  môme  que  le  Mercure 
Vassocaleti  dont  un  temple,  au  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours,  existait  dans  la  cité  ou  le  pays  des  Arver- 
nes,  et  le  même  aussi  dont  une  statue  colossale  avait 
été,  suivant  Pline,  élevée  par  Zénodore  chez  les  Ar- 
vernes. 

Toutefois  une  note  fait  observer  que  M.  Bouillet 
propose  une  autre  solution  du  problème  archéologique. 
Dans  son  opinion,  il  aurait  existé  deux  temples,  l'un  sur 
le  Puy-de-Dôme  consacré  au  Mercure  Dumias,  Tautre  à 
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Angustùimnetum  (Clerraont),  capitale  de  TArverûie, 
(liulié  au  Mercure  arvenie.  Ce  dernier  temple  aurail  été 
celui  de  Vassocaleti  pour  lequel  Zénodore  aurait  fait 
la  statue  colossale. 

M.  Aymard  objecte  que. si  celte  statue  eût  été  dans 
le  temple  de  Vassocaleti,  Grégoire  de  Tours  n'aurait 
pas  manqué  d'en  parler  d*aprës  les  mêmes  documents 
où  il  avait  puisé  les.  détails  très-explicites  de  la  descrip- 
tion qu'il  donne  de  l'édifice.  Ce  qui  n'empêche  pas  de 
conjecturer  qu'un  temple  eût  existé  à  Glermont,  comme 
le  font  croire  les  substructions  et  les  nombreuses  pier- 
res artistement  sculptées  qui  ont  été  exhumées  vers  le 
sommet  du  monticule  'de  cette  ville.  Seulement  il  fau- 
dirait  chercher  ailleurs  que  parmi  les  vestiges  de  ce 
temple»  les  traces  de  la  grandiose  statue  de  Zénodore. 

Notre  compatriote  et  confrère  M.  Ed.  Fiouest,  avo- 
cat général  à  Lyon,  offre  le  discours  qu'il  a  prononcé  à 
l'audience  de  rentrée  de  la  cour  d'appel  de  Lyon  ;  cotte 
œuvre,  intitulée  :  De  l'esprit  de  consei*vaiion  $t  de 
discipline,  est  aussi  remarquable  par  l'élégance  du 
style  que  par  la  profondeur  et  la  justesse  de  la  pensée. 
En  outre,  il  fait  hommage  d'une  brochure,  intitulée  : 
Note  sur  trois  marques  de  fabrique  de  verriers  et 
une  marque  probable  de  jaugeage  à  l'époque  ro- 
maine en  Gaule,  travail  qui  révèle  encore  une  fois  les 
aptitudes  exceptionnelles  de  notre  érudit  confrère  pour 
l'archéologie. 

M.  Bouillet,  membre  non-résidant,  fait  hommage 
(l'un  mémoire  intitulé  :  Nouvelles  observations  sur  la 
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montagne  de  Gergovia,  qui  conlienl  une  lisle  de  tou- 
tes les  monnaies  gauloises  trouvées  dans  le  sol  de  ce 
célèbre  oppidum, 

m 

M.  Charles  Roberl,  de  Tlnstitut,  membre  honoraire 
de  notre  Société,  a  offert  un  volume  ayant  pour  titre  : 
Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire.  C'est  un  recueil 
de  dissertations  sûr  différents  sujets  concernant  les 
époques  grecque,  romaine  et  du  moyen-âge.  Celle  qui 
intéresse  plus  parliculièremenl  les  études  de  no^re 
Compagnie  est  relative  à  un  nouveau  cachet  d'oculiste 
romain,  lequel  est  aujourd'hui  la  129«  de  la  série  de  ces 
curieux  monuments.  L'exposé  hfstorique  de  la  question 
soulevée  par  ces  sortes  de  cachets,  a  amené  le  savant 
auteur  à  citer  notre  intéressante  trouvaille  de  Saint- 
Privat  d'Allier  qui  comprenait,  comme  on  sait,  un 
cachet  en  pierre,  des  instruments  de  chirurgie,  des 
silex  taillés  servant  d'amulettes,  des  débris  de  vase  ci- 
néraire et  des  médailles  du  m**  siècle.  Cette  date» 
jointe  à  celle  d'autres  cachets  pamissant  être  du  com- 
mencement du  iv  siècle,  est  précieuse  à  signaler  pour 
montrer  la  durée  de  l'usage  de  ces  cachets  dans  la 
Gaule. 

Les  phénomènes  encore  peu  connus  de  la  végétation 
sont  l'objet  d'études  de  plus  en  plus  variées  et  appro- 
fondies. Le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticul- 
tare  de  France  renferme  des  recherches  du  docteur 
Pinel  sur  les  effets  de  l'électricité  appliquée  à  la  circu- 
lation de  la  sève.  Pénétré  de  ce  principe  que  la  cha- 
leur, la  lumière  et  l'électricité  ne  sont  que  des  mani- 


DKOKMBni:.  365 

festalions  diverses  crunc  même  force,  M.  Pinel  a  eu 
ridée  de  rechercher  si  les  lois  qui  régissent  notre  orga- 
nisme ne  pouvaient  pas  trouver  des  applications  dans  le 
règne  végétal.  Dans  ce  but,  il  a  remplacé  les  flls  de 
fer  de  ses  espaliers  par  deux  fils  Tun  en  zinc,  Taulre 
en  cuivre,  tordus  ensembles,  et  sur  ces  Hls  il  a  placé 
un  Ihermomèlre  a  maxima.  Au  premier  orage,  le  theil*- 
momètre  était  monté  de  dix  degrés  centigrades,  en 
tenant  compte  des  températures  observées  avant  et 
après  Forage. 

En  étalant  un  pommier  à  des  dis  disposés  comme  ci- 
dessus,  M.  Pinel  a  constaté  qu'après  chaque  orage  la 
végétation  avait  pris  un  développement  inusité.  Il  nt 
communiquer  les  extrémités  des  deux  fils  avec  le  sol, 
et  il  remarqua  h  ces  extrémités  des  effets  de  la  foudre 
en  petit,  c'est-à-dire  des  percements  réguliers  et  pro- 
fonds. 

La  question  de  réchauffement  spontané  des  fourrages 
pour  les  rendre  plus  digestifs  est  à  l'étude  depuis  quel- 
ques années.  M.  Molh  la  traite  encore  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  centrale  (Tagricnlture  de  France ^  et  il 
conclut  que  réchauffement  opère,  dans  certains  cas, 
comme  le  fait  la  coction,  un  changement  avanta- 
geux dans  l'état  de  certaines  substances  qu'il  rend 
plus  digestives  et  plus  facilement  assimilables. 

L'article  de  M.  Molh  provoque  des  observations  de 
plusieurs  membres,  entre  autres  M.  de  Ch&teauneuf, 
qui  s'accordent  à  reconnaître  que  les  animaux  sont 
friands  des  fourrages  fermentes  parce  qu'ils  renfer- 
ment des  substances  alcooliques. 
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Le  journal  agricole  le  Sud-Lst  siguale  une  nouvelle 
variété  de  maïs  géant  obtenue  par  l^ybridalion  auK 
environs  de  Grenoble,  dans  l'orphelinat  de  la  Breille. 
Cette  variété  qui  atteint  presque  la  hauteur  du  cara- 
gna,  le  dépasse  par  ses  feuilles  plus  amples.  Pour  la 
maturité,  elle  devance  le  maïs  ordinaire,  ce  qui  permet 
de  la  cultiver  dans  tout  Touest  de  la  France. 

Dans  le  môme  journal,  xM.  de  Hortillet  fait  ressortir 
les  avantages  déjà  reconnus  de  la  pomme  de  terre  early- 
rose.  La  Société  décide  qu'une  distribution  de  tuber- 
cules de  cette  variété  sera  faite  encore,  en  1876,  et 
M.  le  Président  se  charge  d'en  demander  dans  un  bref 
délai  à  M.  de  Hortillet,  «  car  les  plantations  hâtives, 
c  dit  cet  agronome,  sont  toujoui-s  les  meilleures,  celle 
t  variété  entrant  en  végétation  dès  l'hiver.  » 

La  météorologie  qui  se  lie  étroitement  à  l'agriculture 
tend  de  jour  en  jour  à  des  applications  plus  pratiques, 
grâce  aux  efforts  de  la  Société  météorologique  de 
France.  Un  recueil  périodique  de  cette  Société  sous  le 
titre  de  Nouvelles  météorologiques,  contient  pour  l'an- 
née 1872  des  observations  envoyées  de  beaucoup  de 
villes  de  France,  entre  autres  du  Puy-en-Velay.  Ces 
dernières  sont  dues  à  notre  confrère  j^.  Nicolas  qui 
lient  une  note  exacte  de  tons  les  faits  climatologiques, 
de  ses  observations  sur  la  marche  des  orages  et  dos 
phénomènes  agricoles  particuliers  à  notre  ville. 

La  Revue  des  Sociétés  savantes,  rendant  compte  des 
lectures  faites  à  la  Sorbonne,  relate  la  communication 
de  notre  confrère  M.  Isidore  Hedde  sur  une  inscription 
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funéraire  de  Tépgquc  roinaiuc,  Irouvée  à  Lyon  et  1res- 
inslruclivû  pour  Téludc  du  régime  municipal  de  celte 
ville-colonie.  M.  Léon  Rénier,  président  de  la  seclion 
d'archéologie,  en  a  pris  thème  pour  entrer  dans  de  sa- 
vantes explications.  M.  Hedde  assistait  M.  AUmer  dans 
la  surveillance  des  travaux  d'exhumation  de  cette  ins- 
cription, et  ses  actives  démarches  n'ont  pas  peu  contri- 
bué à  en  assurer  le  transfert  au  Musée  de  Lyon. 

La  même  Revue  publie  un  intéressant  document  com- 
muniqué au  Comité  des  travaux  historiques  par  notre 
confrère  M.  Chassning,  qui  Ta  puisé  aux  Archives  dé- 
partementales de  la  Haute-Loiœ  :  c'est  le  Rôle  du  rei- 
nage  de  la  confrérie  de  Saint-Jacques  des  villageois 
de  Vais  près  le  Puy-en-Velay  (2a  juin  1506).  c  On 
«  voit  dans  cette  pièce,  dit  le  rapporteur  M.  Marty-La- 
a  veaux,  les  habitants  d*un  petit  village  du  Velay  se 
tf  récréer  par  la  mise  en  scène  des  personnages  de  la 
tf  cour  de  France  dont  ils  s'adjugent  entre  eux  les  rôles, 
«  en  payant  des  rétributions  mises  aux  enchères  entre 
a  les  sociétaires,  le  tout  dans  Tintérét  de  Tentrelien  de 
«  la  confrérie.  » 

AuniGULTURE.  —  M.  le  Président  appelle  l'attention 
de  rassemblée  sur  divei*s  produits  agricoles  exposés  dans 
la  salle.  On  y  remarque  deux  variétés  de  betteraves 
provenant  d'une  culture  en  grand  faite  dans  son  do- 
maine (|e  la  Boriette  par  M.  Hedde,  banquier.  L'une 
est  la  globo  jaune,  l'autre  est  la  jaune  des  Barres.  H.  de 
Ch&teauneuf  fait  observer  que  la  première  variété  est 
préférée  par  les  bestiaux;  elle  est  plus  nutritive  et  se 
récolte  plus  aisément.  La  seconde  rentre  dans  les  con- 
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(lilions  ordinaires;  cepeiiclanl  son  développement  la  re- 
commande auprès  des  cultivateurs  comme  matière 
fourragère. 

Â  cet  envoi  sont  jointes  de  belles  carottes  a  collet 
vert,  dont  on  sait  que  la  culture  est  assez  répandue  dans 
notre  région. 

M.  Hedde  a  cultivé  avec  succès  une  espèce  de  blé 
dont  il  a  envoyé  une  petite  gerbe  ;  Tépi  est  à  plusieurs 
rangs  et  parait  indiquer  le  blé  miracle.  Des  essais  de 
ce  froment  avaient  été  préconisés  par  la  Société,  et  il 
faut  espérer  que  les  expérimentations  de  H.  Hedde  en 
feront  connaître  plus  complètement  la  valeur. 

M.  de  Ch&teauneuf  présente  également  un  spécimen 
de  lentilles  qu'il  a  apportées  de  Lyon  où  elles  sont  ven- 
dues sous  le  nom  de  lentilles  de  Hongrie,  Cette  variété 
a  obtenu  à  Lyon  la  préférence  sur  les  lentilles  du  Puy 
qui  sont  dépréciées  sur  le  marché  par  les  bruches 
qu'elles  contiennent  en  abondance.  Toutefois  M.  de  Châ- 
teauneuf  fait  observer  que  les  lentilles  importées  d'Au- 
triche commencent  à  être  attaquées  par  cet  insecte.  11 
pense  que  s'il  n'est  pas  facile  de  trouver  un  moyen  cu- 
ratif,  il  serait  peut-être  possible,  en  étudiant  les  méta- 
morphoses et  les  mœurs  du  bruche,  de  découvrir  un 
préservatif  contre  les  ravages  qu'il  cause. 

M.  Félix  Robert  fait  remarquer  que  les  hirondelles 
sont  très-friandes  de  ce  coléoplère.  On  les  voit  se  rap- 
procher avec  attrait  du  lieu  où  s'opère  le  vannage  des 
lentilles. 

Concours  régional  agricole.  —  M.  le  Président  en- 
tretient la  Société  de  la  coopération  qu'elle  doit  appor- 
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1er  à  celle  solennité  (jui  aura  lieu  au  Puy  en  juin  4876. 
Il  expose  les  démarches  qu'il  a  faites  auprès  de  TAuto- 
rilô  municipale  pour  arriver  à  Torganisalion  d'une 
exposition  départementale  et  à  la  création  d'une  nou- 
velle salle  à  Tune  des  ailes  du  Musée. 

M.  le  Président  a  pensé  qu'il  serait  possible  d'obtenir 
des  intrépides  aéronautes  du  Zénith  et  de  VAtmo- 
sphère  qu'ils  vinssent  au  Puy  faire  des  ascensions  scien- 
tifiques durant  le  concours.  M.  Emile  Reynaud,  notre 
professeur  de  cours  publics,  qui  est  actuellement  à  Pa- 
ris, a  bien  voulu  soumettre  à  ces  Messieui*s  les  propo- 
sitions de  M.  Aymard. 

11  serait  désirable  que  la  Société  pût  déterminer 
l'Administration  à  établir,  à  cette  occasion,  un  concours 
de  tir,  comme  en  ont  fondé  beaucoup  de  Sociétés  dans 
nombre  de  villes  de  France. 

La  Société  ne  compte  pas  moins  sur  l'initiative  de  no- 
tre confrère  M.  Chabanes,  président  de  l'Orphéon  du 
Velay,  pour  Torganisation  d'un  festival  de  sociétés 
chorales  qui  contribuerait  puissamment  à  la  splendeur 

des  fêtes. 

L'assemblée  a  sous  les  yeux  un  plan  du  jardin  public 
dans  lequel  auront  lieu  les  fêtes  du  concoui-s.  Ce  plan 
servira  à  appeler  la  sollicitude  de  l'Autorité  municipale 
sur  un  vœu  plusieurs  fois  réitéré  par  la  Société.  Il  s'a- 
git de  l'étiquetage  des  plantes  et  arbustes  indigènes  ou 
exotiques  qui  ornent  ce  jardin.  Dans  ce  but,  M.  le  Pré- 
sident a  fait  venir  de  Clermont-Ferrand  des  spécimens 
d'étiquettes  bien  conditionnés  et  peu  coûteux,  placés 
sur  le  bureau  avec  prospectus  des  prix.  La  réussite  de 
nos  plantations,  malgré  la  rigueur  de  certains  hivers 
TOME  xxxii  ** 


370  RÉSUMÉ  DES  SÉANCES. 

comme  celui  de  4870-<874,  donne  de  précieux  rensei- 
gnements comparalifs  sur  l'acclimalalion  des  espèces 
exotiques,  et  les  agriculteurs  de  toute  la  région  qui  se 
rendront  au  Puy  en  pourront  tirer  profil. 

SnfiûM.le  Président  a  écrit  à  H.  Leverrier,  direc- 
teur de  l'Observatoire  de  Paris,  pour  obtenir  que  le 
Musée  du  Puy  fût  compris  dans  la  distribuiioni  entre 
les  établissements  scientifiques  des  d^rtements,  des 
instruments  astronomiques  remis  par  l'Observatoire  à 
l'Etat. 

La  Société  approuve  les  vues  qui  viennent  d'être  ex- 
posées et  prie  M.  le  Président  d'en  poursuivre  la  réali- 
sation. 

Exposition  iNTsaNATiONALe  de  Philadelphie.  —  La 
Société  délègue  notre  confrère  H.  Isidore  Hedde  pour 
la  représenter  à  cette  grande  solennité. 

GÉOLOGIE.  —  M.  Âymard  annonce  qu'une  tranchée 
de  S  à  3  mètres  de  profondeur,  ouverte  dans  le  sol  du 
boulevard  Saint-Louis,  pour  rétablissement  d'un  égout, 
a  mis  au  jour,  sous  une  épaisse  couche  de  terre  végé- 
tale, un  terrain  argiloide  à  l'état  fragmentaire  et,  en 
Quelque  sorte,  d'émiettement.  Cette  disposition  dénote 
un  remaniement  des  éléments  argileux  et  calcaires  qui 
forment,  en  superposition  régulière,  des  bancs  compac- 
tes dans  la  colline  immédiatement  supérieure  de  Bon- 
zon  :  ce  qui  fait  supposer  la  présence,  en  cet  endroit, 
d'une  formation  probablement  quaternaire.  Cette  appré^ 
dation  semble  être  conflimée  par  l'existence  d'un  pa- 
reil terrain  sur  les  bords  de  l'avenue  de  Vais,  où  la 
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conslruclion  réceiile  de  l'iiôiel  de  la  Baiu|uc  de  France 
H  amené  duns  te  sol  une  découverte  semblable,  avec 
celle  particularité  caractéristique  que  la  couche  argi- 
loïde  formait  deux  bancs  séparés  par  un  lit  érais  de 
lerre  végétale. 

Peasonnel.  —  M.  Alexandre  Bruel,  ancien  élève  de 
rCcole  des  chartes,  archiviste  aux  Archives  nationales 
à  Paris,  sollicite  le  titre  de  membre  non-résidant;  à 
l'appui  de  sa  demande,  il  adresse  un  mémoire  manus- 
crit intitulé  :  Xote  sur  le  tombeau  d'Odilon  de  Mer^ 
cœur  conservé  au  Musée  de  Turin,  et  deux  mémoires 
imprimés  inliluli's  :  Essai  sur  la  chronologie  dU  Car- 
tulaire  de  Brioude,  et  Compie-rendu  des  œuvres  de 
Gerbert,  éditées  par  M.  Olleris. 

Une  commission  composée  de  MM.  Chassaing,  Ay- 
mard  et  de  Surrel  est  chargée  de  Texamcn  de  cette 
candidature. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Compagnie  aura,  dans 
sa  prochaine  séance,  à  procéder  à  l'élection  du  Prési- 
dent et  à  celle  du  Vice-Président  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  délégué, 
DE  SuaiiËL. 


DEUXIÈME    PARTIE 


MÉMOIRES 


ET     ANNEXES 


LES  CHAMBAUD, 

LES  DE  LESTRANGE, 


LES  SAINT-NECTAIRE 


ÉTUDE  HISTORIQUE 


Pu  M.   TRl'CHARD   DU    MOMN, 

■ 

;  Conseiller  lionorairc  ^  la  Gonr  de  cassation, 

I  membre  non  rt'sidant  de  la  Sociélé. 


1  — ^— oeooao- 


Je  voudrais  rechercher  les  origines,  établir  les  atta- 
ches généalogiques,  raconter  les  destinées  tragiques  de 
ces  trois  familles  qui,  sans  appartenir  par  leur  naissance 
au  pays  de  Velay,  y  firent  grande  figure  pendant  nos 
guerres  civiles  du  XVI''  siècle.  En  n*en  mettant  en  scène 
les  divei*s  personnages  que  sous  des  noms  de  flefs,  de 
guerre  ou  de  dignité,  les  chroniqueurs  et  les  historiens 
les  confondent  plus  qu'ils  ne  les  distinguent  et  irritent, 
sans  la  satisfaire ,  la  curiosité  des  générations  nou- 
velles. 


I 


LES  CHAMBAUD 


Il  sei-ail  difficile  de  trouver  une  filiation  quelque  peu 
suivie  de  cette  race  calviniste  et  guerrière,  quoiqu'elle 
ail  écrit  son  blason  sur  le  vélin  de  V Armoriai  du  Lan- 
guedoc et  laissé  son  nom  à  VHistoire  du  Vivarais. 
C'est  à  peine  si  le  marquis  d'Aubais  et  M.  Louis  de  La 
Roque  indiquent  deux  ou  trois  degrés  de  chacune  de 
ses  branches.  Mais  notre  ami  Paul  Le  Blanc,  possesseur 
des  titres  de  la  dernière  maison  de  Vacherolles  en  Ve- 
lay,  laquelle  tenait  ce  fief  des  Chambaud,  a  pu,  à  l'aide 
de  ces  titres  et  d'autres  documents  non  moins  heureu- 
sement mis  en  œuvre,  en  dresser  une  généalogie  qui 
mérite  toute  confiance  el  dont  il  nous  est  permis  d'user 
largement. 

François  de  Chambaud,  écuyer,  seigneur  de  Valaure 
et  de  Gluyras  (en  Boutières),  né  du  mariage  de  Imbert 
de  Chambaud  avec  Françoise  de  Presles,  acquit,  vers 
1555,  de  noble  homme  Aniiet  de  la  Veyse  et  de  Jacque- 
line de  Vacherolles,  sa  femme,  la  maison-forte,  domaine 
et  métairie  noble  et  franche  de  Vacherolles,  située  dans 
la  paroisse  de  Saint-Julien-d'Ance-,  mandement  de 
Uoche-en-Régnier,  mais  relevant  pour  quelques  parties 
du  vieux  fief  de  Chalencon. 

Par  ce  voisinage  de  seigneuries,  François  de  f.ham- 
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baud  devint  falal  à  la  maison  de  Poli^nac;  elVoioi  com- 
ment : 

Après  la  mort  d'Anne  de  Beaufort,  sa  première 
femme»  le  vicomte  François  Armand,  bien  qu'il  en  eut 
un  (ils  du  nom  de  Claude,  né  en  1539,  s'éprit  d'une 
jeune  et  belle  veuve,  Philiberle  de  Clermont-Tallard, 
d'une  des  plus  grandes  maisons  du  Dauphiné  par  son 
père,  de  la  maison  de  Poitiers  Saint-Vallier  par  sa 
mère,  et  il  l'épousa  en  4554. 

Lorsqu'à  son  tour,  Philiberte,  la  nouvelle  vicomtesse, 
eut  un  fils,  elle  prit  en  haine  celui  du  premier  lit  ap- 
pelé comme  atné  et  par  le  bénéfice  de  nombreuses  subs- 
titutions à  devenir  l'héritier  de  sa  maison;  et  sous  pré- 
texte d'une  disgrilce  de  nature  qui  valut  à  Claude  le 
sobriquet  de  Torticolis,  elle  persuada  au  vicomte  que 
ce  nis  comme  un  simple  cadet  devait  être  d'église.  Il 
n'eut  dontf  qu'à  prendre  le  chemin  des  universités  pour 
se  préparer  par  de  sérieuses  études  aux  grandes  dignités 
ecclésiastiques  dont  on  escomptait  sa  fragile  docilité. 

Mais  l'esprit  du  temps  élait  à  la  rébellion.  Claude  se 
débauchait  plus  qu'il  ne  s'instruisait  à  Paris,  et  le  vi- 
comte averti  arriva  en  toute  hâte  pour  l'arracher  à  ces 
premiers  écarts.  Le  jeune  homme,  redoutant  la  sévérité 
d'un  père  qu'on  ne  nommait  pas  sans  cause  le  Grand- 
Justicier,  s'était  abrité  sous  la  protection  du  comte  d'A- 
lais  (un  Caniltac),  son  oncle  maternel,  et^on  crut  sans 
doute  mieux  Aiire  en  envoyant  le  pauvre  garçon  conti- 
nuer ses  études  à  l'universilé  de  Valence,  dans  le  voi- 
sinage et  presque  sous  la  surveillance  des  seigneurs  do 
Tournon,  ses  cousins. 

Celait  bic^n  mal  connaître  cette  université  déjà  ar- 
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demment  travaillée  des  dogmes  nouveaux.  On  aigrit  en 
lui  le  sentiment  des  violences  et  des  injustices  dont  la 
vicomtesse  le  rendait  victime;  on  lui  flt  honte  de  sa 
soumission  et  Claude  de  Polignac  jeta  le  bréviaire  pour 
prendre  l'épée. 

Il  s'était  laissé  conduire  à  Montpellier  où  commandait 
alors,  au  nom  du  prince  de  Condé,  Jacques  de  Crussol, 
dit  de  Beaudiner.  Lh  les  religionnaires  le  proclamèrent 
un  de  leurs  chefs  sous  le  titre  de  seigneur  de  (^halen* 
con,  et  pour  que  cet  enrôlement,  &  coup  sûr  bien  ines- 
péré, d'un  Polignac  parmi  les  calvinistes,  ne  leur  faillit 
pas  dans  une  heure  de  réflexion  et  de  repentir,  ils  se 
hâtèrent  de  le  compromettre  dans  une  expédition  sou- 
daine et  sauvage  en  Gévaudan  sur  les  propres  terres  de 
sa  maison,  et  comme  une  insulte  à  son  berceau,  car  il  y 
était  né. 

Leur  plan  de  campagne  était  que  lui  par  le  Gévaudan, 
des  Adretz,  Blacons  et  Sarras  par  le  Forez,  viendraient 
en  Velay  pour  saisir  la  ville  du  Puy,  et  il  remplit  sa 
tÂche  et  au  delà  en  se  jetant  en  furieux  sur  les  baron- 
nies  de  Randon  et  Randonnat  où  sa  troupe  commit  les 
plus  grands  désordres. 

A  ces  tristes  nouvelles,  le  vicomte,  retenu  depuis 
.quelque  temps  à  Paris  par  un  procès,  accourut  en 
Velay  et,  fou  de  colère  et  dedouleur,  arma  ses  vassaux, 
se  mit  en  campagne,  rencontra  la  troupe  de  son  fils 
rebelle,  la  défit;  «  mais  en  conçut  un  tel  chagrin  qu'il 
on  fut  porté  au  sépulchre  »,  dit  l'historien  de  la  maison 
de  Polignac  ému  de  cette  lutte  parricide. 

François- Armand  mourut,  en  effet,  au  milieu  des  évé- 
nements (le  l'nnnép  1562. 
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RIacons  ({ai,  en  l'absence  de  (le$(  AdroU,  commandait 
rexpédilion  calvinislo  conlrc  le  Velay,  pat  bien,  favo- 
risé par  quelques  traîtres  entre  lesquels  la  chroni(|ne  a 
nommé  un  d'Allègre,  le  seigneur  de  Saint-Just,  s'em- 
parer d'Ëspaly,  de  Saint-Marcel,  d'Aiguille,  saccager 
les  faubourgs  et  leurs  églises;  mais  la  ville  du  Puy  fît 
bonne  conlenance  et,  après  cinq  jours  de  siège,  les  agres- 
seurs décampèrent  laissant  plus  de  cinquante  religion- 
naires  prisonniers  qu'on  pendit  sans  miséricorde  sur  la 
place  du  Martouret  (4). 

Après  la  mort  de  son  père,  Claude,  n'osant  ou  ne 
pouvant  s'introduire  dans  la  vieille  forteresse  des  vi- 
/"^mtes  où  Philiberle  de  Clermont  abritait  son  veuvage 
et  son  jeune  (ils,  avait  mis  la  main  sur  toutes  les  autres 
seigneuries  et  fait  sa  principale  résidence  du  ch&tean 
de  Lavoûle,  y  vivant  à  peine  libre  entre  des  parasites 
qui  flattaient  ses  ressentiments  et  certains  calvinistes 
(lu  Vivarais  dont  la  maison  de'Tournon,  quoique  très- 
catholique,  avait  soin  de  l'entourer  pour  ne  pas  perdre 
le  fruit  de  l'irritation  qui  avait  jeté  dans  ses  bras  le  vi- 
comte rebelle  et  déshérité.  Le  capitaine  François  de 
Chambaud,  son  voisin  et  même  son  vassal  par  le  flef  de 
Vacherolles,  devint  plus  qu'aucun  autre  son  conseil  et 
autant  dire  son  garde  du  corps,  le  suivant  partout  et 
tenant  à  l'écart  tous  ceux  qui  auraient  pu  Texciter  à 
révoquer  les  dispositions  qu'il  avait  déjà  faites  en  faveur 
de  ses  cousins. 

Pendant  qu'au  parlement  de  Toulouse  commençait  ce 
^rand  et  long  procès  où  il  s'agissait  de  décider  à  qui  du 

:i)  Arnainl,  nisl.  ttn  Vehtii,  f.  r,  p.  :W:». 
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fils  du  premier  lit  oo  ilu  fxh  da  second  appartiendrait 
la  vicomte  de  Polignac,  il  se  produisait  sous  une  autre 
forme  devant  les  Etats-Généraux  de  Languedoc  dans  la 
session  tenue  à  Narbonnaen  Tannée  1563,  car  Cham- 
baud  s'y  était  présenté  comme  renvoyé  de  Claude  et  le 
seigneur  de  Miremont  comme  renvoyé  de  la  veuve, 
mère  et  tutrice  de  Louis-Armand.  Mais  na  voulant  rien 

« 

préjuger,  les  Ëtats  ne  reçurent  ni  Tun  ni  Tautre  des 
deux  envoyés  et  décidèrent  que  Tordre  de  la  noblesse 
choisirait  un  gentilhomme  (jour  représenter  provisoire- 
ment la  vicomte  (i). 

Claude  était  d'une  constitution  trop  faible  pour  ré- 
sister longtemps  aux  tourments  de  la  situation  et  à  Tu- 
sage  qu'il  avait  fait  de  sa  jeunesse.  La  mort  le  sui*prit  le 
6  juillet  1564  à  Saint-Bonnet-le-Chàteau  en  se  rendant 
à  Lyon  où  se  trouvait  la  cour.  Le  tombeau  des  Polignac 
dans  Téglise  de  Saint-Laurent  ne  s'ouvrit  que  vingt 
ans  après  pour  les  restes  du  vicomte  huguenot  et 
maudit  (2). 

Ce  premier  Chambaud,  seigneur  de  Vacherolles,  ap- 
partient donc  à  l'histoire  du  Velay  du  XVP  siècle 
comme  un  des  capitaines  calvinistes  qui  secondèrent 
Rlacons  dans  son  attaque  de  la  ville  du  Puy  en  1562,  et 
par  la  funeste  influence  qu'il  exei*ça  sur  Tes|)rit  du 
jeune  et  malheui*eux  Claude  de  Polignac. 

Blessé  dans  une  rencontre  en  septembre  1578,  Fran- 


(1)  D.  Vaissclo,  ///«/.  geHèrale  de  Languedoc,  l.  v,  p.  î?58  et  i63. 

[i)  Sor  rc  drame  doiuestiqae,  voir  Cbabron,  Uislwre  mêuntcrUf  de  la  mti- 
fOU  de  Poiifkttr,  liv.  xi,  chap.  v;  — Maodet,  Gnerrts  civiles  du  Vetûtf,  p.  M; 
—  Màmoirei  de  Burel  et  snrloot  ks  deux  excellcnles  notes  (p.  88  et  108  di* 

> 

M.  Ch0s«aii)f(,  h*  savant  ('(liieHr  de  ces  mémoires. 
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t;ois  de  Cliambaud  lesUi  le  43  octobre  suivant,  et  ne  vi- 
vait plus  en  1580. 

En  août  1558,  il  avait  épousé  Christine  de  Fay, 
deuxième  fille  de  Renaud  de  Fay,  seigneur  de  Ger- 
lande,  et  de  Diane  d'Aps,  et  il  en  eut  trois  filles  et  un 
fils,  Jacques,  le  second  des  Chambaud  dont  s'occupent 
nos  chroniques. 

Jacques  de  Chambaud,  seigneur  de  Chambaud,  de 
Valaury,  de  Vacherolles,  de  La  Roche-Carlac,  baron  de 
Privas,  gentilhomme  de  la 'chambre  du  roi,  chevalier 
de  Tordre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  et 
mestre  de  camp,  s'acquit  dès  sa  jeunesse  une  grande 
réputation  par  l'impétuosité  de  son  courage  et  par  la  sa- 
gesse de  ses  conseils.  C'est  lui  qui,  en  1580  et  en  1588, 
défendit  la  place  de  Saint-Agrève  dont  il  était  gouver- 
neur pour  les  religionnaires  du  Vivarais  contre  les  at- 
taques des  catholiques  du  Velay  que  commandait  Saint- 
Vidal.  C'est  lui  qui,  en  1587,  tenait  tète  au  chef  ligueur 
Montréal  [un  Balazuc),  dans  les  environs  de  Désai- 
gnes, de  Charmes,  de  Chalencon  et  de  Montélimar  (1). 
C'est  lui  qui  vint  en  Velay,  maîslrop  tard,  pour  donner 
main-forte  à  de  Chaste  sous  les  remparts  de  la  ville  du 
Puy  dans  la  nuit  sanglante  du  16  octobre  1594.  En  un 
mot,  c'est  lui  —  et  non  François  de  Chambaud,  son 
père,  comme  le  dit  M.  Louis  de  Vinols  (2),  et  non  La 
Tour  du  Pin-Gouvernet,  son  gendre,  comme  le  dit 
M.  Mandet(3),  —  qui,  de  1589  à  1596,  fit  cause  commune 


(1}  Dourillc,  Guerrûi  civiles  du  Vivarais,  p.  146  et  147. 

(j)  Hisl.  dei  guerres  de  religion  dans  le  Velag,  p.  113  et  453. 

(3)  Hisl.  des  guerres  eiv,,  polil,  el  relig,  du  Velay,  p.  dâ.5. 
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avec  la  lu.iisoii  de  Poii^^dac  cl  ia  noblesse  du  Velay 
pour  le  roi  de  Navarre  sous  le  gouvornemenl  du  duc  de 
Montmorency,  contre  de  Lesirange,  d'Urfé  cl  lous  les 
ligueurs  de  la  ville  du  Puy  coinbatlant  pour  les  Guise 
et  no  reconnaissant  en  Languedoc  d'autre  aulorilé  que 
celle  du  duc  de  Joyeuse. 

Henri  IV,  qui  appréciait  les  services  et  les  qualités 
militaires  de  Jacques  de  Cbambaud,  lui  confia  le  com- 
mandement de  mille  hommes  de  pied  dans  Texpéditiou 
de  Savoie  (1).  Mais,  surpris  par  le  froid  dans  la  vallée 
d'Aoste,  ce  capitaine  y  mourut  vers  la  fin  de  l'année 
4600  (2). 

M.  Paul  Le  Blanc  nous  apprend  encore  qu'en  4585  il 
avait  venda  au  seigneur  de  Fay-Gcrlande,  son  allié,  la 
terre  de  La  Roche-Carlac  qu'il  tenait  de  Louise  de 
Chambaud,  sa  tante,  et  acquis,  en  1599  et  4600,  la  ba- 
ronnie  de  Privas,  de  Charles  Robert  de  la  Marck,  comte 
de  Maulevrier,  petit-fils  de  Diane  de  Poitiers. 

En  4577,  il  avait  épousé  Marie  de  Barjac,  fille  de 
Charles  de  Barjac  (3),  seigneur  de  Rochegude  et  de  la 
neaume^  et  de  Simonne^  de  Lauberge,  dame  de  Colaus, 
dont  il  ne  laissa  qu'une  fille,  Pauia  de  Chambaud,  la 
célèbre  dame  de  Privas. 

Le  troisième  Chambaud  n'était  que  le  gendre  de  Jac- 
ques. C'était  René  de  La  Tour  du  Pin-Gouvernet,  che- 
valier, baron  de  Larchant  et  de  Meaotier,  flis  de  René 
de  La  Tour  et  d'fsabeau  de  Moutauban,  dame  de  la 


(1)  Berger  de  Xivrey,  Lettres  mmius  d'Ueur  ly,  I.  v,  p.  VU5. 
['1\  AKrippa  d'AubJKné,  Histoire  univcréhillt',  l-  m,  p.  6.it». 
;.},  D'Aubals,  Pirces  fugitives,  \,  u,  p.  41. 


LLS   CHAMI3AU0.  M 

Charcc.  îl  épousa  CharloUe-Paula  de  Chainbaïul  le 
5  septembre  1597  et  n'en  prit  le  nom,  sous  lequel  il  est 
en  effet  désigné  dans  riiistoire  des  guerres  du  temps, 
qu'après  la  mort  de  Jacques  de  Chambaud,  son  beau- 
père. 

A  la  différence  des  deux  autres,  on  ne  le  rencontre 
dans  les  événements  du  Velay  qu'en  1610,  y  levant  des 
compagnies  avec  Philibert  de  Néreslan,  pour  aller  se- 
courir Genève  menacée  par  le  duc  de  Savoie  (1).  Il 
reste  en  Vivarais  où  il  devint  le  chef  des  calvinistes 
qu'il  représenta  dans  diverses  assemblées  et  fut  même 
député  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  pour  la  noblesse 
aux  Etals-Généraux  du  royaume  de  161i.  En  1616,  il  fut 
tué  en  Piémout.  Blacons  (Alexandre  de  la  Forest,  de  son 
Yérible  nom)  avait  épousé  Marguerite  de  la  Tour-Gou- 
vernet,  sa  sœur  (%). 

Ce  troisième  de  Chambaud  laissa  une  jeune  et  belle 
veuve  dont  les  charmes  et  la  fortune,  comme  nous  le 
verrons  bientôt,  rallumèrent  les  guerres  civiles  en  Vi- 
varais (3). 


(l^  Arnaud,  Uial.  du  Yelatj,  t.  ji,  p.  D8. 

(-.')  D'Aubais,  Piecss  fftgiliBet^  t.  m,  aux  Couiiufuiairo  de  Krcluu,  p.  JO 
el37. 

(3)  Le  capitaine  Chambaud  qui  fut  tué  le  10  mars  L'Mj  en  voulant  enlevé; 
par  escalade  la  ville  de  Pradelles,  détail  appartenir  a  nue  autre  branche  que 
cdle  des  seigneurs  de  Vacherollcs  et  de  Privas.  — >  Sur  ce  fait  de  Pradello', 
voir  }IL  Mandet,  Guerre»  civiles  du  Velay,  p.  IRl. 
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LES  HAUTEFORT  DE  LESTRANGE 


La  terre  de  Leslrange  siluée  en  Limousin  donna  son 
nom  à  une  ancienne  famille  de  chevalerie. représentée 
après  1350  par  Raoul,  seigneur  de  Leslrange,  et  par 
Guillaume,  son  frère,  archevêque  de  Roiien,  qui  fut 
nonce  du  pape  Grégoire  XI  auprès  du  roi  de  France, 
Charles  V.  Hélie  de  Leslrange,  neveu  de  cet  archevê- 
que, passa,  dit  Frère  Théodore  (1),  du  siège  de  Saintes 
au  siège  du  Puy  en  1397,  où  il  régna  avec  une  grande 
distinction  et  non  sans  épreuves  jusqu'au  17  juillet 
1418,  jour  de  sa  mort.  Nul  n'ignore  en  Velay  les  tra- 
vaux et  les  gloires  de  cet  épiscopat  :  célébration  du  ju- 
bilé en  1406  et  1418,  participation  aux  conciles  de  Pise 
et  de  Constance,  émouvantes  prédications  en  plein  Breuil 
du  dominicain  espagnol  saint  Vincent  Ferrier  (2). 

A  une  date  plus  récente,  les  de  Lestrange  contractè- 
rent des  alliances  en  Vivarais  et  en  Auvergne  avec  les 
maisons  de  Joyeuse  et  de  Langeac.  Peut-être  est-ce  par 
suite  de  ces  alliances  que  Guinot  de  Lestrange  devint 
seigneur  de  Boulogne  et  Louis  de  Lestrange  seigneur 
de  Cheylane  (3).  Il  est  du  moins  certain  que  Claude  de 
Lestrange  jouissait  de  celle  dernière  terre  en  L)50. 

Mais  Claude  de  Lestrange,  baron  de  Boulogne  en  Vi- 
varais, vicomte  de  Cheylane  en  Auvergne,  n'avai' 


(1)  Histoire  de  Ifoire-Dame  du  Puy,  chap.  xii  et  xin. 

(3}  Chroniques  de  Uédicis,  t.  i,  p.  933. 

(3)  Chabrol,  Coutumes  d'Auvergne^  t.  iv,  p.  657. 
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qu'une  fille,  Marie  de  Lesirange^  de  son  mariage  avec 
Catherine  de  Chabannes-Curton,  et  sa  maison  pouvait 
s'éteindre  si  un  gendre  n*en  relevait  le  nom  et  les  armes. 

De  là  les  Hautefort  qui  se  soudent  aux  Lestrange  et 
les  continuent  (4). 

Ceux  qui  ont  illustré  ce  nom  de  Hautefort  emprunté 
à  une  de  leurs  terres  aux  environs  de  Périgueux,  étaient 
une  des  nombreuses  branches  des  Gontaut-Badefol  ;  et 
n'est-il  pas  assez  piquant  que  les  deux  Hautefort  de 
Lestrange  qui,  au  XVP  siècle,  se  succèdent  en  Velay 
comme  gouyerneurs  de  la  ville  du  Puy  pour  la  Ligne, 
soient  les  descendants  de  ce  fameux  chef  de  routiers, 
Séguin  de  Badefol,  qui,  au  XIV*"  siècle,  de  la  ville  de 
Brioude  dont  il  avait  fait  sa  place  forte,  étendait  ses  ex- 
cursions jusqu'au  Puy  et  amenait  à  de  si  dures  rançons 
toute  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  (i)  ? 

Quoi  quil  en  soit,  René  de  Hautefort,  seigneur  du 
Teil,  second  fils  de  Gilbert,  seigneur  de  Hautefort,  che- 
valier de  Tordre,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  et  de  Louise  de  Bonneval,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Bonneval,  de  Blanchefort  et  du  Teil,  épousa,  le 
22  février  1579,  Marie  de  Lestrange,  la  fille  unique  du 
baron  de  Boulogne  en  Vivarais.  Et  ce  mariage  s'expli- 
que par  une  précédente  alliance  entre  les  deux  mai- 
sons, car  en  4519,  Jean  de  Hautefort,  Taieul  de  René, 


(1)  Arnaud,  dans  l'Avertissement  mis  ei  tète  de  son  Bùtohre  in  Yeléy,  dit 
avoir  eu  commonication  d'un  mémoire  manuscrit  sur  les  diverses  maisons  de 
Lestrange,  par  le  marquis  de  Satiliieu.  —  Ifons  ignorons  si  ce  mémoire  a 
été  imprimé. 

(9)  D.  Vaissète,  Hist,  fin,  de  langueioe,  t.  iy,  p.  SU;  —  Arnaud,  Hist. 
dn  Velaff,  t.  i,  p.  903  t^t  911. 

Tout  XXXII.  iô 
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arait  épousé  CatheriD/^  de  Chabanaes-Corton,  ei  Claude 
de  Lestrange,  le  père  de  Marie,  avait  lai-méme  épousé 
une  autre  Catherine  de  Chabannes  (4). 

C'est  donc  en  suite  de  son  mariage  et  du  chef  de  sa 
femme  que  René  de  Hauteforl  devint  seigneur  de  Les- 
trange,  baron  de  Boulogne  et  vicomte  de  Cheylane. 
Mais  il  ne  tenait  que  des  siens  ses  ardeurs  religieuses  et 
politiques,  s'inspirant  sans  doute  des  conseils  et  de 
Texemple  de  son  oncle  Edme  de  Hautefort,  sénéchal  du 
Limousin,  lieutenant-général  au  gouvernement  d'Au- 
vergne pour  la  Ligue  dont  il  soutenait  la  cause  par  atta- 
chement à  la  maison  de  Guise. 

René  de  Lestrange  étant  à  la  tôte  des  forces  catholi- 
ques en  Vivarais,  comme  Saint* Vidal  Tétait  en  Veiay, 
ils  eurent  souvent  à  concerter  leurs  opérations  sur  les 
frontières  des  deux  pays  pour  le  succès  d'une  guerre 
qui  leur  était  commune;  et  on  conçoit  qu'après  la  mort 
de  ce  dernier,  les  ligueurs  du  Puy  aient  songé  à  se  don- 
ner pour  chef  celui  qui  avait  déjà  combattu  pour  eux 
et  avec  eux.  M.  Ghassaing  a  précisé  mieux  qu*on  ne  l'a- 
vait fait  avant  lui,  que  de  Lestrange  pourvu  par  le  duc 
de  Mayenne  de  l'office  de  sénéchal  du  Puy  exerça  en 
même  temps  les  fonctions  de  gouverneur  du  Velay  pour 
la  Ligue,  sous  l'autorité  du  duc  de  Joyeuse,  fondions 
qui  lui  furent  déférées  par  les  Etats  dès  juillet  4594, 
et  pour  lesquelles  il  touchait  annuellement  sur  les  de- 
niers du  pays  un  honoraire  de  750  écus  (2). 

Nous  n'aimons  pas  les  redites;  et  les  surprises,  les 


(l)  p.  Anselme,  Histoire  des  Grands  Offie.  de  la  Cour.f  t.  vu,  p.  133  et  399. 
(9)  Mémoires  de  Jean  Burei,  note  de  la  page  957. 
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ruines,  les  massacres  de  cette  gaerre  civile  entre  les 
'  royalistes  commandés  par  le  sénéchal  de  Chaste  dans  le 
gouverneraent  de  Montmorency,  et  les  Ligueurs  du  Puy 
commandés  par  leur  sénéchal  de  Léslrange  dans  le 
gouvernement  de  Joyeuse,  sont  racontés  par  tous  nos 
historiens.  De  Chaste  y  succomba  avec  une  grande  par- 
tie de  la  noBlesse  du  Velay  dans  la  lamentable  nuit  dn 
46  octobre  4594,  mais  non  sa  cause;  et  René  de  Les- 
trange,  plus  heureux,  se  soumit  comme  Joyeuse  à 
Henri  IV  et  en  obtint  à  meilleur  titre,  et  dans  un  but 
plus  pacifique,  ce  même  gouvernement  de  la  ville  du 
Puy  qu'il  conserva  jusqu'en  Tannée  1620. 

A  cette  époque  de  sa  Vie,  un  gi^nd  événement  à  la 
fois  d*ordre  domestique  et  d'ordre  public  le  retenait  en 
Vivarais.  Il  avait  sept  enfants,  et  rien  ne  pressait  eu'^ore 
pour  rétablissement  de  ses  trois  fils  cadets,  Frédéric 
le  baron  de  Montbrun,  Guillaume  le  seigneur  du  Teil, 
Gabriel  qu'on  qualifiait  le  baron  de  Lestrange,  non  plus 
qtie  pour  l'établissement  de  ses  trois  filles,  Antoinette, 
Anne  et  Gabrielle  qui  fut  religieuse  de  Sainte-Cathe- 
rine de  Sienne  au  diocèse  de  Viviers.  Mais  Tatné  de  ses 
fils,  Claude  de  Hautefort,  vicomte  de  Cheylane,  pour- 
suivait de  ses  hommages  Marie-Paule  de  Chambaud, 
dame  de  Privas,  héritière  de  sa  maison,  et  veuve  en- 
core jeune  de  La  Tour  du  Pin-Gouvernet  qui  avait 
ajouté  à  son  nom  celui  de  sa  femme. 

De  cette  courte  union,  il  lui  restait  une  fille  qu'ePe 
maria  à  Joachim  de  Beaumont,  capitaine  calviniste  qui 
s'était  rendu  fameux  sous  le  nom  de  brave  Brison  (4); 

1)  Armoriai  de  Languedoc,  par  M.  de  La  Roque,  t.  i,  p.  5C. 
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mais  la  paavre  jeune  femme  mourut  presque  subitement, 
«  laissant  sa  mère  avec  un  nouveau  deuil  et  comme  iso- 
«  lée  entre  deux  tombeaux  (4).  » 

Elle  trouvait  cependant  des  consolations  dans  la  fa- 
mille de  Lestrange,  au  château  de  Boulogne,  qui  Tin- 
clinaient  à  encourager  les  vœux  du  vicomte  de  Chey- 
lane  ;  mais  ce  second  mariage  qui  commençait  comme 
un  roman  ne  pouvait  se  conclure  que  comme  une  affaire 
d'Etat;  car,  à  la  pensée  que  sa  dame  suzeraine  allait 
donner  sa  main  à  un  gentilhomme  catholique,  la  ville 
de  Privas,  presque  tout  entière  calviniste,  s'émut,  et, 
au  mépris  des  lois  et  des  bienséances,  voulut  lui  impo- 
ser pour  mari  Brison  lui-même,  qui  avait  été  son  gen- 
dre, alliance  contre  laquelle  tous  les  sentiments  de  la 
dame  de  Ghambaud  se  révoltaient. 

Les  deux  partis  religieux  se  remirent  donc  en  pré- 
sence derrière  ces  deux  prétendants,  et^  à  cette  occa- 
sion, une  nouvelle  guerre  civile  éclata  dans  les  Boutiè- 
res.  «  Mort  non  Dieul  disait  le  vieux  baron  de  Lestrange 
«  à  tous  les  siens,  il  ne  me  chaut  ni  de  leur  bruit  ni 
«  d'eux-mêmes,  et  si  le  vicomte  y  est  porté,  nous  y 
«  mourrons  ou  nous  en  viendrons  à  bout.  Je  sais  bien 
«  que  nous  aurons  sur  les  bras  toute  la  ribaudaille  des 
«  huguenots  ;  mais  nous  les  avons  déjà  vus  et  nous  ne 
«  craindrons  pas  de  les  revoir  encore  (S).  » 

11  faut  lire  dans  VHistoire  du  Vivarais  les  divers  in- 
cidents de  cette  guerre  où  le  vicomte  de  Cheylane  eut  à 
conquérir  contre  un  rival  redoutable  sa  fiancée  et  la 


(1)  Albert  Do  Boys,  Album  du  Yieûrait,  p.  153. 
(9)  Les  Commentaires  du  soldat  du  Vivarais,  p.  9. 
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ville  de  Privas,  sou  domaine,  où  des  vassaax  eu  rébellion 
la  tenaient  prisonnière  (1).  Mais  enfin,  les  calvinistes  du- 
rent désarmer,  et  Je  mariage  s'accomplit  te  20  mars  1620. 
Il  ne  pouvait  guère  en  être  autrement,  puisque  Claude 
de  Lestrange  avait  pour  lui  le  cœur  de  la  belle  et  riche 
veuve,  l'approbation  de  Louis  XIII,  qui  voulait  ainsi  fa- 
voriser les  catholiques,  et  Tappui  de  Montmorency,  le 
gouverneur  du  Languedoc. 

Le  vieux  baron  de  Lestrange  n'avait  plus  qu'à  mou- 
rir, ce  qui  arriva  vers  1622,  selon  le  P.  Anselme;  mais, 
dès  l'année  4621 ,  il  avait  eu  encore  assez  de  crédit  pour 
transmettre  au  vicomte  de  Cheyiane,  son  fils,  cet  office 
de  gouverneur  de  la  ville  du  Puy  qu'il  exerçait,  non 
sans  succès,  depuis  1591.  On  comprend  cependant  que 
la  transmission  d'une  charge  onéreuse  au  pays,  devenue 
purement  honorifique  par  suite  de  l'apaisement  des  es- 
prits, n'ornât  pas  d'un  grand  triomphe  l'arrivée  du  nou- 
veau gouverneur.  Il  eut  besoin  pour  s'y  faire  agréer  de 
toute  sa  bonne  grâce  pei'sonnelle,  de  Tancienne  popula- 
rité de  son  père  et  de  la  faveur  dont  l'entourèrent  le 
duc  de  Ventadour  et  l'évéque  Just  de  Serres,  ses  com- 
patriotes du  Vivarais  (2). 

Nos  chroniques  sont  presque  muettes  sqr  les  actes  de 
son  gouvernement;  et  lorsque  nous  aurons  raconté  la 
catastrophe  de  sa  mort,  tout  sera  dit  sur  la  vie  de  Claude 
de  Lestrange. 

En  1632,  Gaston,  Tindigne  frère  de  Louis  XIII,  avait 
entraîné  dans  sa  révolte  le  brillant  et  chevaleresque 


(1)  Guerrei  eiviies  du  Yiwarais,  pjr  Donrille,  ehap.  iv. 
(«}  Aroand,  HUtoire  du  YeU^»  t.  ii,  p.  n&. 
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Henri  de  Monlmorency  qui,  adoré  dans  le  Languedoc» 
n*eat  pas  de  peine  à  y  entraîner  à  sa  suite  les  Etats  et  une 
grande  partie  de  la  noblesse  de  la  province.  Trop  fier 
poor  courber  la  tête  sous  la  toute-puissance  du  cardinal 
de  RicbeIie^|  le  vicomte  de  Cheylane  entra  avec  toutes 
les  ardeurs  de  sa  nature  dans  cette  coupable  rébellion, 
et  arma  tout  ce  qu'il  put  dans  le  Vivarais  pour  la  cause 
de  Gaston  et  de  Montmorency.  Le  maréchal  de  La 
Force,  qui  commandait  l'armée  royale  au  Pont-Saint- 
Esprit,  envoya  un  de  ses  officiers  et  quelques  troupes 
pour  le  combattre.  Assiégé  dans  Tournon-lez-Privas  où 
il  devait  se  croire  en  sûreté,  Lesti'ange,  tout  en  s'y  dé- 
fendant avec  le  courage  du  désespoir,  y  fut  blessé  et 
vaincu.  On  eut  peine  à  le  soustraire  aux  outrages  du 
populaire  qui  se  vengeait  sur  lui  des  malheurs  de  Pri- 
vas, et  il  fut  conduit,  ignominieusement  garrotté,  dans 
les  prisons  du  Pont-Saint-Esprit  où  il  fut  exécuté  le 
6  septembre  4633  sur  les  ordres  de  l'intendant  de  Ma- 
cbault  et,  dit-on,  malgré  l'intervention  du  maréchal  de 
La  Force  qui  lui  avait  promis  la  vie.  Richelieu  avait 
parlé  (1). 

La  dame  de  Privas,  qui  perdait  tout  par  le  supplice 
de  son  mari  et  par  la  conflscation  de  ses  biens,  mourut 
de  douleur;  c'est  du  moins  la  tradition  (2). 

Que  restait-il,  en  effet,  du  second  Hautefon,  baron  do 
Boulogne  et  vicomte  de  Cheylane,  par  l'alliance  de  son 
père  avec  rhérilière  de  la  maison  de  Lesirange,  sei- 


(I;  Dourille,  Guerres  civiles  en  Vivarait,  p.  333;  —  Aroaad,  Bût.  du  Ve- 
lag,  t.  Il,  p.  139. 
{i)  Albert  Da  Bots,  Aihum  Ju  Yiraraix,  )k  167. 
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gnear  de  Privas^  par  sa  propre  alliance  avec  l'héritière 
de  la  maison  de  Chamband?  Il  en  restait  deux  jeunes  et 
pauvres  orphelines  dépouillées  de  toute  fortune  par  la 
même  sentence  qui  avait  condamné  leur  père  à  avoir  la 
tête  tranchée.  Mais  avec  des  circonstances  plus  heureu- 
ses, elles  se  relevèrent  de  tant  de  disgrâces.  Françoise, 
la  cadette,  fut  mariée  le  15  août  4645  k  Claude-FranQois 
de  La  Tour-Saint-Vidal,  marquis  du  Choisinet  en  Gé- 
vaudan,  et  devint  même  dame  d'honneur  de  Madame 
Douairière  en  4674.  Marie  d'Hautefort,  Talnée,  s'unit 
en  premières  noces  à  Charles  de  Saint«Nectaire,  obtint  à 
cette  occasion  par  lettres  du  roi,  en  1639  et  1641,  la  re- 
mise des  biens  confisqués  de  sa  maison,  et  mariée  eu 
secondes  noces  à  Guillaume  de  Maupeou,  président  au 
parlement  de  Metz,  nous  ramènera  bientôt  aux  aventu- 
res sinistres. 

Le  P.  Anselme  nous  apprend  encore  (1)  que  Claude 
de  Hautefort,  par  testament  du  28  septembre  1628  et 
par  codicille  du  6  juillet  1632,  avait  établi  une  substi- 
tution universelle  de  ses  biens  en  faveur  de  Marie,  sa 
fille  atnée,  et  du  premier  enfant  m&Ie  qui  naîtrait  de 
son  mariage,  fait  d'une  certaine  importance  pour  expli- 
quer les  contestations  qui  se  produiront  plus  tard  dans 
la  famille  et  qui  viendront  à  leur  place  dans  la*  troi- 
sième et  dernière  partie  de  cette  étude. 

(1)  Histoire  da  Grands  officiers  de  la  Couronne,  1.  \ji,  \u  31V  et  M'A. 
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Celle  racQ,  devenue  hislorique,  tire  son  origine  el  a 
pris  son  nom  d'un  village  de  T Auvergne  (4).  Elle  étail 
déjà  illustrée  dans  TBglise  et  dans  les  armes  lorsqu'au 
XVP  siècle,  Henri  de  Saint-Neclaire  ou  de  Sénecurre» 
selon  une  orthographe  variable,  devint  maréchal  de 
France,  et  c'est  en  sa  faveur  que,  par  lettres  du  mois  de 
novembre  4665,  la  terre  de  La  Ferté  dans  TOrléanais 
fut  érigée  en  duché-pairie  sous  le  titre  de  La  Ferlé- 
Saint-Nectaire  (2). 

On  trouve  partout,  dans  Savaron,  dans  le  P.  Anselme, 
dans  Courcelles,  la  généalogie  de  cette  famille.  La  plus 
développée  est  celle  in  Nobiliaire  d'Auvergne,  et  nous 
n'avons  d'ailleurs  à  y  prendre  que  le  nom  de  ceux  des 
Saint-Nectaire  qui  se  sont  mêlés  à  Thistoire  du  Velay. 

Casto,  seigneur  de  Saint^Nectaire,  qui  avait  épouse 
Guyenne  de  Peyre,  fille  d'Aslorg,  baron  de  Peyre,  et  de 
Marquèse  de  Mercœur,  assista,  en  4S98,  au  mariage  de 
Dauphine  de  La  Tourd' Auvergne  avec  Guigon  de  Ro- 
che-en-Régnier (3). 

(l)  Gbâbrol,  Coutumes  i' Auvergne ^  t.  iv,  p.  5ti). 

(3)  P.  ADMliue,  Histoire  dès  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  1.  iv,  p.  835. 

(:))  Baloze,  Hint.  de  la  maison  d'Auvergne,  t.  ii,  p.  MO. 
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L'n  autre  Casto,  seigneur  de  Saint-Nectaire,  épousa, 
en  1339,  Odine  d'Alègre,  fllle  d'Eustache,  seigneur 
d'Alègre,  et  de  Sibylle  de  La  Roue;  et  Bertrand  de 
Saint-Nectaire  dit  Tripier,  son  fils,  disputa  à  Morinot 
de  Tourzel,  en  1390  et  1393,  lés  biens  de  la  maison 
d'Alègre  dont  il  se  prétendait  héritier  du  chef  d'Odine, 
sa  mère  (1).  Mais,  en  1472,  les  deux  maisons  vivaient 
en  paix,  car  Antoine,  seigneur  de  Saint^Nectaire,  celui- 
là  même  qui  assista  comme  député  de  la  noblesse  (2)  à 
la  rédaction  de  la  Coutume  d'Auvergne,  avait  pour 
femme  Marie  d'Alègre,  fllle  de  Jacques  de  Tourzel,  ba- 
ron d'Alègre,  et  de  Gabrielle  de  Lastic. 

Ni  Savaron  (2),  ni  les  autres  généalogistes,  ni  même 
les  frères  de  Sainle-Marlhe  (3),  ne  nous  apprennent  de 
qui  était  fils  ce  Jacques  de  Saint-Nectaire  qui  mourut 
en  1518,  après  la  promulgation  du  concordat  de  Fran- 
çois I"  avec  Léon  X,  par  conséquent  le  dernier  abbé 
régulier  de  la  Chaise-Dieu,  comme  le  disait  son  épita- 
phe  au  milieu  de  l'église  de  la  grande  abbaye.  Mais  on 
sait  que,  jeune  encore,  il  succédait  à  Tabbé  Réginald  de 
Blot,  et  M.  Dominique  Branche  (4)  s'émerveille  des  ma- 
gnifiques travaux  que  Jacques  de  Saint-Nectaire,  «  cet 
abbé  artiste  qui  continuait  dans  le  cloître  Texistence  du 
grand  seigneur  »,  fit  exécuter  dans  le  cours  de  son  ad- 
ministration non  seulement  à  la  Chaise-Dieu,  mais  en- 
core au  prieuré  de  Chanteuges  où  ce  qui  reste  d'une 


(1)  Voir  noire  étude  sar  la  d'Allègre  au  xrh  tiécle  «iaos  Ie«  Amiûies  4e 
lu  9oeiéfé  acêHmiqne  in  Pug,  t.  xiiii. 
O)  Les  9ngin08  4e  la  tille  4e  Clermont,  p.  304. 
(8)  G9Hia  ChrUtUina,  t.  ii,  p.  317. 
(4}  L'Àugergne  au  mogen  âge,  p.  96:). 
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cbai*mante  petite  chapelle  qu'il  destinait  à  sa  sépulture, 
atteste  le  goût  du  suzerain  et  Thabileté  de  Touvrier. 

Du  mariage  d'Antoine  et  de  Marie  d*Alègre  étaient 
nés  plusieurs  enfants.  L'atné,  du  prénom  de  Nectaire, 
continua  la  lignée  des  seigneurs  de  Saint-Nectaire. 
Magdeleine  contracta  alliance  le  87  septembre  4  5U  avec 
Claude  de  Beaune,  seigneur  dç  Pradelles  (1]  ;  et  un  se- 
cond fils,  Charles  de  Saint-Nectaire,  était  abbé  de  Saint- 
Géraud  d'Aurillac  d'où  était  sorti  au  moyen  âge  le  cé- 
lèbre Gerbert,  et  aussi  abbé  de  Saint-ChafTre  où  il 
mourut,  en  1560,  léguant  en  quelque  sorte  cette  der- 
nière abbaye  comme  un  fief  d'église  à  tous  les  cadels  el 
peut-être  même  aux  bâtards  de  sa  maison,  car  le  Gallia 
christiana  reste  fort  obscur  sur  cette  dynastie  collaté- 
rale d'abbés  de  Saint-Nectaire  au  Monastier  (2). 

En  s'alliant  le  2  juillet  1522  avec  Marguerite  d'E- 
tampes,  fille  de  Jean  d'Etanipes,  seigneur  de  La  Ferté 
et  de  Magdeleine  de  Husson-Tonnen*e,  Nectaire  avait 
beaucoup  fait  pour  lui-même  et  pour  sa  postérité  ;  car 
on  sait  quelle  fut  la  faveur  de  la  duchesse  d'Elampes  à 
la  cour  de  François  P^ 

C'est  de  ce  mariage  qu'était  né  Antoine  de  Saint- Nec- 
taire^ d'abord  abbé  d'Aurillac,  ensuite  évêque  du  Puy, 
de  1561  à  1593,  qui,  mêlé  à  toutes  les  affaires  du  temps, 
entra  dans  la  Ligue  par  religion  en  restant  royaliste 
comme  gentilhomme,  et  qui,  pour  avoir  résisté  aux 
violences  de  la  multitude,  dut  abandonner  le  gouver- 


(1)  Celte  Madeleine  était  la  tante  et  nou  la  sœur  d'Antoine  de  Saint-Nec- 
taire ,  évêque  da  Puy ,  comme  nous  l'avoDS  dit  par  erreur  dans  la  monogra- 
phie de  Boazoid,  p.  31. 

(9)  T.  I»,  col.  758  et  76». 
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nerneat  de  son  église  et  s'exiler,  le  cœur  rempli  d'u- 
mertome,  daus  son  abbaye  du  Mopaslier. 

Sa  sœur  Magdeleine  de  Saint-Nectaire,  mariéeen  4  548 
avec  le  seigneur  de  Miremont,  soutint  elle-même  un 
siège  dans  son  château  et  a  laissé  en  Auvergne  toute  une 
légende  d'aventures  guerrières  (1). 

De  François  de  Saint-Nectaire  qui  continuait  la  mai- 
son, et  de  Jeanne  de  Laval,  sa  femme,  il  n'y  eut  qu'ua 
fils,  Henri  I*"'  du  nom,  qui  se  maria  avec  Marguerite  de 
La  Châtre;  mais  il  y  eut  cinq  filles,  dont  deux  trouvè- 
rent alliance  en  Velay  :  Marie  en  épousant  François  de 
Belvezer,  co-seigneur  de  Pradelles  et  de  Jonchères; 
Diane  en  épousant  Christophe  de  Polignac,  baron  de 
Chalencon,  qui  combattit  avec  de  Chaste  pour  la  cause 
royale  et  succomba  avec  lui  en  voulant  surprendre  la 
ville  du  Puy. 

Ce  sont  là  évidemment  les  nièces  qui,  en  4589,  à  peu 
près  chassées  par  les  Ligueurs  du  palais  épiscopal,  vin- 
rent rejoindre  Tévêque,  leur  oncle,  au  château  d'Espaly, 
et  y  tenir  sa  maison  (2). 

Henri  II  de  Saint-Nectaire,  le  plus  illustre  de  sa  race 
sous  le  nom  de  La  Ferte\  émule  et  compagnon  de  gloire 
des  Turenne  et  des  Condé,  duc  et  pair,  maréchal  de 
France,  mourut  dans  son  duché  de  La  Ferté,  près  d'Or- 
léans, en  1681,  ne  laissant  qu'un  fils  en  qui  finit  la 
branche  aînée  des  Saint-Nectaire. 

Mais  Charles,  le  fils  puîné  de  Henri  V^  et  de  Margue- 
rite de  La  Châtre,  se  transplanta  en  Vivarais  et  y  fit  la 


(1)  Chabrol,  Conluwes  d'Àurergnet  t.  iv,  p»  550, 

(2)  Mémoires  de  Jean  Burel,  p.  146  et  149. 
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branche  des  marquis  de  Ghâteauiieuf,  vicomtes  de  Les- 
trange  et  de  Cheylane,  par  son  mariage  avec  Marie  de 
Haulefort,  fille  ainée  de  Claude  de  Hauteforl,  vicomte 
de  Lestrange,  et  de  Harie-Paule  de  Chambaud,  la  dame 
de  Privas.  Il  jouissait  d'un  brevet  de  pension  de  quatre 
mille  livres  pour  de  grands  services  rendus  au  roi,  en 
1649,  4650,  4651  et  1652,  et  mourut  le  24  avril  1667, 
âgé  de  plus  de  soixante  ans,  dit  le  P.  Anselme  (1). 

Tl  faut  se  fixer  dès  à  présent  sur  ceux  qui  lui  sui-vi- 
vaient,  parce  que  nous  les  retrouverons  presque  tous 
plus  ou  moins  engagés  dans  les  faits  qui  vont  suivre. 

Charles  de  Saint- Nectaire  laissait  donc,  —  outre  Ma- 
rie de  Hautefort,  sa  veuve,  qui  passa  à  de  secondes  no- 
ces avec  Guillaume  de  Maupeou,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Metz,  —  une  famille  de  six  enfants, 
savoir  : 

1**  Henri,  qui  mourut  assassiné  dans  la  ville  de  Pri- 
vas, le  13  octobre  1671 ,  à  Tâge  de  27  ans; 

2*  Jean-Gabriel,  chevalier  de  Malte,  dit  le  chevalier, 
né  le  23  août  1654,  décédé  à  Paris  le  4  juillet  1710  ; 

3*  Henri,  chevalier  de  Tordre  de  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare,  qui  mourut  à  Paris  le  27  aoiU  1713,  non 
sans  alliance,  mais  sans  postérité  ; 

4*»  Marie-Louise,  née  en  1639,  mariée  en  1669  à  César 
de  Grolée,  comte  de  Peyre,  grand  bailli  du  Gévaudan, 
lieutenant  de  roi  en  Languedoc.  Elle  mourut  à  Paris  en 
1718,  âgée  de  soixante-dix-neuf  ans; 

5*  Henrietle-Bibiane,  dite  mademoiselle  de  Lestrange, 
qui  mourut  sans  alliance  en  1693  ; 


(1)  p.  Anselme,  Hittoiredcs  Urands  Officiers  ée  la  Couronne,  \.  iv,  p.  345. 
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6*"  Jeanne,  dite  mademoiselle  de  Châteaunetif^  en 
1 680  mariée  à  Jost-François  de  Fay ,  marquis  de  Ger- 
lande. 

Pris  de  maladie  à  Toulouse  où  il  soutenait  un  procès 
contre  sa  femme,  Charles  de  Saint-Nectaire  y  fit  un 
testament  le  41  février  1667  par  lequel  il  instituait 
Henri,  son  fils  aîné,  pour  héritier  universel,  et,  dans 
le  cours  de  cet  acte  solennel,  il  interdisait  à  la  mère 
la  connaissance  de  ses  affaires  €  parce  qu'il  l'avait  tou* 
«  jours  connue  mal  intentionnée  pour  le  bien  de  la 
«  famille  et  de  leurs  enfants  (1).  »  C'était  le  pressenti- 
ment  de  ce  qui  devait  arriver  après  lui. 

Henri  de  Saint-Nectaire  qui  était  en  Allemagne  où 
dans  un  duel  il  avait  tué  le  comte  du  Roure  en  étant 
blessé  lui-même,  se  hâta  de  rentrer  en  France  dès  qu'il 
eut  appris  la  mort  de  son  père,  et,  quoique  bien  jeune, 
dut,  par  suite  de  cet  événement,  prendre  en  main  les 
affaires  de  sa  maison.  Nommé  tuteur  de  ses  frères  par 
sentence  du  Chàteletde  Paris  du  19  septembre  1667, 
il  les  mit  en  pension  au  collège  des  Jésuites.  Gabriel,  le 
chevalier,  s'y  montrant  rebelle  aux  lettres  et  à  la  dis* 
cipline,  on  l'envoya  à  Lyon  dans  un  de  ces  établisse- 
ments propres  à  l'éducation  des  jeunes  gentilshommes 
qu'on  appelait  alors  l'Académie.  Mais  il  y  donna  de 
telles  preuves  d'inconduite  qu'il  fallut  dans  le  courant 
de  1669  le  ramener  à  Paris  où  on  espérait  mieux  d'une 


(1)  Dans  ce  récit,  nous  ne  ferons  qu'anal^r  des  Mémoires  imprimés  très* 
eorieux  et  très-rares  dont  nons  devons  la  communication  ii  notre  parent  et 
ami  M.  Lonis  Chaleyer  qui,  avec  la  plus  parfaite  courtoisie,  met  ï  la  dispo- 
sition de  tous  les  trataillears  les  richesses  historiqaes  de  sa  riche  biblio- 
thèque et  de  son  cabinet. 
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aatre  Académie  et  de  la  surveillance  des  grands  parenis. 
De  graves  complications  d'intérêts  se  dressaient  entre 
la  mère  et  le  fils  atné  qui,  le  93  juillet  4668,  avait  con- 
tracté mariage  arec  Anne  de  Longue  val,  fille  d'honneur 
de  la  reine  Marie*Thérèse  d^Antriche.  De  son  c^Aé, 
Marie  de  Hautefort  trouvant  long  un  veuvage  de  deux 
ans,  passa,  le  H  juillet  4669,  à  de  sec(mde  noces  avec 
Guillaume  de  Haupeou,  se  donnant  ainsi  avec  ce  prési- 
dent à  mortier  un  habile  homme  pour  la  conduite  de 
ses  procès,  et  une  nouvelle  famille  puisqu'il  avait  des 
enfants  d'un  autre  lit. 

Du  chef  matemeU  elle  était  dame  de  Privas  et  héri- 
tière des  autres  biens  de  la  maison  de  Chambaud  ;  mais 
sur  ces  biens,  Claude  de  Hautefort.de  Lestrange,  son 
père,  et  Charles  de  Saint-Nectaire,  son  premier  mari, 
s'étaient  acquis  des  reprises  en  les  liquidant  dont  elle  de- 
vait  compte  à  leurs  successions  et  par  conséquent  à  ses 
enfants.  Du  chef  paternel,  elle  pouvait  aussi  se  dire 
héritière  des  biens  de  la  maison  de  Lestrange,  mais 
elle  n'en  avait  que  la  jouissance  ;  car  ces  biens  grevés 
de  substitution  devaient  revenir  à  Henri,  le  premier 
né  des  petits-fils  de  Claude  de  Haulefort,  le  rebelle  dé- 
capité par  les  ordres  de  l'intendant  Machaull  en  4639; 
et  en  attendant  qu'ils  lui  rerinssent,  la  mère  n'en  pou- 
vait jouir  qu'à  la  charge  de  rembourser  au  fils,  héritier 
de  Charles  de  Saint-Nectaire,  les  sommes  considérables 
que  celui-ci  avait  employées  à  éteindre  les  dettes  de  ce 
patrimoine  obéré  et  substitué. 

On  était  devant  des  arbitres  pour  régler  au  moins 
provisoirement  les  plus  grosses  difficultés  de  la  situa- 
lion,  lorsque  le  président  Maupeou,  sans  fortune  per- 
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sonnelle,  et  ponr  qui  ce  formidaMe  litige  comme  le  se- 
cond mariage  n'était  qu'une  spéculation,  en  appela  à  la 
justice  régulière  du  parlement  de  Grenoble,  où  il  con« 
cluait  contre  Henri,  marquis  de  Saint-*Nectaire,  à  des 
demandes  de  quatorze  à  quinze  cent  mille  livres,  à  ce 
qu'il  lut  fût  interdit  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de 
la  maison  de  Lestraoge,  à  ce  que,  au  contraire,  et  mal- 
gré la  substitution  écrite  dans  le  testament  de  Claude 
de  Hautefort,  sa  fllle  devenue  dame  de  Maupeou  eût 
la  libre  disposition  des  terres  de  Boulogne,  de  Lestrange 
et  des  autres  biens  de  cette  maison. 

Le  chevalier  dont  le  président  n'eut  pas  grand'peine 
h  enflammer  les  mauvais  sentiments  contre  son  frère 
atné,  se  fit  émanciper,  vint  de  Paris  à  Grenoble,  et  in- 
tervint dans  le  procès  avec  Henriette*Bibiane,  sa  steur, 
s'opposant  à  ce  qu'on  reconnût  au  marquis  de  Saint- 
Nectaire  aucun'  droit  à  la  substitution  tant  que  vivrait 
la  dame  Marie  de  Hautefort,  la  mère  commune. 

Par  arrêt  du  17  juillet  4674,  le  parlement  de  Greno* 
ble  coupa  court  à  toutes  ces  prétentions  habilement  coa- 
lisées. Le  chevalier  et  sa  soeur  furent  déboutés  de  leur 
intervention;  on  reconnut  h  Henri,  marquis  de  Saint- 
Nectaire,  le  droit  éventuel  aux  biens  substitués  de  la 
maison  de  Lestrange  en  l'autorisant  à  en  porter  le  nom 
et  les  armes,  et,  pour  la  conservation  de  ce  droit,  à 
faire  procéder  soit  à  l'inventaire,  soit  à  la  description 
des  biens  compris  dans  le  fldéicommis,  avec  formelles 
défenses  a  Maupeou  et  à  sa  femme  de  les  dégrader.  Et 
loin  d'être  déclaré  débiteur  de  sa  mère,  de  cette  somme 
énorme  qu'on  lui  demandait,  il  fut  déclaré  son  créan- 
cier de  453,840  livres  de  principal,  de  32,474  livres 


28  LES   SAINT-NECTAinK. 

d'iDtéréls^  au  paiement  desquelles  lesdits  biens  substi- 
tués demeuraient  affectés.  De  sorte,  enfin,  que  Maupeou 
était  déçu  de  toutes  ses  espérances,  car  il  ne  restait 
plus  à  sa  femme  sur  les  terres  de  la  maison  de  Les- 
trdnge  qu'un  simple  usufruit  à  peine  suffisant  pour 
payer  Tintérél  des  sommes  auxquelles  elle  était  con- 
damnée ;  et  de  son  côté,  le  chevalier  devait  renoncer  à 
tirer  de  la  prédilection  de  sa  mère  le  profit  qui  lai  avait 
été  promis. 

Toutes  ces  cupidités  ainsi  fauchées  par  la  justice  pou- 
vaient cependant  refleurir.  Il  n'y  fallait  qu*un  accident 
heureux,  car  si  le  fils  aîné  qui  n'avait  pas  encore  d'en- 
fant mâle  y  succombait,  le  bénéfice  éventuel  de  la 
substitution  des  biens  de  la  maison  de  Lestrange  pas- 
sait de  plein  droit  au  puîné,  c'est-à-dire  à  Gabriel,  le 
chevalier  de  Saint-Nectaire. 

L'accident  fut  préparé  et  arriva  ! 

Pour  obtenir  l'exécution  de  l'arrêt  par  le  partage  ou 
la  vente  du  mobilier,  par  un  état  descriptif  des  immeu- 
bles substitués,  il  était  nécessaire  que  l'héritier  vint  à 
Privas  et  y  fît  même  un  séjour  de  quelque  durée.  Il  s'y 
rendit  donc  avec  sa  famille  et,  par  malheur,  s'y  logea 
en  location  dans  une  maison  située  sur  la  place,  voisine 
de  celle  qu'habitaient  dans  la  môme  ville  xMaupeou,  sa 
femme  et  le  chevalier.  Mais  à  peine  installé,  il  eut  à 
faire  un  court  voyage  dans  ses  terres  d'Auvergne,  ne 
laissant  à  Privas  que  la  demoiselle  de  Saint-Nectaire, 
sa  fille,  lors  âgée  de  quatre  mois,  avec  sa  nourrice,  et 
quelques-uns  de  ses  domestiques. 

Ses  ennemis,  pendant  cette  absence,  mettaient  à  pro- 
fit le  temps  et  les  lieux. 
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Il  suffisait»  pour  avoir  vue  et  iir  à  quelques  pas  sur  lu 
porte  du  loigemeat  dont  le  marquis  de  Saint-Nectaire 
venait  de  prendre  posseseion,  de  se  faire  livrer,  par  une 
femme  nommée  la  Mereièret  sa  petite  maison  attenante 
à  rhôtel  de  la  dame  de  Privas  et  d'établir  de  l'une  à 
l'autre  une  cemimunicatîon  intérieure.  C'était  facile  ;  la 
Mercière  y  consentit  et  s'éloigna.  Il  n'y  avait  plus  qu'à 
s'installer  secrètement  dans  ce  poste  avancé,  à  y  prati- 
quer des  meurtrières,  à  y  apporter  des  arquebuses  et 
des  munitions  et  à  attendre  l'beure  du  crime.* ... 

Sous  prétexte  d'enrôler  des  recrues  pour  le  service 
du  roi,  Hardiviiiers,  un  capitaine  d'infanterie,  frère  de 
Haupeou,  s'entourait  de  quelques  misérables  capables 
de  tout,  qu'il  retint  à  Privas,  quoique  le  ministre  Lou- 
vois,  mis  en  éveil  par  une  dépêche  de  la  marquise  — 
restée  chez  l'abbé  du  Monastier,  son  grand-oncle  (4), 
pendant  que  son  mari  était  en  Auvergne,  — -  eût  envoyé 
Tordre  formel  de  rompre  ce  rassemblement. 

Dès  les  premiers  jours  d'octobre  4674,  le  marquis  et 
la  marquise  étaient  de  retour  à  Privas  en  compagnie 
d'un  seul  gentilhomme  et  n'ayant  que  deux  ou  trois 
laquais  pour  leur  service.  Ils  y  vivaient  occupés  de  leurs 
affaires  et  presque  sans  déQance,  Henri  de  Saint-Nec- 
taire, naturellement  brave,  dédaignant  {es  injurieuses 
provocations  que  se  permettait  à  l'occasion  le  jeune 
chevalier,  son  frère,  et  croyant  n'avoir  rien  à  redouter 
de  ces  soldats  avinés  et  suspects,  appelés  ou  retenus 


(1)  Ccl  abSé  du  Monastier  était  fraisemblableroent  Henri  de  Saint-Ncrtaîrc. 
flls  Dttarel  d'autre  HeDri,  marquis  de  ia  Ferté,  Oall.  Christ,,  c.  ii,  col.  760. 
—  Paul  Le  Biaoe.  Gran4i  Joun  U  Lansneioe,  pagci  49  et  d40. 

ToMB  XXXII.  '2« 


30  LES  SAim-NBGTAIRE. 

dans  la  ville  malgré  la  défense  da  roi,  peur  la  plupart 
soudoyés  el  cachés  dans  la  maison  même  de  la  dame  de 
M àupeou.  Mais  le  lendi  4>a  ootobre,  snr  les  quatre  heures 
du  soir,  lorsque  retenaul  du  coarenl  des  Récoliets,  le 
marquis  de  Saint-Nectaire,  en  pleine  rue,  allait  rentra 
chez  lui,  une  sinistre  explo«on  se  fit  entendre  et  il 
tombait  à  deux  ou  trois  pas  de  sa  porte  sous  les  baUes 
d'assassins  invisibles  i . .. 

Un  prêtre  accourut  en  toute  bâte,  pow  donner  r#x- 
tréme-onction  k  celte  victîme  expirante;  mais  ni  la 
mère,  ni  le  frère,  ni  le  président  ne  sortirent  de  leur 
hôtel,  pourtant  si  voisin.  Seals,  ils  restèrent  sourds  aux 
sanglots  déchirants  d'Anne  de  Longueval,  àpeine  entrée 
dans  la  famille  depuis  trois  ans  et  déjà  veuve*  La  dame 
de  Privas  n'en  fit  pas  fermer  les  partes,  ne  deana^pas 
Tordre  à  ses  officiers  de  justice  de  rechercher  et  d'arrê- 
ter les  coupables.  La  nuit  venue,  elle  sortit  de  la  ville 
avec  son  mari,  son  fils  et  leurs  complices;  ils  gagnèrent 
les  bords  du  Rhône  et  allèrent  se  réAigier  à  Montétimar 
ûùùt  un^allié  du  comte  de  Peyre,  gwdre  de  la  daoM  de 
Maupeou,  était  gouverneur. 

An  bruit  de  cette  lamentable  tragédie,  car  on  ne 
voyait  que  trop  qui  avait  intérêt  au  crime  et  de  quelles 
mains  le  coup  était  parti,  la  ville  aitière  et  bienlôt  tout 
le  Languedoc  jfbrent  dans  la  stupeur. 

Les  auteurs  de  l'assassinat  se  dénonçaient  eux-mêmes 
par  leur  fuite.  Sans  perdre  courage  dans  son  isolement 
et  dans  ses  tristesses,  la  pauvre  jeune  femme  les  pour- 
suivit d'un  tel  cri  de  douleur  et  de  vengeance  qu'il  re- 
tentit  pendant  un  quart  de  siècle  devant  toutes  les  juri- 
dictions et  dans  tout  le  royaume. 
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Sur  sa  plainte,  les  juges  royaax  de  VilleDeaye*de- 
Berg,  se  livrant  arec  ardenr  ann  prenrtëres  informationsy 
déeernèrent,  dès  le  47  octobre,  décret  de  prise  de  corps 
contre  Manpeon,  Marie  de  Bantefort,  le  chevalier  de 
Saint-Nectaire  et  piasienm  antres  antears  on  complioes 
de  Tassassinat;  el^  de  son  cMé,  M.  deBezons,  l'inleadant 
de  la  province,  averti  par  la  clameur  paMiqne,  prenait 
les  mesures  les  pins  éaergiqnee  pour  dissiper  Taltnmpe- 
ment  de  Privas,  comme  liant  deux  conseillers  eu  prdqi- 
dial  de  Nîmes  pour  se  transporter  sur  les  Ueux^  en  re- 
chercher et  en  poursuivre  les  fsuteurs^  et,  sur  leur 
rapport,  être  du  tout  rendu  compte  au  rti. 

Et  en  effet,  par  arrêt  du  conseil  du  4  S  octobre,  te  roi 
approuvmt  et  au  besoin  prescrivait  la  contittualion  des 
poursuites,  voulant  qu'à  rexclusion  de  tous  autres  juges, 
le  procès  fût  instruit  et  jugé  en  dernier  ressort  par  le 
sieur  intendant  avec  les  of&ciers  du  siège  prèsi^NM  de 
Nîmes. 

Pour  rendre  Tinformation  plus  rapide  et  plus  sûre, 
tous  les  officiers  de  justice  s'étaient  établis  à  La  Voulte 
sur  le  Rbûne.  Ils  étaient  là  sous  la  protection  de  Lesdi- 
guières,  gouverneur  du  Daupbiné,  qui  y  fit  immédiate- 
ment conduire  ceux  des  coupables  qu'on  avait  pu  arrê- 
ter à  Montélimar,  à  Valence  et  à  Yilleneuve-de-Berg. 
Le  comte  et  la  comtesse  de  Peyre,  ainsi  que  mademoi- 
selle Bîbiane  de  Lestrange,  7  accoururent  aussitôt  ap- , 
portant  à  la  dame  de  Maupeou,  leur  mère,  et  au  che- 
valier, leur  firère,  le  secours  de  leur  présence  et  des 
hommes  d'affaires  les  plus  habiles. 

Devant  cette  procédure  criminelle  où  la  main  du 
bourreau  pouvait,  devait  même  selon  toutes  les  preuves 
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tacher  de  saDg  l'hoonenr  de  son  blason,  quelle  attitodc 
allait  prendre  le  maréchal  de  Saint-Neciaire,  chef  de  la 
race,  illustre  par  ses  ser?ices  anlant  qne  par  sa  nais- 
sance, tont-puissant  aaprës  du  roi  ?  Une  lettre  de  cachet 
de  Sa  Majesté  à  H.  de  Bezons,  obtenue  le  1 4  novembre 
1674,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard;  elle  disait  en 
substance  :  Faites  justice,  allez  jusqu'au  bout,  mais  s'il 
intervient  une  condamnation  à  mort  contre  le  chevalier, 
qull  sdt  sursis  à  Texécution  jusqu'à  nouvel  ordre.  Et 
c'est  dans  cette  même  mesure  que  le  maréchal  s'en  ex- 
pliquait le  5  décembre  avec  la  malheureuse  jeune 
veuve  de  son  neveu  qui  l'avait  trës-hurablement  supplié 
de  ne  point  entraver  l'œuvre  delà  justice  :  «  Il  est  vrai, 
€  lui  répondait-il,  que  j'ai  demandé  au  roi  la  grâce  du 
«  chevalier,  mais  je  n'ai  pas  demandé  que  le  crime  de 
«  madame  de  Maupeou  restftt  impuni,  et  je  trouverais 
f  bon  qu*elle  fût  mise  dans  un  couvent  pour  y  passer  le 
c  reste  de  ses  jours  au  pain  et  à  Teau.  Et  si  vous  vou* 
f  lez  réfléchir  aux  motifs  de  ma  conduite  en  cette 
€  cruelle  occasion,  vous  ne  sauriez  me  désapprouver. 
€  Je  resterai  ainsi  tant  que  je  vivrai  pour  ma  maison  et 
€  pour  votre  personne  dont  je  fais  un  cas  tout  particu- 
€  lier...  » 

La  dame  de  Peyre  et  mademoiselle  de  Lestrange  n'i- 
mitaient pas  cette  réserve.  Elles  compliquaient  la  pro- 
cédure de  toute  sorte  d'incidents,  appels  successifs, 
prise  à  pallie  des  conseillers  instructeurs,  et  autres 
moyens  dilatoires  dont  les  accusés  furent  déboutés  par 
arrêt  du  conseil  du  43  février  4672. 

Mais  rien  ne  pouvait  décourager  les  ardeurs  venge- 
resses d*Anne  de  Longueval.  Elle  demandait  justice  au 
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présidial  de  Nîmes  pour  elle  et  pour  sa  jeune*  flUe,  Ma^ 
rie-Louise  de  SainUNectaire,  et  elle  Tobtint  dans  le 
courant  de  mars  après  que  le  chevalier,  tout  neveu  et 
couvert  de  la  protection  du  maréchal  qu'il  était,  eut  subi 
les  humiliations  de  la  sellette.  Par  un  premier  juge- 
ment dtt  47,  deux  des  accusés,  La  Valette  et  La  Coste 
furent  convaincus  d'avoir  participé  à  l'assassinat  du 
marquis  de  Saint-Nectaire  et  condamnés  le  premier  à 
être  rompu  vif  après  avoir  été  appliqué  à  la  question 
ordinaire  et  extraordinaire,  le  second  à  être  pendu  et 
étranglé,  leurs^  biens  demeurant  conflsqués,  avec  con- 
damnation en  six  cents  livres  d'amende  envers  la  partie 
civile. 

Et  le  jour  même,  ce  premier  jugement  reçut  son  exé- 
cution dans  la  ville  de  Nîmes. 

Le  lendemain,  autre  jugement  qui  condamna  le 
nommé  La  Fortune  aux  galères  perpétuelles,  en  six 
cents  livres  de  dommages-intérêts  envers  la  partie  ci- 
vile, et  à  la  conliscation  de  tous  ses  biens. 

Enfin,  le  24  du  même  mois  de  mars  467S,  troisième 
arrêt  qui,  attendu  Tordre  du  roi,  déclare  surseoir  quant 
au  chevalier  de  Saint-Nectaire  au  jugement  du  procès; 
mais  condamne  Marie  de  Hautefort  au  bannissement 
,  perpétuel  hors  du  royaume  avec  défense  d'y  revenir  sous 
peine  de  la  vie;  déclare  tous  ses  biens  acquis  et  confis- 
qués au  roi  ;  la  condamne  en  cinquante  mille  livres  de 
dommages-intérêts  envers  la  dame  de  Saint  Nectaire  et 
ses  enfants,  en  quinze  mille  livres  d'amende  envers  le 
roi  et  aux  dépens  ;  ordonne  néanmoins  qu'il  serait  pris 
la  somme  de  cinquante  livres  par  an  pour  faire  prier 
Dieu  pour  l'Ame  dudit  feu  marquis  de  Saint-Nectaire 
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daus  rëgH^  des  Récollels  de  la  ville  de  PriTas  €à  il 
atait  été  enterré.  —  Des  anfres  accnsés,  plasiears,  tels 
que  le  oaré  Gnikert,  Anvtse,  archer  de  Grenoble,  An* 
totee  Baronat,  ete.,  forent  mis  hors  de  cour  et  de  pro- 
cès; tin  nommé  Moali,  dit  Saint-MarliD,  condamné  an 
bannissement,  en  six  cents  livras  d'amende  envers  la 
partie  ci?ile  et'  moitié  envers  te  roi  ;  François  Sibleras, 
en  cent  livres  de  dommages-intérêts,  mais  avec  défense 
de  rentrer  dans  Privas  avant  trois  années.  Statuant  en 
outre  contre  les  accnsés  qu'on  n'avait  pn  saisir,  le  juge- 
ment les  condamnait  par  contnmaoe,  les  mis  tels  qne 
Manpooo  et  Freissinet  à  avoir  la  tète  tranchée,  les  autres 
à  être  rompus  ou  pendus,  tous  à  la  conflscation  de  leurs 
biens  et  à  des  amendes  et  dommages-intérêts. 

Recherchons  maintenant  qoelle  fut  la  suite  de  ces  di*^ 
verses  condamnations  à  T^rd  des  principaux  fauteurs 
de  ce  grand  crime. 

Pour  que  la  miséricorde  n*allAt  pas  jusqu'à  Tii^ustice, 
au  moins  fallait^il  qu'ils  n'héritassent  pas  de  celui  qu'ils 
avaient  si  cmeliement  assassiné.  Voilà  pourquoi,  par 
ses  lettres  patentes  du  mois  d'avril  4673,  à  peine  posté- 
rieures de  quelques  jours  à  la  sentence  dn  présidial  de 
Ntmes,  te  roi  donna  et  délaissa  à  la  veuve  du  marquis 
de  Saint- Nectaire  et  à  ses  enCuits  tous  les  biens  meu-- 
blés  et  immeubles  qui  avaient  appartenu  à  Marie  de 
Haulefort,  de  même  que  le  profit  des  amendes  auxquelles 
elle  avait  été  condamnée,  et  aussi  tous  les  tnens  de 
Maupeou  et  autres  contumaces,  ainsi  que  les  amendes 
par  eux  encourues,  de  sorte  que  toutes  les  confiscaliens 
prononcées  arrivaient  en  indemnités  à  la  famille  de  la 
victime. 


ii 
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Quant  au  chevalier,  dès  lettre^;  d'aboUUûH  accordtoâ 
par  le  rei  en  janvier  4673,  en  réoosnpense  (tes  gl^urien^ 
serrices  dn  inarécbal,  réglèrent  son  sort.  Elles  poriaienl 
que,  qaoiqne,  d'après  la  procédure,  ce  chevalier  parût 
tout  aussi  coupable  de  PassasMiiat  que  œoi  des  com- 
plices qui  avaient  été  condamnés  à  mort,  il  y  ^vait  lieu 
cependant,  à  la  prière  du  due  de  La  Férié,  son  oncle, 
de  remettre  au  neveu  la  peine  du  crime,  et,  en  consé* 
quenoe,  il  était  libéré  des  prisons  de  l'Arsenal  de  Gre- 
noble où  il  avait  été  transféré  de|mis  le  jugemont,  mais 
à  la 'condition  très-expresse  que,  durant  sa  vie,  la  jouis- 
sance de  tous  les  bieas  substitués  des  maisons  de  Les- 
trang^  et  de  âatai-Nectaire,  auiLqueUes  substitutions  il 
s'était  ouvert  un  droit  par  la  mort  violente  -d'Henri,  le 
filf  aîné,  demeurerait  h  la  veuve  et  à  ses  enfonts,  pour 
partie  de  la  réparation  qui  lui  élait  due,  al,  en  outre,  h 
la  charge  dudit  chevalier  de  satisfaire  sur  ses  biens  li- 
bres au  surplus  des  réparations  et  dommage^iutéréts 
que  oette  dame  et  ses  enlants  étaient  en  droit  d'exiger. 

Un  arrêt  dn  conseil  d'Etal  de  même  date  entre  encore 
plus  dans  le  vif  de  la  situation  en  ord<mnant  :  que, 
pendant  sa  vie,  le  obevalier  n'aura  rien  à  prétendre  sur 
lesbiMS  substitués  dont  tous  les  rerenus  tant  échus  qu'à 
éoheoir  seraient  payés  par  les  fermiers  et  autres  rede^ 
vables  à  la  marquise  de  Saint-Nectaire,  et  qu'il  en  se^ 
rail  de  même  pour  la  jouissance  des  biens  libres  du 
chevalier  jusqu'au  jour  de  l'enregistrement  des  lettres 
d'abolition  et  du  paiement  complet  de  toutes  les  répara- 
tions dues  à  la  veuve  et  à  ses  enfants  c^nune  elles  au- 
rsient  été  flxées  et  liquidées  lors  de  cet  enregistrement. 

En  attendant,  le  chevalier,  retenu  à  TAraenal  de  Gre- 
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aobl6,  s'y  lirrait  dnx  plus  folles  dépenses»  et,  pont  y 
mettre  des  bornes,  sar  la  plainte  d'Anne  de  Lragueval, 
il  fat  décidé  en  conseil  d'Etat  qu'elle  n'aarait  à  payer, 
soit  an  major  de  TArsenal,  soit  à  tout  antre  indiqué  par 
le  maréchal  duc  de  Lesdiguiéres ,  gouyerneur  de  la 
province,  qu'une  pension  annuelle  de  mille  livres  pour 
sa  subsistance  et  son  entretien,  sans  que  ledit  chevalier 
eût  à  prétendre  daraniage. 

Mais  Gabriel.de  SaintrNeetaire  qui  était  encore  dans 
sa  jeunesse  —  et  qnelle  jeunesse  1!!...  —  n'était  pas 
homme  à  faire  pénitence  ni  même  à  se  résigner  rolon^ 
tairement  aux  conditions  mises  à  sa  grâce. 

Jusque-là,  Maupeeu  avait  échappé  aux  recherches  de 
la  justice  et  n'avait  pu  être  condamné  que  par  contu- 
mace; mais,  en  4678,  arrêté  à  Paris,  il  fut  traduit  de- 
vant M.  d'Aguesseau  qui  avait  succédé  &  M.  de  Bessons 
comme  intendant  du  Languedoc,  et  qu'un  nouvel  arrêt 
du  conseil  venait  de  commettre  ponr  le  juger  eontradic* 
toirement  et  en  dernier  ressort  au  présidial  de  Ntmes. 
Les  pi*euves  fournies  par  cette  seconde  procédure  n'é- 
taient pas  moins  accablantes  que  cetlee  fournies  par  la 
première;  et,  après  son  interrogatoire  sur  la  sellette, 
intervint,  le  4 S  janvier  4675,  une  sentence  définitive 
qui  le  condamnait  au  bannissement  perpétud  hors  du 
royaume,  en  trois  mille  livres  de  dommages-intérêts  au 
profit  de  la  dame  de  Saint-Nectaire,  à  mille  livres  d'a- 
mende envers  le  roi,  à  la  confiscation  du  surplus  do  ses 
biens  et  à  tous  les  frais  du  procès. 

Au  lendemain  de  cette  condamnation,  la  plos  douce 
qu'il  pût  espérer,  un  silence  complet  se  fait  sur  ce 
grand  coupable,  et  nous  n'avons  trouvé  nulle  part  d'in- 
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dicaHoD  ni  sar  le  liefn  ni  snr  la  date  de  sa  morl.  Hais  on 
peat  du  moins  conjectnrer  qu'il  n'eut  pas  l'occasion  de 
revoir  sa  seconde  femme;  car,  bien  que  condamnée 
comme  lui  au  bannissement,  Marie  de  Hautefort  semble 
n'être  pius  sortie  du  couvent  d'Avignon  oti  elle  avait 
été  séquestrée  en  expiation,  jusqu'à  son  dernier  jour, 
des  criminels  égarements  de  sa  vie. 

La  justice  avait  donc  à  peu  près  terminé  son  cenvre  à 
l'égard  des  principaux  coupables,  et  le  drame  de  Privas, 
sur  lequel  venaient  de  passer  quelques  années,  com- 
mençait à  être  oublié.  Mais,  en  4684,  le  chevalier  que 
l'autorité  du  maréchal  duc  de  La  Fei'té,  son  oncle,  mort 
en  46M,  ne  contenait  pits  et  qui,  comme  on  Ta  vu, 
n'avait  pas  fait  entériner  les  lettres  de  grftee  dont  il 
avait  cepMdant  profité,  cmt  le  moment  favorable  pour 
tout  l'émettre  en  question.  Et,  en  effet,  sa  situation  avait 
cela  de  particulier  que  s'il  existait  contre  lut,  depuis 
l'année  46T4,  une  procédure  criminelle  contradictoire- 
ment  instruite  et  concluante  an  premier  chef  -^  car  au- 
cun autre  accusé  n'y  était  plus  compromis,  —  pour  lui 
seul  il  n'y  avait  pas  eu  de  condamnation  juridique,  les 
lettres  patentes  du  roi  l'ayant  dérobé  non  à  Tinforma-  * 
lion,  non  au  procès,  mais  b  l'infamie  de  la  sentence 
prévue  et  de  sa  redoutable  exécution. 

Soustraire'  en  tout  ou  en  pariie  les  pièces  de  cette 
procédure,  anéantir  par  \h  des  preuves  accablantes  de 
culpabilité,  et  puis  rejeter  la  grftce  et  demander  auda- 
cieusement  des  juges,  tel  fut  le  nouveau  plan  de  con- 
duite du  chevalier.  Ses  sœvrs,  la  comtesse  de  Peyre  et 
la  demoiselle  de  Lestrangc,  le  poussaient,  l^aidaient  de 
moyens  variés  et  puissants  dans  cette  voie  qui,  selen 
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loiitdB  leurs  espéraBcea,  devail  sânon  abwlir  à  ub  r*- 
babHiUtion  morale  désoroMuw  impoMbla,  du  moins  Taf- 
fraBcbir  de  teste  peine  et  le  faire  rentrer  dans  ses  lùens 
doDi  le  roi  avait  attribué  la  confiscation  à  titre  d*iodem- 
mté  à  la  courageuse  venTO  d'Henri  de  Saint-Nectaire, 
le  frère  assassiné* 

Une  indiscrétion  réveilla  la  Tiptence  d'Anne  de  Lon- 
gneval  qu'on  croyidt  endormie.  Ayant  appris,  qu'on  con- 
sMller  de  Ntmes,  ami  de  la  famille,  an  moment  ou  la 
procédure  avait  été  envoyée  aux  archives  de  rioten- 
dance,  en  avait  distroit  trentensinq  pièces  relatÎTes  au 
cbevalier  qu'il  était  tout  disposé  à  remettre  an  comte  de 
Peyre  lorsqu'il  le  pourrait  sans  trop  se  compromettre, 
elle  en  adressa  de  vives  plaintes  à  M.  d'Agoesseauen  lui 
révélant  le  secret  d'une  infidélité  qu'on  osait  bien  cou- 
vrir de  la  protection  surprise  au  duc  de  Noailles.  Henri 
d'Aguesseau  était  un  intendant  austère,  très-porté  de 
lui-môme  au  devoir,  et  qui,  d'ailleurs,  y  étant  sollicité 
de  plus  haut,  sut  contraindre  le  conseiller,  illégitime 
détenteur  de  ces  pièces  importantes,  à  les  restituer 
après  quelques  hésitatioos  et  quelques  faox*fuyants. 

Cette  manœuvre  *-  l'épisode  que  nous  venons  de  ra- 
conta ne  mérite  pas  d'autre  nom  —  remonte  à  l'année 

4684. 

Dès  qu'^e  eut  l'assurance  que  la  procédure  crimi- 
nelle de  4674  se  retrouvait  au  complet,  la  dame  de 
Saint-Neclaire  ne  se  trouva  pas  moins  ardente  que  le 
dievalier  à  demander  des  juges  qu'il  n'y  avait  aucune 
raisoq  de  leur  refuser.  Il  intervint,  en  conséquence,  au 
conseil  d'Etut,  à  la  date  du  7  septembre  1686,  un  arrêt 
qui  rouvrait  aux  parties  la  lice  judiciaire  en  ordonnant 
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€  Qm  le  cti^Taliep  ^  Saim-Neclaire  SArail  tmisiéFé, 
«  sons  bonne  et  sûre  garde,  de  T  Arsenal  de  QrenoUe  aux 
«  prisons  dn  For-I*Bvôqae  de  Paris,  pour  être  le  procès 
«  jngé  par  le  grand  conseil  sar  les  informations,  pro- 
ie cédfir^,  prenyes  et  instroctions  contre  lut  Mtes  an 
€  présidlal  de  Ntnies  et  en  l'état  oA  elle&  étaient  lors  dn 
<£  jQgement  du  M  mars  4679,  qni  seraient,  h  oet  effet, 
«  remises  an  greffe  dndit  grand  conseil  ;  et  ce,  nonobs* 
«  tant  la  snrséance  portée  par  lés  lettres  de  cachet  et 
«  nonobstant  aussi  lesdites  lettres  d'abolition  qui  c(e* 
«  meurent  supprimées  ;  Sa  Majesté  n'entendant  néan* 
«  moins  déroger  à  l'arrêt  du  consul  du  \ 0  jantier  467S 
%  en  ce  qui  concerne  la  jooissance  des  biens  tant  libres 
<  que  sobetiiaés,  desquels  Sa  Mqesté  veut  et  entend 
«  que  la  dame  de  Satait-Neelaire  el  les  demoiselles  ses 
«  filles  jouissent  jusqu'à  l'arrêt  définitif  qui  înter- 
«  viendra  audit  grand  conseil  sur  ledit  procès  crimi- 
€  nel;  cependant  Sa  Majesté  ordonne  que  rentretien 
«  sera  fourni  audit  cheraHer  de  Saint-Nectaire,  confor- 
«  mèment  audit  aiTét  du  conseil  du  8  mars  4675.  » 

Arrivé  devant  cette  haute  juridiction  demandée  au 
roi  par  tant  de  placets,  le  chevalier  ira-t-il  droit  et  fran* 
chement  au  fond  des  choses?  S*efl!i>rcera-t-ll  de  démon- 
trer  sou  innocence,  de  prouver  qu'il  n'a  pris  aucune 
part  à  l'assassinat  odieusement  commis  en  plein  jour  et 
en  pleine  rue  sur  la  personne  de  son  tÉ'ère  le  43  octo- 
bre 4674  T  Non,  il  élève  incident  sur  incident,  il  ne  dis- 
cute ni  les  témoignages  ni  les  charges,  mais  la  compé- 
tence des  officiers  de  justice,  intendant  commissaire, 
conseillers  du  présidial  de  Nîmes,  mais  la  procédure 
elle-même  qui  ne  serait  pas  conforme  aux  règles  de 
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i'ordoQnftDce  criminelle,  comme  si  cette  procédore  n'a- 
vait pas  été  prescrite  par  de  nombreux  arréU  du  con* 
seil,  subie»  approuvée,  exécutée,  par  tous  les  coupa- 
bles coutradictoirement  jugés  1  Moyens  d'appel,  moyens 
de  requête  civile,  c'est  la  procédure  et  uniquement  la 
procédure  de  M.  de  Bezons  qui  est  attaquée,  par  tous 
les  bouts  et  dans  toutes  ses  parties.  On  sollicitait  et  on 
obtenait  l'assistance  de  la  fomiUe  entière  h  ces  solen- 
nels débals,  et  dans  leur  requête  d'intervention,  la 
veuve  du  maréchal,  le  duc  et  la  ducbesse  de  La  Ferté, 
les  Saint-Nectaire  de  la  branche  de  Brioon,  la  com- 
tesse de  Pcyre,  la  demoiselle  de  Lesirange  (4),  ne  man- 
quaient pas  d'insinuer  qu'ils  étaient  tous  convaincus  de 
l'innocence  du  chevalier,  regardant  comme  une  persé- 
cution de  l'avoir  cm  capable  d'un  crime  aussi  exé- 
crable. 

Pendant  huit  longues  audiences  et  devant  tout  Pai*is, 
comme  diraient  nos  journalistes,  les  plus  célèbres  avo- 
cats du  temps  ornèrent  de  leur  rhétorique  ces  arguties 
de  palais.  Mais,  vain  espoir  1  Le  gi*and  conseil,  après 
un  délibéré  de  quatre  heures,  rendit  son  aiTêt  du 
93  mars  4687,  qui,  sans  avoir  égard  à  l'intervention 
des  parents  ni  aux  lettres  de  requête  civile,  mit  l'ap- 


0)  Le  mémoire  (igné  Barbot,  avoeni  au  CobscU,  qui  dot  être  imprimé  en 
1688  et  aaqael  noui  avons  emprunté  cette  Ii'gendc  judiciaire,  mentionne 
(page  23}  parmi  les  parents  do  chevalier  qoi  se  portèrent  fanies  intervenan- 
tes ,  un  Henri  ûbké  4e  SëkH-lféciêire  qn'm  ne  relro«Te  pas  dans  les  § énéa- 
lo|ice  les  plos  eoonoes  de  la  maison,  nais  qai,  en  tons  cas,  ne  peut  être 
cet  Henri  abbé  de  Done  et  do  Mouasiier  qoi  eot  k  se  défendre  devant  les 
Grands-Jour«  de  Languedoc,  en  ÎG^ietSÎ,  paisqa'il  éllit  mort  en  16C7,  se- 
lon le  Gûiiîa,  M.  de  Lsnttges  et  M.  PsqI  Le  BltBc. 
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pellatien  an  néant,  ordonna  que  ce  dont  était  appelé 
sortirait  son  entier  efTet,  et  condamna  le  chevalier  en 
trois  cents  livres  d'amende  envers  te  roi,  à  cent  cin- 
quante livres  d'amende  envers  la  dame  de  Sainte-Nec- 
taire, et  en  tons  les  dépens. 

Dans  l'ancien  régime»  un  procès  de  cette  importance 
avait  à  pftrconrir  tant  de  ^degrés  de  jorididion  que  la 
justice  pouvait  bien  s'y  égarer  quelquefois.  Il  existait 
un  autre  conseil  au-dessus  du  grand  conseil  et  qui  avait 
autorité  pour  casser  ses  arrêts.  Le  chevalier  y  porta  la 
cause  et...  y  réussit I  quoique  ses  moyens He  cassation 
ne  fussent  que  les  mêmes  moyens  d'appel  et  de  requête 
civile  dont  il  venait  d'être  débouté. 

Ce  dernier  arrêt,  rendu  le  98  janvier  4689,  qui  le 
mettait  enfin  hors  de  cour  et  de  procès,  dépens  com- 
pensés, et  en  lui  refiisant  les  dommages-intérêts  qu'il 
demandait,  était  ce  vieil  emploi  dea  circonstances  atté- 
nuantes dans  l'administration  de  la  justice  qu'on  ei- 
prime  aujourd'hui,  qu'on  sous-entendait  alors.  On  lui 
tint  compte  de  sa  jeunesse  au  temps  où  le  crime  avait 
été  commis,  des  excitations  de  sa  mère  et  de  Maupeou, 
de  dix-neuf  années  d'emprisonnement  et,  par-dessus 
tout  peut-être,  des  instances  d'une  grande  &miUe  au 
service  de  l'Etat  pour  qu'on  lui  évitât  la  honte  d'une 
condamnation.  Il  n'obtint  donc  qu'une  seconde  fois  sa 
grâce,  mais  il  l'obtint  sous  forme  de  justice.  Et  en  vé- 
rité cette  solution  était  pour  tous  la  plus  désirable,  car 
si  Anne  de  Longueval  pouvait  encore  vieillir  à  Paris 
jusqu'au  25  septembre  4714  en  conservant  son  courage 
et  ses  ressentiments,  Harie-Louise-Thérèse,  la  fille  uni- 
que qui  lui  restait,  Saint- Nectaire  de  sang  et  de  nom. 
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ii*a?ajt  aacim  iatérél  k  obtenir  de  plus  rigonreiises  ré- 
paratioiift.  Elle  Mail  la  propre  nièce  et  l'hérilière  prè- 
«omplire  dacbeYalier  qoi  mouralen  4740  sansalUanoe 
et  saos  enfant,  et  oe  n'est  pa«  en  se  mariant  le  M  jan- 
vier 4  688  ayec  Louis  de  Cnusol,  marqais  de  Florentac, 
qu'elle  aarait  pu  rester  en  hostilité  avec  ses  denx  tan- 
tes, la  dame  de  Peyre  et  mademoiselle  de  Lestrange, 
sans  parler  de  tons  les  antres  membres  de  sa  famille. 

Voilà  donc  comment  se  succédèrent,  en  Vivarais,  à 
trarers  le  fen  des  guerres  ci?iles  et  de  sanglâmes  dis- 
sensions domestiques,  les  Chamband  seigneurs  de  Vadie- 
rolles  et  de  PrivaSt  les  Hanlefort  seigneurs  de  Lestrange 
et  de  Boulogne,  les  SaintrNectaire  seigneurs  de  €hft- 
teaunenf  ei  de  Cheyiane,  pour  Tenir  se  fondre  dans  les 
Cmssol  qui  appartenaient  aussi  an  Velay  par  la  baron- 
nie  de  Beandiner  et  où  les  remplacèrent,  y  ers  4647, 
les  Romanet,  antres  Lestrange  dont  les  représentants 
Tirent  enc(Mre  parmi  nous. 


DESCRIPTION 


mmu  mmm  %u  calg  uris  marneux 

DE   RONZON 

(HÀQTB-LOUaB) 

Par  m.  a.. F.  MARION, 


Pn>f«iMor  à  la  Facvlté  ^m  «deacM  de  ManwiUe, 
M«inbr«  Boa  râu4aot  de  la  Société. 


La  paléopbytologie  (1)  n'a  pas  élé  sans  influence  sur 
le  mouvement  progressif  imprimé  k  Tétude  de  ia  lerre 
par  les  divers  ti*avaux  de  palôonloiogie  générale.  Cette 
branche  des  sciences  botaniques,  quoique  ne  possédant 
encore  que  très-peu  d'adeptes»  est  riche  déjà  d'impor- 
tantes investigations  qui  viennent  éclairer  d'un  jour 
nouveau  les  questions  autrefois  si  obscures  des  climats 
anciens,  dont  la  notion  ne  demeurera  pas  inféconde. 


(1)  Ca  némoire  i  été  publié  posi  la  piemière  fbis  éaiii  les  ÀtuuUet  éeà 
Sciewees  MtweUes,  5«  série,  Boiaoiqaei  t.  xiv»  1879.  L'honorable  éditear  de 
ce  recueil,  M.  G.  Masson,  libraire  11  Paris,  a  bien  Tooln  mettre  gratailement 
I  la  disposition  de  la  Soeiélé  aeadémiqae  d«  Poy  les  de«x  plancbes  gravées 
sar  acier  qai  aecompagneot  lé  méaioire  de  M .  Marioii  et  qui  toot  sa  propriété 
privée.  La  Société  académique  se  fait  on  devoir  de  remercier  publiquement 
M.  Georges  Masson  de  sa  courtoise  obligeance  et  de  son  généreux  désin- 
téimuMnent.  (Jf9lt  eu  dfnwil  érUmMêtfttHon.  êê  U  SêeUié./ 
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Parmi  les  périodes  géologiques  successives,  les  épo- 
ques dites  tertiaires  ont  fourni  le  plus  de  documents 
certains,  et  celte  richesse  de  fails  acquis  est  vraiment 
surprenante,  quand  on  considère  le  petit  nombre  de  gi- 
sements fossilifères  étudiés  jusqu'ici.  En  France,  les  dé- 
pôts tertiaires  du  3ud-Est  ont  offert  à  M.  le  comte  6.  de 
Saporta  les  éléments  d'une  série  de  monographies  de- 
venues classiques.  On  connaît  de  même  d'une  manière 
complète  quelques  flores  tertiaires  des  départements  du 
Nord,  tandis  qu'on  ne  possède  encore  que  quelques 
renseignements  souvent  incomplets  ou  peu  exacts  sur 
les  plantes  fossiles  des  bassins  du  Centre.  Aussi  ai-je 
saisi  avec  empressement  roccasion  d'étudier  un  certain 
nombre  d'empreintes  végétales  recueillies  dans  les  en- 
virons du  Puy-en-Velay  et  se  rapportant  à  cette  inté- 
ressante époque  de  transition  dite  tongrienne.  Qu'il  me 
soit  permis  d'exprimer  ici  ma  profonde  ef  vire  grati- 
tude à  MM.  Aymard  et  Vinay,  qui  ont  daigné  me  per- 
mettre l'examen  des  précieuses  pièces  de  leurs  collec- 
tions paléontologiques. 

Le  bassin  de  ta  Haute*Loire  a  été  souvent  signalé  à 
l'attention  des  géologues.  Les  dépôts  tertiaires  lacustres 
des  environs  du  Puy-en-Velay  présentent,  sur  une  éten- 
due géographique  peu  considérable,  la  succession  variée 
des  divei*ses  époques  bien  connues  sous  les  noms  d'eo- 
cène,  miocène  et  pliocène.  Mais  ces  assises  deviennent 
sut'tout  intéressantes,  grâce  aux  particularités  paléon- 
tologiques mises  récemment  en  lumière  par  le  savant 
M.  Aymard,  dans  ses  importants  travaux  sur  les  faunes 
des  environs  du  Puy.  M.  d'Archiac,  dans  son  Rapport 
sur  la  paléontologie  de  la  France,  a  consacré  quel- 
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qucs  pages  à  ces  formalioBs,  en  insislant  sur  lem^s  ca- 
raclëres  spéciaux.  Les  coaches  inférieures  du  bassin  du 
Piiy  consistent  en  grès  et  en  arkoses»  dont  les  éléments 
furent  empruntés  aux  granités  sous-jacents.  Ce  premier 
système,  très-développé  à  Corsac,  à  Brives,  à  Blavozy, 
avait  été  rapporté  autrefois  au  terrain  secondaire,  tan- 
dis qu'il  est  plus  naturel  d'y  reconnaître  les  vestiges 
d'une  époque  éoeène  très-ancienne.  Nous  n'avons  pas  à 
nous  occuper  ici  des  végétaux  recueillis  dans  ces  arko- 
ses,  il  nous  suffira  de  signaler  l'analogie  qui  rattache 
certains  d'entre  eux  aux  fçNrmes  caractéristiques  des 
couches  sableuses  du  Troeadéro.  Les  marnes  et  les  ar- 
giles bigarrées,  sans  fossiles,  qui  succèdent  aux  arkoses 
éocènes,  semblent  en  être  une  suite  normale.  Ces  mar- 
nes sont  elles-mêmes  recouvertes  par  des  couches  gyp-' 
seuses  exploitées  dans  les  environs  du  Puy,  et  dont  la 
faune  paléothérienne  rappelle  celle  du  gypse  de  Paris. 
Ce  n'est  qu'au-dessus  du  gypse  que  se  développent  les 
calcaires  marneux  de  Ronzon,  au  milieu  desquels  ont 
été  recueillies  les  empreintes  végétales  qui  nous  inté- 
ressent. 11  importe  donc  de  déterminer  exactement  l'&ge 
relatif  de  celte  quatrième  division,  généralement  consi  - 
dérée  comme  tongrienne. 

Nous  trouvons,  dans  la  note  de  M.  Tournouër  sur 
l'âge  des  mollasses  de  l'Agenais  (4),  les  éléments  d'une 
solution  définitive.  Les  caractères  de  la  faune  des  cal- 
caires marneux  de  Ronzon  semblent  indiquer  une  épo- 


(\)  Sur  l'âge  géologique  des  motiasses  de  l'Agenais,  cic.  (Bnlteli»  de  ta  So- 
ciété géologique  de  France,  S*  série,  1869,  t.  XXV 1,  n*  7,  séance  du  21  jaio 
1860,  p.  963  et  s«q.) 

TOME  XXXII.  S7 
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qae  immédialdineni  posténe«re  à  celle  de  réocéoe  sa- 
péiieur.  Celle  faooe  ressemble  siogaUëreaiefll  à  celle 
do  Nebraska  décrite  par  M.  Leidy,  et  prteenie  celle  as- 
sociation inléressanie  de  formée  paléothériranes  et  de 
Didelpbes  ayant  vécu  à  côté  des  Rbinecéros  et  des  pre- 
miers Ramiuuits.  il.  Tonmouër,  dont  l'opinion  a  pleine 
aatoriié  en  cette  matière,  place  les  conclies  à  Pahplo- 
therium,  Gelocus,  etc*,  de  Ronron»  an  niveao  des  cal- 
caires de  Mauzwin,  contemporains  dn  calcaire  de  Brie. 
M.  Gandry,  dans  la  première  leçon  de  son  cours  à  la 
Sorbonne  (4869*4870),  arrive,  par  des  considérations 
paléontologiques  d'an  ordre  partiealier,  à  nne  ccmcln- 
sion  analopie,  et  nous  ^OQ'^oits  qne  Texamen  des  vé- 
gétaux fosûles  de  cette  localité  nous  a  condnit  à  parta- 
ger entièrement  cette  opiniOB*  L'âge  des  marnes  à 
végétaux  de  Ronzon,  ainsi  déterminé,  semble  ne  pas 
s*éloigaer  notablement  de  l'époque  durant  laqnelie  se 
déposaient  dans  le  midi  de  la  France  les  gypses  de 
Gargas  (Vaucluse),  supérieurs  aux  couches  à  Palm^tke- 
rium  de  la  Debruge.  Nous  trouverons  donc  un  précieux 
terme  de  comparaison  dans  la  flore  foesiie  des  gypses 
de  Gargas,  décrite  p«jr  If.  de  Seporta  dans  la  première 
partie  de  ses  Eludes  sur  la  végétation  du  sad^si  de  la 
France  à  f  époque  tertiaire. 

Les  calcaires  marneux  de  Ronson  sont  exploitées  in- 
dustriellement aux  abords  mêmes  de  la  ville  du  Puy. 
Leur  épaisseur  maximum  a  été  évaluée  par  M.  Bertrand 
Roax  (1)  à  environ  130  mètres.  Cet  auteur  admet  que 
les  couches  inférieures  reposent  en  concordance  sur  le 

(l)  DescripiinH  oeognoilitiue  des  environa  du  Puyt  l&^d,  p.  ël. 
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système  à  gypse,  de  manière  à  faire  supposer  que  les 
dépôts  se  sont  succédé  sans  interrnption.  M.  Aymard 
partage  lui-même  celte  opinion.  Quelques  couches  de 
marnes  feuilletées  alternent  à  différentes  hauteurs  ayec 
les  l>ancs  de  calcaires  marneux,  et  c'est  principalement 
dans  ces  assises  intercalées  que  M.  Aymard  a  recueilli 
les  plantes  fossiles  que  nous  décrirons  plus  loin.  Ces 
empreintes  végétalee  sont  associées  d'ordinaire  à  de 
petits  Poissons  du  genre  Lebias  (Poôhysteius  gregapus, 
Aymapd);  à  des  Batracien»,  k  des  Oiseaux,  à  des  Crusta* 
ces  isopodes  et  à  des  insectes,  dont  le  savant  paléonto- 
logiste du  Puy  a  su  reconnaître  iea  curieuses  affinités. 
Ce  n'est  qu'accidentellement  qu'on  rencratre  dans  ces 
conciles  feuilleiées  des  restes  de  mammifères,  très-fré- 
quents^ au  contraire,  dans  les  bancs  calcaires  (i).  Mais 
la  présence  de  ces  marnes,  Mon  que  se  rapportant  à  des 
chasgements  dans  ie  régime  des  eaux,  ne  saurait  être 
invoquée  comme  preuve  d'époques  géologiques  diffé- 
rentes, car  les  mtaies  espèces  de  mollusques  se  trou« 
vent  indistinctement  dans  toutes  les  couches  de  la  for- 
mation. M.  Teomouër  a  pn>  lors  de  la  réunion  de  la 
Société  géologique  au  Puy«en-Velay,  examiner  quel* 
ques  échantillons  de  ces  mollusques  pour  la  plupart 
inédits,  et  constater  un  mélange  de  formes  analogues  à 
celles  des  époques  paMothériennes  et  supra-paléothé- 
riennes,  association  qui  n'a  rien  de  surprenant  dans 
une  formation  tongrienne  inftrieure. 
Les  calcaires  marneux  de  Ronzon  apparaissent  en  un 


(1)  Yoyex  la  LUte  4es  animaux  fouilêi  de  Bouxoh,  dressée  par  M.  Ajmaril 
at  reprodvite  dans  le  tutpport  de  M.  d*Arcbiae,  p.  815. 
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autre  poiut  des  eayiroDs  da  Pay,  sur  les  bords  de  la 
Loire,  à  Farj;es  (comuiune  de  Coubon),  moios  riches  en 
fossiles  et  recouverts  par  les  sables  pUocènes  à  llaslo- 
doDles.  La  série  miocène  semble  donc  trës-iacomplète 
dans  le  département  de  la  Haute-Loire,  tandis  que  les 
terrains  du  Bourbonnais  possèdent  de  nombreux  ter- 
mes intermédiaires  entre  le  pliocène  inférieur  et  le 
miocène*  C'est  ainsi  que  les  calcaires  marneux  de  Saint- 
6érand-le-Puy  nous  représentent  Tépoque  qui  succéda  à 
celle  des  couches  de  Ronzon.  U.  Gniner  a  signalé  de 
-même,  dans  les  plaines  du  Forez  et  de  Roanne  et  dans 
la  Limagae,  des  assises  tongriennes  offrant  tous  les  ca- 
ractères paléontologiques  des  calcaires  marneux  de 
Rofizon  ;  mais  cette  formation  est  surmontée  dans  ces 
régions  d'uu  étage  argilo-sableux,et  souvent  caillouteux, 
recouvert  lui-même  par  de  nouvelles  couches  lacustres^ 
et  dans  lequel  il  est  naturel  de  reconnaître  l'équivalent 
du  véritable  miocène  (jfilunien.  D'après  H.  Grûner,  les 
cailloux  roulés  des  environs  de  Lherm,  près  le  Menas- 
lier  (Haute-Loir^,  signalés  en  premier  lieu  par  H.  Vi- 
nay,  représenteraient  ces  mêmes  terrains  de  transport 
du  Forez  .et  de  Roanne.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  calcaires 
marneux  de  Ronzon,  situés  à  la  base  de  la  formation 
iongrienne,  représentent  dans  la  Haute-Loire  une  épo- 
que géologique  bien  déterminée»  probablement  syn- 
cbronique  de  celle  du  gypse  de  Gargas,  dont  la  Aore  a 
été  considérée  par  M.  de  Saporla  comme  une  suite  di- 
recte de  celle  des  gypses  d*Aix.  Les  plantes  à  feuilles 
étroites  et  coriaces,  dont  les  restes  ont  été  signalés  en 
France  dans  les  dépôls  de  cet  âge,  imprimaient  un  ca- 
ractère particulier  à  cette  flore,  dont  les  affinités  sont 
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bien  évidentes  avec  4a  végétation  actuelle  des  régions 
tropicales  de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  TOcéanie.  Ce 
faciès  s*était  déjà  nettement  dessiné  lors  du  dépôt  des 
gypses  d'Aix;  il  persistait  encoi-e  à  l'époqae  de  la  flore 
fossile  de  Gargas,  que  nous  croyons  devoir  considérer 
comme  conlemporaine  de  celle  de  Ronzon.  EnAn  une 
autre  particularité  très-intéressante  de  la  végétation  de 
cette  période  géologique  consiste  dans  la  présence  de 
quelques  types  demeurés  indigènes,  appartenant  &  des 
genres  abondamment  représentés  encore  aujourd'hui  en 
Europe.  Il  serait  très-important  de  rechercher  si  les' 
végétaux  des  calcaires  marneux  de  Ronzon  présentent 
des  affinités  et  des  caractères  analogues  ;  aussi  devons- 
nous  vivement  regretter  que  le  nombre  des  empreintes 
recueillies  dans  cette  localité  ne  soit  pas  très-considéra- 
ble. Les  seize  espèces  que  nous  allons  décrire  ne  nous 
représentent  en  effet  qu'une  seule  portion  des  arbustes 
qui  durent  végéter  sur  les  bords  des  lagoms  anciennes 
de  Ron2on,  fréquentés  par  des  MammKëres  si  variés. 
Cette  pauvreté  relative  ne  peut  être  considérée  que 
comme  l'effet  d'iine  sédimentation  défavorable  ft  la 
conservation  des  végétaux.  Cependant  ces  quelques  es- 
pèces, quoique  ne  constituant  pas  une  flore  complète, 
ne  doivent  pas  être  négligées.  Leur  examen  va  nous 
permettre  de  signaler  quelques  particularités  ititéres«> 
sautes. 
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DB6CRIPTION   DBS  ESPÈCES. 

CRYPTOGAME 

EQUISETACHLE. 

EQUISETUII  L. 

Equisetum  honzonensb  Marion. 
(PI.  I,  §§.  I  ei  9,) 

E.  vagina  maxima,  fere  eqaaliler  longa  ac  lata,  haod  dilatata 
sod  potius  regulariter  cylindrica;  60-70  costulaU;  costis  sulci<i 
arctis  panimque  impressis  delimitatis  ;  denlibus  sape  laaceo- 
latîs,  margîne  flmbriale-setaceis,  valde  bipartitis.  (In  canle 
spîcîgero  T 

La  renarqMble  emprmte  reprodaite  par  la  figure'  4 
(pi.  t)  appartient  manilèstaneiit  à  une  gatoe  ffBquise- 
twm  d'assez  grande  taille.  Les  tissas  enx-inénies  du  végé- 
ta! ont  été  oonsenrés,  et  l'on  aperçoit'distinciement  les 
denx  côtés  de  cet  organe,  qni  a  été  aplati  an  milien  des 
sédiments,  mais  non  pi»  déformé  ni  dilaté.  Les  dimen- 
sions de  cette  gatue  sont  considérables  :  sa  hantenr 
est  égale  à  30  millimètres,  et  sa  largeur,  on  pen  pins 
grande,  varie  entre  34  et  36  millimètres.  Ces  mesures 
peuvent  nous  donner  exactement  les  dimensions,  non 
plus  de  Tempreinte,  mais  de  l'organe  lui-même  avant 
la  fossilisation.  Il  embrassait  évidemment  une  lige  de 
63  millimètres  de  circonférence,  c'est-à-dire  d'environ 
31  ou  22  millimètres  de  diamètre. 
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Cette  gatnc  était,  à  peu  de  de  chose  près,  cylindrique 
et  non  pas  évasée  eu  cloche  ;  la  différence  de  largenr, 
à  peiné  d'un  millimètre  en  plus  à  Textrémité  supérieure, 
étant  suffisamment  jutiflée  par  le  déclrirement  habituel 
et  récartement  des  lobes  qui  en  résulte.  Si  nous  com- 
parons la  longueur  de  cet  organe  (30  millimètres)  à  son 
diamètre  probable  que  nous  avons  flxé  à  %i  millimè- 
tres, nous  voyons  qu'il  était  à  peine  un  peu  plus  long 
que  large,  caractère  important  qu'il  ne  faut  pas  négli- 
ger et  que  l'on  n'observe  d'ordinaire  que  sur  les  tiges 
reproductrices.  La  surface  présente  une  succession  de 
côtes  assez  nombreuses,  larges  d'un  millimètre,  ce  qui 
permet  de  fixer  leur  nombre  entre  60  et  70,  en  tenant 
compte  de  la  variation  d'épaisseur  qui  pouvait  se  pré* 
senter  suivant  le  rang  et  la  place  des  gaines.  Elles 
étaient  peu  saillantes  et  délimitées  par  des  sillons 
commissuraux  étroits  et  peu  profonds  (4),  de  sorte  que 
la  tige  elle-même  à  laquelle  appartenait  cette  gatne  de- 
vait être  presque  lisse.  La  surface  de  ces  cêtes  n'est 
point  plane  ;  en  l'observant  sous  un  fort  grossissemrat 
et  surtout  dans  les  deux  tiers  eupérienrs  delà  longueur 
des  cétes,  on  voit  facilement  qu'elle  se  creusait  en  un 
sillon  earénal,  qu'il  serait  plus  exact  d'appeler  go%U- 
Hère  earénaUs  pour  rappeler  son  aspect  reproduit  par 
la  figure  2  (b,  b). 

Il  est  facile  de  constater  que  le  déchirement  supé- 
rieur de  la  gatne  se  faisait  d'une  manière  régulière, 
mais  aussi  très-compliquée.  Les  sillom  eommiimraux 
se  sont  fendus  en  constiluant  des  lobes  terminaux  sou- 

(l)  Voy.  pi.  T,  fiir.  9.  a,  «,  «. 
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vent  très^aigos  et  sétacés,  subdivisés  eux-mâmes  en 
deux  lobes  secondaires  par  le  déchirement  de  la  gout- 
tière carénale.  Les  lobes  ne  restaient  donc  pas  unis 
plusieurs  entre  eux,  et  leur  division  atteignait  même  un 
très-grand  degré  de  complication,  que  le  fossile  montre 
très-neltement,  et  que  je  ne  crois  pas  devoir  attribuer 
à  la  macération  dans  l'eau  de  Torgane  après  sa  chute, 
plutôt  qu'au  phénomène  normal  de  la  végétation. 

Les  côtes  deviennent  moins  sensibles  vei*s  Textré- 
mité  inrérieure  et  s'interrompent  en  arrivant  au  sillon 
de  la  base,  lequel  domine  une  série  de  petits  oignes 
lenticulaires  en  saillie.  Je  considère  ces  organes  comme 
(le  véritables  bourgeons  non  encore  développés,  tels 
qu'il  en  existe  d'ordinaire  chez  nos  Equisetum  actuels. 
J'en  compte  quinze  sur  une  seule  face,  ce  qui  élève  à 
trente  leur  nombre  total. 

Grâce  à  ses  dimensions  et  aux  diverses  particularités 
de  sa  structure,  je  crois  pouvoir  supposer  que  cette 
gaine  a  dû  appartenir  à  une  tige  spicifère.  D'après  ce 
que  nous  observons  sur  les  Eqmselum  actuels,  les  gai- 
nes des  tiges  spicifères  sont  toujours  plus  grandes  que 
celles  des  tiges  stériles.  Elles  sont  en  même  temps  plus 
membraneuses,  et  leur  surface  plus  lisse  ne  porte  que 
des  sillons  pou  profonds.  Ces  caractères  senrbient  assez 
bien  avoir  été  ceux  de  la  gaine  dont  je  viens  de  dé- 
crire les  restes.  Nous  devons  remarquer  encore  que  les 
Equisetum,  comme  toutes  les  plantes  inférieures,  n'ont 
pas  varié  beaucoup,  au  point  de  vue  organographique, 
depuis  des  temps  très-anciens;  de  sorte  que  ce  rappro- 
chement basé  sur  l'analyse  des  organes  des  espèces  vi- 
vantes ne  doit  point  paraître  trop  hardi.  Une  dernière 
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considération  vient  fournir  an  nourel  argument  en  fa- 
veur de  cette  hypothèse  :  je  veux  dire  l'isolement  de  cet 
organe,  qu'il  est  plus  facile  de  supposer  détaché  d'une 
tige  spicifère  printanière,  d'ordinaire  rapildement  ca- 
duque, que  d'une  tige  stérile,  dont  la  consistance  ren- 
drait ce  phénomène  plus  difficile.  Enfin,  la  présence 
des  saillies  inférieures  poiirrait  peut-être  faire  admettre 
l'existence  de  bourgeons  à  Pétat  expectant,  ne  se  déve- 
loppant en  rameaux  qu'après  la  sporôse,  de  manière  que 
VEqniaetum  ronxoneme  aurait  présenté  de  véritables 
tiges-mixtes,  comparables  à  celles  de  notre  Equisetum 
limosumL,,  avec  les  gaines  duquel  l'organe  fossile  pré- 
sente quelques  ressemblances. 

Rapports  et  difféi^enees.  —  Si  nous  étudions  com- 
parativement VEquisetwn  fossile  de  la  Haule-Loire, 
nous  ne  pouvons  constater  que  de  lointaines  afflnités 
avec  les' E.  maximum  et  limosum  de  l'Europe  actuelle. 
Ce  serait  avec  les  types  américains  du  Brésil,  de  Bo- 
livie et  de  Caracas  [B.  giganteum  BonpI.  ),  que  le  rap- 
prochement serait  plus  naturel,  en  vertu  du  caractère 
franchement  tropical  de  l'espèce  fossile.  I^ais  ce  ne 
sont  ceilainement  encore  que  des  ressemblances  loin- 
taines, pour  ainsi  dire  génériques,  comme  il  en  existe 
entre  toutes  les  espèces  actuelles  du  genre.  Les  ana- 
logies sont  plus  intimes  avec  une  belle  et  grande  espèce 
du  Pérou,  Equhetitm  xylochœtum  Mert.  (4),  dont  la 
(aille  coristdérable  rappelle  celle  des  formes  anciennes. 
Les  gaines  de  VE,  xylochœtum  sont  cependant  beau- 
coup plus  longues  que  larges;  elles  se  divisent  en  lobes 

(I)  Voy.   M'tUW,  Motiofiraphta  Sqtiixrforn  ".  F)  omIc,  !8C',  jI    xix. 
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terminaan  d'one  forme  toute  spéciale,  et  pràdentent 
des  oôtea  larges  el  peu  nombreuses.  Du  reste,  la  sur- 
face de  ces  côtes  porte  un  sillon  longitudinal  «lédtan 
rappelant  celui  de  la  gaine  découverte  à  Ronzon. 

Nous  trouvons  plus  aisément  des  types  analogues  à 
VE.  ronzonente  parmi  les  espèces  fossiles  signalées 
dans  les  terrains  tertiaires.  VE.  ronzonense  est  très- 
voisin  de  VEquisetites  bilinicûs  Unger,  mais  je  com- 
parerai plus  spécialement  la  gaine  trouvée  dans  les 
calcaires  marneux  de  Ronzon  à  celles  figurées  par 
U.  d^Etlingshausea,  comme  se  rapportant  à  l'espèce 
bilinicus  de  Unger  (4);  tout  en  faisant  observer  qu'il 
ne  me  parait  pas  démontré  encore  que  ces  gaines  ap- 
partiennent à  l'espèce  établie  par  Unger  pour  des  li- 
ges ou  rameaux  d'une  taille  et  d'une  structure  bien 
dilTérentes.  Dans  tous  les  cas,  l'empreinte  très-remar- 
quable figurée  par  M.  d'Ettingshausen  se  rapporte  à  une 
tige  spicifère  dont  elle  semble  reproduire  la  partie  in- 
férieure. Les  gaines  sont  très-rapprochées,  et  cette 
disposition  prouverai!  peut-être  que  la  lige  ne  s'était 
pas  encore  beaucoup  développée  en  hauteur.  Les  divi- 
sions sétacées  et  lancéolées  du  sommet  des  gaines  sont 
nombreuses  ainsi  que  les  côtes.  L'aspect  général  rap- 
pelle assez  bien  celui  de  VE.  ronzonense;  les  dimen- 
sions des  deux  espèces  étaient,  à  peu  de  chose  près, 
les  mômes.  VEquisetum  ronzoneme  différait  pour- 
tant de  l'espèce  de  Bilin  par  le  large  sillon  carénai  des 
côtes  ;  il  existe  en  effet,  chez  VEquisetites  bilinicus, 
une  carène  saillante  qui  n'a  pas  échappé  à  rattenlion  de 

(1)    Die  fomle  Flora  den  Tertiar-Beeken»   von  Bitin,  pi.    îi,    15. 
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M»  d'fiiUiigsbaiisea.  Enfin  ies  lobes  bifides  terminaux 
des  gedneè  de  VB.  ronxoneiÊse  constitiMiit  noe  autre 
diOéreocd  à  laquelle  vient  eneore  s'ajouter  la  prétônee 
des  bonrgeons  basilairee.  An  point  de  Toe  ehronologi-^ 
que»  ÏE.  ronxanense  aurait  précédé  Tespèeede  Bilin. 

VEquiselmii^  proœruin  Heer  aM)artênait  à  ce  même 
type,  qni  reprodoU  à  Tépoqoe  tertiaire  les  dimensioiis 
et  l'aspect  général  des  espèces  plus  anciennes  du  trias 
et  du  jurassique. 

Le  genre  Eqimetum  apparaît  à  l'état  fossile  dès  le 
terrain  bouiUer»  et  atteint  son  apogée  avec^  les  grandes 
espèces  du  trias  et  du  terrain  jurassique.  A  Tépoque 
tertiaire,  le  type  ancien  s'est  amoindri,  quoique  le 
geni*e  soit  représenté  par  des  formes  assez  nombreuses. 
M.  SctUmper,  dans  son  Traité  de  paléontologie  tégé- 
uUe,  signale  46  Eguiteinm  tertiaij*es,  parmi  lesquels 
4  4  ne  se  trouvent  que  dans  le  miocène,  tandis  qu'on 
ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  éocène* 

KOCÈNE.  TOXQRISN.  MIOUBNK. 

B*fm9el9tn  rfpen»  EUingsb.  E.  lùciairt  Sap.        B.  Itnouihe  Stp. 

B.  Braukii  Ung. 
E.  Erbrfichii  Eli. 
E.  hiltuieum  Unjf. 
B,  HmêefUunk  H«er. 
E.  PttrUUorii  Scb. 
E.  prvcerum  Hecr. 
B.  norssniri  Ett. 
S,  WMIeti  Hcer. 
£.  Mrcfiçvm  Hecr. 
E  tunicatum  Heer. 
B.  limoselioidet  Heer. 
E,  Lakafpii  Heer. 
E.  CampbeUi  Forbes. 
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il  convient  d'ajonter  à  cette  liste  une  espèce  qni  n*a 
pas  été  signalée  par  H.  Schimper,  E.  sulcaium  Dn- 
nal  (1),  des  calcaires  éecèaes  de  Viiteneave^a*  Comlat, 
près  de  Gasteinaudary.  Gette  espèce,  figurée  |)ar  M.  Ua- 
nal,  est  connue  par  de  nombreuiL  fragments  de  tiges 
sur  lesquelles  les  gaines  existent  eneoi*e.  Cei*tains 
échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  semblent  aroir  at- 
teint une  taille  au  moins  égale  à  celle  de  VE.  ronzo- 
ïiense,  qui  en  diflère  du  reste  par  les  caractère^  de  la 
gaine.  La  tige  de  VEquUekmi  s^ilcatnm  Dun.  était  à 
peu  près  lisse,  tandis  que  les  gatnes  portaient  des  côtes 
formées  par  des  sillons  commissuraux  assez  profonds 
(Hg.  A,  a,  a,  a)*  €es  côtes,  assez  nombreuses  et  larges 
de  plus  d'un  millimètre,  portaient  elles-mêmes  deux 
silions  earénaux  plus  profonds,  mais  très-appréciables 
cependant  sur  la  plupart  des  échantillons,  de  sorte 
qu'il  existe  sur  chaque  côte  tmis  carène$  (flg.  A,  c,  d), 
une  médiane,  délimitée  par  les  deux  sillons  carénmix^ 
et  deux  latérales,  délimitée  par  un  sillon  carénai  et 
par  un  sillon  commissuraL  Cette  parlicularité»  très* 
remarquable,  n^avait  pas  été  signalée  par  M.  Dunal, 
et  suffit  pour  éloigner  l'espèce  de  Casteinaudary  do 
celle  de  la  Haute-Loire. 

C'est  avec  deux  espèces  miocènes,  E.  bilinicum 
Ung.,  et  E.  procerum  Heer,  que  nous  ayons  cru  pou- 
voir comparer  notre  E.  ronzonense,  VEquiseium  pro- 
cerum Heer  des  couches  de  Locle  était  encore  plus 
grand  que  VE.  ronzoneme,  mais  il  en  différait,  ainsi 


(1)  Surmir  nourelie  rftpèce  fomtîte  tic  Prfles  'M^m.  tle  rAcad.  de  ifoilpel- 
Itr,  1818). 
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que  VE,  bilinicum,  par  les  carènes  de  ses  côtes.  Il 
est  pourtant  possible  Je  considérer  ces  trois  espèces 
comme  assez  voisines  par  la  structure  et  par  la  taille, 
pour  constituer  un  type  à  faciès  exotique,  rappelant 
les  formes  plus  anciennes  et  dont  la  présence  aux 
époques  tertiaires  mérite  une  mention  spéciale. 

VEqiiisetum  ronzonense  demeure  la  plus  ancienne 
de  ces  trois  espèces  ;  il  appartient  en  effet  à  une  époque 
géologique  un  peu  antérieure  à  celle  des  couches  pro* 
vençales  de  Saint-Zacharie,  où  M.  de  Saporta  a  signalé 
un  Equiutum  Toisin  de  l'espèce  acluelie,  E.  arundi- 
naceum  Bory.  L'£.  lacuttre  Saporta,  de  Sainl-Zacha* 
rie,  n'est  point  comparable  kVE,  ronzonense;  sa  tatiln, 
moins  considérable,  dépassait  pourtant  celle  de  nos 
espèces  actuelles  de  TEurope.  M.  de  Saporta  Ta  com- 
paré avec  raison  à  YE.  arundinaeeum  Bory;  peut- 
être  trouverait-on  aussi  quelques  lointaines  aIBnités 
avec  VE.  Telmaieia  Ehrt  (E.  maximum  Lamk).  Les 
tiges  de  YE.  lacustre  Sap.  portaient  des  rameaux  assez 
longs,  dont  les  ^esles  n'ont  pas  encore  été  figurés.  Ces 
rameaux  (flg.  B)  se  composaient  quelquefois  de  plus 
de  dix  articles  plus  ou  moins  longB»  suivant  leur  rang. 
Les  infftrienrs  atteignaient  une  longueur  de  7  miilûnè 
très,  tandis  que  le  rameau  entier  était  long  de  48  miN 
limètres,  avec  une  épaisseur  maximum  de  4""  7S.  Les 
giUnes  des  divers  nœuds  sont  très-visibles»  Les  rameaux 
sont  parcourus  par  boit  sillons  longitudinaux,  dont 
quatre  seulement  sont  des  sillons  commissuraux»  déli- 
mitant quatre  côtes  qui  présentent  elle^-mémes  un 
sillon  carénai  assez  profond.  Ces  côles  se  continuent 
sur  les  gaines  terminées  par  quatre  dents  fortes  et 
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Don  fiéucée».  Je  retrooTe  une  slrnclare  assez  analogue 
ftor  les  rameaiu  de  l'Equisetum  TelÊuUeia  Bhrt. 

MONOCOTYLBDONByE. 

GBNTROLEPlDBiU. 

Geiuu  PODOSTACBYS  MmoB  (P€adeum  Stp^. 

Hcrba$  ])iuiUae,  Gyperi  parvuli  facie.  —  Sc«pi  filiformes,  ui- 
divisi.  —  Spiculaî  lerminales  solitariae,  uni-  vel  pauciUoraD? 
—  Glum»  très,  subverticillatae,  rudes.  —  Paleae...? 

PODOSTACHYS  BUREAUANA  Mar 
(Pi.  1,  flg.  d-U.) 

P.  spiculis  ininimis,  ovato-subglobosis  ;  glumis  subverlicil- 
latis  introrsum  Isvibus,  concavis,  extus  dorso  rudi  reliculatis, 
apicc  nracronatis. 

Les  nombreuses  inflorescences  de  cette  espèce  sont 
semblables  aax  organes  déerils  par  M.  de  Saporla  sons 
le  nom  de  Panieum  pedieelUUum  (voy.  Végéê.  êêrt. 
du  S.'B.  de  la  France,  ^  partie,  p.  63,  p(.  liC,  tg.  49 
et  48).  Cette  assimilation  an  genre  Panicum  deneorait 
douteuse,  et  c'est  d'après  les  indications  de  M.  de  8a- 
porta  loi-même  que  j'ai  été  condoit  à  rechercher  parmi 
les  Centrolépidées  les  éléments  d'noe  détermination 
pins  certaine.  En  effet,  l'isolement  des  inflorescences 
portées  par  on  axe  indivis,  la  disposition  des  glames 
subTerticillées,  et  principalement  la  persistance  du  pé- 
doncule de  Tépillet,  sont  autant  de  caractères  impor* 
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lants  éloignant  les  organes  fossiles  des  Graminées,  et 
parlicnlJérement  du  genre  Panicum.  J'ai  été  assez  heu- 
reux pour  trouver,  dans  quelquesOan<ro/epw  obligeam- 
ment communiqués  par  M.  Bureau,  des  analogies  nom- 
breuses qui  me  paraissent  de  nature  à  décider  la  question . 
Les  Centroiépidées  (ou  DesYauxiées]  constituent  de 
nos  jours  une  petite  famille,  quelquefois  réunie  aux 
Restiacées  et  comprenant  seulement  trois  genres,  dont 
toutes  les  formes  habitent  TAustralie  tropicale  et  ex- 
tratropicale. Ces  végétaux,  si  nettement  délimités  au 
point  de  vue  géographique,  offrent  aussi  des  caractè* 
res  botaniques  spéciaux.  Les  diverses  espèces  sont  re- 
présentées par  de  petites  herbes  d'une  consistance 
ferme  et  coriace,  d'un  aspect  général  rappelant  les 
Cyperus  ou  les  Seirpiis.  Les  feuilles  sont  filiformes  et 
engainantes  à  la  base.  Les  inSorescences  consistent  en 
spicules  hermaphrodites,  le  plus  souvent  solitaires  ei 
teiminaux  sur  une  petite  hampe  indivise;  les  espèces 
du  genra  ÀpkeHa  (R.  Br.)  portent  cependant  des  spicu- 
les distiqnee.  Ces  Inftorescenees  sont  munies  de  deux 
glmnea  subopposées;  il  n'existe  môme  qu'une  sesle 
glume  dans  le  genre  Aphelia,  à  spicules  distiques.  Du 
reste,  ce  n'est  point  seulement  par  la  simplicité  du  pé- 
rianlfae^  mais  encore  par  fat  atractum  bien  plus  réduite 
de  la  fleur,  par  l'existence  d'une  seule  étamine  et  par 
la  disposition  habituelle  des  ovaires,  que  les  Centroié- 
pidées se  distinguent  des  Restiacées.  Le  genre  aber- 
rant Gaimardia,  que  Eadiicher  place  à  la  limite  de 
l'ordre,  sert  de  lien  entre  les  deux  familles,  tandis  que 
le  genre  monogyne  ApMia  se  rapproche  Iti-méiiie  des 
Cypéracées. 
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Ces  peiils  végétaux,  dont  Taspect  est  très-particulier, 
forment  dans  la  Nouvelle-HoUande  tropicale,  orientale 
et  méridionale,  des  gazons  iiumbles,  denses  et  fermes  : 
ils  se  décomposent  surplace  de  telle  sorte  que  les  in- 
florescences, isolées  sur  leurs  pédoncules,  parsèment 
le  sol.  Les  plantes  fossiles  dont  il  est  ici  question 
semblent  avoir  eu  avec  les  Centrolépidées  actuelles  des 
afliuités  très-étroites.  Le  faciès  général  des  petites  in- 
florescences rappelle  entièrement  celui  des  épillels  so- 
litaires et  terminaux  du  genre  Centrolepis,  et  en  par- 
ticulier de  Tespèce  tenuior  R.  Br.,  de  la  Tasmanie. 
La  forme  et  la  taille  des  épillels  sont  analogues  dans 
les  deux  cas.  La  disposition  solitaire  est  commune  aux 
plantes  fossiles  et  aux  végétaux  actuels  :  on  retrouve 
dans  les  calcaires  marneux  de  Ronzon,  à  côté  des  in- 
florescences pédonculées,  de  petits  filaments  que  Ton 
reconnaît  sans  peine  comme  les  restes  des  feuilles  de 
ces  Monocotylédones.  L'entassement  si  considérable  de 
ces  épillets  dans  les  couches  de  l'époque  tertiaire  de 
diverses  localités  de  la  France  semble  prouver  que  le 
mode  de  végétation  des  plantes  anciennes  qui  les  por* 
talent,  correspondait  à  celui  des  Centrolepis  actuels  et 
des  genres  voisins.  Cette  particularité  a  été  signalée 
déjà  par  M.  de  Saporta  à  propos  de  l'espèce  fossile  de 
Manosque,  dont  les  restes  si  fréquents  dans  certaines 
assises  camctérisent  un  niveau  déterminé  dans  la  for- 
mation. Nous  trouvons  cependant  entre  les  plantes 
fossiles  et  les  Cenirolepis  une  différence  assez  impor- 
tante. Je  veux  parler  du  nombre  de  glumes  plus  consi- 
dérable dans  les  épillets  de  l'époque  tertiaire.  11  existe, 
en  effet,  chez  ces  derniers  trois  glumes  subverticîllées, 
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naissant  presqae  à  la  même  hauteur  an  sommél  du  pé- 
doncule, et  ces  parties  externes  du  périgone  sont  les 
seules  qtie  Ton  puisse  observer,  car  elles  recouvrent 
complètement  les  organes  plus  internes  de  la  repro- 
duction. Les  genres  actuels,  Alepyrum  (R*  Br.]  et  Cen- 
irolepiê  (Labill.)  portent  des  spicules  à  deux  glumes; 
mais  nous  voyons  ces  glumes  disparaître  en  partie 
dans  le  genre  Aphelia,  qui  ne  possède  qu'une  pièce 
au  périanthe.  Le  groupe  des  Centrolôpidées  semble 
donc,  à  raison  de  la  variation  que  nous  observons  dans 
la  structure  du  périgone,  permettre  de  comprendre  un 
genre,  aujourd'hui  disparu,  &  spicnles  munis  de  trois 
glumes.  Ce  genre,  auquel  nous  appliquons  le  nom  de 
Podostachyg,  apparaît  dès  Tépoque  éocène,  mais  il  est 
encore  assez  rare  dans  les  gypses  d'Aix.  M.  de  Saporla 
a  cependant  figuré  (0  quelques  petits  épillets  apparte- 
nant évidemment  à  ce  groupe,  mais  dont  les  glumes 
semblent  avoir  été  presque  lisses. 

Les  calcaires  marneux  de  Ronzon  ont  fourni  les 
restes  nombreux  d^une  nouvelle  espèce,  immédiate* 
ment  postérieure,  au  point  de  vue  géologique,  à  celle 
des  gypses  d*Aix,  et  présentant  avec  elle  quelques  rap< 
ports  de  taille  et  de  structure.  Nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  la  dédier  à  H.  le  docteur  Bureau,  le  savant 
auteur  de  la  monographie  des  Bignoniacées. 

Nous  avons  figuré  (pi.  I,  flg.  3)  un  fragment  de 
marne  sur  lequel  on  distingue  les  épillets  portés  par 
des  axes  indivis.  Ces  spicules  ont  à  peine  l"'"  5  de 


(1)  Voy.  Studt9  sur  U  vifféUtiou  du  iud-ai  de  la  France  à  l'époque 
tertiaire,  !'•  partie,  pi.  3,  fiç.  18. 

TOME  XXXI I.  3« 
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long  sar  4  oûllimëire  de  large.  Obser? es  sons  on  gros* 
siMement  assez  considérable  (Yoy.  pi.  I,  fig.  4-H), 
ils  rqH'oduiseBt  l'aspect  et  la  fonne  des  Cenirolq^U 
actuels.  Leurs  trois  glames  subverticillées  sont  lisses  à 
riatérieort  mgaeases  sur  leur  face  extérieare,  qai 
préseate  de  nombreuses  veinules  rMiculèes  très-carac- 
léristiqnes.  Il  existe  à  leur  sommet  un  macrou  bien 
évident.  Les  fragments  des  feuilles  de  cette  espèce 
(Toy.  pi.  I,  fig.  8)  rappellent  très-exactement  les  or- 
ganes analogues  des  plantes  actuelles.  Si  Ton  observe 
un  échantillon  non  déformé  par  la  fossilisation  (voy.  pi. 
I,  fig.  40),  on  reconnaît  que  la  forme  générale  de  l'é- 
pillet  est  assez  régulièrement  ovale,  à  peine  gfobuleuse. 
Le  Podostachys  Burtauana  se  rapproche  par  ce  ca- 
ractère de  Tespèce  de  Hanosque  décrite  par  M.  de  Sa- 
porta;  elle  s'en  dislingue  cependant  par  sa  taille  bien 
plus  petite  et  par  les  ornements  réticulés  de  la  lace 
externe  de  ses  glumes. 

Il  existe  dans  les  calcaires  marneux  de  la  vallée  de 
Sault  (Vancluse),  dont  fftge  géologique  semble  corres- 
pondre à  celui  doF  couches  de  Ronzon,  une  espèce  en- 
core inédite  de  ce  même  genre  Podostachys,  bien  dis- 
tincte à  la  fois  du  P.  Bureauana  et  du  P.  pedicellaia. 
Les  épillets  de  cette  espèce ,  que  nous  désignerons 
sous  le  nom  de  Podatachys  Sauliensis,  sont  d'assez 
grande  taille  et  leur  forme  globuleuse  est  très-remar- 
quable. Le  diamètre  transverse  de  ces  spicules  égale 
généralement  leur  diamètre  longitudinal;  enfin  la 
surface  des  glomes,  non  réticulée,  est  moins  hispide 
que  celle  des  pièces  du  périgone  du  P.  pedicellaia  de 
Manosque. 
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TYPHACEiE. 

SPARGANIUM    Tourn. 

SPARGANIUM  STYOIUM. 
H<9er,  FL  tert.   keip,,   l,  p.   101,   t.   xtr. 

S.  fblifs  linearibus,  nervis  longitadiitallbuft  11-11,  Mpiis 
trdQsveraia  ooiQuacUs. 

Cette  MoDocotylédonc,  trës-fréqnente  dans  les  dépôts 
tertiaires  damidi  de  la  France,  est  représentée  dans  la 
Hante-Loire  par  quelques  fragments  bien  caractérisés. 
Cette  espèce  se  retrouve,  dn  reste,  dans  tontes  les  for- 
mations de  même  ftge  de  TAIlemagne  et  de  la  Suisse. 

TYPHA  L. 
TyPHA  LATIBSIMA  A.  Br. 

T.  foliis  latd-Iinearibus,  nervis  longitudinaiibus  circiter  15 
robustioribus,  saptie  transversis  eo^junctis» 

Il  existe,  parmi  les  échantillons  de  la  collection  de 
M.  Aymard,  une  empreinte  qui  dénote  l'existence  de 
cette  plante,  qui  accompagne  d'ordinaire  la  précédente 
dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Suisse. 

DICOTYLBDONE^. 

APETALE. 

MYRIGEiK. 

MYBICA  L. 

Myrica  sbrratiformib  Mar. 

(PI.  I,  fig.  19,  0,  k.  c,  é.) 

M.  foliis  breviler  peUolatis,  lineari-lanceolatis,  serrato-loba- 
lis,  apice  acuto  terminatis. 


64    .  PLANTES  FOSSILES   DB   RONZON. 

J*ai  pa  observer»  parmi  les  pièces  palëontologiques 
conservées  au  masée  du  Pay,  une  empreinte  végétale 
recueillie  à  Ronzon  par  M*  Félix  Robert,  et  représen- 
tant un  Myrica  de  petite  taille,  très-voisin  du  Myrica 
eblhiopica  L.  (Myrica  urrata  Lamk)  do  l'Afrique  mé- 
ridionale. Cette  feaiUe,  malhearensement  unique,  at- 
teint &  peine  une  longueur  de  28  millimëtreSj  sa  largeur 
maximum  est  de  i  millimètres;  mais  ses  caractères 
sont  tellement  distincts,  que  la  détermination  proposée 
ici  peut  être  considérée  comme  définitive.  La  feuille 
est  très-brièvement  pétiolée  et  le  pétiole  est  relative- 
ment assez  épais.  Le  limbe,  lancéolé-linéaire,  se  dé- 
coupe en  lobes  profonds,  de  grandeur  inégale  et  se 
succédant  irrégulièrement  des  deux  côtés  de  la  feuille. 
Ces  lobes,  dont  la  fig.  49^  (pL  I)  donne  la  forme  gé- 
nérale, sont  mucronés  au  sommet  et  rappellent  assez 
bien  ceux  du  M.  mthiopica  L.  J'en  compte  quatorze  de 
chaque  côté  du  limbe,  et  je  retrouve  exactement  le  même 
nombre  dans  plusieurs  feuilles  de  l'espèce  actuelle.  Le 
sommet  du  limbe  se  termine  en  une  pointe  aiguë,  lé- 
gèrement infléchie  (voy.  pi.  I,  flg.  12b)-  La  nervation 
caractéristique  des  Myrica  existe  dans  cette  empreinte, 
très-analogue  à  celle  du  M.  mthiopica.  La  base  de  la 
feuille  est  cependant  disposée  d'une  manière  particu- 
lière. Tandis  que  chez  le  M.  œthiopica  le  limbe 
s'atténue  régulièrement  en  bordant  le  pétiole,  il  s'ar- 
rondit brusquement  dans  Tespèce  fossile  (voy.  pi.  I, 
lig.  iî"").  Celte  disposition  est  visible  chez  le  M.  sa- 
pida  Wall. ,  du  Nëpaul ,  qui  s'éloigne  toutefois  du 
Myrica  de  Ronzon  par  les  autres  parlicularllés  de  sa 
structure . 
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C'est  donc,  parmi  les  espèces  aclaellesy  au  M.  ebikio- 
pica  L.  que  doit  être  comparée  la  plante  fossile  de  la 
Haute-Loire.  Le  Myrica  serraUformis  a  dû  même 
constituer  autrefois  une  forme  trës-roisine  du  Af.  mikto- 
pica  et  faisant  partie  du  même  type,  déjà  représenté 
du  resté  à  l'état  fossile  par  les  M^riea  bitumino$a  et 
xachariensis  (MyricophyUum  Sap.)  décrits  par  M.  de 
Saporla  dans  sa  Flore  des  calcaires  marneux  littoraux 
de  Saint-Zacharie  (Var),  se  rapportant  à  une  époque 
géologique  un  peu  plus  récente  que  celle  des  calcaires 
marneux  de  Ronam.  Les  iiyriea  de  Sainl*Zaoharie 
sont  encore  plus  voisins  du  Myriea  Mhiopica.  Leurs 
lobes  sont  en  effet  moins  profonds  que  ceux  du 
M.  serratifarmU ,  et  le  pétiole  lui*méme  reprodoit 
plus  exactement  les  caractères  de  celui  de  Tespëce 
africaine. 

CUPULIPER^. 

QUfiRCUS  L. 
QuERcus  EUCNA  Unger. 

Ckt.  prot.,  Ub.  xxxr,  flg.  I. 

Q.  foliis  coriaceis,  clongalis,  apice  basique  atlenuatis,  inte- 

gerriinis. 

• 

Le  Qt^ereus  elama,  décrit  primitiToment  par  Unger, 
a  été  bien  souvent  signalé  depuis,  dans  la  plupart  des 
flores  miocènes  et  éocènes.  Cette  espèce,  dont  l'exten- 
sion géographique  est  comparable  à  la  longue  durée 
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géologique,  semble  avoir  teit  partie  de  la  végétation  de 
Rofizon. 

QuERCus  VKLAUNA  Mar. 

(PI.  I»  fig.  18,  14  et  15.) 

Q.  foliis  crassis,  oblongo-subovatis.  basi  attenuatis,  margine 
utrinquc  obtuse  subunîlobatist,  nervis  secundariis  crassis  arco- 
latid,  tertiariis,  haod  minutis.  flexnoso-reticulatis. 

Les  figures  43  et  44  de  la  planche  I  rq>rodaigenl 
deux  éobantilloAs  de  la  coHeclion  de  M.  Aymard,  dans 
lesquels  il  est  naturel  de  roeonaettre  un  Chêne  à  feuil* 
les  coriaces,  rugueuses  et  épaisses,  dont  boqs  ne  possé- 
dons malheureusement  que  des  fragments  trop  incom- 
plels.  Le  rapprochement  générique  est  cependant 
certain,  car  il  est  basé  sur  Texamen  attentif  de  la  ner- 
vation, très-fldélement  conservée,  grâce  à  la  persis- 
tance des  tis.sus  de  Torgane  fossile. 

Ce  Chêne  portait  des  feuilles  de  petite  taille,  oblon- 
gués  elliptiques,  régulièrement  cunéiformes  à  la  base, 
probablement  obtuses  au  sommet.  Le  bord,  légèrement 
ondulé,  présente  vers  le  milieu  de  sa  longueur  un  lobe 
à  peine  sensible  et  terminé  par  un  mucron  aigu.  La 
nervure  médiane  est  i-obuste;  elle  donne  naissance  à 
des  nervures  secondaires  transverses,  s^anaslomosant 
en  arceaux  vers  le  bord  du  limbe,  en  produisant  un 
réseau  veineux  caractéristique,  représenté  par  la  flg. 
15.  Cette  nervation  se  retrouve  assez  exactement  chez 
la  plupart  des  Chênes  exotiques  à  feuilles  coriaces;  notre 
Q,  coecifera  des  régions  méditerranéennes  en  reproduit 


PLANTES  FOSSILES  DE  RONZON.         67 

aussi  ks  traits  principaux  :  cependant  je  ne  crois  pas 
devoir  rapporter  celle  espèce  fossile  à  aacnn  type  ac- 
tuel. La  base  cunéiforme  da  limbe  existe  chez  divers 
Chênes  japonais  et  américains,  et  accidentellement 
dans  le  Q,  eoceifera;  mais  les  seuls  fragments  dont 
nons  disposons  ne  nous  permettent  pas  une  comparaison 
complète. 

Le  Quercxis  vtlauna  se  rapproche  cependant  beau- 
coup de  quelques  espèces  fossiles  mieux  connues,  mais 
dont  les  affinités  ne  sont  pas  exactement  définies.  Il  est 
certainement  très^voisin  du  Q.  eligodonta  Sap.  (1  ),  d'Ar- 
mtssan,  mais  il  en  diffère  par  la  direction  pins  Irans- 
verse  des  nervures  secondaires  et  par  la  consistance  de 
la  feuille,  évidemment  pins  coriace. 

CELTIDE.B. 

GELTIS  Toiirn. 

Celtis  LATiOR  Mar. 

(PI.  I,   flR.   Ifi.) 

C.  foUîs  infra  paulum  pubesoentibiis,  basi  inttqnaiiter  corda- 
lis,  late  ovatif,  brevUer  petiolatis.  Nervis  basilarlbus  gracili- 
bus.  nei*vos  tortiarios  arcuato-reticulatos  ferentllius;  noi*vi3 
secundariis  paucioribus,  ascendentibus  ;  nervntione  tertiaria  sœ- 
pius  rojçiilariter  Iransversa  ;  dentibus  compositis  serriformibus. 

Les  feuilles  des  diverses  espèces  du  genre  Celtis  pré- 
senienl  une  structure  générale  commune,  loujonrs  irès- 


(1)  Saporta,  Btudex  tur  la  rèj^lation  du  smi-ent  de  la  rrnnre  à  l'époqve 
tertiaire,  S»  partie,  p.  9ô0. 
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nette  et  facilement  appréciable.  Les  queues  formes 
annoncées  &  Tét^t  fossile  ne  diffèrent  pas  notablement 
de  ce  même  type,  mais  elles  n'ont  été  signalées  jns* 
qu'ici  que  dans  le  miocène  inférieur,  au  milieu  d'assises 
plus  récentes  que  celles  de  Ronzon,  La  nouvelle  espèce 
que  je  vais  décrire  possède  donc  à  ce  point  de  vue  un 
véritable  intérêt,  puisqu'elle  contribue  à  reculer  dans 
le  passé  l'origine  d'un  genre  faisant  encore  actuelle* 
ment  partie  de  la  végétation  européenne.  Du  resle» 
nous  ne  pouvons  considérer  le  Celtis  kuior  comme  une 
forme  véritablement  prototypique,  car  il  existe,  dans 
les  terrains  à  PakBotherium  du  Tarn,  des  noyaux  bien 
caractérisés,  découTerts  par  M.  Noulet,  et  dénotant  la 
présence  d'une  espèce  plus  ancienne. 

Le  CelUs  de  la  Haute-Loire  présentait  une  ampleur 
de  limbe  tout  à  fait  anormale,  par  rapport  k  la  plupart 
des  végétaux  à  feuilles  étroites  et  coriaces  qui  crois- 
saient auprès  de  lai.  La  feuille,  vue  par  sa  face  infé* 
rieure,  semble  avoir  été  légèrement  pubescente;  ses 
tissus  n'étaient  pas  très-épais  et  sa  longueur  égale  à 
peu  près  celle  des  organes  de  notre  Celtis  australis. 
Le  pétiole  était  très-court  et  la  base  du  limbe,  très- 
étalée,  offre  Tinégalilé  caractéristique.  Les  nervures 
basilaires  sont  assez  grêles  et  s'étendent  jusque  vers 
le  milieu  de  la  feuille  :  elles  donnent  naissance  exté- 
rieurement à  des  nervures  tertiaires,  s'anastomosant 
en  arceaux  successifs.  On  trouve  une  paire  de  ner- 
vures secondaires,  non  opposées,  au-dessus  des  ner- 
vures basilaires.  Les  nervures  tertiaires  centrales  cons- 
tituent un  réseau  veineux  régulièrement  Irnnsverse. 
Les  dcnis  des  bords  du  limbe  sont  médiocrement  déve- 
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loppées  et  portenl  quelquefois  une  dentelure  secondaire. 

Cette  feuille,  comparée  à  celle  da  Celtis  ausiralis, 
en  diffère  par  la  forme  irès-étalée  du  limbe,  par  le 
petit  nombre  des  nervures  secondaires  naissant  au- 
de.ssus  des  basilaires,  et  enfin  par  son  réseau  veineux 
si  régulfèrement  transverse.  Elle  s*en  rapproche  ce- 
pendant par  la  direction  ascendante  des  nervures  prin- 
cipales, tandis  que  ta  base  étalée  du  limbe  se  retrouve 
dans  le  Celtiê  crasHfolia  Lamk,  d'Amérique. 

Mats  nous  trouvons  des  affinités  bien  plus  étroites 
avec  une  espèce  des  Indes  orientales,  flgui'ée  sans  dé- 
termina ti<»[i  exacte  par  M.  d*Btttngshausen,dans  son  Mé- 
moire iurlanervaiion  des  ApéUiles{ip\.  XUI,flg.  4S-4o). 

Le  Celtis  laiior  difière  de  toutes  les  espèces  fossi- 
les;  à  peine  présen(e-t«il  quelque  ressemblance  avec 
le  C.  traehytiea  Btt.,  de  Tokay,  très-voisin  lui-même 
de  Tespèee  actuelle  asiatique  C.  Tourneforiii  Lamk. 
Le  Celtis  primigenia  Sap.,  d'Armissan,  se  dislingue 
de  même  du  Micocoulier  fossile  de  la  Haute-Loire  par 
Tétroitesse  du  limbe  et  les  détails  de  la  nervation. 

LAURINEiE. 

LITSiBA  Jiiss. 

LiTSiEA  MICROPHYLLA   Mar. 
(PI.  T,  flg.  17  et  18.) 

L.  foliis  peliolatiSi  lancûolatis,  surâum  acuminatis,  bast  cu> 
neato-altenuatis.  inlegerriniis,  vix  triplint^rviis;  nervis  lalera- 
libiis  inforis  paulo  supra-basilaribus,  cum  sccundariis  altcrnis, 
nscenclenlihiis.  post  modicutn  inlf^rvalliim  omissis.  ad  folii  mé- 
dium annstomosnntibiH. 
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Peuilie  entière,  de  petite  taille,  tongae  de  49  milli- 
mëtres  (pétiole  et  limbe)  et  dont  rattribnlion  à  la  famille 
des  Laurinôes  n^est  point  doatense.  Le  limbe,  d'une  » 
forme  générale,  régulièrement  laneéotée,  est  très-aitè* 
nué  et  cunéiforme  à  la  base;  Il  s'étale  ensuite  pea  à 
peu,  de  manière  à  atteindre  son  plus  grand  diamètre 
vers  le  milieu  de  sa  longueur.  La  consistance  de  ce 
limbe  semble  n'avoir  pas  été  très*ferme.  Cette  feuille 
était  mince,  mais  cependant  rigide  à  la  manière  de 
toutes  les  Laurinées;  le  bord  entier  est  k  peine 
flexueux.  Le  pétiole,  robuste  et  médiocrement  long, 
diminue  sensiblement  de  volume  en  pénétrant  dans  le 
limbe,  et  donne  bientôt  naissance  à  deux  nervures 
opposées  à  4  millimètres  au-dessus  de  la  base;  de  sorte 
que  cette  Lanrinée  ne  doit  être  comparée  qu'aux  es- 
pèces au  moins  accidenteliement  triplinerves.  Il  existe 
au-dessous  des  nervures  secondaires  basilaires  une  au* 
tre  petite  nervure  très-fine,  se  détachant  du  pétiole 
dès  la  base  et  bordant  le  limbe,  qu'elle  suit  quelque 
^emps  avant  de  se  perdre  dans  son  épaisseur.  Les  ner- 
vures basilaires  sont  nettement  ascendantes  ;  elles  s'é- 
lèvent jusque  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  limbe 
et  s'anastomosent  avec  les  secondaii-es.  La  disposition 
parliculière  de  ces  nervures  secondaires  presque  régu- 
lièrement pennées  donne  à  l'espèce  fossile  un  aspect 
caractéristique  qui  Téloigne  franchement  du  genre 
Cinnamomum;  tandis  que  d'autre  part  la  disposition 
triplinerve,  la  forme  générale  du  limbe  et  les  derniei's 
délai Is  de  la  nervation  la  rapprochent  du  geni*e  Litsœa. 
Nous  ne  trouvons  pas,  en  effet,  dans  la  feuille  fossile 
de  Ronzon,  cette  direction  des  nervures  tertiaires  des 
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Cinnamomum  formant  des  séries  d'arceaux  réguliers 
et  ininterrompns.  Dans  le  Liuma  mieropkylla,  le  ré- 
seau Teiaeox  présente  nue  disposition  plus  irrégnlière 
en  mailles  polygonales. 

Nous  avons  po  reconMltre  dans  ane  espèce  actuelle 
du  genre  Litsma,  le  L.  dealbaki  Nées,  d'AnsIralie, 
tentes  les  particularités  qui  caractérisent  l'espèce  fos^- 
sile.  Il  suffira,  pour  apprécier  cette  analogie,  de  com- 
parer à  la  figure  grossie  48  (pi.  I)  du  Litsma  mi- 
crophylla  celle  du  Liitma  dealbata.  Le  Litsma 
microphylla  portait  des  feuilles  bien  plus  petites  et 
plus  brièvement  pétiolées  que  celles  de  l'espèce  ac- 
tuelle, mais  ce  sont  là  presque  les  seules  différences 
que  Ton  puisse  constater.  La  forme  générale  du  limbe 
est  manifestement  la  même.  Nous  retrouvons  dans  le 
Litxma  dealbata  Nées  la  disposition  particulière  des 
nervures  basilaires  que  nous  venons  de  signaler  pour 
l'empreinte  de  Ronzon,  et  il  est  facile  de  suivre  cette 
ressemblance  jusque  dans  les  derniers  détails  de  la  ner- 
vation. Aussi  pouvons-nous  déclarer  qu'il  existe  entre 
ces  deux  végétaux  une  analogie  tellement  étroite, 
qu'il  ne  peut  subsister  aucun  doute  sur  la  légitimité  de 
détermination  de  l'espèce  fossile.  Il  serait  possible  de 
signaler  encore  quelques  afiBnités' analogues  avec  di- 
vers autres  Litsma  actuels.  Citons  en  premier  lieu  une 
espèce  asiatique  figurée  sans  détermination  exacte  par 
M.  d'Ëltingshausen  dans  son  Mémoire  sur  la  nerva- 
tion des  Apétales  (pi.  XXX,  flg.  4),  et  enfin  le  Litsma 
umbrosa  Nées,  du  Silhet.  Le  genre  Litsma^  dont  les 
espèces  actuelles  croissent  dans  les  régions  tropicales  et 
subtropicales  de  l'Asie  et  de  l'Océanie,  semble  avoir 
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joué  un  rôle  important  dans  la  végétation  européenne 
des  époqaes  tertiaires.  Dès  Téocène  très-ancien,  nous 
trouvons  à  Sézanne  une  Laurinée,  Daphnogene  ele- 
gans  Sstp.  (I),  dans  laquelle  il  n'est  pas  impossible  de 
reconnaître  le  prototype  des  espèces  actuelles.  Le  Da- 
phnogene  tramitoria  Sap.  (S),  de  Saint-Jean  de  Gar- 
guier,  et  le  Litsma  magnifica  Sap.  (3),  d'Armissan,  se 
radachent  plus  étroitement  encore  au  mémo  type. 
L'espèce  nouvelle  de  Ronzon  vient  grossir  le  nombre 
des  formes  anciennes  de  ce  genre,  aujourd'hui  relégué 
vers  l'Equateur. 

LAURU8  L. 

LaURUS    PRIMIOENIA  Ung. 
(PI.  I,  flg.  19.) 

L.  foliis  subcoriaceis,  lanceolato-linearibus,  acuminatis  vel 
obtusiusculis,  penninerviis  ;  nervis  secimdarlis  gracilibus, 
sparsis,  curvatis^  reticulato-ramosis,   reie'  venoBO  tenuîseimo. 

Il  existe,  dans  tous  les  terrains  terUaii*es  de  France 
et  d'Allemagne,  diverses  formes  étroites  de  Laurus  se 
succédant  avec  qudques  variations  peu  importantes, 
depuis  i'éocène  supérieur  jusqu'au  vrai  miocène.  Un- 
ger  a  créé  pour  elles  l'espèce  primigenia,  que  Ton  a 
comparée  au  Laurw  canariensis  actuel. 

(l)  6.  de  Saporta,  Prodrome  d'une  flore  fosMiie  des  traverlm  andeHâ  de 
Sézanne,  pi.  8,  llg.  11-19. 

(9)  6.  4e  Saporta,  Etudet  tur  la  vigiUlion  du  tud-^tt  de  iê  Frênce 
à  l'époque  ieriiûire.  S*  partiei  pi.  3,  flg.  9.  (in*,  te.  nat.f  4"  strie,  vol. 
XVr,  XVII  el  XIX). 

(3)  G.  de  Saporta,  Etudet  tur  la  fégitation,  etc.  {Flore  d'Àrmiesa»)^  pi. 
7,  flg.  G  [ÂNH,  se.  nat.,  5^  série,  vol.  IV. } 
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Ce  Laurus  primigtnia  laisail  partie  de  ia  végélaUon 
des  marécages  anciens  de  Ronzon.  J'ai  représenté  (pi. 
I,  fig.  49}  nne  empreinte  de  ia  collection  Vinay,  que 
je  crois  devoir  réunir  à  cetie  espèce,  malgré  la  forme 
on  peu  moins  atténuée  de  la  base.  Il  existe,  du  reste, 
dans  la  collection  de  M.  Aymard,  un  autre  échantillon 
présentant  des  aifinités  plus  grandes  encore  avec  le 
Laums  primigenia  de  Suisse  et  du  midi  de  la  France. 

GAMOPETALiî. 
SAPOTACEiE. 

BUMELIA  Sw. 

Le  genre  Bumelia,  de  la  famiile  des  Sapotacées,  a 
été  fréquemment  signalé  à  Tétat  fossile.  Une  espèce  de 
Sotzka  et  de  Hœring,  décrite  par  Unger  (B.  Oreadtim), 
a  même  acquis  une  certaine  notoriété.  II  existait,  loi*s 
des  dépôts  plus  anciens  des  gypses  d'Aix,  un  Bumelia 
parfaitement  authentique  et  encore  inédit,  dont  les  affi- 
nités avec  l'espèce  Oreadum,  quoique  assez  lointaines, 
n'en  sont  pas  moins  très-sensibles.  Rappelons  enfin  que 
M.  de  Saporta  a  fait  connaître  une  autre  forme  du 
même  genre,  sous  le  nom  de  B.  iiderosgloides,  pro- 
venant des  couches  d'Armissan.  C'est  auprès  de  ces 
diverses  espèces  que  doit  être  rangée  celle  que  je  décris 

ici. 

Bumelia   minuta  Mar. 

(PI.  I»  Bg.  S3  et  SI.) 

B.  foliis  obovatis,  subspatlmlalis^  oblusîs,  basi  in  petioium 
attenuatis,  integerrimis;  nervis  secundariis  ulrinque  8,  infe- 
rioribus  subopposilis  obliquioribus. 
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Espèce  irës-voiftine  da  Bumelia  Oreadmn  Unger, 
auquel  je  l'aurais  Yolontiers  réunie,  n'étaient  quelques 
particularités  qu'il  me  semble  utile  de  faire  ressortir. 

Les  dimensions  dn  B.  minuta  sont  bien  inférieures  à 
celles  du  B.  Oreadum.  Dans  l'espèce  de  Ronsson,  ia 
feuille,  limbe  et  pétiole,  n'atteignait  que  49  millimè- 
tres en  longueur,  tandis  que  sa  plus  grande  largeur 
n'était  que  de  8  millimètres.  Le  limbe,  très**entier,  est 
plus  atténué  à  sa  base  autour  du  pétiole,  qu'il  semble 
border,  que  dans  le  B.  Oreadum.  Le  sommet  obtus  ne 
diffère  en  rien  de  celui  des  feuilles  de  l'espèce  de  Un- 
ger. 

Les  nervui'es  secondaires  semblent  ayoir  été  plus 
nombreuses  dans  le  B.  Oreadum  que  dans  le  B.  mi^ 
nuta,  qui  en  présente  8  de  chaque  côté  de  la  nervure 
médiane  ;  elles  étaient  aussi  moins  déliées  dans  notre 
espèce  et  plus  ascendantes.  Ajoutons  qu'elles  naissaient 
de  la  nervure  médiane  d'une  manière  toute  particu- 
lière, les  basilaires  étant  sobopposées,  tandis  que  celles 
de  la  partie  supérieure  du  limbe  étaient  alternes. 

Le  Bumelia  minor  de  Unger  (4),  quoique  apparte^ 
nantau  même  type,  possédait,  avec  une  plus  grande 
taille,  un  sommet  rétus  bien  caractéristique;  ses  ner- 
vures étaient  aussi  moins  ascendantes. 

Nous  pouvons,  du  reste,  signaler  pour  l'espèce  de  la 
Haute-Loire  les  mêmes  affinités  avec  les  espèces  ac- 
tuelles, déjà  mises  en  lumière  par  Unger.  Le  B.  mi- 
nuta est  encore  plus  voisin  du  B.  nerx>osa  Vahl  par  sa 
forme  générale  et  la  disposition  de  ses  nervures  que 

(l)Sy//09^pl.  VI,  Qg.  11,19. 
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Tespère  de  Sotzka.  Mais  il  sérail  déplacé  d'insisiei*  da- 
vantage sur  ceite  empreîûle  en  définitive  assez  insi- 
gnifiante. 

MYRSINE^. 

MYRSINE  L. 

Les  Myrsinées  apparaissent  dès  une  époque  ancienne 
de  la  période  tertiaire^  représentées  par  des  espèces 
parfaitement  attthentiqoes  et  ne  laissant  planer  aoiïvn 
doute  sur  lenr  attribution.  Les  foriues  dentées  indo- 
africaines  semblent  eiister  déjà  dans  les  gypses  d*Aix, 
à  côté  d'autres  espèces  dont  le  limbe  entier  rappelle 
aussi  celui  de  certains  types  actuels  asiatiques  (4).  Elles 
persislent  dans  les  calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie 
(Var),  de  Saint-Jean  de  Gai^uier  et d'Annissan  Jusqu'à 
Tépoque  du  dépôt  des  couches  de  Badoboj.  J'ai  à  faire 
connaître  une  nouvelle  espèce  à  feuille  entiëret  ai»par- 
tenant  à  la  même  section . 

MyASINE  EMD£LL£F0RM18   MdP. 
(PI.  I,  Se.  85,  S6,  97.) 

M.  foliîs  petiolatis,  ovato-ellipUcis,  apico  obtuso,  bas!  insc- 
({ualilor  altenuatis;  nervatîone  obliquitcr  intricata. 

Feuille  de  petite  taille  (voy.  fig.  25  et  27),  assez  lon- 
guement pétiolée,  à  bord  entier  et  ondulé,  ovale-ellipti- 
que, obtuse  au  sommet,  inégale  à  la  base.  La  conser* 
vation  est  très-remarquable,  les  tissus  eux-mêmes  du 

(1)  Voy.  Saporta,  Etudes  tur  la  végéiaiien  dm  sud^ttt  4e  la  France ,  etc., 
l^  partie,  littsiRi  ACoBWATâ,  M.  tnaiiioaA,  etc. 
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limbe  oolpersislé;  de  sorle  qa'ilest  possible  d'otoenrer 
dans  tons  les  détails  le  réseaa  si  compliqué  de  la  Mr- 
valioD,  que  la  figare  Irës-grossie  el  très-exacte  (ig.  26) 
fera,  je  l'espère»  saflSsamment  apprécier. 

La  feuille  reprodaile  par  la  Ggare  23  est  Toe  par  sa 
face  snpërieare,  et  son  aspect  général  eiprime  bien  la 
consistance  coriace  des  plantes  de  la  bmille  à  laqodle 
elle  est  rapportée.  Le  pétiole»  assez  long  et  grêle,  se  con- 
tinue par  nne  nenmre  médiane  donnant  naissance  à 
deux  sortes  de  ramifications  :  nenmres  secondaires  et 
nervures  qne  j'a^ipellerai  complémentaires.  Les  nenm- 
res secondaires,  assez  nombrenses  et  régolièrement 
espacées,  forment  un  angle  d'environ  40  degrés  avec  la 
médiane;  elles  se  dirigent  vers  le  bord  da  limbe  en 
devenant  pins  obliques  à  mesure  qu'elles  en  appro- 
chent, puis  se  courbent  en  arceaux  et  s'anastomosent« 
Dans  l'espace  compris  entre  deux  nervures  secondaires, 
on  voit  se  détacher  les  nervures  complémentaires  en 
nombre  variable,  et  dont  la  direction  est  encore  plus 
oblique  que  celle  des  nervures  secondaires.  Ces  nervu- 
res ne  doivent  point  se  prolonger  directement  vers  le 
bord  du  limbe;  elles  s'anastomosent  bientôt  à  angles 
aigus  avec  les  nervures  tertiaires,  de  manière  à  consti- 
tuer un  lacis  irrégulier  de  mailles  obliques,  dans  Tin- 
lérieur  desquelles  le  réseau  veineUx ,  formé  par  les 
dernières  ramifications  des  faisceaux  fibrovasculaires, 
dessine  un  ensemble  de  petits  polygones  irrégaliers  qui 
apparaissent  à  Tœil  nu  comme  de  fines  poocluations. 

La  forme  générale  du  limbe  mérite  une  mention  spé- 
ciale. Sa  longueur  atteint,  dans  les  plus  grandes  feuil- 
les, 40  millimètres.  L'un  des  l)ords  inférieurs  se  détache 
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da  pétiole  un  pea  au-dessus  du  poiut  d'émission  du 
bord  opposé,  et  celle  inégalité  de  la  base  se  retrouve 
dans  tons  les  échantillons  qae  j'ai  pu  observer.  Enfin» 
la  feuille  atieinl  son  maximnm  de  largeur  (7  millimé- 
mitres)  ren  son  tiers  supérieur,  pour  s'arrondir  en- 
suite asaez  régulièrement  et  se  terminer  en  un  sommet 
obtus.  Le  bord  du  limbe,  toujours  entier  et  légèrement 
oftdulé,  se  replie  évidemment  en  dessous,  de  manière 
à  border  légèrement  la  face  iafâîe'ut*e. 

La  disposition  générale  des  nervures,  représentée 
par  U  figure  26,  constitue  un  caractère  très- important, 
de  la  signification  duquel  il  est  impossible  de  douter. 
Cette  remarquable  nervation ,  d'une  complication  si 
curieuse,  se  trouve  constamment  reproduite,  au  moins 
dans  ses  traita  principaux,  par  toutes  les  espèces  de  la 
famille  des  Hyrsinées;  aussi  l'assimilation  que  je  pro^ 
pose  sera  certainement  acceptée  comme  une  de  ces  dé«- 
ternÛDations  certaines  auxquelles  il  n'est  point  rare 
d'arriver  dans  l'étude  des  flores  anciennes.  En  poussant 
plus  loin  la  comparaison,  j'ai  été  conduit  à  rapprocher 
l'espèce  fossile  de  VEmbelia  micrantha  DC,  de  Tile  de 
France,  d'une  part,  et  du  Mynine  capitella  Wall.,  var. 
grandiflorap  des  Indes  orientales,  de  l'autre.  Ces  deux 
eq^ces  portent  d^  feuilles  à  bord  entier.  Le  Myrsine 
eapitellata  Wall,  n'est  que  brièvement  pétiole ,  mais 
son  limbe,  étalé  vers  le  tiers  supérieur  et  k  sommet 
obtus,  rappelle,  dans  ses  dispositions  générales,  celui 
de  l'espèce  fossile» 

Les  fwilles  de  VEmbelia  mierantha^  bien  que  pré* 
sentant  un  sommet  plus  acuminé,  se  rapprochent  da- 
vantage cependant  de  celles  des  calcaires  mai*neux  de 

TOMK  XXXII.  « 
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Ronzoo,  par  la  longueur  an  pétMe,  par  rinégéUté  de 
la  base  et  priBcipalement  par  les  détails  de  la  nerva^ 
tion.  J     ' 

Notts  retrottTODs  dans  eette  espèce  lottles  le^  parli- 
calarités  signalées  plus  haut»  les  nerrares  compldnen- 
taires,  Tobliquité  du  réseau  veineux  et  «a  complexité 
même.  Je  me  croiB  donc  autorisé  k  rapprocher  le  Mtfi*^ 
9iné  fossile  de  la  Haute-Loire  de  Tespëce  actuelle  de 
rUe  de  France.  L'ari>«8te  aujomrd'bui  disparu*  ne 
derait  point  s'élerer  beauco«p;  ses  feuilles  ebriaees 
étaient  généralement  petites  et  participaient  de  ce 
cai*aclère  si  curieux  de  Texiguité  du  limbe >  com- 
mun à  presque  toutes  les  plantes  de .  la  période  ton- 
grienne. 

Je  crois  devoir  rappeler  enfln  qu'il  exista  encore  aux 
Canaries  une  Myrsinée^  HBberdenim  ^m»l$a  Banks, 
dont  les  feuilles»  à  bord  entier,  présentent  quelques 
ressemblances  plus  lointaines  avec  le  Ifyrsini  êmbe^^ 
li»farmis . 

La  plante  des  envirom  du  Poy  sa  rattache  à  dirernas 
espèces  fossiles  du  même  type.  Elle  est  surtout  très^ 
analogue  au  Myrsine  rêcuperatm  8ap. ,  des  gypses 
d'Aix,  encore  inédit.  Bile  en  diflére  cependant  pur  la 
forme  du  limbe,  plus  atténué  et  lancéolé  au  sommet 
dans  Tespèce  provençale,  dont  les  nervulies  sont  aussi 
plus  ascendantes.  Les  M.  Caronis  Ung.  et  Endymionis 
Ung.,  de  Radoboj  ;  le  Jf.  formata  Heer,  de  Skopau;  et 
enfin  le  Myrsine  mucronata  (Palmonéendran  Sap.), 
de  Saint-Zacharie  (Var),  appartiennent  évidemment  à 
la  même  section,  dont  ranoienneté  géologique  se  trouve 
ainsi  parfaitement  établie. 
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DIALYPËTALiE.  ' 

ANACÂRDIACE^. 

PISTACIA  L. 

PiSTAGU  (Lbntiscus)  OLioocENicA  Mar. 

<PI«  II,  flf .  dO'W.) 

P«  folîolifi  sêgaillbus»  stiblinearibus»  iatogarrimis^  apice  ro- 
tuailo*m«oroiiftUs»  JiMisi  io«qualibus  ;  nervis  secundariis  mar- 
ginam  versus  Aircato-ramosis, 

Pltuieon  genre»  de  la  iamille  des  Anacardiacées  ont 
été  d^  sigiMMB  dans  les  flores  ancieDoee,  aveo  plus  oa 
OMMis  de  iMTObabilité.  Qaelqoes  plantes  fossiles  trës- 
remarqaables  ont  éti  assimilées  collectivement  aux 
Rhiu  actuels.  Par  eontre,  le  genre  Piêiada  n'a  guère 
attiré  rattontion,  bien  qu'il  fût  assea  rationnel  de  re- 
chefcber  dans  le  passé  les  représentants  d'un  groupe 
ne  oemprenant  de  nos  jours  que  quelques  rares  espèces, 
éTideament  débordées  par  les  formes  végétales  plus 
Péœnies  el  en  Tole  de  développement.  Le  Lentisque 
actuel  mérile  k  ce  point  do  vie  une  mention  spéciale. 
Faisant  encore  partie  de  la  flore  européenne  méridio- 
nale, il  se  s'écame  guère  du  littoral  de  la  Méditerranée. 
Moins  rustique  que  FOlivier  lui-même,  on  ne  le  ren- 
eostre  aseea  comouinémeiil  en  Provence  que  dans  quel- 
ques expositions  cbaudes,  sur  les  bords  de  la  mer;  il 
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disparait  bienlôt  à  mesure  qu'on  s'avance  dans  Tinté- 
rieur  des  terres,  tandis  qu'il  est  généralement  abon- 
dant dans  toutes  les  Ifes  de  l'Archipel,  en  Grèce,  en 
Espagne  et  en  Algérie. 

Les  études  paléontologiques  nous  donnent  de  pré- 
cieux renseignements  sur  l'origine  de  cet  arbuste  à 
feuilles  persistantes.  On  trouve  dans  les  gypses  d'Aix 
(Bouches-du-Rhône)  les  restes  assez  fréquents  d'une 
forme  curieuse  du  genre  Pislacia,  dont  on  pourra  re- 
constituer complètement  les  feuilles,  rachis  et  folioles. 
Celle  espèce  appartenait  évidemment  au  type  Lentis- 
que,  que  Ton  peut  suivre  depuis  Téocène  jusqu'au  mio- 
cène proprement  dit.  Les  couches  tongriennes  de  Ron- 
zon  nous  permettent  d'assurer  qu^une  autre  forme  de 
ce  genre  existait  dans  le  centre  de  la  France,  à  l'épo- 
que du  dépôt  du  calcaire  de  Brie.  Les  folioles  du  Len- 
tisque  oligocène  de  la  Haute-Loire  diffèrent  notable- 
ment de  celles  de  l'espèce  des  gypses  d'Aix,  mais  ne 
peuvent  guère  être  distingués  des  organes  analogues 
du  végétal  actuel.  Leur  taille  est  assez  exiguë,  et  rarie 
peu  dans  les  divers  échantillons  que  j'ai  étudiés.  Le 
limbe,  étroit  et  inégal  à  la  J[)ase,  s'arrondit  régulière- 
ment au  sommet  autour  du  petit  mucron  médian;  quel- 
quefois cependant  il  est  possible  d'observer  les  folioles 
dont  le  sommet,  plus  acuminé,  rappelle  mieux  la  dis- 
position des  organes  du  Lentisque  actuel.  Du  reste,  la 
nervation  de  l'espèce  fossile  est  identique  par  tous  ses 
détails  à  celle  du  Pistacia  Lentiscus  L.  On  retrouve 
sur  les  folioles  de  Ronzon,  dont  les  tissus  ont  été  con- 
servés, les  nervures  secondaires  à  peine  saillantes  qui 
semblent  quelquefois  se   perdre  dans  Tépaissenr  du 
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limbe,  ayanl. d'atteindre  les  bords.  Le  aombre  et  les 
ramifications  de  cesnervnres  sont  identiques. dans- les 
deux  cas*  La  face  inférieure  des  folioles  est  bordée  par 
un  repli  continu,  et  toute  son  étendue  est  parsemée  de 
fines  granulations  disposées  mtre  les  nervures,  gra- 
nulations qu'on  retrouve  sur  les  folioles  desséchées  du 
Lentisque. 

Je  suis  donc  conduit  à  comparer  le  Pistaûia  fossile 
de  Ronzon  à  la  forme  assez  fréquente  en  Provence, 
portant  des  feoilles  composées  de  huit  à  dix  folioles 
étroites  [voy.  pi.  II,  fig.  30-36,  Pistacia  (Lmtiscus) 
oligocenica^  et  comparez  aux  figures  A,  B,  C,  D,  E,  G, 
H,  I,  folioles  du  Pûtacia  Lenliscus  actuel].  A  peine 
pouTQps*nous  reconnaître  dans  les  folioles  de  Ronzon 
un.«ominet  moins  atténué;  nous  avons  vu  cependant 
que  cette  disposition  n*esl  pas  générale.  Quelques  fo- 
lioles fossiles  sont  atténuées  au  sommet  (voy.  fig.  86],  et 
.  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  parmi  les  feuilles  des 
Lentisques  actuels,  quelques- folioles  dont  le  sommet 
régulièrement  arrondi  ra|>pel1e  celui  des  organSs  fossi- 
les (voy.  fig.  1,  G,  H). 

Ces  analogies  si  remarquables  prennent  une  impor- 
tance particulière,  depuis  la  publication  du  Flora  fos- 
silù  arciica  par  M.  Heer.  Ce  célèbre  paléontologiste  a 
pu  reconnaître,  d'après'  l'examen  de  fruits  adultes,  de 
chatons  mâles  et  de  rameaux  complets,  que  le  Taxo- 
dium  distichum  Rich.  faisait  déjà  partie  de  la  végéta- 
tion polaire  à  l'époque  miocène.  Il  est  probable  que  ces 
identifications  de  végétaux  fossiles  tertiaires  avec  des 
espèces  actuelles  se  multiplieront  dans  la  suite;  cepen- 
dant la  présence  seule  des  folioles  isolées  d'an  Pistacia 
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du  type  LenCiiqM,  dans  les  oaleaireft  marneux  de  Bon* 
KOD,  ne  me  fonrnit  pas  les  éléments  d'une  oomparaison 
suffisante  en  Tabienoe  des  rachis  et  des  fruits  eux-mê- 
mes. Il  est  TPai  qu'en  ne  peut  gnëi^  distinguer  ces  fo^ 
lioles  des  organes  analogues  du  végétal  actuel,  tandis 
que  les  folioles  plus  anciennes  des  gypses  d*Aix  s'en 
éloignent  par  plusieurs  caractères. 

Tout  en  reconnaissant  que  l'espèce  actuelle  possède 
des  ancéti-es  directs  dans  les  flores  anciennes  du  midi 
et  du  centre  de  la  France,  il  est  difficile  d'assurer  d'une 
manière  certaine  si  elle  avait  déj&  revêtu  ses  caractères 
spécifiques  à  l'époque  tongrienne.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  végétaux  du  type  Lentisque  semblent  ne  pas  avoir 
abandonné  le  midi  de  la  France,  depuis  réeeène^supé* 
rieur.  Dans  les  coudies  d'Armissan  (Aude),  je  retrouve 
les  folioles  d'un  Lentisque  très-analogue  aux  formes  ac- 
tuelles, portant  des  folioles  un  peu  étalées  (voy.  pi: 
II,  flg.  ^,  et  comparez  à  la  foliole  de  Lentisque  ac- 
tuel, fig.  F).  Je  propose  pour  cette  empreinte  le  nom  de 
Piêiaeia  (Lentiseu$)  Narbonensù  (4).  Les  mènes  or* 
ganes  existent  enQn  dans  les  marneux  miocènes  de  Ma* 
nosqoe  (Basses«AJpes).  Nms  pouvons  dès  lors  anupcen- 
ner  une  véritable  filiation  entre  ces  diverses  formes, 
que  de  futures  recherches  neua  feront  sans  doute 
connaître  d'une  manière  plus  exacte. 


(1)  Cette  espèce  a  été  signalée  ^r  M.  de  Saporta  sons  le  nom  de  nknt 
afflnis    file  est  flgan^e  ici  pour  la  première  fois  (voj.  loe.  cit..  Flore  d'Ar- 
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LEQUMINOSiE. 

< 

miIOSA  Afhas. 

Mtmosa  Aymardi  Mar. 
(PI.  II,  tg.  87  flt  sa.) 

1C«  folus  b4MDn«tifl,  pauflyufitj  i^lioH»  tenniiialibQs  dola* 
brifi)rmU)us,  hinis.  p|]|}ositU>  apipe  obiaae  truiiG^to*  Follolis 

trinorviis  :  nervo  dorsali  maximo,  cum  cseieris  oI)liq[ui9  Qur- 
vatim  anastomosante  ;  petiolo  communi  brevi  et  gracili. 

La  figure  a?  (pi.  Il)  bous  reprégmte  deux  pelttes 
folioles  de  fMine  irès-earaetéristiiiae,  rappelant  les 
?raÉ8  1Êim»tm  des  régîoDS  iropioaies.  Le  sommet  est 
oUîQttemeQt  tronqué,  et  le  Hnsbe  est  poroonm  par  trins 
ner?«res  (Hiaeipales  s'anastoimsant  régalièremeiit  et 
doBnut  naisssnoe  à  de  nombreux  arceanx  bordant  la 
foliole.  Il  semble  que  cette  espèce  devait  porter  des 
feuilles  bipAnées,  mais  à  divisions  peu  nombreuses. 
Les  pétioles  secondaires  n*élaient  garnis,  sans  donte, 
que  de  deux  folioles  terminales,  et  Tempreinte  de  Bon- 
zon  découverte  par  M.  Aymard  se  rapporte  probable- 
ment il  un  segment  complet  de  ces  feuilles  composées. 

Nous  devons  remarquer  que  la  même  disposition  ca- 
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ractérise  le  Mimosa  deperdita  Sap.  des  gypses  d'Aix  (4). 
Ces  deux  espèces  fossiles  appartiennent  évidemment  an 
môme  type.  Le  M,  deperdita  avait  cependant  des  folioles 
plus  grandes,  plus  régulièrement  arrondies  au  sommet. 
Les  détails  de  la  nervation  étaient  aussi  un  peu  différents. 

Parmi  les  espèces  actuelles,  ce  n'est  guère  qu'avec 
quelques  formes  américaines,  du  Pérou  ou  du  Brésil, 
que  Ton  peut  comparer  le  Mimosa  Aymardi,  quoique 
les  analogies  qui  les  rapprochent  ne  soient  pas  très-in- 
times,  La  forme  générale  et  la  disposition  des  nervu- 
res se  retrouvent  dans  le  Mimosa  Ceralonia  du  Pérou, 
mais  le  limbe  est  toujours  moins  étalé  dans  l'espèce 
fossile.  Aussi  ne  pouvons-nous  insister  que  sur  le  ca- 
ractère franchement  tropical  de  la  phtnte  de  Ronzon. 

Je  remarque,  parmi  les  figures  qui  accompagnent  le 
mémoire  de  MM.  Ph.  Wessel  et  0.  Weber  sur  la  flore 
tertiaire  des  charbons  du  Rhin  (2)  deux  folioles  assez 
nettement  représentées,  et  dénotant  d'une  manière 
certaine  l'existence  d'une  espèce  pariiculière  de  Ift- 
mosa^  dlflti&ete  à  la  fois  du  M.  deperdita  Sap.  et  du 
Mimosa  Aymardi  Har.  Les  vrais  caractères^  de  cette 
empreinte  échappent  du'  reste  aux  auteurs,  qui  la  rap-» 
portent  avec  doute  à  un  fruit  d'isalis.  Une  foliole  isolée 
de  la  même  espèce  {loc.  cit.,  pi.  XXX,  fig.  iO)  retrace 
assez  fidèlement  la  nervation  du  genre  ;  mais  elle  est 
considérée  par  MM.  Wessel  et  Weber  confine  une  aile 
de  Goléoptère. 


(I)  Voy.  Saporta,  loc.  cil.,  V  partie,  pi.  XtV,  flg.  6. 
Oî)  Neuer  Beitrâfe  mr  Tcrliœrfl&fû  der  mederrheiitiieken  Braunkùklenfor- 
mêtio»  PêleoHlogrBphicM,  dritter  Band,  p.  111,  t.  M,  fig.  8  et  10. 
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SPECIES    INGERTiE   SEDIS. 

EiGHITQNlUM  GOA^^B  MtX. 
(PI.  I;  If.  M,  SI,  ».) 

Le  genre  Echiionium  a  été  établi  par  Unger  (4),  d'a- 
près des  frajls  folliculaires,  coriaces 'ou  membraneax, 
cpotenanl  de  oombreoses  graines  plumeuses*  Ces  or- 
ganes soQt  assez  frëquanls  dans  les  couches  de  Rado«- 
boj;  mais  leur  véritable  nature  me  parait  encore  très- 
douteuse.  Unger  les  ra^ge  sans  hésitation  dans  la,famille 
des  Apoeynées,  ei)i  les  rapportant  A  la  tribu  spéciale  des 
EchUem.  En  Tétat,  il  est  difficile  de  décider  si  les  affi- 
nités de  ces  plantes  fossiles  ont  été  exactement  dé- 
lerminéesi  ou  s'il  ne  convient  pas  de  les  rapprocher 
davantage  des  Asclépiadées.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  cal- 
caires marneux  de  Rwzoo  iM>us  conservent  quelques 
semences  que  je  rapporte  au  genre  créé  par  Unger; 
Plusieurs  graines  oblongues  semblent  avoir  été  réunies 
et  étagées  sur  un  placei^a  caduc.  Chaque  graine  était 
surmontée  d'un  panache  de  filaments  minces  et  longs, 
couverts  eux-mêmes  de  barbes  secondaires. 

• 

RoNzocARPON  HiANS  Mar. 
CPi.  Il,  Ag.  ss  et  se.) 

Le  remarquable  petit  fruit  représenté  (flg.  28  et  29) 
de  grandeur  naturelle  et  grossi  me  laisse  trës-perplexo 
qaant  à  son  attribution.  La  collection  de  M.  Aymard 
contient  plusieurs  exemplaires  de  cet  organe.  Il  est 

(l)  GenfTê  el  ftpeâefflûjutuntm  fontithim. 
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facile  de  constater  rex|steqce  de  deux  valves  déhiscen- 
tes de  bas  en  hant,  lisses  à  Tintérieiiri  un  peu  rngaea- 
ses  à  la  face  extérienpe,  pareonme  par  des  faisceaux 
fibro-vasculaires.  Entre  ces  valves  se  trouve  un  axe 
assez  large,  d'où  se  détachent  plusieurs  fibres  irrégu- 
lièrement ramifiées.  La  disposition  de  ces*  parties  se 
laisse  diversement  interpréter.  Les  deux  valves  repré- 
sentent peut-être  les  deux  feuilles  carpellaires  d*nn 
fruit  analogue  &  celui  de  quelques  Loganidcées  (Ge- 
niostoma)  ;  il  est  vrai  cependant  que  Taxe  médian  ne 
peut  guère  être  considéré  comme  un  axe  central  semi- 
nifère,  à  cause  de  la  ramification  même  des  fibres  aux- 
quelles il  donne  naissance.  Serait-il  plus  convenable  de 
comparer  ce  fruit  à  celui  de  certaines  Légumineuses 
exotiques  du  genre  Daviesià?Je  vois,  en  effet,  que  les 
deux  moitiés  de  la  feuille  carpellaire  se  séparent 
quelquefois  de  la  nervure  médiane,  en  abandonnant 
une  partie  de  leurs  nervures  secondaires,  qui  restent 
ainsi  attachées  à  la  médiane.  Cette  déhiscence  n'est 
point  rare  dans  les  légumes  des  espèces  actuelles  de  ce 
genre,  et  la  disposition  des  diverses  parties  de  Torgane 
fossile  rappelle  assez  bien  ce  phénomène.  J'ai  sous  les 
yeux  un  fruit  de  Daviesia  indéterminé  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  dont  la  forme  générale  et  l'état  de  la  surface 
extérieure  de  la  feuille  carpellaire  s'accordent  assez  bien 
avec  les  caractères  du  fruit  fossile  de  la  Haute-t<oire.  Je 
laisse  cependant  la  question  indécise,  attendant  du  hasard 
les  éléments  d'une  étude  plus  détaillée  et  définitive  (i). 

(1)  Les  affinités  proposées  avec  doote  ponr  cette  intéresssûte  empreinte  ne 
reposaient  réellement  qne  sar  des  analogies  d'aspect  tont  h  fait  incertaines. 
M.  A.  firsDn  a  so  reconnaître  la  nature  réelle  d«  cet  organ*  d'après  Hi  flgnre 
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Jin  rteamé,  la  yégéUition  da  centre  de  la  Pimixe  à 
l'époque  tongrienne  ne  se  irouTe  repréeentée  daiie  les 
calcaires  mameiix  de  Roazon  qae  par  seiie  efpèeas, 
que  je  réuBis  dans  le  tabtiAii  sniTant  : 

i 

ISFBQVS    HB   RDMEOlf.  BaFBQSS  ACTDBU^  ANAU>aOB$. 

Epùtehtm  ftnMnênae  Mtr. 

r|fpA«  latisiimti  A.  Br. 

Podoatttchys  Bureûuana  Mar. 

irifWfc  terfûtmf&fWtU  Mar.  tfyrvVa  mtkhpire,  Afrique  anittnite. 

Quérens  velauM4  Mar. 

C<'//i>  /a/for  Mar.  cetlis  sp.,  Indes  orientales. 

iJtMfu  mffeiHfpkffUé  Mar.  /j'/mm  éêêl^êla,  Aastmlir. 

/.curiff  primigmU  Bug*  Umuê  €mmi4»9lt,  CMiaiiM« 

Bumdia  minuta  Mar. 

Myrnne  emheliœformii  Mar.  Emhelia  micTanthu^  île  de  France. 

PfâtêeiêfLenUfeniJ  gHfCênk'êUM.  Pisfêcia  lentiieut,  littoral  de  la  Mé- 

iri«i«l«  Jy««4i  Mv.  diUMiiiée. 

ÈcHtpnium  eomstu  Mv. 

nonzocaiyon  kiant  Mar.  (Marsilia  Manon!  A.  Braun.) 

Les  débris  de  ces  plantes,  balayés  par  le  vent  ou  en- 
traînés par  les  plaies,  venaient  s'enfouir  dans  les  lagu- 
nes qui  déposaient  les  calcaires  marneux  compactes 
exploités  de  nos  joui^.  En  quelques  points,  les  eaux, 

qM  yen  wk  êmméê  in»  l«t  AmuOn,  Lé  eHàbM  mmofrâpiM  d«t  miiio0tr> 
1hI«*  npiiarte  la  MmtMê^wpou  kimtt  an  gfava  m^mli^  (voyei  i  OfhfKmth 
lia  Marioni,  eine  fossile  Art  ont  i€r  TwliarMiii;  Bptaniaclia  Zeitang.  80 
Jahrg.  p.  653  — et  Ifaektrœfliche  Mitlheilungfu  ûhr  die  Gattim§in  Marsilia 
naëFiiulâria;  Maaatob.  der  K.  Ak  der  Wif.  IflTI  p.  e86).  Je  n'hésite  pas 
k  laaeptar  eette  diterainallaB.  Li  pfésasfa  d'ma  Mêrsiiia  dais  laa  cosabas 
de  RanioD  a'aaaorda  bisn  afat  les  eaiaetères  présamés  de  la  flarule  que  J'ai 
déerite.  l\  faat  remarqner  enSa  qne  le  Marsilia  de  la  Hante-Loire  est  encore  la 
seale  espère  du  feere  eownoe  k  Tétat  ft>«sile. 
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peu  abondantes»  donnaîeni  (^robaUement  naissafice  à 
de  véritables  marécages  où  les  végétaux  palustres  se 
déeômposaient  sur  ptaoe,  et  produisaient  les  couches 
tourbeuses  que  r<Hi  peut  (observer  à  Farges  (commune 
de  Coubon),  à  la  partie  moyenne  de  la  formation.  D'a- 
près une  foule  d'indices  trop  nombreux  et  Irop  variés 
pour  que  nous  ayons  ]a  pensée  de  les  développer  ici, 
nous  devons  admettre  que  les  lacs  tongrîens  du  centre 
de  la  France  étaient  soumis  à  des  crues  périodiques; 
leurs  rivages  constituaient  des  plages  limoneuses,  sou- 
vent inondées»  quelquefois  découvertes,  mais  sur  les- 
quelles les  pianles  n'empiétaient  pas,  et  cette  circons- 
tance expliquerait  peut-être  la  rareté  des  débris  que 
les  dépôts  de  ces  lacs  nous  ont  conservés,  dénotant 
TexistiNice  d'espèces  à  feuilles  étroites  et  résistantes. 

La  végétation  semble  avoir  été  généralemwt  pauvre 
et  rabougrie,  mais  non  pas  monotone.  Ce  que  Ton  sait 
des  Mammifères  de  cette  époque  confirme  les  déduc- 
tions de  la  paléontologie  végétale.  A  l'exception  du 
Rlûnocéros  (Ronzotherium)  et  de  VEnUlodon,  ces 
Vertébrés  ne  devaient  pas  consommer  beaucoup  de  vé* 
gélaux.  Les  rares  Palmoiherium  et  Paloplotherium  se 
nourrissaient  sans  doute>  comme  les  Rhinocéros  et  les 
Botryodon,  de  buissons  à  feuilles  coriaces.  L'existence 
des  Geloeus,  Ruminants  presque  encore  Pachydermes, 
parait  liée  à  la  présence  de  plantes  particulières,  telles 
que  les  Mimosa  et  les  Podostachys, 

Le  caractère  tropical  des  espèces  fossiles  de  Ronzon 
n'est  pas  exceptionnel  à  l'époque  tongrienne.  L'examen 
des  diverses  flores  de  cet  âge  permet  de  fixer  à  envi- 
ron 230  centigr.  la  température  moyenne  de  la  France 
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au  débat  de  la  période  miocène.  Cette  température 
correspond  assez  natnreUement  anx  atGnités  que  nous 
avons  pa  étajblir  poor  quelques-unes  des  plantes  fossi- 
les de  la  Haute-Loire.  En  effet,  tandis  qne  le  Myriea 
serratiformii  rappelle  les  régions  africaines  sitoées 
dans  les  environs  de  la  ligne  isotbermiqne  de  26  de- 
grés centigr.,  le  Myrtine  embelimformis  et  le  Celtis 
latior  présentent  des  analogies  assez  étroites  avec  les 
plantes  congénères  que  nons  obsmrons  dans  les  ré- 
gions asiatiques  et  africaines  dont  la  températare 
moyenne  est  de  %b  degrés.  Au  contraire,  le  Litsma 
microphylla  et  le  Htiaeia  (lentiscus)  oligoeeniea  se 
rappriQCbent  des  types  actuels  des  contrées  pins  tempé- 
rées (latitude  thermique  de  30  degrés  cenligr.),  bien 
que  le  Laurus  primig^nia  semble  nœs  ramMei*  sons 
la  ligne  isothermique  de  S3  degrés.  Il  est  digne  de  re- 
marque que  la  moyenne  qui  pmirrait  représenter  une 
combinaison  normale  de  ces  diverses  lignes  isother*» 
miques  concorde  exactement  avec  la  température  assi- 
gnée anx  continents  européens  (93  degrés),  lors  de  la 
formation  des  terrains  qui  contittinent  les  restes  des 
flores  oligocènes^. 

Il  serait  sans  doute  très-basardé  de  vouloir  retracer 
avec  détail,  d'après  d'aussi  rares  vestiges,  la  physiono- 
mie de  la  végétati<m  contemporaine  des  Mammifères 
deRonzon.  Nous  pouvons  supposer  cependant  que  les 
essences  b  feuilles  étroites  et  coriaces  dominaient,  an 
moins  dans  le  voisinage  immédiat  des  eaux,  ainsi  que 
cela  a  été  constaté  pour  les  lacs  anciens  de  Gargas 
(Vaucluse)  et  de  Sain^Zacharie  (Var).  Les  espèces  de 
la  Haute-Loire  sont  représentées  dans  les  flores  de  ces 
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deux  localités  par  des  fonites  très-analogues.  Les  Coni- 
.  fères,  assez  rares  dans  les  couches  du  midi  de  la  France, 
sont  encore  inconnues  dans  les  calcaires  marneux  des 
enriiroAs  du  Pny,  tpd  contiennent  du  reste  quelques 
espèces  se  rattachant  aux  genres  européens  actuels. 

Le  CelUs  laliùr,  tout  en  rappelant  une  plante  asia- 
tique, possède  en  réalité  des  affini^  certaines  arec 
notre  CeltU  austrûHt;  et  le  P%$taeia  (Lenii9cus)  oU- 
goceniea  ne  peut  guère  être  distingué  du  Lentisque 
du  littoral  méditerranéen.  L'existence  de  cette  dernière 
espèce  fossile  constitue,  sans  aucun  doute,  le  ftiit  le 
plus  important  que  nous  ayons  constaté  durant  l'étude 
rapide  de  cette  fldrule,  dont  les  caractères  généraux 
ne  diffèrent  pas  notablement  de  ceux  des  flores  con- 
temporaines, mieux  connues  en  ProTence.  Le  fiides 
de  la  plupart  des  plantes  de  Ronaon  est,  du  reste, 
franchement  africain  ou  asiatique.  Toutefois  le  genre 
Podoêtaehyê  semble  se  rattacher  aux  Gentrolépidées 
de  l'Auittialie,  représentant  ainsi  à  l'époque  tertiaire^ 
dans  l'hémisphère  nord,  une  petite  ftmiille  reléguée  de 
ttO^  i<MB  dans  16s  régions  australes.  La  structure  plus 
complexe  du  périanlhe,  relativement  aux  Gtniralepis  et 
aux  Apkelia  actuels,  parait  naturelle,  puisqu'il  s'agit 
d'un  type  primitif,  et  peut  servir  de  caractéristique  à 
une  tribu  particulière  très-analogue,  mais  non  identi* 
que  avec  le  groupe  moderne.  Ce  n'est  point  là  un  fait 
isolé.  Les  Rhieocaulées,  fk*équentes  dans  les  flores 
crétacées  et  tertiaires  de  la  Provence,  ont  dû  jouer 
dans  l'ancienne  Tégétalion  européenne  le  rôle  des 
Briocaulées  et  des  Resliacées  de  la  Nouvelle-Hollande, 
qu'elles  rappellent  par  leurs  caractères  synthétiques* 


PLANTBS  ii'OSSII.KS  DB  HOIflOIf*  94 

En  remontant  plas  loin  dans  le  passé,  les  Cycadées  de 
PEurope  juras9iqae  constituai  de  mén^e  des  tribus 
spéciales  et  bien  distincles  des  types  actuels.  Les  Pro- 
téacées  fossiles,  lorsqu'elles  «eroot  mieux  connues  et 
dégagées  des  espèces  qu'il  est  plus  naturel  de  rappor- 
ter a  Tordi^e  des  Myricacées,  formeront  peut  être  un 
groupe  représentailf  de  même  signification»  dont  il  est 
diflicile  dès  maintenant  de  préciser  les  véritables  ai&ni- 
téft*  Nous  retrouvons  dans  la  nature  actuelle  le  souve- 
nir  de  ces  pMnomènes  anciens.  Qu'il  nous  suffise  de 
rappeler  que,  de  nos  jours,  les  Arthroiaxis  représen- 
tent au  sud  les  Crypiomeria  de  l^antre  hémisphère; 
que  les  Héires  antarctiques  constituent  un  groupe  dis- 
tinct des  Fagus  nord-américains  eteuropéens^  et  cepen- 
dant congéB4re»  Ces  exemples  pourraient  éttè  multi- 
pliés, et  nous  conduiraient  naturellement  à  l'étude  des 
flores  insulaires  comparées  aux  flores  continentales, 
l/existence  dans  les  stations  alpines  de  plantes  identi- 
ques avec  celles  des  contrées  boréales  nous  a|)paraUrait 
ertfln  comme  Teffet  d*ua  phénomène  éè  même  ordre. 
Sans  doute  il  nous  serait  permis  alors  de  rechercher 
dans  Thypothèse  de  la  communauté  d*orig1ne  la  raison 
de  ces  aiSnités  et  de  ces  diflérences;  mais  Je  ne  puis 
qu'effleurer  ici  Texamen  de  ces  questions,  qui  se  ratla- 
chent  à  Tun  des  problèmes  les  plus  ardus  de  la  paléon- 
tologie botanique. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PLAI9GBBS  I  ET  II. 

Fig.  1.  Equiseium  ronzonense  Mar.  Gaine  de  grandeur  nalu- 
relle.  Collection  de  M.  Aymard.  —  b,  série  inférieure  de 
bourgeons  à  l'état  expectant. 

Fig.  2.  Eq,  ronzonense.  Deux  côtés  de  la  même  gatne,  dessinées 
sous  un  fort  grossissement.  —  a,  a,  a,  sillons  oommissoraux 
étroits  et  peu  profonds;  b,  b,  gouttière  carénale. 

Fig.  3.  Podosiachys  Bureauana  Mar.  Fragment  d'une  plaque 
marneuse  couverte  d'épillets  épars.  Collection  de  M.  Aymard. 

Fig.  4-il.  Podosiachys  Bureauana.  Epiilets  à  trois  glumes. 
grossis.  —  Fig.  8.  Fragment  de  feuille  sous  le  même  gros- 
sissement. 

Fig.  12.  Myrica  serraUformis  Mar.  —  a,  feuille,  grandeur  na- 
turelle; b,  sommet  de  la  feuille,  grossi;  c,  pétiole  et  base  du 
limbe,  grossis;  d,  portion  latérale  du  limbe,  grossie. 

Fig.  13.  Quercus  velauna  Mar.  Fragment  de  feuillet  grandeur 
naturelle. 

Fig.  14.  Q»  velauna.  Portion  de  la  région  inférieure  du  limbe, 
grandeur  naturelle,  GoUection  de  M.  Aymard. 

Fig^  15.  Q,  velauna.  Nervation,  grossie. 

Fig.  16.  Celtis  latior  Mar.  Feuille,  grandeur  naturelle,  coUec* 
'tion  de  M.  Aymard. 

Fig.  17.  lÀtsxa  mierophyUa  Mar.  Feuille,  grandeur  naturelle. 

Fig.  18.  t.  microphylla,  La  môme  feuille,  pour  montrer  la 
nervation. 

Fig.  19.  Laurus  primigenia  Ung.  Fragment  do  feuille  de  ia"^ 
collection  Vinay. 

Fig.  20  et  21.  Echitonium  conians  Mar.  Figures  grossies. 

Fig.  22.  Une  graine  isolée,  représentée  sous  un  grossissement 
encore  plus  considérable.  Collection  de  M.  Aymard. 

Fig.  23  et  24.  Bumelia  minuta  Mar.  Feuille,  grandeur  natu- 
relle et  grossie. 
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Fig.  25,  26»  27.  Myrsine  embelùeformU  Mar. 

Fig.  25.  Feuille,  grandeur  naturelle,  de  la  collection  Aymard. 

Fig.  27.  Autre  feuille  de  la  collection  Vinay. 

Fig.  26.  Détails  grossis  de  la  nenration. 

Fig.  28  et  29.  Ronzocarpon  hians  Mar.  Organe  représenté  de 

grandeur  naturelle  et  grossi.  (Marsilia  Marioni,  Al.  Braun). 
Fig.  30-36.  Pistacia  {Lentiscus)  oligocenica  Mar. 
Fig.  30.  Foliole  de  la  collection  Vinay,  grandeur  naturelle. 
Fig.  31.  La  même  foliole,  considérablement  grossie. 
Fig.  32-34.  Folioles .  grandeur    naturelle ,   de    la    collection 

Aymard. 
Fig.  35.  L'une  de  ces  folioles  grossie  et  vue  par  sa  face  infé- 
rieure. 
Fig.  36.  Partie  supérieure  d'une  foliole  régulièrement  acuminée 

au  sommet. 
Fig.  A.  Foliole  grossie  du   Iientisque  actuel  (comparez  à   la 

foliole  fossile,  fig.  35). 
Fig.  B,  G,  D,  L  Folioles,  grandeur  naturelle,  actuel  du  Lentis- 

que  actuel  (companuE  aux  folioles  fossiles,  fig.  30,  32,  33,  34). 
Fig.  B.  Foliole  grossie  du  Lentisque  actuel,  trôs-analogue  à  la 

foliole  fossile  représentée  par  la  figure  3i. 
Fig.  G  et  H.  Pistacia  Lentiscus  actuel.  Partie  supérieure  du 

limbe  régulièrement  arrondi  autour  du  mucron  terminal. 
Fig.  •.  Pistacia  {Lentiscus)  narbonensis  Mar.  Foliole  provenant 

des  calcaires  marneux  d'Armissan  {Aude). 
Fig.  F.  Foliole  de  la  variété  latifolia.  du  lentisque    actuel. 

comparable  à  celle  du  Pistacia  {Lentiscus)  narbonensis  Mar. 
Fig.  37.  Mimosa  Ayniardi  Mar.  Ck)llection  Aymard. 
Fig.  38.  Mimosa  Aytnardi»  Foliole  grossie. 
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LARRONDISSEMENT  DE  BRIOUDE 

Par  M.  Paul  LE  BLANC, 

Membre  nos  résidant  de  la  Société. 


Ces  noies  onl  été  publiées,  en  partie,  pen  de  jours 
après  les  inondations  si  désastreuses  des  4  4 , 4  d  et  4  3 
septembre  487ô;  mais  leur  publicité  a  été  si  restreinte 
qu*on  peut,  sans  trop  de  témérité,  les  considérer  comme 
inédites.  Depuis  cet  essai  de  publication,  d'autres  notes 
sont  venues  s'ajouter  aux  premières,  et  quoique  loin  de 
présenter  encore  le  tableau  complet  des  désastres  cau- 
sés par  TÂllier  dans  l'arrondissement  de  Brioude,  nous 
pensons  que  leur  ensemble  sera  lu  avec  quelque  intérêt. 
Au  reste,  notre  bot  serait  sûrement  atteint,  si  nos 
lecteurs  roulaient  eux-mêmes  perfectionner  ce  catalo- 
gue, n  n'est  personne  qui  ne  soit  en  état  de  relever,  à 
ce  sujet,  quelques  faits  oubliés  et  pourtant  dignes  de 
mémoire. 
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<L  La  cinquième  année  du  roy  Childeberl,  il  y  eul  un 
grand  déluge  d'eau  au  païs  d'Auvergne;  tellement  que 
la  pluie  continua  douze  jours  et  la  Lemagne  fut  telle- 
ment inondée  qu'elle  empêcha  plusieurs  de  jeler  la  se- 
mence en  terre.  La  Loire,  TAllier  et  les  autres  fleuves 
qui  tombent  en  iceluy  s'enflèrent  tellement  qu'ils  excé- 
daient les  bornes,  lesquelles  ils  n'avoient  jamais  passé, 
et  flrent  une  grande  ruine  de  bétail,  un  grand  ravage 
de  guérets,  un  grand  naufrage  d'édiflces.  Le  Rône  sem- 
blablement  conyoint  avec  la  Saune,  et  surpassant  les  ri- 
vages, porta  gi*and  dommage  au  peuple.  Il  renversa  en 
certains  côlez  les  murailles  de  Lyon.  La  pluie  étant  ces- 
sée, les  arbres  florirent  derechef,  jaçoit  que  ce  fût  au 
mois  de  septembre.  » 

Dans  l'espace  de  dix  années,  de  581  à  591,  Grégoire 
de  Tours  constate  jusqu'à  sept  inondations;  mais  comme 
il  ne  nomme  point  l'Allier,  nous  nous  abstiendrons  de 
les  mentionner,  —  les  inondations  de  l'Allier  ne  con- 
cordant pas  toujours  avec  celles  de  la  Loire. 

Grégoire  de  Tours,  Histoire  des  Francs,  Iraduct.  de  Gluudc 
l3oiiGt.  Paris,  ICIO.  in-8-.  p.  204. 

iai29 

Dans  le  mois  d'octobre,  il  y  eut  si  grande  abondance 
d'eau,  maintenue  par  les  pluies  qui  continuèrent  jus- 
qu'au  3  novembre,  que  toute  l'Auvergne  fut  inondée. 

Delarbre,  Notice  sur  l'ancien  royaume  des  Auvergnats,  in-8», 
.16.* 
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Le  4  juin,  à  la  suite  des  inondations  survenues  anté- 
rieurement à  cette  date  et  des  modincalions  qu'elles 
avaient  fait  subir  au  cours  de  TAIlier,  le  chapitre  de 
Saint-Julien  de  Brioude  et  le  comte  de  Beaufort,  sei- 
gneur de  la  Molhe,  transigent  au  sujet  du  bornage  de 
leurs  justices  respectives,  sur  les  lieux  de  Fonlanes  et 
de  Bonnefont,  justice  du  chapitre,  et  sur  divers  tène- 
ments  de  la  justice  de  la  Molhe. 

Suivant  cette  transaction,  en  amont  de  la  pellière 
du  seigneur  do  la  Molhe,  où  fut  plantée  une  première 

4 

borne,  le  lit  de  TAllier  est  partagc^e  par  moitié  entre  les 
deux  justices. 

Carte  des  limites  destJitos  justices  dressée,  vers  1780,  par  Ma- 
thieu Ponclion,  féodiste  et  arpenteur  royal  en  la  maîtrise  d«'s 
eaux  et  forôls  d*Ambert. 

Celle  année  est  désignée,  dans  d'anciens  titres,  sous 
le  nom  d'année  de  la  grande  aiguée.  Le  9  octobre, 
TAliier  rompt  deux  ou  trois  arches  du  pont  de  Lan- 
geac  (1)  et  enlrntne  le  pont  de  Brioude  ainsi  que  la 

(1)  Ce  pont  jouit  demallicor,  car  H  y  avait  pcn  de  temps  qu'il  avait  6t6reconsr 
trait,  ainsi  que  la  dcmoalre  lo  passade  suivant  des  lettres  d'as^îcUe  da  8  janvier 
1398,  pour  un  octroi  do  seize  mille  i^as  et  un  faoagc  de  ci  uqu  an  te- trois  &ous 
par  feu  îi  lever  sur  les  geasdd  |.l.itpa) s  d'Auvergne. 

«  ttem,  pour  faire  appiler  et  bâtir  le  pnnt  de  Langcac  qui  est  défait,  dont  grand 
dommage  advient  audit  pays,  'a  somme  de  cinquante  livres.  >  Bcrgier»  necher^ 
fA<'t  historiques  sur  Its  K'ata  aètiHanx.  178R,  in-8*,  ?•  parlie,  p.  48. 
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pellière  des  moulins  du  chapitre  qui  y  était  appuyée. 
—  Ce  dernier  pont  à  plusieurs  arches,  dont  l'existence 
remontait  au  moins  au  commencement  du  xiii®  siècle, 
desservait  la  grande  route  du  Lyonnais  et  du  Langue- 
doc, qui  était  principalement  suivie  par  les  pèlerins  qui 
se  rendaient  à  Notre-Dame  du  Puy.  On  voit  encore 
quelques-unes  de  ses  piles,  en  aval  du  pont  du  chemin 
de  fer,  dans  la  vigerie  des  moulins  et  dans  le  lit  de  la 
rivière,  vis-à-vis  du  colombier  d'Anis.  Ces  ruines  nous 
font  connaître  que  ce  pont  devait  être  un  ouvrage 
important. 

Registres  de  la  châtellenie  du  bas  quartier  de  Langeac.  — 
Enqiiéte  faite  en  1449  pour  le  prieur  de  la  Bageasse  contre  les 
meuniers  du  moulin  de.  la  Roche. 

1 439 

Le  17  octobre,  une  crue  de  l'Allier  ouvre  un  grand 
pertuis  dans  Técluse  du  moulin  de  la  Roche. 

Ce  moulin  fut  détruit  en  1749,  pour  l'établissement 
de  la  cuiée  de  gauche  du  pont  de  la  Bageasse,  construit 
k  cette  époque,  et  que  T Allier  devait  enlever  en  4785, 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

Enquête  de  1449  déjà  citée. 

1476 

En  mars,  inondation  produite  par  la  fonle  des  neiges. 

Elle  détruit  les  écluses  et  le  moulin  lui-même  de  Saint- 

Ilpize. 

1586 

Une  pluie  abondante,  étant  tombée  du  19  au  21  sep- 
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tembre,  amèue  une  crue  des  plus  considéi'ables,  qai 
emporte  les  moulias  de  la  Voulle  et  les  deux  ponts  de 
SainMlpize.  La  iDAme  cnie  rompt  le  pont  du  village  de 
Pant*du*Cb&teau  et  une  partie  de  l'écluse  d*un  mou- 
lia  qui  appartenait  aux  habitants  de  cette  petite  ville. 

Acte  reçu  Pierro  Marlinon,  notaire  royal  à  Brioude,  le  SO 
juillet  1588.  —  Dulaure,  Descriptiùn  des  prineipatix  Heux  de 
France,  t.  V  p.  440.  —  Lettre  de  Baudusson  à  Dulaure;  bi- 
bliothèque de  Glerroont,  manusc.»  n"  83. 

4592 

Le  5  mai,  le  marquis  d'Allègre,  gouverneur  de  la 
ville  dlssoire,  qui  avait  formé  le  projet  de  forcer. la 
nuit  la  ville  de  Saint-Germain-Lembron  avait  mandé 
les  troupes  du  sieur  d'Auteyras  de  Beaujour,  qui  se 
trouvaient  à  Billom;  mais  .comme  TAllier  était  débordé^ 
ils  ne  purent  le  franchir  pour  le  joindre.  Le  temps  étant 
toujours  pluvieux,  ils  se  retirèrent  à  Vic-Ie-Comte,  pour 
se  mettre  en  sûreté,  en  attendant  que  Teau  fut  baissée  ' 
mais  les  habitants  de  cette  ville  leur  refusèrent  le  lo- 
gement et  ils  se  jetèrent  dans  un  fort  du  village  de  Pa- 
rant. Les  ligueurs  vinrent  les  y  assiéger.  Tout  aussitôt 
pour  leur  porter  secours.  Allègre  arriva  par  le  chemin 
du  bateau  de  Saint-Yvoine.  Les  ligueurs  vont  au  de- 
yant  de  lui  pour  lui  empêcher  le  passage  du  bateau. 
Déjà  Allègre  avait  fait  passer  deux  batelées  de  ses 
gens.  La  troisième  venait  d'aborder,  lorsque  les  li- 
gueurs arrivent  en  force.  L'épouvante  saisit  les  habi- 
tants d'Issoire.  Ils  se  jetèrent  dans  le  bateau  en  confu- 
sion et  en  trop  grand  nombre  pour  repasser  sur  la 
rivière  d'où  ils  étaient  venus  et  contraignirent  le  bâte- 
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lier  k  démarrer  le  batean.  Au  miUeii  des  eaux  extrôme- 
roent  débordées,  les  bateliers  ne  poataDt  plas  condaire 
le  bateaa  l'abandonnèrent  à  la  merci  des  flots.  Après 
avoir  vogué  ainsi  un  peu  loin,  le  bateau  alla  heurter  un 
rocher  et  se  fendit  en  deux.  Tout  fut  perdu,  car  ceux 
qui  ne  savaient  pas  nager  voulurent  saisir  les  nageurs 
par  où  ils  purent  s*accrocher  et  les  firent  périr  avec 
oux. 

Annales  de  la  ville  d^Issoir€,\MS,  in-8»  p.  231. 

1596 

Dès  les  premiers  jours  de  mai,  une  ploie  abon- 
dante, qui  ne  cesse  de  tomber  durant  quinze  jours,  en- 
fle démesurément  les  rivières.  Tous  les  passages  sont 
interceptés,  les  bateaux  repoussés  au  milieu  des 
cliamps  et,  chose  que  Ton  tenait  pour  inaccoutumée,  le 
lac  de  Sarliève,  se  dégorge  dans  l'Allier,  avec  une  telle 
abondance,  qu*il  semble  que  ce  soit  une  rivière. 

Documents  ^namisaHU  cofUemporams. 

1601 

Les  relations  entre  Brioude  et  la  Mothe  ont  été  de 
tout  temps  très-suivies.  Autrefois  cosme  de  nos  jours, 
bien  que  la  Mothe  eut  des  marchés  et  des  foires,  les  ha- 
bitants do  ce  petit  bourg  fréquentaient  assidûment  les 
foires  et  les  marchés  autrement  importants  de  Brioude. 
Le  passage  de  TAllier  s'eHectuait  au  moyen  d'un  bac 
qui  appartenait  au  seigneur  de  la  Mothe.  Ce  bac^  que  le 
caprice  des  eaux  forçait  souvent  à  changer  de  place, 
recevait  bien  plus  de  passagers  que  celui  du  chapitre  de 
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Saint^Jolien,  à  Fonlanes,  ou  qae  eelai  qae  le  prévdt  du 
chapitre»  entretenait,  pour  le  passage  de  laea  sujeU  et  le 
service  du  moulin  qu*il  possédait  dons  la  seigneurie 
d'Alvier,  au«dessous  du  village  de  ce  nom*  Si  la  tradi- 
tion a  négligé  de  nous  faire  connaître  les  divers  clmoge- 
nienls  de  la  nanf  de  la  Moil>e,  elle  a  gardé  le  souvenir 
de  Tun  de  ses  bateliers.  11  vivait,  paraitHl,  au  commen* 
cernent  du  xvir""  siècle  ce  brave  naulonnier.  Grand  in- 
venteur de  ces  sottises  qui  font  rire,  il  s*était  rondir 
presque  célèbre  par  ses  facéties  et  sa  belle  humeur.  La 
mémoire  de  nos  pëi*es  était  meublée  de  plus  de  cent 
historiettes  dont  il  était  le  héros.  Toutes  avaient  le  rare 
privilège  d'égayer  nos  compatriotes,  alors  que,  l'hiver, 
ils  se  conviaient,  sans  façon,  &  manger  la  grillade  de 
maiTons  arrosée  de  vin  blanc  muscat.  L'une  de  ces  bis- 
torieUes,  la  seule  peut-être  échappée  h  l'onbli,  est  la 
suivante. 

Ce  batelier,  bon  Brivadois  s'il  en  lAt,  comme  il  sor- 
tait, un  des  premiers  jours  d*hiver,  de  son  logis  de  la 
rue  du  Four  de  Chauchat,  pour  se  rendre  à  son  bateau, 
tombe,  h  la  porte  du  collège,  au  milieu  d'une  bande  de 
joyeux  écoliers.  Us  étaient  gens  de  connaissance  ;  tous 
les  matins,  à  la  même  place,  et  d'habitude  ils  se  sa- 
luaient mutuellement  au  passage,  par  quelques  lestes 
propos  rapidement  relevés.  Mais,  ce  jour-lù,  notre  no- 
cher passe  silencieux.  —  Ohé!  le  batelier?  s'éciient 
les  écoliers.  —  Le  chat  a  mangé  sa  langue?  —  Le  bale« 
lier  s'arrête  :  Tout  franc,  dit-il,  je  n'aime  pas  qu'on  se 
rie  à  mon  nez,  laissez-moi;  je  suis  si  malheureux  que 
je  vais  me  noyer.  ^  Oh  f  la  la!  voyez-vous  la  bonne 
farce,  ripostent  nos  garnements.  -—  Pas  tant  bonne, 
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reprend  notre  homme;  suivez* moi  et  rons  verrez. 

Comme  justement  c'était  congé,  it  fut  fait  comme  il 
disait.  Arrivés  près  du  bateau  nos  gens  s'arrêtent.  — 
Mes  amis,  dit  le  batelier,  avant  de  me  Toir  noyer,  don- 
nez-moi chacun  un  sou  ;  ce  sera  pour  ma  paurre 
femme  ;  c'est  bien  le  moins  que  tous  puissiez  fiûre 
pour  un  homme  qui  est  sur  sa  fin.  -*  Comment  refuser 
ce  qui  était  si  honnêtement  demandé?  Nos  ét<Mirdis 
mettent  la  main  à  Tescarcelle  et  les  sous  pleuvent  dans 
le  bonnet  du  malheureux.  Alors,  après  s'être  signé,  le 
batelier  s'approche  de  Teau,  y  trempe  bravement  le 
doigt;  puis  se  retournant  :  —  Mes  eo&nts,  dît4i  aux 
écoliers,  aujourd'hui  l'eau  est  trop  froide  ;  mais,  lors- 
qu'elle sera  plus  chaude,  je  vous  préviendrai. 

Qui  fut  attrapé?  Je  vous  le  laisse  à  deviner.  Biais  re- 
venons aux  débordements  de  TAIIier. 

D'après  un  curieux  plan,  dressépour  procès  vers  1830, 
—  plan  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  mon  ancien 
professeur  et  ami,  M.  Neyreneuf,  —  &  la  suite  de  crues, 
arrivées  en  4604 ,  l'Allier  prend  la  même  dii^ection  qu*il 
suit  de  nos  jours;  seulement  après  avoir  franchi  la  pet- 
lière  des  moulins  des  seigneuFs  de  la  Mothe,  il  semble 
s'incliner  légèrement  plus  au  couchant. 

Plan,  n**  4 . 

4603 

Le  fléau  des  inondations  redouble  d'intensité,  dans 
tonte  la  France,  à  la  fin  du  xvi«  siècle.  Ce  fut  sans 
doute  à  la  suite  d'un  de  ces  déboi*demenls,  dont  la  date 
exacte  nous  est  inconnue,  que  les  habitants  de  Langeac, 
pour   protéger  leur  ville  contre  les  inondations  de 
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r Allier,  par  bail  du  6  mai  4598,  dooiiërent  à  sires  An- 
net  Roy,  Simon  el  Guillaume  Reboul,  marchands,  et 
à  mattre  Robert  Sabatier,  charpentier,  moyennant  la 
somme  de  quatorze  oenls  écus,*—  la  fourniture  el  le  Irans- 
portdes  bois  à  part,— la  construction  de  trois  écluses  on 
levées  c  bien  fomyes  et  peuplées  de  cavalels,  traver- 
siers,  pilotis  et  autres  arbres  et  pièces  de  bois  duement 
gamyes  depiarre,  marran  et  autres  choses  nécessaires; 
la  4'*  et  8*  desquelles  seroient  doubles,  dont  Tune  au- 
roict  six-yingt  brasses  de  long  et  l'autre  quatre- vingts  ; 
et  celle  /du  milieu  simple  de  cent  brasses  de  long,  toutes 
trois  posées  sur  la  rivière  es  endroits  les  plus  propres  et 
nécessaires  suivant  Tadvis  qu'en  avoictesté  prins;et 
d'un  grand  canal  pour  vuider  Teau  et  l'esloigner  des 
murailles  de  ladicte  ville,  la  bouche  duquel  auroict  pour 
le  moins  douze  toises  d'ouverture  et  s'estendroict  en 
longueur  jusqu'au  pont  de  ladicte  ville.  » 

Les  entrepreneurs  associés  se  mirent  à  l'œuvre.  Ils 
allaient  terminer  leur  travail  lorsque  survient  €  un  dé- 
luge d'eau,  le  vendredi-saint  4603.  »  Dans  son  débor- 
dement, l'Allier  arrache  et  emporte  partie  des  deux 
écluses.  On  attribue  ces  dégftts  à  la  pelUère  que  le  sei- 
gneur de  Langeac  venait  de  construire  sur  l'Allier  «  an 
dessus  desdites  écluses  pour  faire  moidre  ses  molins  de 
nouveau  édiffiés.  » 

Acte  du  5  juin  1601,  reçu  Mamet,  noUire  royal  à  Langoac. 


464o 


Vers  le  46  mars  a  lieu  l'une  des  plus  mémorables 
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inoodalions  prodailes  par  la  Loire.  Elle  est  atlribnée 
par  tans  les  eoBiemporains  aux  grands  amas  de  neige 
qu'an  hiver  rigooreox  arait  accnmulés  snr  les  monta- 
gnes d'Anyergne  et  dn  Forez.  Après  un  séjonr  de  pies 
d'on  mois  snr  la  terre,  cette  neige  commença  à  fondre 
vers  les  premiers  jours  de  carême.  Bien  que  nos  do- 
cuments locaux  ne  nous  aient  rien  fourni  à  c^tte  date, 
relativement  à  nos  cours  d*eaa,  le  point  de  départ  de 
ce  débordement  dit  assez  que  les  rivières  de  l'Auvergne, 
et  notamment  l'Allier,  durent  s'élever  en  proportion  de 
la  Loire.  Il  doit  en  être  de  même  pour  d'autres  inonda- 
tions de  ce  fleuve  dont  nous  ne  pouvons  parler  à  cause 
de  l'absence  des  mêmes  documents  locaux.  Nous  cite- 
rons pourtant  deux  de  ces  inondations  h  raison  des 
causes  qu'on  leur  assigne  :  la  première,  de  mai  4623, 
serait  due,  d'après  l'historien  du  Gàtinais,  <  aux  sap- 
pins  des  hautes  montagnes  d'Auvergne,  qui  jettent  au 
printemps  beaucoup  d'humidité  et  aux  neiges  qui  se 
fondent.  »  (D.  Morin,  Hist.  du  Gâlinais,  4630,  p.  486.) 
La  deuxième,  de  janvier  4644,  que  Lemaire  attribue 
également  t  aux  neiges  qui  s'amassent  en  abondance 
l'hiver  ez  montagnes  du  Forelz  et  d'Auvergne,  et  à  la 
sève  on  humeur  tiède,  qui  arrivant  le  doux  temps  du 
printemps,  les  sapins,  qui  sont  esdilcs  montagnes,  jet- 
tent audit  temps,  laquelle  avec  les  pluyes  douces  qui  ont 
accoustumé  de  tomber  du  ciel,  font  fondre  lesdites  nei- 
ges des  montagnes  qui  font  bouflir  et  enfler  les  eaux  de 
Loire.  » 

flist.  (VOrlvans,  1C45.  in-î..  cli.  15. 

M.  (îlmmpîon,  Les  inmiditions  en  Fran'r,  l.  H,  p.  220,  '2'i9, 
2:)*2  «»t  2')7. 
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16â9 


L*élé  de  celle  année  Toit  de  nombreux  orages  et  une 
grèlc  comme  l'on  n'en  avait  pas  conservé  le  souvenir 
dans  notre  Auvergne.  Le  28  décembre,  le  pont  de  Lan- 
geac  qui,  déjà,  avait  été  endommagé  par  le  déborde- 
menl  de  1420,  est  rendu  impraticable.  Le  31  du  même 
mois,  la  crue  se  manifesle  à  Orléans  où  elle  dure  deux 
jours. 

Poghoux,  Epidémies  qui  ont  ravagé  l Auvergne.  1835,  iu-8', 
j).  40.  —  Extrait  des  registres  du  bailliage  de  LangeaCj  citô  dans 
l'inventaire  drossé  en  janvier  165Î  après  le  décès  do  L.-A.  de 
La  roche  foucaud^  marquis  de  Langeac.  ->  MantelUer,  Hist.  de  la 
communauté  des  marchands  fréquentant  la  Hvière  de  Loiréy  t.  L 
p.  35  i. 

1633 

^  Les  19  et  20  janvier,  il  arriva  que  par  les  grandes 
i*avines  d'eau  qui  étaient  tombées  dans  les  rivières  de 
Loire  et  d'Allier,  auraient  tellement  grossi  lesdites  ri- 
vières, qu'en  moins  de  quatre  heures,  elles  devinrent 
un  des  plus  furieux  et  impétueux  torrents  que  d*âge 
d'homme  Ton  n'aye  pu  remarquer.  » 

Les  accidents  arrivés  sur  la  nviè(^e  de  Loire  par  le  déborde- 
ment des  eaux  en  janvier  1633.  Pièce  publiée  par  M.  £.  Fournier, 
Biblioth.  clzévirionne  :  Variétés  fUstoriques  et  littéraires»  1877, 
t.  VI,  p.  4. 

1644 

Eaux  très-rorles  qui  entraînent  le  bateau  de  Saint- 
tlpize.  Six  personnes  sont  noyées. 

Registres  de  catholicité  de  Saint-Ilpize. 
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4668 

«  Le  second  de  mars,  il  a  fait  un  grand  vent  qui  u 
fondu  toute  la  neige  des  montagnes,  dont  la  rivière 
d'Allier  étoit  si  grosse  que  contenoit  depuis  les  vignes  de 
la  Molhe  jusqu'à  Notre-Dame-des-Prés,  qui  a  emporté 
plusieurs  champs  ensemencés,  et  les  bateliers  de  la 
iMothe  ont  couché  pendant  deux  jours  avec  leurs  bateaux 
au  milieu  de  l'eau.  » 

Tiivre  de  famille  de?  Marie,  de  Brioude. 

4680 

Voici  le  récit  d'une  inondation  de  la  Senouire,  l'un 
des  affluents  de  TAllier,  que  nous  empruntons  à  an  li- 
vre de  famille  que  notre  ami,  H.  Gustave  Lazinier,  s'est 
fait  un  plaisir  de  nous  communiquer.  Bien  qu'il  n'y  soit 
pas  question  de  l'Allier,  nous  avons  tout  lieu  de  penser 
que,  par  suite  de  ce  débordement,  cette  rivière  sortit 
aussi  de  son  lit  : 

«  Aujourd'hui  samedi  xx'*  juillet  4680,  jour  de  sainle 
Marguerite,  est  arrivée  dans  le  lieu  de  Lavaudieu  une 
si  grande  inondation  d'eau,  que  je  ne  crois  pas  que  ja- 
mais plus  il  en  soit  veu  sa  semblable,  car  notre  petite 
rivière  étoit  tellement  hors  de  maire  (4).  qu'elle  entroit 
jusqu'à  la  seconde  porte  du  molin  de  ce  lieu  et  traversa 
la  moitié  de  mon  jardin.  Et  ladite  rivière  montoit  jus- 
ques  à  la  cime  de  la  marche  du  Pont- Vieux  (2)  qui  est  de 

(î)  Maire,  s.  f.,  eacore  en  usage  dan^  nos  campagnes  pour  désigner  le  lit  de 
la  rivière. 

(3)  Il  existe  b  Lavaudieu  un  terroir  qoi  porte  encore  le  nom  de  terroir  du 
Pout- Vieux.  Un  acte  de  1668  indique  que  le  poot  était  près  du  chemin  allant 
de  ce  terroir  aa  Rif  de  Saint-André. 


N    « 
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l'autre  costé,  où  ii  se  neya  par  accident  Aatoioe  Dufour 
qu'on  trouva  pendu  à  un  arbre  de  la  hauteur  de  deux 
hommes.  Il  se  neya  aussi,  dans  le  même  temps,  un  va- 
let à  M.  de  Lughac,  nommé  Charles  Sabatier,  natif  du 
lieu  de  Lacoughat,  paroisse  d'AIraeyrat  (Domeyral)  ;  et 
le  lendemain,  dimanche,  il  se  neya  aussi  Mathieu  Ri- 
chard, fils  à  Pierre,  de  ce  lieu  de  Lavaudieu,  desquels 
deux  on  n'a  seu  aucune  nouvelle.  Cette  eau  a  fait  plu- 
sieurs ravaiges,  ayant  entraîné  plusieurs  molins.  Je  prie 
Dieu  que  cela  n'arrive  plus  ;  et  pour  faire  voir  de  la  vé- 
rité, ay  signé.  » 

Signé,  Antoine  Lazenier. 

4693 

Un  enfant  de  Langeac,  je  jeune  Véalle,  tombe  du- 
rant le  débordement  de  l'Allier  qui  eut  lieu  le  7  juin, 
au  bas  du  pont  de  la  porte  d'Aiguières,  dans  la  rivière. 
Pendant  plus  de  mille  pas,  les  personnes  qui  étaient 
sur  les  bords  de  Teau  virent  cet  enfant  flotter  sans  en- 
foncer, comme  s'il  eût  été  dans  un  berceau  ;  mais  per- 
sonne n'osait  aller  le  secourir  à  cause  du  danger.  Un 
habitant  de  la  ville,  Jacques  Gay,  après  avoir  invoqué 
la  Mère  Agnès  t  dont  il  avait  expérimenté  la  grande 
puissance  auprès  du  Seigneur  »,  se  jette  à  Teau  et  retire 
Tenfant. 

Vie  de  la  Mère  Agnès  par  M.  de  Lanta^os.  Edit.  Lucot,  1863, 
in-8«.  t.  II,  p.  521. 

4699 

Des  €  trombes  »,  poussées  par  des  tourbillons  de 
vents  impétueux,  produisent  les  plus  grands  ravages. 
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Le  â  juillet,  une  première  crue  se  manifeste.  Le  30,  les 
mêmes  phénomènes  s*étant  répétés,  cette  crue  devient 
plus  forte  encore. 

Délibéraiions  des  habitants  de  âaint-Ilpize. 

1705 

Une  inondation,  arrivée  avant  le  28  mars,  emporte 
les  écluses  des  moulins  du  seigneur  de  Langeac. 

Lettre  de  Jean-A.ntoine  de  Larocheroucaud-Ijangoac. 

1725 

Des  pluies  continuelles  tiennent  l'Allier  dans  un  état 
permanent  de  grosses  eaux.  Les  routes  sont  coupées. 
De  Granchamp,  paroisse  de  Saint-Ilpize,  on  va  faire 
baptiser  un  enfant  à  Vieille-Brioude;  d*Auzat,  même 
paroisse,  pareillement  à  Saint-Cirgues. 

Registres  de  catholicilé  de  Sainl-Ilpize,  30  octobre  et  15  no- 
vembre 1725. 

1730 

Les  eaux  sont  assez  fortes,  le  30  mai,  pour  entraîner 
le  bateau  de  Tapon  et  noyer  cinq  personnes  qui  s*y 
trouvaient. 

Registres  de  catholicité  de  Sainl-Ilpize. 

1731 

En  aval  du  chemin  de  Brioude  à  la  Motlie,  —  chemin 
qui  ne  fut  au  reste  régulièrement  ouvert  qu'en  1740, 
—  TAllier  abandonne  le  lit  qu*il  s'était  créé  eu  1601 .  Il 
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se  rejette  au  couchant.el  s'iDslalle  dans  les  ténemei\ts 
des  habilanls  de  Brioude,  rompant  l'antique  chemin  du 
Bramefan  de  SaintFerréoI  au  bac  de  la  Molhe,  et  la- 
vant de  ses  eaux  les  dépendances  de  cette  villa  gallo- 
romaine,  dont  la  bêche  de  nos  travailleurs  exhumait,  il 
y  a  une  quinzaine  d'années,  les  tuiles  à  rebord»  les  re* 
vêtements  de  marbre  blanc  et  Taire  bétonnée. 

Cette  rivière,  pourtant  si  capricieuse,  semble  telle- 
ment se  complaire  à  cette  place  que  les  crues  suivantes 
ne  font  que  lui  creuser  un  canal,  de  plus  en  plus  pro- 
fond, jusqu'en  1775  qu'elle  se  met  à  divaguer. 

Plan  n»  !• 

1733 

Un  grand  vent  chaud  du  sud  fond  les  neiges  des  monta- 
gnes d'Auvergne.  Les  rivières  de  ce  pays  enflent  et  amè. 
nent  une  inondation  considérable  de  la  Loire,  dans  la  val- 
lée d'Orléans  et  aux  environs.  Le  28  mai,  cette  rivière, 
d'après  Barbier,  croit  de  27  pieds  en  trois  heores  de  temps. 

On  venait  d'établir  h  la  Voûte-Chilhac  un  batardean 
pour  réparer  Tune  des  quatre  arches  de  son  pont  du 
xv""  siècle  qui  était  aiïouillée  par  le  flanc  qui  fait  face  à 
Chtihac.  Cette  crne  emporte  ce  batardeau  et  la  répara- 
tion est  remise.  L'intendant  Ballainvilliers,  dans  ses 
mémoires,  flxe,  il  est  vrai,  cet  événement  à  Tannée 
1734,  mais  nous  pensons  que  cette  difl^ërence  de  dale 
est  le  résultat  d'un  lapsus  calami. 

Celle  réparation,  devenue  de  plus  en  plus  urgente, 
fut  enfin  accomplie,  avec  un  plein  succès,  en  1791,  an 
prix  d'environ  25,000  livres. 

Barbier;  yourna/,  édit.  iii-l8:t.  Il,  p.  407.  —  Mémoires  (!•• 
Ballainvilliers. 

TOME  XXXll.  .il 
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1747 


l>our  cviler  le  double  ineoûvénient  ou  (lMiio»der  la 
plaine,  ou  de  noyer  ses  meulins  dans  les  orties  de  l'Air- 
lier,  le  chapitre  de  Saint-Jotien  de  Brtoade,  seigneur 
temporel  de  la  vlHe,  divisa  à  une  certaine  distance  de 
la  pellière,  le  bief  en  deiK  branclves.  L'vne  derait 
fournir  constamment  aux  moulios  l'eau  qui  leur  était 
nécessaire,  el  l'autre  en  recetorr  te  smperftn.  Coite  se^ 
conde  branche,  qvi  va  se  réunir,  en  aval  du  moulin  du 
Dnrdelin,  à  sa  branche  principale,  fui  étabJie  priwiti- 
vcmenl  pour  faire  éconlér  le  sable  que  la  rivière  diar- 
rie  continuelleffient  et  qui  aurait  pn  obstruer  Je  bi«f.  A 
J'origine,  à  raison  de  sa  destinoJlion,  elle  AH  appel^ie 
branche    iiéfoersoire  ou  échappaioire.  Plm  tard,  en 
verto  des  règlemenls  sur  la  navigaiion  qui  portaient 
que  nul  ne  poui'rajC  interceptei*  le  cours  des  rivières 
navigables  ou  floiAables^  le  chapitre,  au  lien  d'ouvrir  à 
sa  ;9e//i^re  un  pertuisqui  en  aurait  facilité  la  ruine, 
contracta  rengagement  d*enti*etenir  le  canal  dans  l'éliit 
d'une  facile  et  sûre  navigation  sur  une  largeur  régle- 
mentaire de  Irente-tsix  pieds.  Et  on  disposa  en  cposc- 
quence  les  vannes  pour  permettre  le  flo liage  des  bois; 
eHe  prit  alors  le  nom  de  branche  marinière. 

Celte  disposition  toute  particulière  de»  ij^^ux  fait  la 
sauvegarde  des  moulins  de  la  Ifom^  et  du  Dai'delin. 
Mais  le  moulin  du  Dardelin  u*a  pas  toujours  été  à  rem- 
placement qu'il  occupe  aujourd-hui  :  il  était  situé  pri- 
mitivement un  peu  au-dessous  du  point  de  réunion  des 
deuéi  branches  du  bief.  Il  fut  renversé  par  une  çruQ  Q*î 


1747  (I);  peu  après  il  fuL  rejoiislniil  ou  il  est  nutiulc^ 
nanL 

Mémoire  i)Our  les  ciloyens  Dalbiiie,  do  Heyrolle^,  Borol  ol 
Babaiiy-Beauregarçi,  propriétairoî*  des  mmilins  de  Briosde,  de- 
mandeurs, contre  la  veuve  Vissac  et  Besson,  défendeur».  Le 
Piiy,  P.-B.-F.  Clet,  l'an  yi\  iib-K  —  Kicmjt  pten. 

1^  ••  tf 

L*hiver  était  des  pins  rigoureux.  Sous  le  climat  de 
Paris,  le  thermomètre  était  descendu  à  f 3  degrés  Réau- 
mur  au-dessous  de  zéro.  L'Allier  était  pris  sur  toxft  son 
COUTS.  Vers  le  milieu  de  février  euTÎrdn,  des  craque- 
ments effroyables,  précurseurs  de  la  débàcfe,  se  font 
entendre.  La  rupture  des  glaces  a  lieu;  Teau  en  em- 
porte avec  fracas  des  blocs  énormes.  Ils  viennent, 
après  avoir  endommagé  les  diverses  écîuïteîj  éf&s  mou- 
lins et  notamment  celle  du  monlin  de  Vieille-Rrioad'e, 
dnns  laquelle  ils  ouvrent  une  broche  à  fond,  s'arrêter 
en  travers  des  arches  du  pont  de  la  Bageasse,  en  cons- 
truction depuis  le  mois  d'avril*  <TI^. 

€et  amoncellement  donne  des  eraintes  sérit^uses  pour 
la  résistance  des  pHes  de  ce  pont.  Sftife  heureusement 
les  blocs  s'éparpiltent  sur  des  grèves  ojr  no  passait 
point  d*eau,  emportant  le  pré  de  ht  Itegea^e  et  renr- 
pant  la  petHèrê  dw  eliapicre,  à  sob  eiil¥émilé  mt  Hi  rive 
droite.  Lesr  pellièi^es  de  Leiiipd<ra  et  ie  PoH^^-f.bA'' 
Martres  sont  également  fort  eudommogécs.  Celtes  des 


tirait-i4   Uro  i^lS,  ilaïc  d  uui^   inoiiiliiUoa  oilée  |ur  M.  Cbui;itiii,-  /df.  («r, 
l.  VI,  p.  01. 
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lois,  après  aycir  fort  sonfTerl,  échappent,  comme  par 
miracle,  à  la  destruction. 
Le  34  février,  tout  danger  avait  disparu. 

Correspondance,  de  Raimbeaux,  entrepreneur  du  ponl  de  la 
Bageasse. 

1758 

Des  pluies  survenues  au  moment  des  moissons  et  des 
battaisons  font  germer  les  grains  dans  les  meules.  Les 
semailles  ont  lieu  dans  les  conditions  les  plus  défavora- 
bles à  cause  de  Télat  persistant  de  Thumidité  de  Tal- 
mospbëre.  Cette  humidilé  favorise  un  développement 
extraordinaire  des  limaces  qui  dévorent  les  jeunes  tiges 
des  seigles. 

Pendant  toute  celle  période,  les  eaux  de  TAIIier  de- 
meurent constamment  grosses  et  troubles. 

Correspotidancês  tloa  aubdélégués  de  l'intendance.  Archives 
départementales  du  Puy-de-Dôme. 

4766 

L*élé  de  cette  année  avait  été  marqué  par  des  grêles 
et  de  fréquents  orages,  lorsqu'enfln,  le  \o  novembre, 
survint  une  violente  inondation  qui  dure  buit  jours. 
Elle  emporte  les  pellières  de  Langeac,  de  Saint-Upize 
et  en  ébrëche  vingt  autres.  Les  aflluenls  de  PAIIier 
sont  également  fort  gros.  L'Allagnon  emporte  le  pont 
de  Lempdes.  Deux  paysans  de  Celliat,  paroisse  de 
Saint-Didier -sur-Doulon,  se  noieiU  dans  le  ruisseau 
lie  Javaugues. 

Peghoux,  loc.  ciL,  p.  5U.  — *  Journal  inédit  de  Phiiippo 
Freydetbut,  notaire  à  la  Motlie.  —  Registres  du  bailliage  de 
Langeac. 
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1775-1776. 


L'été  de  Tannéa  1775  est  marqué  par  des  orages 
multipliés  qui  fondent  sur  le  pays  et  en  ravagent  tous 
les  quartiers  sans  exception.  L*orage  du  15  août  est  sur- 
tout des  plus  terribles  :  les  terres  sont  entraînées  et  ra- 
vinées; les  grains  encore  en  gerbiers  pourrissent.  L'au- 
tomne est  également  pluvieux.  L*hiver  se  signale  par 
un  froid  excessif.  A  Paris,  le  thermomètre  Réaumur  des- 
cend à  plus  de  16  degrés  au-dessous  de  zéro.  Une  neige 
abondante  recouvre  le  sol  comme  d*un  vaste  linceul. 

Quantité  d'oiseaux  aquatiques,  habitants  des  pays  du 
Nord,  sont  contraints,  par  les  rigueura  de  ce  temps,  de 
passer  dans  les  provinces  méditerranées.  Bon  nombre 
de  ces  émigrants  aériens,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
des  cygnes,  des  outardes,  —  ces  dernières,  le  plus 
gros  des  oiseaux  connus  en  France,  puisqu'il  pèse, 
d'après  Magué  de  Marolles,  de  vingt  &  vingt-cinq 
livres  et  quelquefois  plus,  —  âe  firent  tuer  à  leur  pas- 
sage sur  les  bords  de  TAUier,  aux  environs  de  Brioude, 
d'Issoire,  etc. 

L'Allier,  en  aval  du  chemin  de  Brioude  à  la  Hothe, 
reprend  presque  exactement  possession  de  son  lit  de 
1601,  ne  laissant  à  la  place  qu'il  vient  de  quitter  qu'un 
modeste  filet  d'eau  qui  finira  même  par  se  perdre.  Des 
marais  limoneux,  ombragés  d'arbres,  la  joie  des  enfants 
et  des  chasseurs  de  gibier  d'eau,  rappellent  seuls  que 
l'Allier  a  occupé  ces  lieux  ;  ces  marais  sont  connus  sous 
le  nom  de  grands  f/our&. 

Correspondance  dos  subdtM^^gnés,   otc.   —    Dolarbre,    Es^ai 
zoologii|u.\  1797.  in-8«.  p.  %  pt  \n.  —  Plan  n»  1. 
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Pluies  frôquenles  dans  tes  mois  d^atril,  mai  el  juin. 
Le  Soi  ile  réleclion  Je  ftrionde,  presque  lotit  erUicr 
mi  coteaux  ra|)lfJes,  eel  raviné  de  toutes  parts.  MulgK' 
ve^  p&nnrto\kmî>,  les  recolles  (Jonnenl  1e<;  pln;^  gran- 
des es^raoces,  es|i6mfices  que  tient  faii*e  èTanouir,  pen- 
dant la  floraison  des  lilés,  un  yent  du  midi,  suivi  d'une 
iiorte  fietée. 

L'AMîer  enfle  d*ane  façon  sensible  dnns  les  mots  pré- 
cités. 

L'onnée  suivante  fui  an  contraire  d'une  sécheresse  si 
eKcessire  que  force  gros  t)élail,  clievnnx,  bœufs,  mon- 
tons, périssent  fan  te  d'eau. 

Correspondance  des  subdél(^fru<'»s,  etc. 

4779 

Crue  moyenne  arrivée  le  4  juin. 

Provh'VPrhal  d'informatiori  du  bailli  do  Sainl-llpiz(\ 

4783 

Les  eaux  alleignenl  une  liaulenr  de  40  pieds  au-des- 
sus (le  réliage.  Elles  enlralnenl  la  ruine  du  pont  de 
la  Bageasse  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Voici  quel- 
ques détails  sur  cet  événement  que  nous  empruntons  à 
un  document  contemporain  : 

«  La  pluie,  qui  est  tombée  avec  une  abondance  i*are 
les  25  et  26  septembre  dernier,  avait  extraordinaire- 
ment  grossi  TAIIier;  ses  eaux  s'étaient  élevées  de  huit  à 


INONDATIONS   OK    i/aLUK».  145 

dix  pieds  au-dessus  de  leur  niv.cau  ordinaire.  Le  27, 
enlour  sept  heures  du  soir,  une  sœur  hospitalière  de 
THôtel-Dieu  de  Brioude,  qui  se  trouvait  au-delà  de  la 
rivière,  voulant  se  rendre  chez  elle,  craignit,  vu  les 
grandes  eaux,  de  passer  sur  le  pont  de  la  Bageasse  qui 
sépare  TAuvergne  du  Velay,  sans  aulre  motif  apparent 
qu'une  terreur  panique,  et  se  décida  à  coucher  à  la 
maison  de  la  Bageassê  qui  appartient  audit  tlôtel-bieu. 
Celte  sœur  entendit  un  bruit  très-fort,  vers  les  neuf 
heures  du  soir,  et  ce  bruit  se  répéta  quelques  moments 
après,  mais  avec  moins  de  violence.  Elle  soupçonna  que 
le  pont  de  la  Bageassê  s*était  écroulé  et  appela  les  do- 
mestiques à  qui  elle  communiqua  son  inquiétude.  Les 
valets  ne  firent  que  rire  et  lui  assurèrent  que  le  bruit 
qu'elle  avait  entendu  était  celui  d*un  coup  de  tonnerre. 
La  sœur  ne  se  départit  point  de 'son  idée  et  leur  or- 
donna d'allumer  des  torches  de  paille  pour  éclaircir  ses 
doutes.  Elle  se  rendit  ensuite  vers  le  pont  et  il  fut  re- 
connu ce  qu'elle  avait  dit  de  Técroulement.  En  consé- 
quence, elle  fit  allumer  un  grand  feu,  sur  le  grand  che- 
min du  côté  de  la  Bageassê,  afin  que  les  voyageurs  qui 
viendraient  de  Brioude  pussent  s'apercevoir  de  la  chute 
du  pont.  Elle  fit  veiller  quatre  hommes  toute  la  nuit 
pour  avertir  les  voyageurs  et  cette  précaution  n'a  pas 
été  inutile,  puisque  quatre  personnes  sont  couchées  à 
la  Bageassê  et  que  d'autres  sont  retournées  à  Brioude.  » 

FetUllê  hebdomadaire  pour  la  provinco  d'Auvergne,  4  et  1 1 
oclobre  1783»  n»  37.  p.  156. 

1787 

*  .Sur  la  fin  de  seiUembro»  to  pluie  ayant  tombé  $»m 
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interruption  pendant Heux  jours  et  demi,  je  montai,  ra- 
conte Legrand  d'Aussy,  vingt-quatre  heures  après,  sur 
une  des  collines  voisines  de  Clermont,  pour  examiner 
dans  quel  étal  se  trouvait  la  plaine.  Le  ciel  était  beau 
et  depuis  un  jour  entier^  il  n*avait  point  plu.  Cependant, 
tous  les  chemins  qui  descendaient  des  montagnes 
étaient  devenus  des  lits  de  torrents;  partout  Teau  ruis- 
selait; les  ruisseaux  eux-mêmes  formaient  des  ruis- 
seaux qui  coulaient  à  pleins  bords.  Quant  à  la  Lima- 
gne,  elle  était  inondée  en  grande  partie  et  offrait  des 
lacs  immenses,  dont  retendue  surpassait  déjà  celle  des 
terres  qu'on  voyait  encore  découvertes.  » 

Dans  les  premiers  jours  d'octobre,  les  pluies  conti- 
nuant, l'Allier  arrive  au  maximum  de  sa  crue,  il  en- 
dommage fortement  la  levée  de  la  route  d'Issoire  h 
Glermont,  à  la  sortie  de  Coudes,  aux  abords  du  pont  du 
côté  d'Issoire.  On  est  obligé  d'ouvrir  un  nouveau  lit  au 
canal  de  la  rivière  pour  la  ramener  sous  le  pont. 

î^egrand  d'Aussy,  Voyage  en  Auwrgne,  on  1787  et  1788,  t.  !•', 
p.  343.  —  Procès-verbal  des  séances  de  V Assemblée  provinciale 
d'Auvergne,  1784,  in-i",  p.  219. 

4789 

Pendant  la  nuit  du  8  au  9  octobre,  TAUier  enfle  si  fort 
qu'il  cause  les  plus  grands  dégâts,  emportant  tous  les 
chanvres  mâles  que  les  riverains  faisaient  rouir,  déra- 
cinant les  arbres,  ensablant  les  champs  et  les  prés. 

Dans  la  nuit  du  11  au  43  du  même  mois,  il  y  a  re- 
crudescence dans  la  violence  des  eaux  et  plusieurs  ba- 
teaux sont  einportés  avec  leurs  câbles,  arbres  et  che- 
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valets,    notamment    celni    que   la   communauté  des 
Bénédictins  de  la  Voalte  entretenait  en  face  de  Rilhac. 
A  Saint-Ilpize,  la  rivière  atteint  une  hauteur  inconnue 
des  contemporains. 
Cette  inondation  dure  six  jours. 

Actes  divers.  —  Journal  du  notaire  Philippe  Freydefond. 

1790 

Dans  les  premiers  jours  de  novembre»  des  pluies  gé- 
nérales régnent  dans  presque  toute  la  France.  Les  10, 
11  et  12,  nouveau  débordement  de  T Allier.  Cette  rivière 
achève  de  détruire  ce  qu'elle  a  épargné  Tannée  précé- 
dente. Ses  rives  si  belles  et  si  fertiles  ne  présentent 
plus  xiue  rhorrible  tableau  d'une  effroyable  destruc- 
tion. Les  vins,  les  fruits,  les  charbons,  les  bois  placés 
dans  les  bateaux  ou  sur  les  ponts  pour  être  transpoilés  à 
Paris  et  dans  les  villes  qui  bordent  la  Loire,  sont  com- 
plètement perdus  pour  le  négociant  ou  pour  Tagricul* 
leur  ;  le  Oéau  détruit  de  fond  en  comble  tout  ce  qu'il 
peut  toucher.  Il  n*est  pas  un  ouvrage  d'art,  une  usine, 
une  route,  un  chemin  qui  ne  soit  considérablement 
endommagé  ou  dégradé.  A  la  Voulte,  TAIIier  emporte 
l'écluse  du  moulin  qui  lui-même  n'est  pas  épargné.  A 
Saint-llpize,  les  moulins  sont  fortement  atteints. 

La  province  d'Auvergne,  pour  rétablir  la  communi- 
cation de  l'intérieur  du  royaume  avec  les  provinces 
méridionales,  interrompue,  depuis  1783,  par  la  ruine 
du  pont  de  la  Bageasse,  et  qui  n'était  plus  desservie 
que  par  un  bac  fort  incommode,  avait  donné,  le  25 
août  1788,  îi  l'ontreprenenr  Jacques  Delmas,  moyen- 


f4anl  environ  lyOO^OOO  livres,  l'adjtitUoaièoii  d'un  nou- 
veaB  {MMit  à  la  môme  plaide.  Lee  iravaax  éiaieni  dans 
toute  leur  activilé.  La  violent  des  eaai  boulever^ 
tous  les  chanliers.  La  maison  et  le  magasin  dH  canii* 
nier  sont  renversés  ainsi  qtie  le  hangar  aux  apt>rovi- 
sionnemenls,  les  maîtresses  pièces  en  bois  sont  dépla- 
cées et  môme  emportées;  les  bois  de  moindre  grosseur, 
les  piliers  ferrés,  —  pieux  et  palplanches,  —  qui  n'é- 
taient |)as  bien  empilés,  sont  entraînés  ou  couverts  de 
limon.  Les  magasins  à  fer,  à  eoixlages^  tous  les  maté- 
riaux sur  ie  chatllier  soat  entièrenent  i*etioUverts  du 
dépôt  des  eaux.  Les  chemins,  aux  abords  da  bac,  sont 
rendus  impraticables;  enRn  les  eaux  font  4i  la  chaussée 
du  pont,  da  côté  de  la  Bageasse^  nno  ouv<»rture  de  plus 
do  trente  pieds  et  mettent  la  culée  enlièncmeut. à  dé- 
couvert, ce  déplorable  événement  détermine  Tadminis^ 
iration  de  la  Hante^ Loire  à  suspendre  indôdnimeni  la 
reGonsti*u£tion  de  ce  pont  £tle  se  contente  d'y  établir 
un  passage  provisoire  par  le  pont  de  Vieille^Brioudc, 
passage  qui  devint  définitif  lorsqu'on  eut  i^esiauré  e( 
élargi  ce  vieux  pont. 

Vis^à^vis  Driottde,  l'Alliei*  se  creuse  un  nouveau  lit 
qui  se  i^approcbe  de  la  Motlie,  Le  W  novembre,  les 
eaux  montent  jusqu'à  la  maison  de  Clément  Chausse- 
gros,  serrurier  de  ce  village.  ^  Le  4  il,  à  Vichy,  la  crue 
est  de  48  pieds  au  dessus  de  i'étiage;  les  eaux  restent 
seiae  jours  à  descendra  à  leur  niveau  habituel.  Les  dé* 
gâts  avaient  été  si  grands  que  Tadministralion  du  dè« 
parlement  adressa  à  TAssemblée  nationale  une  pétition  a 
l'efTet  d'obtenirdes  secours  pour  les  nombreuses  famil- 
Ifts  <|Hi  avaieni  iMé  réduites  à  la  misère.  Celle  AssembltV 


t'emlil,  le  8  décembre,  un  iiécrci  aoeor^iant  au  déparie- 
meut  aa  ^ecoiii^s  profidoû'e  de  4â,000  /raiKs. 

JourruU  de  FroydoroDl.  —  F.  Mège,  Ephéiivérides  du  déjmrte- 

mêrU  du  Ptiy'de^àk>tmj  H  novembre  t790.  —  DeUrhre,  ^'oiice 

sur  l'ancien  royaume  des  Auvergnats,  p.  17.  —  Procès -verbal  dos 

séancîos  du  conseil  g»îiiéral  d'administration  du  départt?m»'ut  do 

la  Hauie-Loire,  1791,  in-i",  p.  7*2  et  320.  —  Lettre  écrite  au\  ad- 

ministralours  du  département  de  la  Haulo-Loiro  ])ar  MM.  les 

députés  de  i'As<4emhléo  nationalo.  Au  Puy,  G,-B,  Clôt  (179Ô  , 

4  pages  in-4*. 
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A  la  sécheresse  de  Tété  précédent  succèdent  de  gran- 
des plaies;  les  18, 49  et  %0  novembre,  elles  amènent 
une  inondation  considérable.  Les  eaux  débordant  brus- 
quement sur  les  rivages  et  l^s  ports,  où  étaient  amarrés 
les  bateaux  chargés  de  charbon  de  terre  en  destination 
de  Paris,  enlrafncnt  ce  combustible  et  détruisent  tous 
les  moyens  de  transport. 

1803 

Les  40  et  44  janvier,  grande  inondation  presque  égale 
à  celle  de  4790.  —  Elle  est  occasionnée  par  un  vent  du 
midi  des  plus  impétueux  qui  souffle  le  9,  pendant  le  jour 
et  la  nuit.  Le  mal  aurait  été  encore  plus  grand,  si  Tair 
ne  s'étant  subitement  refroidi,  la  neige  n'avait  succédé 
h  la  pluîe.  Il  en  tomba  pendant  deux  ou  trois  jours. 

Cette  inondation  fait  les  plus  grands  dég&ts  :  elle 
emporte  les  moulins  du  Charobon,  de  la  Voulte  et  de 
Chilhac.  A  Langeac,  la  YOilte  de  la  deuxième  arche  du 
vieux  pont,  ruiné  en  1629,  est  enlevée. 

'4809 
Débordomenl  lo  46  d/u'embre.  Le  fûl»lo  du  l)ac  do 
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SainMIpize  se  rompt  sons  les  efforts  de  l'eau.  Le  bac  va 
à  la  dérive,  chavire,  et  dix  ou  douze  personnes  perdent 
la  vie.  L'Allier,  un  peu  en  aval  du  bac  de  la  Mothe, 
tend  un  moment  à  se  creuser  un  lit  qui  aurait  placé  le 
village  de  Cougeac  sur  la  rive  gauche  et  même  assez 
loin  de  ses  berges. 

Plan  de  l'Allier  depuis  le  bac  de  la  Motho  jusqu'à  la  côte  rouga 
d'Azerat,  dressé  en  1818  {!). 

Une  crue  survenue  le  23  novembre  ensable  quelques 
points  de  la  plaine  de  Brioude,  sans  cependant  faire  per- 
dre à  l'Allier  la  ligne  droite  où  il  coulait  depuis  4809. 

La  Loire  atteint  à  Nevers  3""  98  au-dessus  de  l'éliage. 

Plan  de  l'Allier  déjà  cité.  —  Monestier-Savignal,  Inondations 
du  bassin  de  V Allier,  in-S",  j).  463. 

1818 

Dans  les  premiers  jours  de  mars,  un  violent  déborde- 
ment modifle  considérablement  le  cours  de  l'Allier  dans 
notre  plaine.  La  rivière  abandonne  la  ligne  droite 
qu'elle  suivait  et  se  creuse  un  lit  des  plus  sioueux  dans 
des  champs  cultivés  dont  le  sol  offre  peu  de  résistance  à 
son  invasion  et  ne  laisse  derrière  elle  que  des  grèves 
slériles.  Au-dessous  du  bac  de  la  Mothe,  elle  se  jelle 
sur  Cougeac,  où  elle  détruit  plusieurs  maisons,  envahit 

(1)  J'ai  dooné  rorigioal  de  ce  plan,  après. l'avoir  sauvé  d'une  destraetion  cer- 
taine, aax  Archives  départementales  de  la  Haute-Loire;  mais  j'en  |>0S8ède  une 
copie  Tort  habilement  exécutée  par  M.  Anatole  Martin,  l'nn  des  anciens  élt'vcs 
les  plus  distingués  de  notre  école  des  Frères. 
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le  territoire  de  la  commune  de  la  Mothe  qu'elle  ravage, 
puis,  se  rejetant  sur  la  rive  gauche,  elle  se  rapproche 
de  r.rispiat,  reprend  son  ancien  lit,  en  fece  de  la  côlc 
rouge  d'Alvier,  pour  s'en  éloigner  encore  presque  eu 
face  de  Gobade . 

PUin  déjà  cité. 

Dans  la  première  quinzaine  de  décembre,  l'Allier  fait 
des  ravages  considérables  sur  tout  son  parcours,  et 
cause  la  mort  d'un  grand  nombre  de  personnes  et  d'ani- 
maux* 

Les  eaux  envahissent  encore  le  malheureux  village 
de  Cougeac.  Le  plus  gi*and  nombre  des  habitants  de  ce 
village,  jadis  si  prospère,  a  à  peine  le  temps  de  quitter 
ses  habitations  avant  leur  éboulement,  mais  sans  pou- 
voir rien  emporter.  Un  homme  est  enseveli  sous  les  rui- 
nes de  sa  maison,  un  autre  est  retiré  des  ruines  de  la 
sienne,  les  membres  tout  brisés.  C'était  un  spectacle 
déchirant  de  voir  flotter,  sur  une  immense  nappe  d'eau, 
toute  espèce  de  bétail,  des  chevaux,  des  porcs,  avec  les 
débris  des  chaumières  que  l'impétuosité  des  flots  a  en- 
traînées. —  Il  survient  encore,  avant  le  26  du  même 
mois,  des  pluies  qui  occasionnent  une  inondation  plus 
forte  que  la  précédente.  Instruits  par  les  récents  désas- 
tres, les  habitants  des  villages  riverains  de  l'Allier  ont 
le  soin  de  ne  pas  se  laisser  surprendre,  et,  le  jonr  de  la 
crue,  sur  les  onze  heures  du  soir,  on  voit  les  pauvres 
cultivateurs  de  Cougeac  s'enfuir  de  leurs  demeures,  h  la 
lueur  de  quelques  brandons  allumés  à  la  hâte,  empor- 
tant leurs  enfants  et  leurs  malades  et  traversant  la 
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plaine  ii«  ia  Molhe,  {K)ur  aller  ileniander  rho.<^pitaU(è  à 
curs  pif»  proches  yoisms. 

Journal  de  la  HatUe-Loire,  17  et  31  décembre  J8î5. 

1835 

A  partir  des  premiers  jours  dû  mois  de  mai,  T  Auvergne 
a  à  subir,  pendant  plus  de  trois  mois,  une  série  prcscjuc 
continuelle  d*orages  et  dlnondations.  Plus  de  quinze 
personnes  péri:»sent  noyées  dao&des  (oiTenU  ou  écrasées 
par  la  chute  des  murailles;  les  terres  sont  ravUiëe&,  les 
récolles  détruites.  Le  3jO  mai,  rÂllier  atteint  à  Moulina 
S"  20  au-dessus  de  Téliage.  Le  28  juillet,  une  grêle,  dy^nl 
quelques  morceaux  pèsent  plus  de  250  gramn^es,  pulvé- 
rise toutes  les  tuiles,  brise  toutes  les  viti*e&  de  Clermont 
et  —  ce  qui  est  à  jamais  rogretiable  —  endommagée  à  la 
calhédiale  de  celte  ville  les  remarquables  vitraux  de  la 
chapelle  de  Sainl-Georges  et  une  partie  do  ceux  de  la 
chapelle  de  Saint-Ausiremoine,  qjui  avaient  traversé  au 
moins  qualre  siècles  sans  qu*un  \b\  météore  les  eût  en- 
domn^ugés.  Une  pluie  incessante  foil  mouler  l*Alliei'  à 
ce  point  que  toutes  les  coiumunicii-iions  sont  interrom- 
pues. Le  célèbre  compositeur  Onslow,  qui  ^vait  q.Qilié 
Uai'is  depuis  le  \"  juin  ^précédent,  forcé  de  rester,  sans 
sortir;  de  sa  maison  de  campagne,  met  en  musiq;iie  l'o- 
péra du  Duc  de  Guise,  où  Ton  trouve  un  mojxeau  pit- 
toresque peignant  une  nuit  d'orage  avec  accompagne- 
ment de  grêle,  morceau  qjii  lui  fut.  évidemment  inspiré 
par  l'orage  effroyable  dont  il  fut  le  témoin. 

Moneslier-Savignat,  /or.  cit.,  p.  SI.  —  LetU^e  autographe  de 
G»^org(îs  Onslow.  Catalogue  des  auUujraphes  «Itî  fea  M.  P.  de 
Saint-Romain,  n*  183.  —  H.  Locoff,  Obs»»rvations  sur  la  gn^it?  du 


1841 

■ 

Crue.  ^  Uaateiur  à  Mottline,  le  èù  février,  3^  Oil. 

Mono^lior-Savigrial,  Inc.  cit.,  p.  466. 

♦844 

Le  18  déocmbrc,  rAllier  subit  une  crue.  Su  tiauleur 
il  Moulins  est  de  i'"  60. 

Id.f  id, 

18i3 

Nouvelle  crue  dû  TAIIi^r.  Btte  aMemt  h  No<»Kitt>,  le 
f  8  mars,  la  hanteor  (h  ^  ^3. 

4846 

Le  9{^  «vpil»  L'AJIiMT  subit  voe  première  eroe,  mais 
dans  la  nuit  du  47  au  18  octobre  a  lieu  qd  des.  plus  tef* 
ribieê  déb«rileiBeiiU  qu'ail  éprouvés  celte  rivière.  H  est 
ôûk  une  trombe  d*ett«  lombéedans  lai.  pariie  supérieure 
de  son  cours  ea  même  temps  qu  a  des  pluii^  torrenliel* 
les  qui  durent  huit  jout*s.  A  Lajigeac»  six  mâisouf^sotH 
eali*alaées,  et  uo  giund  nombre  d'auires  ieliem«ut  w^ 
dommagées  qa'ettos  ae  tardent  pas  à  s'éâro«ier.  Le 
pool  suspendu^  jeté  sur  la  rivière  pour  relier  la  rouie 
de  Langeac  à  Brioude,  disparaît;  il  n'en  reste  que  les 
chaînes  de  suspensieD.  Qoelques  iaslants  avant  sa  ehu4e, 
des  centaines  de  curieux  étaient  réunies  sur  son  tablier; 
le  maréchal  des  logis  Taureau,  en  protégeant  ki  fuile 
des  dernières  personnes  qqi  se  trouvaient  sur  la  culée, 
a  les  deux  cuisses  fracturées»  une  épaule  et  un^  main 
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fracassées.  Le  pont  de  Coslet  résiste,  mais  sa  jetée  est 
fortement  entamée.  Le  régisseur  dn  moalin  de  H.  de 
Lafayette  (4)  et  quatre  hommes,  surpris  par  la  crue,  ne 
trouvent  leur  salot  qn'en  grimpant  snr  des  arbres,  d'où 
ils  ne  peuvent  descendre  qa*aprés  dix-huit  heures  de 
mortelles  angoisses.  Trois  généreux  citoyens,  Besson 
de  Brioude,  meunier,  Mergoil,  charpentier,  et  Pierre 
Costet,  horloger,  —  ces  deux  derniers  de  Langeac,  — 
ayant  voulu  leur  porter  secours,  sont  engloutis  par  les 
flots. 

A  la  Voulte,  sept  maisons  sont  entraînées  par  le  cou- 
rant. En  suivant  le  cours  dé  la  rivière,  on  ne  trouve 
que  des  débris,  et  ce  seul  canton  compte  six  moulins 
entièrement  perdus. 

Les  moulins  situés  en  amont  de  Vieille-Brioude,  ap- 
partenant à  M.  Feuillette,  sont  complètement  détruits, 
et  il  n'en  reste  debout  qu'une  maison  toute  neuve  des- 
tinée à  rbabitation. 

La  plaine  de  Brioude  offre  le  phis  déchirant  aspect  : 
on  ne  voit  partout  qu'arbres  déracinés,  terres  empor- 
tées ou  recouTertes  d'une  épaisse  couche  de  sable  et  de 
gravier.  A  la  Bageasse,  le  moulin  est  fortement  en- 
tlommagé  et  un  bateau  de  baryte  moulue  entraîné.  Les 
belles  usines  de  la  Tour  et  du  Dardelin  sont  envahies 
par  les  eaux.  Sur  la  rive  droite,  l'élément  destructeur 
gagne  les  premières  maisons  de  Fontanes,  entraînant 
les  bois  du  pont  jusqu'au  pied  de  la  côte.  Vis-ii-vis 
Brioude,  Tcau  envahit  d'un  côté  les  deux  liers  au 
moins  de  l'allée  qui  conduit  au  pont,  et  s'èlcnd,  do  l'au- 

(l)  Ce  mualiit  appartient  ;iujuard'hoi  ii  M.  Pascal. 
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Ire,  jusqu'à  la  tuilerie  Cliambe.  Au  pont  de  la  Motlie, 
deux  maisons  sont  à  demi  emportées  et  d'antres  forte- 
ment compromises.  La  brasserie  est  envahie  par  Teau 
qui  brise  ou  ride  un  assez  grand  nombre  de  feuillettes 
de  bière. 

La  rivière,  déviant  de  son  cours,  se  crée  Irois  lits 
nouveaux  :  Tun,  vers  Brioude,  emporte  une  partie  de 
la  cliaussée;  un  autre,  au  milieu  des  Baraques,  creuse 
un  profond  sillon  ;  un  troisième  plus  considérable  sil- 
lonne la  plaine  de  la  Mothe.  A  Gougeac,  une  maison 
est  entraînée;  à  Cohade,  une  maison  est  démolie,  et  un 
grand  nombre  d'autres  sont  lézardées.  On  n'a  d'antre 
moyen  de  sanver  les  bestiaux  que  de  les  faire  monter 
aux  étages  supérieurs  des  habitations. 

A  partir  du  pont  d'Auzon,  les  malheurs  sont  encore 
plus  grands;  ce  pont  de  construction  récente  est  em- 
porté. La  verrerie  de  Notre-Dame-du-Porl,  près  Sainte- 
Florine,  ouverte  depuis  quelques  jours  à  peine,  est 
complètement  ruinée.  Six  bàtimentsrsont  renversés;  les 
eaux  emportent  en  outre  six  cents  mètres  d'un  chemin 
de  fer  d'exploitation,  une  grande  quantité  de  char- 
bon, les  matières  premières,  le  matériel,  les  registres, 
etc.  ;  plus  de  cent  personnes  qui  se  trouvent  dans  cette 
usine,  au  moment  de  la  grande  crue,  voient,  pendant 
dix-huit  heures,  la  mort  à  leurs  pieds,  et  n'y  échappent 
que  grâce  au  dévouement  de  couragenx  mariniers  de 
Brassac  qui.  montés  sur  deux  petites  barques,  enlrepre- 
prennent  le  sauvetage,  franchissant  un  grand  nombre 
de  fois,  à  travers  des  écueils  de  tout  genre,  un  espace 
d'au  moins  neuf  cents  mètres  d*eau.  I^lnfii)  à  Brassac  et 
à  Brassaget,  les  perles  matérielles  sont  incalculables,  et 
TOME  xxxn.  {/ 


426  INONDATIONS   DK   l'aLXIKU. 

ce  qui  Gsl  plus  li'isle,  plusieurs  (>ersonnes  perdent  lu 
vie. 

Les  ruisseaux  seul  aussi  lerriblesque  TÂlIier.  Dans 
la  commune  de  Vals-le-CUastel,  un  ponlsur  le  Doulon 
est  entraîné  ;  et  à  Domeyrat,  on  a  à  déplorer  la  perle 
de  deux  maisons  et  de  deux  ponts  servant  à  d'impor- 
tantes communications. 

A  Vieille-Brioude,  l'Allier  monte  à  8""  50,  au-dessus 
du  zéro  de  l'échelle  de  l'étiage.     , 

•  Moneslier-4^vignâl,  loc.  cit.,  p,  %%.  ---  VEoh)  de  kt  H<m^ 
L&ire,  25  octobre  1846,  n«  4â. 

1856 

Du  6  au  18  mai,  T Allier  subit  quatre  crues  dont  la 
hauteur  varie,  au-dessus  de  l'étiage,  de  2°*  50  à  3*"  30, 

Le  30  mai,  à  la  suite  d'une  pluie  de  plusieurs  jours, 
les  eaux  de  rAllier,  grossies  de  ses  affluents,  s'élèvent 
au-dessus  des  berges  et  se  rép^mdent  dans  les  belles 
plaines  oix  serpente  cette  rivière. 

A  Langeac,  la  partie^' basse  de  la  ville  est  envatiie. 
Non-seulement  les  maisons  qui  longent  TAllier,  mais 
encore  celles  qui  bordent  les  ruisseaux  qui  traversent 
la  ville,  sont  inondées,  et  l'une  d'elles,  siluée  au-delà  du 
pont,  s*écroule  quelques  minutes  après  le  départ  de 
irois  personnes  qui  s'y  étaient  réfugiées. 

Dans  les  plaines  de  Fontanes,  Brioude,  la  Mothe, 
Cohade,  Azeral,  Auzon,  Vézezoux,  etc.,  Ton  a  à  déplo- 
rer la  perle  presque  totale  des  l'écoltes  voisines  de  la 
rivière  ainsi  que  des  ravinements  considérables  de  ter- 
rains. 
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Les  travaux  exécutés  sons  la  direction  4^  H.  Tiagè- 
iiienr  Foursier,  dans  la  but  de  protéger  la  phûne  de  la 
Motlio,  ne  penrent  résister  &  liœpétuosilé  du  «ovrani 
et  à  la  force  de  la  crue.  La  digne,  constmile  |M*ès  da 
ruisseau  Je  Ternivol,  est  trouée  malgré  ia  résistance 
opiuiàtre  des  liabitanis  qui  luttenl,  à  l'aide  de  fascines, 
jusqu'au  moment  où  le  terrain,  disparaissant  squs 
leurs  pieds,  fait  place  à  un  courant  qui  balaye  aussitôt 
après  le  {)ori,  et  détrait,  sur  une  certaine  langoienrA 
la  route  départementale  n*  ft. 

Sur  la  rive  opposée,  les  eaux  entraînent  une  partie 
des  bois  de  la  société  Bourgeois  et  renversent  les  murs 
de  la  brasserie. 

Le  viljage  de  Sainl-Ferréol-de-Côhade  ressemble  à 
un  archipel,  et  plusieurs  de  ses  habitants  n*édhftp|1ent 
à  une  mort  certaine  que  grâce  h  Ténergle  des  frères 
Freydefond  et  de  Vizat  fils,  du  village  de  Lindcs,  cl 
grâce  surtout  au  zèle  et  au  dévouement  des  frères  Bon- 
net, de  Brioude,  qui  depuis,  dans  chacune  dos  inonda- 
tions qui  si  souvent  ont  ravagé  notre  pays,  n*ont  cessé 
de  rendre  les  plus  importants  services  à  leurs  malheu- 
reux campati*iotes. 

Plus  loin,  la  chaussée  du  [)ont  suspendu  de  Chap|>c« 
près  Auzon,  est  coupée.  Les  ruisseaux  d'Aazon  et  de 
Lesleiide,  rivalisant  de  fuJ'ie  avec  TAllier,  emportenX  ou 
endommagent  les  divers  pools  jetés  sur  leur  cours.  A 
Notre-Dame  duPort,  une  partie  des  bâtiments  des  ver- 
reries s'écroule  pou  dlniauts  après  leur  aluiudon  par  les 
ouvriers.  On  n  a  lienreusement  pas  de  mort  d'homme  à 
déplorer  sur  les  divers  points  de  notre  arronilisscroent. 

Sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Brioude  à  Clermont, 
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'  le  pont  d6  Leugae,  conslruit  en  4854,  près  la  gare  de 
Vic-le  Comte,  est  emporté  au  moment  même  où  des  on* 
vriers  éproaraient  sa  solidité  ayant  d'y  faire  passer  un 
Irain.  Plus  loin,  le  pont  de  Sainl-Germain-des-Fossés 
est  également  emporté. 
Hauteur  de  l'Allier  à  Vieille-Brioude,  6"  40. 

Journal  de  Brioude,  5  juia  1856,  no  23.  —  Monestier-Savi- 
giiat,  loc.  ciL,  —  et  du  même.  Rapport  sur  la  chute  du  pont  de 
Longue,  Annales  d'Auvergne,  t.  XXX,  p.  495.  —  F.  Mège,  Ephé- 
inérides  du  Puy-de-Dôfmf  30  mai. 

1857 

Le  lundi,  19  octobre,  la  plaine  de  Rrioude  est  en- 
vahie par  les  eaux  qui  atteignent  presque  la  hauteur 
des  plus  fortes  crues  de  1846  et  de  1856.  Sur  divers 
points  plusieurs  propriétés  sont  ravagées,  mais  on  n'a 
cependant  aucun  accident  grave  à  déplore)*. 

1866    . 

Jamais,  croyons-nous,  l'Allier  n'avait  atteint  un  ni- 
.  veau  aussi  élevé  que  lors  de  la  crue  du  ^1  et  35  sep- . 
tembre  1866. 

Aux  environs  de  Langeac,  les  communes  de  Chan* 
teuges,  Saint-Arcons,  Saint-Julien-des-Chazes,  et  Pra- 
des  ont  énormément  à  souffrir  de  l'inondation;  Saint- 
Julien-des-Chazes,  en  particulier,  offre  un  spectacle 
navrant.  Vingt  maisons  y  sont  entraînées  ou  ruinées, 
huit  autres  sont  considérablement  endommagées. 

A  Prades,  cinq  maisons  sont  détruites,  le  bac  est  en- 
levé et  la  passerelle,  qui  fait  communiquer  les  deux 
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parties  du  village  traversé  par  un  ruisseau,  n'est  plus 
praticable.  La  belle  prairie  qui  constituait  la  plus 
grande  partie  de  la  fortune  territoriale  du  village,  est 
perdue. 

Dans  le  petit  hameau  de  Prades,  commune  de  Sainte- 
Marie-des-Chazes,  les  granges,  les  écuries  disparaissent 
avec  tout  ce  qu'elles  contiennent.  A  Chanteuges,  les  pro- 
priétés souffrent  considérablement. 

A  Langeac,  la  crue  commence  le  24  à  six  heures  du 
soir;  il  faut  mettre  à  flot  les  barques  de  sauvetage  pour 
dégager  les  habitants  de  la  rue  du  Pont.  A  six  heures 
et  demie,  le  pont  de  Costet  disparait  avec  la  maison  du 
gardien,  et  à  minuit,  le  pont  de  Langeac  s'écroule  à  son 
tour. 

La  crue  atteint  5"'  80,  soit  0""  75  de  plus  qu'en  18i6, 
A  la  Voulte,  trente  maisons  sont  détruites,  entre  autres 
celle  du  député,  M.  le  baron  de  Romeuf.  A  Saint-Ilpize, 
la  crue  atteignant  son  maximum,  vers  minuit,  détruit 
six  maisons.  Le  moulin  de  la  Redonde  est  emporté,  et 
ce  n*est  qu'au  prix  des  plus  grands  efforts  que  l'on  par- 
vient à  sauver  de  la  mort  plusieurs  personnes  réfu- 
giées sur  des  arbres  ou  sur  des  toits.  Le  moulin  de  Ta- 
pon  disparaît  également. 

A  Vieille-Brioude,  les  annexes  du  moulin  Feuillette 
sont  enlevées;  Veau  atteint  les  croisées  du  2*  étage  du 
logis  principal. 

La  plaine  de  Pontanes  est  recouverte  par  les  eaux 
jusqu'au  ruisseau  de  Bonnefont  et,  dans  toute  son  éten- 
due. Ton  voit  arrêtés  çà  et  ih  les  arbres  qui  garnis-' 
salent  le  port.  La  digue  établie  du  ruisseau  de  Bonne- 
font an  pont  de  la  Hothe  est  renversée  eu  maints 
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endroits  on  franchie;  ii  en  est  de  mi^me  des  murs  de  la 
brasserie.  La  vigeric  Vidal  offre  on  spectacle  indescrip- 
tible; on  y  voit  amoncelés  et  enchevêtrés  arbres,  char- 
pentes, chars,  armoires,  vctemenls,  etc.,  etc.  Les  mai- 
sons da  poilt  de  la  tlolhe,  désignées  sons  le  nom  de 
ftaraqncsdc  Seniqaelte  et  de  Viallard,  sont  délniiles. 

l:es  maisons  dataient  da  commencement  de  notre 
siècle.  Elles  avaient  été  conslrnKes,  longeant  le  chemin 
de  Brioude  h  la  Mothe,  sur  des  vigeries  et  des  gravrer's 
de  ta  seigneurie  de  la  Mothe,  vendues  nalionalement 
et,  chose  à  remarquer,  sur  l'emplacement  qu'occupait 
le  lil  de  TAllier  en  4775  et  1776.  lit  que  celle  rivière  a 
recreusé  de  nos  jours. 

A  Crispiat,  deux  maisons  sont  ruinées;  et  à  Cobade, 
entre  ttne  douzaine  de  malsons  détruites  pendant  la 
cfde,  plusieurs  autres  ^'écroulent,  après  le  retrait  des 
eaux.  Le  pont  d'Auzon  est  emporté,  les  verreries  ont 
beatlcoup  h  souffrir,  et  Brassac  perd  plusieurs  de  ses 
maisons. 

L'AliagnoB  convrc  aussi  son  parcours  de  ruines  :  sans 
parler  d'un  grand  nombre  de  meules  de  gerbes  empor- 
tées, d'arbres  déracinés,  le  chemin  vicinal  de  Blesle  à 
An7X)n  est  entamé  en  plusieurs  endroils  de  même  que  la 
route  n*  9.  Le  chemin  de  fer  est  coupé,  au  remblai  de 
Torslac,  sur  une  longueur  de  150  mètres,  et  la  ligne 
est  endommagée  sur  plusieurs  autres  points. 

L A  brille  bnvadfjise,  29  sQplembre  1866.  —  Documents  divers. 

«  868 
Le  dimanche  matin,  18  octobre,  après  une  pluie  tor- 
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r^Qtielle  de  toate  la  nnit,  t'Allier  et  ses  afflaenls  subis- 
sent une  crae  qui,  quoique  moins  forte  que  les  deux 
précédentes,  n*a  causé  pas  moins  de  grands  dégâts. 

La  plaine  de  Brioude  est  traversée  et  ravinée  par  les 
eaux  du  rnissean  de  Courgoax.  La  Vendage  s*élève  h 
un  niveau  extraordinaire,  déracinant  les  arbres  et  en- 
traînant tout  ce  qui  se  trouve  sur  ses  bords.  La  ligne 
du  chemin  de  fer  d'Orléans  est  coupée  en  plusieurs  en- 
droits, entre  Lempdes  et  Massiac,  par  VAIIagnon. 

L'Allier  qui  s'élève,  de  4  0  heures  du  matin  h  i  4  heu- 
res du  soir,  à  3<*  60  à  Téchelle  du  pont  de^  la  Mothe, 
charrie  des  arbres,  des  brouettes,  des  charpentes,  pro- 
venant des  chantiers  du  chemin  de  fer,  en  amont  de 
Langeac.    • 

A  Prades,  un  ojivrier  périt  en  cherchant  à  retirer 
quelques  débris  du  charriage  de  la  rivière. 

A  Langeac,  Teau  couvre  une  partie  de  la  route  n*  44 
et  de  la  plaine  de  Von,  ainsi  que  le  cours  Napoléon.  Elle 
déracine  un  grand  nombre  d'arbres  de  la  promeucide 
qui  orne  la  rivière. 

Comme  en  1S66,  l'Allier  inonde  toute  la  plaine  de  la 
Molhe,  s'y  creuse  cinq  lits  et  achève  de  détruire  des 
propriétés  qui  n'étalent  pas  encore  remises  en  état.  Il 
détruit  les  communications  avec  la  Chaise-Dieu  en 
rompant  le  pont  de  service  qui  se  trouvait  prés  de  celui 
de  la  Mothe. 

U Abeille  brivadoise,  24  octobre  1868. 

4872* 

A  la  suite  d'un  vent  violent  du  sud  qni  commence  à 
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souffler  fortement  le  43  octobre,  survient,  le  H  et  le  48, 
une  pluie  tellement  abondante  que  TA  Hier  atteint  pres- 
que le  môme  niveau  qu'en  septembre  1866. 

A  Alleyras,  deux  arches  d'un  viaduc  du  chemin  de 
fer  sont  emportées,  et  la  voie  esl  coupée  en  plusieurs 
points,  notamment  à  Villeforl  et  à  Monistrol. 

A  Langeac,  le  remblai  du  même  pont  suspendu  qui 
avait  été  emporté  en  4866,  esl  enlevé  sur  une  longueur 
de  50  mètres.  Les  arbres  de  la  promenade  sont  déraci- 
nés en  grand  nombre.  Le  bac  de  Goslet  est  entraîné, 
celui  de  Chanteuges  brisé  contre  les  rochers.  Les  dégâts 
sont  considérables  au  moulin  de  Saint-Ilpize  dont  toute 
la  mécanique  est  presque  entièrement  détruite.  Le  che- 
min de  grande  communication  de  Langeac  à  Vieille- 
Drioude  est  fortement  endommagé  entre  Lavoûte  et  le 
moulin  de  la  Prade. 

Dans  la  nuit  du  48  au  49,  le  maximum  de  la  crue  at- 
teint, lu  pont  de  Vieille-Hrioude,  6"'  50  et  à  celui  de  la 
Mothe,  3™  70. 

lia  plaine  de  Fontanes  esl  submergée  jusqu'au  ruis- 
seau de  Bonneront;  le  pont  de  service  construit  depuis 
trois  ans  sur  le  nouveau  lit  de  l'Allier,  à  quelques  mè- 
tres du  pont  suspendu,  est  emporté,  et  les  eaux  enva- 
hissent la  belle  plaine  de  la  Mothe  dans  toute  son  éten- 
due jusqu'à  l'entrée  du  village. 

L'Abeille  brivadoise,  24  octobre  1872. 

4875 

Dès  le  vendredi  40  septembre,  à  la  suite  d'un  vent 
violent  du  midi,  la  pluie  commence  à  tomber  par  inter- 
mittence; elle  redouble  le  samedi  et  devient  torrentielle 


da  dimanche  malin  à  neuf  heures  an  lundi  18.  Durant 
cette  dernière  période,  le  ciel  est  constamment  oi*ageux, 
et  de  minute  en  minute  brillent  des  éclairs  aux  lueurs 
verdâlres,  tandis  que  le  tonnerre  gronde,  tantôt  sour- 
dement, tantôt  avec  fracas. 

Le  lundi  48,  dès  le  point  du  jour  et  malgré  la  pluie, 
une  foule  anxieuse  se  transporte,  à  Brioude,  sur  la  ter- 
rasse de  l'Hôtel-de- Ville  et,  scrutant  Thorizon  avec  in- 
quiétude, voit,  de  minute  en  minute,  grandir  les  eaux. 
A  sept  heures  et  demie,  TAllier  atteint  1""  30  au  pont 
de  la  Molhe.  Un  tiers  de  la  plaine,  du  côté  de  Brioude, 
est  submergé  tant  par  celles  de  l'Allier  que  par  celles 
de  Courgoux  ;  des  pignons  de  blé  disparaissent,  entraî- 
nés par  les  flots.  Celte  expression  locale,  qui  pour  nos 
compatriotes  ne  demande  pas  d'explications,  a  fait  tom- 
ber dans  une  singulière  méprise  le  reporter  en  chef  du 
Figaro,  venu  en  Auvergnre  à  la  suite  des  inondations. 
Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  n<>  de  ce  journal  du 
48  septembre  4875  : 

«  Un  cultivateur  de  la  plaine  d'Issoire,  qui  s'est 

trouvé  pris  par  l'inondation,  s'est  réfugié  sur  un  arbre 
et  a  eu  le  sang-froid  de  compter  le  nombre  de  pignons 
de  maiscms  qu'il  a  vu  passer  dans  les  ea.ux  de  l'Allier 
—  S03!....  Une  vingtaine  sont  venus  battre,  comme 
dès  béliers,  le  pied  de  l'orme  qui  lui  servait  de  refuge  ; 
mais  l'orme  a  résisté.  Pendant  plus  de  onze  henres,  ce 
pauvre  homme,  qui  se  nomme  Argiret,  est  resté  là.  Au 
bout  de  ce  temps,  la  foudre  a  frappé  l'arbre,  sans  faire 
à  l'homme  le  moindre  mal.  L'orme  est  tombé  fendu  en 
deux  ;  Argiret  s'est  cramponné  à  son  tronc  et  a  fini  par 
attérir,  mais  après  quelles  émotions  1  » 
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L'inecdot^  est  piquante,  el  ai  noas  relevons  Terrenr 
de  H.  tiaslon  Vassy,  c'est  dans  Tespoir  qae  celle  note 
servira  û'erraUim  à  son  article  pour  les  corietix  qui, 
dans  cent  ans,  liront  le  Figaro. 

Mais  reprenons  notre  récit.  A  huit  heures,  le  temps 
devient  radieux,  et  pendant  que  le  soleil  fait  ressortir 
la  verdure  de  la  plaine  et  des  montagnes  voisines  de 
Brioude,  Ton  voit  courir  à  flots  pressés  la  rivière,  char- 
riant des  arbres,  des  meules  de  blé,  etc. 

Enfin,  vers  neuf  heures,  un  grondement  soudain  se 
fait  entendre;  c'est  la  levée  nouvellement  construite  en 
face  de  la  Mothe  qui  vient  de  crever.  Les  eaux,  ne  trou- 
vant plus  d'obstacle,  abandonnent  la  plaine  de  Brioude 
pour  faire  irruption  dans  celle  de  la  Mothe,  qui  offre 
bientôt  l'image  d'un  bras  de  mer. 

Sans  être  aussi  importants  qu*û  l'époque  des  crues 
précédentes,  les  dégâts  causés  à  notre  arrondissement 
par  cette  inondation  ne  laissent  pas  d'être  considéra- 
bles. Le  pont  de  Costet,  en  construction  sur  l'Alliet*,  a 
trois  de  ses  voûtes  et  l'une  de  ses  piles  complètement 
détruites,  deux  antres  de  ses  piles  sont  endommagées. 

Les  communes  de  Prades,  9aintJulien-des-Chazes, 
Langeac,  la  Mothe  et  Saint-Ferréol-de-Cohade  ont  sur- 
tout à  souffrir  des  débordements  de  la  rivière.  A 
Cohade,  deux  maisons  s'écroulent;  il  y  a  deux  mètres 
d'ean  partout,  et  les  habitants  de  ce  malheureux  village 
sont  obligés  de  fuir  leurs  demeures. 

Les  affluents  de  l'Allier,  notamment  la  Senoilire  et 
TAIIagnon,  sont  terribles  :  la  première  de  ces  rivières 
emporte  la  pellière  du  moulin  de  Blannat.  A  Lempdes, 
TAIlagnon  envahit  la  caserne  de  gendarmerie  qui  doit 
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t^lre  évacuée,  tandis  que,  un  peu  plus  loin,  il  emporle 
un  pont  et  occa^^ionnc  ti^ois  éboulements  importants  sur 
la  roule  nationale  n"*  9. 

De  son  côté,  la  Veiulage  coupe  la  route  nationale 
n°  42,  aux  aliords  du  pont  Cervier,  pfi'ès  Brioudo. 

Un  pont  de  7  mètres  d'ouverlure  est  enlevé  parla 
Louge,  près  Fragèresles-Mincs,  sur  le  chemin  n<»  i. 

Les  bacs  tic  Saint-Jiiliendes-Ciiazes,  Fonlancs,  la 
Molhe  et  Lindes,  sur  l'Allier,  sont  ontrainés  avec  lous 
leurs  agrès. 

Le  chemin  de  fer  est  coupé  en  plusieurs  endroits  ;  à 
Beaumont,  8  mètres  de  la  voie  sont  emportés  par  la 
Vendage.  Au  viaduc  de  la  Bageasse,  un  affouillemenl 
des  eaux  vide  Tun  des  quarts  de  cône  qui  soutient  la 
culée  nord  et  menace  d^enlever  tout  le  terre-plein  ;  pen- 
dant deux  jours,  un  transbordement  est  nécessaire  sur 
ce  point. 

Enfin,  la  ligne  éprouve,  dans  le  Puy-de-Dôme,  des 
dommages  plus  considérables  encore,  notamment  au 
Breuil  où  un  pont  est  emporté  par  la  Couze  de  Saint- 
Germain-Lembron. 


NOTE 


SUR  LE  TOMBEAU  D'ODILON, 

SIRE  DE  MERCŒUR 


CONSBRVB  AU    MUSE£   MUNICIPAL   DE   TURIN 


Par  M.  Albxandrb  BRUËL, 

Archiviste  aux  Archives  DstionaleSi  membre  noo-résidaul 

de  11  Sociéié. 


Tout  ce  qui  ioache  aux  hommes  qui  ont  habile  le 
pays  dans  lequel  nous  yivons  nous  intéresse  spéciale- 
ment^ surtout  quand  ces  hommes  se  sont  illustrés  dans 
les  siècles  passés.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  faire 
part  à  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  Puy 
d'une  savante  notice  qui  vient  de  paraître  dans  les 
actes  de  la  Société  d'archéologie  et  des  beaux  arts  de 
la  province  de  Turin  et  qui  est  relative  à  un  membre 
de  la  célèbre  famille  de  Mercœur  (4),  qui  Unit  ses  jours 

(1}  Mercœnr  est  aujourd'hui  compris  dans  le  département  du  Puy-de* 
Uùme,  arroodissement  d'Issoire,  canton  d'Ardes.  Vais  il  est  sar  la  limite 
de  la  Haut<^•  Loire  et;!    a  longtemps   ait  partie  de    réieetion    de  Brioudc; 
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ilans  l'abbaye  de  Sainl-Lauient  d'Oulx,  où  il  fui bq- 
lerré.  Celte  notice  intitulée  :  <  Le  tombeau  d'Odilon  de 
Mercœur  au  musée  municipal  de  Turin  »  (Il  sarcofago 
d'Odilone  di  Mercoeur  nel  Maseo  civico  di  Torino),  est 
due  à  M.  Pietro  Vayra  et  reofei'me  quelques  parlicuJa- 
riiés  nouvelles  sur  la  famille  de  Mercœur. 

La  célèbre  abbaye  de  Saint-Laurent  d'Oolx,  située 
près  du  village  du  même  nom  (province  de  Lombardie, 
cercle  de  Turin,  à  45  1.  0.  de  celle  ville,  sur  la  Doire 
Ripaire),  appartenait  à  Tordre  de  Saint-Augustin  :  il 
n*en  reste  plus  que  des  vesliges  aujourd'hui.  Le  seul 
monument  qui  subsiste  est  une  tombe  qui  était  rédui  c 
à  rhumble  office  d'abreuvoir,  et  qui  fijçure  parmi  les 
dernières  acquisitioiis  du  m^isée  municipal  de  Turin. 

Ce  tombeau  a  la  forme  d'un  prisme  rectangulaire 
oblong;  sur  la  face  antérieure  et  sur  un  des  bouts,  il 
porte  une  inscription  un  peu  endommagée;  sur  la 
face  postérieure  et  à  l'antre  bout,  il  était  fixé  au  mur. 
Ce  tombeau  u  été  taillé  dans  un  calcaire  cristallin  cl 
Hilcacé  (cipoUin)  de  la  carrière  voisine  de  f  réjhs.  L'u- 
sage auquel  i!  a  été  errtployé  pendant  longtêrlips  a  pw- 
dttit  des  casstireis  qui  ont  atteint  le  haut  des  lignes  de 
la  grande  instriptioft. 

Le  couvercle  a,  sans  douie,  èlé  rompu  le  prcfnièv  c?t 
ilrî'en  est  rien  resté.  Suivant  le  lénioignage  du  cha- 
noine Péralda  qui  a  transcrit  en  4582  le  cartulafrc  de 
la  prtvôlé  d'Ouh,  ce  lomtjeattse  trWrait  dans  te  cha- 

il    nous  st^mblc  d'ailleurs  que    les    menibres    de    lu   fjniillc  de  Merconur, 

roaimc    évôc^ues    du    Puy  et    cli.inoincs  de    DiioLde,  ont  eu  de  plus  nom- 

bfcux  rapports  a\cc  ce  qui  e<t  actuellement  le   département  de  la    Haute- 
Luire  qu'^tvor  luut  autre.  (Vuir  la  note  llnale.) 
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pello  de  Saiflte-Morie-Magdctoinc,  au  monastère  de 
Saint-Lauienl. 

D'après  Tinsciiplion»  dont  nous  &llocis  parler  (oui  à 
i'heare,  il  paraît  qae  ce  tombeau  renfermaii  les  cendres 
d'Gdiioii,  sire  de  Meroœur  en  Aurergoe,  très -puissant 
personnage  et  illmire  guerrier,  et  une  ses  ftte  avaient 
fuit  constt*uire  la  cbapellô  dans  laquelle  ils  avaient 
pkiGé  ia  teinbe  de  leur  père. 

Les  noms  des  fils  d'Odilon  nous  sont  foumis  par  te 
cartiilaire  d'Oulx,  dans  lequel  se  trouve  un  aclc  par 
lequel  StiMne,  prévôt  du  Puy,  et  Beraud,  fH$d*CH)iicn, 
venus  à  Oulx,  achètent  pottr  600  sous  titie  terre  et  une 
vigne  et  ISs  donnent  aux  chanoines  «  pro  anima  pu- 
tris  sui  Odilonis  Mercorienm  qui  in  capdla  ^ndœ 
Marim  Magdalenm,  qum  sita  esl  in  cifiU4e$i0  pi'^fttke 
ecclesiœ,  quiticit^  >> 

Deux  autres  actes  concernent  la  mette  flrititillô.  Uhe 
donation  de  l'église  de  Sainle-Magdeleine  de  Hivara 
en  Auvergne  (i)  feite  aux  mêmes  ctian^ines  par 
Etienne,  déjà  évéque  de  Clermotit,  avec  le  comente' 
ment  de  Beraud  de  Mercœur  et  d'Odilon,  deven  de 
Brioude,  ses  neveux,  qui  la  confirmèrent  et  Taugmen- 
lèrenten  1171.  Cette  église  de  la  Rivière  fut  échan- 
gée en  1240,  avec  les  chevaliers  de  SaijU-Jean  de 
Jérusalem  contre  la  chapelle  et  la  ville  de  Chau- 
mont. 


\\)  Clni|M;lle  Sttinte-Mjfic-M«94li'irittc  de  Rhièrc,  rfétioiitaiil  tin  diàlcM 
t'roinenUil,  saos  doute  la  Rivièro  prcs  ArJv^ ,  dons  ledit  archiprèlré.  Diu- 
rèse de  Clennont,  page  39  du  Pouillé  d'Allîot,  auj.  Riti^re  l' Braque ^  inai- 
sun,  coiu.  d'Ardes.  Voy.  A.  Tardicu,  Dictionnaire  Mftmi^  tin  Pup-ie- 
Dôme,  içr.  iii-4«,  1877,  p.  i>87 
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L'autre  pièce  esl  aoe  coûlirmalion  de  celte  donation 
par  Lonis  VU,  roi  de  France,  en  4 173. 

L'inscription,  à  laquelle  noas  arrivons,  a  été  donnée 
d'ane  manière  défectnense  par  le  premier  éditeur,  le 
chanoine  Péralda  (dont  le  manuscrit  est  maintenant- 
aux  archives  de  l'Etat,  à  Turin).  Mais,  comme  elle  a 
été  copiée  h  une  époque  où  le  marbrç  était  encore 
inlacl,  elle  peut  servir  à  combler  les  lacunes  que  le 
temps  a  faites.  La  voici  : 

Odillo  tiUtes  vir  prwpotens  Arûemus  magnus  in  arnw 

MercorU  domintu  tumba  senxUur  in 

Isia.  Post  obitum  cujus  multa  inotw  pietate  hoc  ejus  nait 

facfre  hanc  capellam, 

Sexcentos  soUdos  donantes  R.  titulario  qui  pro  pâtre 

rogans  iUam  semper 

Veneretur.  —  vu  KaL  Àugtisti  obiit  Odillo.  ixj 

nonante  ung,  cenL 

Voici  d'autre  part  l'état  actuel  de  rinscriplion,  sui- 
vant H.  Vayra  et  d'après  la  planche  qui  esl  jointe  à  sa 
dissertation. 

SLR  LA   FACB  ANTÉRIBURE   : 

P-  POTENS  ARISERXVS  •  MA6?(VS  IN  ARMB  MERCORli  m 

TVMBA  SERVAIVR  15  ISTA  POST  OBITVM  (lYJVS  MVLTA  MOTI  PÏETATE 

IIA?(0  EJVS  l^ATI  PATRI  FECERE  CAPELLAM  :  SEXCENTOS  SOLIDOS  DONA\ 

Ci) 

TES. . .  TICVLARIO  QVI  P-  PATRE  ROGANS  ILLAM  SEMPER  VENEREIVR 


(l)  Lisez  ARVERNUS 

(5)  M.  Vajra  i-ropusc  île  lire  TiTt'I.ANO 
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SUR  LE  BOUT  : 


VII  KL  AV6V 
STl  OBIIT  0 
DILO  CANONG 


Celle  inscriplion  en  vers  hexamètres  nous  semble 
devoir  élre  transcrile  ainsi,  en  corrigeant  un  peu  le 
texte  donné  par  M.  Vayra  et  en  le  combinant  avec  la 
copie  de  Peralda.  Nous  plaçons  les  corrections  entre 
croclieis  : 

'OdilOj  mr\  prepotens,  Arverntis,  niagnus  in  armù, 
Mercorii  dominus,  tumba  servatur  in  ista, , 
Post  obituni  cujus,  muUa  moH  pietate 
Hanc  ejus  naii  patri  fecere  capellam^ 
Sexcentos  solidos  douantes  [N]  titulario  ? 
Qui  pro  pâtre  rogans  itlam  semper  veneretur. 

Septimo  Katendas  Àugusti  obiit 
Odilo  canonicus, 

TnADUGTION 


«  Odilon,  sire  de  Mercœur,  homme  très-puissant  en 
Auvergne,  grand  dans  la  guerre,  repose  sous  cette 
tombe.  Après  sa  mort,  ses  fils  touchés  par  la  piété  fi- 
liale firent  construire  à  leur  père  cette  chapelle  et  don- 
nèrent 600  sous  pour  le  titulaire  (?)  qui  priant  pour 
leur  père  gardera  toujours  ce  monument.  # 


TOME  xxxir. 


;n 
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<x  Le  chanoine  Odilon  mourut  le  7  des  calendes 
d'août  0  (26  juillet}. 

Le  texte  de  l'inscription  établi,  autant  que  faire  se 
peut,  l'auteur  a  cherché  à  déterminer  la  date  de  ce 
monument,  <*•  d'après  les  caractères  paléographiques, 
il  désigne  l'écriture  de  l'inscription  sous  le  nom  de  ca- 
pitale romaine,  mêlée  d'onciale,  avec  une  légère  ten- 
dance au  gothique,  et  il  pense  qu'elle  peut  être  du  mi- 
lieu du  xii"*  siècle.  Mais  il  se  hâte  de  corroborer  ces 
données  par  celles  de  Thistoirc  qui  sont  plus  cerlaines. 

L'auteur  se  demande  quel  est  cet  Odilon  et  il  étudie 
la  famille  de  Mercœur  d'après  les  historiens  de  l'Au- 
vergne, qui  la  font  descendre,  avec  vraisemblance,  d'I- 
tier  créé  comte  d'Auvergne  par  Charlemagne.  Le  nom 
dltier  conservé  dans  la  famille  qui  possédait  la  terre 
de  Mercœur,  donne  créance  à  cette  assertion.  De  cet 
Itier  serait  descendu  un  autre  Itier,  qui*  en  944  fit  une 
donation  à  Téglise  de  Brioude,  et  de  celui-là  un 
Béraud  P%  dit  le  Grand,  père  de  saint  Odilon,  abbé  de 
Cluny,  et  de  plusieurs  autres  fils. 

Mais  ici  commencent  les  différences  enlre  les  histo- 
riens, Baluze,  Justel  et  Blondel,  dans  son  Assertio  ge- 
nealogica  Franciœ.  L'auteur  ne  cherche  pas  à  dé- 
brouiller cctle  confusion,  mais  seulement  à  reconnaître 
les  personnages  dont  les  noms  figurent  sur  le  tombeau 
ou  qui  sont  mentionnés  dans  les  documents  du  cartu- 
laire.  Il  remarque  d'abord  que  les  personnages  en 
question  sont  les  suivante  : 

OdiloU)  dont  les  cendres  ont  reposé  dans  le  tom- 
beau; 

Béraud,  seigneur  de  Mercœur,  et  Etienne,  prévôt  du 
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Puy,  ses  fils,  qui  venus  à  Oulx,  firenl  élever  le  monu- 
ment el  firent  la  donation  de  600  sous; 

Etienne»  déjà  évéque  de  Clerrooni,  qui  avait  donné 
réglisede  Bivera; 

Un  autre  Beraud  de  Mercœur  et  un  autre  Odilon, 
doyen  de  Brioude,  ses  neveux,  qui  confirmèrent  et 
augmentèrent  la  donation  en  4471 . 

Or,  en  examinant  avec  soin  les  tables  généalogiques 
de  Balnze»  Justel  el  Blondel)  on  ne  trouve  que  deux 
groupes  qui  puissent  convenir  à  peu  près  aux  person- 
nages susnommés.  Voici  le  premier,  d'après  Balnie  : 


GUILLAUME 


I 


GUILLAUME.        BEUAUD. 


ETIENNE,  prévôt  du  Puy. 
ensuite  évéque  de  Clermonl 
t051,  dit  de  Poligimc,  déposé 
en  107G. 


I 
GERAUÏ) 


ROBERT 


BERAUD 


ODILON 


Cet  Etienne  pourrait  se  rapporter  au  personnage  que 
nous  cherchons,  ayant  pour  frère  un  Beraud  et  pour 
neveu  un  Odilon,  mais  il  a  pour  père  un  Guillaume  et, 
dans  les  autres  généalogies,  les  relations  de  parenté 
sont  toutes  diiïérentes.  Mais  ce  qui  rend  cette  hypo* 
thèse  inadmissible,  c*cst  que  les  neveux  d'Etienne  ont 
confirmé  la  donation  de  leur  oncle  en  417^  Or,  comme 
il  doit  ravoir  faite  au  plus  tard  en  1076,  avant  sa  dé- 
position, il  faudrait  supposer  que  ses  neveux  vivant 
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cent  aDs  auraienl  doané  leur  consenlemehl  à  Tàge  de 
cinq  ans  et  auraient  attendu  quatre-vingt-quinze  ans 
pour  ratifier  la  donation  :  ce  qui  est  impossible. 

Le  second  groupe,  qui  a  simplement  ponr  centre  un 
Etienne,  évéque  de  Clermontde  H65  à  41G9,  ofTredc 
plus  grands  indices  d'identité  avec  nos  personnages. 

Voici  le  tableau  de  Justel  : 

BERAUO  III,  seigneur  de  MERCCEUR. 
I 


N.  soigneur  de  MfiRCiKTia 
1 

PIERRE,  évoque  du  Puy. 

N.  bcigiieur  de  MERCXlîna 

I 

ETIENNE 
évêque  du  Puy.  1076 

î 
BEUALD  IV 
S'  de  MERCOEUR 

I 

1 
•ETIENNE,  élu 
évoque  de  Glermonl  1105 
t  1169 

• 

1 
IJEHAUD  V. 

S'  de  MERCOEUR. 

1 
ODILON. 

évéque  du  Puy. 

Les  seules  différences  qui  paraissent  consistent  en 
ceci  :  que  Etienne  indiqué  dans  nos  documents,  d'a- 
bord comme  prévôt  du  Puy,  et  ensuite  évéque  de  Gler- 
monl, est  désigné  dans  la  généalogie  seulement  avec 
la  seconde  qualité;  que  son  neveu  Odiion,  qui  pour 
nous  est  doyen  de  Brioude,  flgure  à  Tinverse  ici  comme 
évéque  du  Puy  ;  et  enfin  que  le  père  d*Etienne  aurait 
été,  selon  Blondel,  un  Beraud  au  lieu  de  notre  Odilon 
inhumé  à  Oulx.  Mais  ces  discordances  ne  sont  qu'appa- 
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rentes,  parce  qu'elles  n'excluent  pas  la  succession  aux 
dignités  ecclésiastiques  que  nous  trouvons  comme 
héréditaires  dans  la  maison  de  Mercœur,  par  laquelle 
Etienne  serait  passé  de  la  prévôté  du  Puy  à  Tévéché 
de  Clermont;  et  pour  Odilon,  nous  savouB  par  le  Gallia 
ChnsUana  [llif  9t^]  qu'avant  d'être  évéque  du  Puy, 
il  avait  été  doyen  de  Brioude. 

Quant  à  la  substitution  de  Beraud  à  Odilon  comme 
père  de  l'évéque  Etienne,  M.  Vayra  voit,  dans  ce  fait 
que  Ton  trouve  un  anonyme  dans  la  généalogie  de 
Justel,  une  preuve  que  cette  filiation  n'était  pas  éta* 
blie  sur  des  documents  bien  authentiques,  '  que  cet 
historien  aurait  certainement  connus,  s'ils  avaient 
existé,  et  il  admet  que  Blondel  s'est  trompé.  Les  docu- 
ments d*Oulx  viennent  donc  ici  à  point  pour  combler  la 
lacune  de  Justel  en  faisant  apparaître  le  nom  qui  man- 
que dans  sa  généalogie. 

Ayant  ainsi  établi  à  quels  personnages  s'appliquent 
ces  documents,  il  est  facile  d'en  déterminer  la  date. 
Etienne,  conlinue  M.  Vayra  que  nous  résumons,  vint 
à  Oulx  avec  son  frère  Beraud  faire  la  donation  pour  le 
tombeau  de  leur  père,  quand  il  n'était  pas  encore  évé- 
que de  Clermont,  mais  seulement  prévôt  du  Puy,  par 
conséquent  avant  4165.  La  mort  d'Odilon  doit  donc  se 
rapporter  à  une  époque  voisine  de  celle  date.  La  nou- 
velle donation  faite  aux  chanoines  d'Oulx  et  la  confir- 
mation sont  un  fort  argument  en  ce  sens  et  présentent 
les  faits  dans  un  ordre  naturel  de  succession  chronolo- 
gique. La  première  dut  avoir  lieu  avant  4469,  année 
dans  laquelle  mourut  l'évéque  Etienne,  ou  dans  un 
temps   rapproché.   Ses    neveux    la    confirmèrent    et 
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Taugmenlèrent  quelque  temps  après,  c'est-à-dire  en 
4474. 

Les  arguments  tirés  des  caraclères  paléographiqnes 
du  monument  reçoivent  donc  pleine  confirmation  des 
arguments  historiques,  les  uns  et  les  autres  conduisent 
à  la  conclusion  que  Ton  doit  occepter  sans  hésitation, 
comme  le  propose  l'auteur,  à  savoir  :  que  le  tombeau 
d*Oulx  est  une  œuvre  des  dix  premières  années,  ou 
environ,  de  la  seconde  moitié  du  xu«  siècle. 

Après  cette  conclusion,  l'auteur,  passant  à  un  autre 
point  de  vue,  fait  remarquer  que  le  tombeau  d'Odilon 
est  non-seulement  un  monument  historique  pour  la 
biographie  civile  et  monastique,  mais  encore  un  témoin, 
quoique  modeste,  dans  l'histoire  de  l'art,  et  que  s'il 
peut  être  de  médiocre  importance  pour  Tune,  il  peut 
inversement  être  d'un  grand  intérêt  pour  l'autre  de  sa- 
voir dans  quel  temps  le  ciseau  de  l'ouvrier  a  résonné 
sur  un  bloc  de  Fréjus,  pour  en  faire  sortir  un  monu- 
ment funèbre. 

H.  Vciyra  n'a  pas  voulu  terminer  sa  notice  sans  con- 
sacrer quelques  lignes  au  célèbre  Odilon,  abbé  de 
Cluny,  arricre-grand-oncle  de  notre  Odilon,  qui,  dit- 
il,  a  fourni  h  celui-ci  inspiration  et  certainement 
l'exemple  de  se  retirer  dans  la  vie  monastique. 

11  est  bon  de  citer  encore  quelques  paroles  : 

«  L'abbé  de  Cluny  fut  non-seulement  la  plus  grande 
illustration  de  la  maison  de  Mercœur,  mais  un  de  ces 
hommes  qui  lèguent  glorieusement  leur  nom  au  temps 
où  ils  vivent.  »  La  France  lui  doit  la  chronique  de 
Raoul  Olaber;  il  fut  un  des  promoteurs  de  la  Trêve  de 
Dieu;  il  a  établi  la  fêle  des  morts,  une  des  plus  philo- 
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sophiques  et  des  plus  émouvantes  pensées  consacrées 
par  TEglise  ! 

Nous  avons  résumé  aussi  fidèlement  que  possible  le 
travail  remarquable  de  M.  P.  Vayra.  S'il  n*a  pas  amé- 
lioré la  lecliire  de  Tinscriplion,  qui  offre  quelques  dif- 
ficultés que  nous  avons  étudiées  à  notre  tour,  il  en  a 
du  moins  fixé  la  date  par  la  paléographie  et  par  l'his- 
toire; il  a  déterminé  quels  personnages  historiques 
avaient  pris  part  à  la  construction  de  ce  tombeau,  et  il 
a  ajouté  à  la  généalogie  des  Mercœnr  un  personnage 
resté  anonyme  jusqu'ici,  précisément  Odilon,  chanoine 
J'Oulx,  pour  lequel  a  été  élevé  le  tombeau,  objet  de 
cette  notice.  A  ces  titres  divers,  nous  avons  pensé  qu'il 
convenait  de  signaler  à  la  Société  du  Puy  le  travail 
de  M.  P.  Vayra,  heureux  si  nous  avons  pu  commrfhi- 
quer  à  nos  lecteurs  un  peu  de  Tintérét  que  cette  sa- 
vante dissertation  a  eu  pour  nous  (4)  ! 


(1)  C'est  une  chose  digne  de  remarque  que  la  diflIcuUé  de  délermiDer  le 
lieu  d'origine  de  certaines  grandes  familles,  comme  celle  de  Gondé  par 
exemple.  11  n'en  est  pas  tout  ii  fait  de  même  pour  la  famille  de  Mercœor; 
quoique  Ton  ait  hésité  quelquefois  entre  Morcœur  près  Ardes  et  Mercœur 
près  Lavoûte-Cbilhac  —  situés  autrefois  tous  deux  en  Auvergne  et  placés 
actuellement  le  premier  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme»  le  second 
dans  la  Haute-Loire,  — c'est  au  premier  que  se  rattachent  les  sires  de  Mercœur, 
cl  il  est  facile  d'en  donner  des  preuves  nombreuses.  La  situation  de  ce 
châtfan  est  bien  déterminée  dtns  le  Dictionnaire  géographique  de  Tabbé 
Espilly  :  «  Mereœnr  en  Auvergne,  diocèse  de  Saint-Flour,  Intendance  de 
Riom,  Election  de  Brioude,  h  1  licuo  0.  d'Ardcs,  6  1.  0.  N.  0.  de  Brioude, 
5  i.  0.  d'Issoire.  8  I.  S.  S.  O.  de  Clermont.  Le  châloau  de  Mercœur  était 
bâti  sur  une  éminence,  vis-b-vis  d*an  autre  château  nommé  Fromental,  qui 
était  une  châlelleiiie  du  duché  de  Mercœur.  L'un  et  l'autre  furent  démolis  par 
ordre  de  Louis  XllI.  >  Chabrol,  dans  ses  Coutnmet  d'Auvergne,  au  tome  IV, 
p.  57  et  0*2,  rapportant  l'historique  du  duché  de  Merrcpur,  \\  propo^^  d'Ardcs, 
«on  chef  lieu,  fait  cunuaitre  les  sept  mandeineots  dont  il  se  composait,  savoir: 
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1*  Ardes,  Mereoeor  et  Fromental;  S*  Cbiltatc,  Saint-Cirgues  et  étangs; 
3*  Ruines  et  Corbière  ;  4*  Lastic  et  Ciitrières  ;  5*  Tanavelie  et  Lagas  ; 
6*  Saugues  et  Grèzes  ;  7«  le  Malziea  et  Yerdezuu.  Cette  division  se  retrouve 
identiquement  dans  l'aete  de  Tente  du  duché  de  Mercœur  au  roi  en  1770.  Le 
Mercœur  qui  figure  dans  le  premier  mandement  et  qui  était  autrefois  lui-même 
un  mandement  est  suffisamment  désigné  par  son  entourage  comme  le  Mercœur 
des  bords  de  la  Coûte.  Le  récit  de  h  prise  de  ce  château  par  les  Anglais 
détermine  encore  mieux  la  position  :  «  Nouvelles  vinrent  à  la  comtesse 
Daupbine,  qui  ^e  tenait  en  une  bonne  ville  et  fort  cbastcl  h  une  petite  lieue 
de  là  qu'on  appelle  Ardes,  comment  le  chastel  de  Mercœur  ét^it  conquis  des 
Anglais.  »  On  peut  consulter  également  les  caries  d'Auvergne  de  Du  Boucbet 
(1645)  et  dii  P.  du  Frétât  (1672),  et  le  Dictionnaire  des  Communes  de 
A.  Joanne^  an  mot  Ardes. 


JEAN  BARBIER,  DTSSINGEAUX, 

SIEUR  DE  SAINT-COME, 

ET  SON   VIATORIVM  JVRIS, 


Par  M.  Alphonse  BIYIER, 

Frofeuear  de  Paadtctes  t  l'UniTcrsiK  de  Braxelles,  membre  aoiMétidmt 

de  la  Société. 


I 


Peu  d'écrivains,  fameux  jadis,  sont  plus  oubliés  au- 
jourd'hui que  Jean  Barbier,  et  peu  d-ouyrages  juridi- 
ques da  quinzième  siècle  sont  moins  cit^s  que  son 
Viatorium  ou  Directorium  juris  utriusçue,  appelé 
aussi,  comme  d'autres  traités  du  même  genre,  Practiea 
aurea  (i).  Ce  petit  livre  n'est  pas  précisément  rare; 
mais  on  l'a  perdu  de  vue,  et  les  bibliographes  mo- 
dernes, du  moins  les  Français,  n'en  font  plus  guère 
mention. 

On  le  connaît  un  peu  mieux  en  Allemagne,  où,  de 
bonne  heure,  on  Ta  réédité.  Gessner,  qui  donne  un 
fragment  de  la  préface,  dit,  en  4545,  que  le  Viatorium 

(i)  y.  mon  Introduction  historique  au  droit  rotuoivt  p.  480. 
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a  été  jadis  (olim)  imprimé  quelque  part  (alicubi)  en 
Allemagne»  en  34  feuilles  in  ^.  Lipenius  (4679)  indi- 
que, sous  le  nom  de  Practica  aurea,  une  édition  de 
Cologne  de  4576  (4),  et  une  de  Lyon  (et  Genève}  de 
4595.  Michel  Denis,  et  après  lui  Panzer,  indiquent  une 
édition  sans  lieu  ni  date.  Seemillcr  en  indique  une 
autre,  aussi  sans  lieu  ni  dale,  où  Fauteur  est  dit  ex 
oppido  Yssengach^  districtus  Vallaviensis,  .tandis  que 
celle  de  Panzer  et  de  Denis  doit  porter  Ysingchûm  pa- 
trie Vallaviensis.  Toutes  deux  finissent  par  les  mots  : 
Finis.  Laus  Deo.  M.  de  Slintzîng,  qui  a  consacré  à  Bar- 
bier quelques  pages  substantielles  dans  son  beau  livre 
sur  la  Littérature  populaire  du  droit  romain  et  du 
droit  canonique,  mentionne  cinq  éditions  à  lui  con- 
nues. Il  ne  distingue  pas  les  deux  éditions  saùs  lieu  ni 
date,  sinon  il  en  compterait  six.  Il  ajoute,  aux  éditions 
qne  je  viens  de  mentionner,  une  édition  de  Thomas  a 
Campanis  (4500),  laquelle  en  suppose  d'antérieures,  et 
une  de  Petit  Morin,  Paris,  4546.  J'y  puis  ajouter  enoore 
une  septièy^ne  qui  m'appartient  :  c'est  celle  de  Simon 
Vincent,  Lyon,  4526,  en  un  petit  volume  in-douxe  de 
â46  feuillels,  dont  499  numérotés.  Le  titre  porte  un 
cadre  sur  bois  surmonté  des  mots  Viatorium  utrius- 
quejuris,  en  lettres  rouges,  et  contenant,  en  lettres 
rouges  et  noires,  le  titre  complet  :  Direetorium  seu 
juris  viatorium  ex  viscerilnis  et  tnedullis  juris  utrius- 
que  :  non  sine  magno  labore  ac  dngulari  indttstria 
egregii  viri  jurisque  peritissimi  domini  Joan.  Ber- 


{[)  La  Practica  aurea  de  Pierre  JacobI  a  aussi  ftc  réétiitéo  à   Cologne,  en 
1575. 
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berii  ad  amnssim  colleetum  :  et  a  domino  Joan.  de 
Gradibus  injure  non  rnediocriter  erudito  ad  limam 
ex  omni  parte  ab  erroribiis  castigattim  in  lucem  exi- 
lit.  Additur  prmterea  index  alphabeticus  ab  eodem 
de  Gradibus  excussus  :  ad  nnmeros  et  folia  lectorem 
decenter  remiitens  :  et  summopere  ad  reperiendas 
singulares  kujn$  operis  sententias  condncens.  In  quo 
nihil  prorsns  reperieiur  quod  a  severissimo  littera- 
rum  eensorejure  reprehendi  possit.  Sur  le  revers  du 
titre,  et  à  la  troisième  page,  suit  un  petit  préambule  et 
la  table  des  rubriques.  A  la  quatrième  page,  commence 
le  répertoire  de  Jean  des  Degrez,  qui  lient  29  pages, 
sous  le  titre  de  Aureum  repertorium.  Enfin  commence 
l'œuvre  de  Barbier  (feuillet  4),  introduite  par  les  mots  : 
Ineipii  viatorium  tUriusque  juris  ah  egregio  jurium 
professore  magistro  Joanne  Berberii  m  oppido  Yssin- 
gachii  patrie  Vellaviensis  oriundo  :  quibusvis  promp- 
iis  $ubtilibu$  et  eompendiosis  juri$tis  non  minus 
tuile  quam  necessarium.  Les  dernières  lignes  de  ^99^ 
feuillet  contiennent  une  invocation  qui  fait  corps  avec 
la  matière  traitée  en  dernier  lieu  :  Quod  legi  convenit 
summi  et  eterni  Dei  eni  sit  laus  honor  et  gloria  per 
infinita  secula.  Amen.  On  lit  k  la  dernière  page,  qui 
n'est  pas  numérotée  :  Uabes  candide  lector  tétriusque 
juris  viatorium  seu  directorium  nuperime  ab  errori- 
bus  quibus  scatebat  diligentiori  cura  quam  priun  eli* 
inatum,  Ita  ut  inter  legendum  nihil  perperam  aile- 
gatum  ac  intactum  reperietur.  Cui  iri  calce  additum 
est  Repertorium  alphabeticum  non  minus  vere  quam 
decenter  précipitas  operis  sententias  complectens.  /m- 
presstun  Lugdnni.  In  edibus  Benedicti  Bonnyn  cal- 
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cographi,  Sumptibns  tero  honesii  viri  Symonis  Vin- 
cenlii.  Anno  Domini  mgccccxxti  die  xiiii  memis 
ÀugusU.  Sur  le  reyers,  le  saint  suaire  lena  par  les 
apôlres  Pieire  et  Paul,  yignette  de  Simon  Vincent. 

Cette  édition  oiïre  encore  de  l'intérêt  par  la  part 
qu'y  a  prise  Jean  des  Degrez,  grand  pablicatenr  et 
grand  annotateur,  assez  oublié,  loi  aussi,  des  biogra- 
phes et  des  bibliographes.  Argelati  le  prenait  pour  un 
Milanais  et  l'appelait  Gradi,  d'un  nom  très-honorable- 
ment porté  par  plusieurs  savants  italiens.  Prosper  Mar- 
chand le  revendique  avec  plus  de.  raison  pour  la 
France,  puisque  c'est  à  Lyon  qu'il  a  publié  la  plupart 
de  ses  ouvrages,  si  ce  n'est  tous.  Peut-être  était-il  ori- 
ginaire du  duché  de  Savoie  :  de  la  Bresse,  du  Bugey, 
on  plutôt  du  pays  de  Yaud.  Une  famille  du  même  nom 
existait,  au  xv*  siècle,  à  Estavayer,  sur  le  lac  de  Neuf- 
chatel.  Humbert  des  Degrez,  alias  Pontherose,  donzel 
d'Ëstavayer,  a  rempli  à  plusieurs  reprises,  entre  4449 
et  4 482, les  hautes  fondions  de  bailli  de  Vaud.  Un  Jean 
de  Gradibus,  alias  Estherly,  du  diocèse  de  Sion-en- 
Valais,  était  bachelier  ès-droits  et  procurateur  de  la 
nation  germanique  à  Orléans  en  4479.  Ni  Argelati,  ni 
Marchand,  non  plus  que  MM.  Weiss  et  Ernest  Grégoire, 
qui  les  ont  extraits  pour  les  biographies  Michaud  et 
Didot  ne  mentionnent  le  Viatorium  parmi  les  nom- 
breuses publications  de  Jean  des  Degrez  :  la  liste .  en 
doit  donc  désormais  être  augmentée  d'un  numéro. 


Il 


Jean  Barbier  ou  Barberii  qu'on  appelle  plus  souvent 
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Berberii,  Berberhis,  ou  de  Berberiis,  est  qualilic  par 
son  éditeur  de  professeur  dans  les  droits.  Lui-même 
dit  avoir  été  jadis  praticien;  il  parle  de  Texpérience 
acquise  «  eo  tempore  quo  praciice  operam  dabam  », 
et  son  livre  esl  d*un  praticien  écrivant  en  vue  de  la 
pratique.  Il  se  présente  au  lecteur  comme  natif  d'Yssin- 
geaux,  et  comme  habitant  cette  province  occUaine  ré- 
gie par  le  droit  écrit  c  ab  origine  iam  per  me  quam 
per  genitores  meos  ».  C'est  toujours  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaice  qu'il  place  ses  nombreux  exemples, 
en  général  à  Nîmes  ou  à  Montpellier.  Or,  Montpellier 
était  la  seule  Université  de  la  sénéchaussée;  c'est  là 
qu'il  était  professeur,  tandis  qu'il  avait  peut-être  prati- 
qué ou  fonctionné  à  Nîmes.  Je  n'hésite  pas,  pour  ma 
part,  à  le  tenir  pour  identique  avec  le  Jean  Barbier, 
sieur  de  Saint-Côme,  «  professeur  en  l'un  et  en  Tautre 
droit  »,  que  Louis  XI  envoya,  dans  l'hiver  de  U78  h 
4  479,  en  ambassade  auprès  du  pape  et  de  divers  Etats 
italiens.  Oa  sait  qu'il  s'agissait  entre  autres  de  mena- 
cer Sixte  IV  d'un  concile  général.  Or,  dans  cette  am- 
bassade, composée  de  seigneurs  et  de  magistrats  ou  lé- 
gistes languedociens,  Barbier  était  seul  professeur  et 
canoniste,  ce  qui  peut  lui  avoir  donné  une  importance 
particulière.  Barbier  mentionne,  comme  exemple  de 
legs,  le  legs  d*un  mansus  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Côme,  ayant  quelques  pertinences  dans  la  paroisse  de 
Clarensac.  Ces  deux  villages  sont  distants  l'un  de  l'au- 
tre d'un  kilomètre;  tous  deux  sont  situés  h  quelques  ki- 
lomètres de  Nîmes.  On  retrouve  Saint-Côme  dans  les 
formules  possessoires. 
Il  règne  d'ailleurs,  dans  le  Viatorium^  une  tendance 
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pei'sonnelle  assez  marquée,  si  bien,  que  je  ne  serais 
pas  éloigné  de  croire  que  c'est  encore,  au  moins  en 
partie,  lui-même  que  Barbier  met  en  scène  dans  un 
aulre  passage,  où  il  suppose  un  accusé  de  sortilège, 
argumentant  de  son  excellent  catholicisme  pour  se 
blanchir.  Ces  allégations  de  la  défense  pourraient  bien 
indiquer  certains  traits  de  la  carrière  de  Tauteur  lui- 
même  dont  la  religiosité  se  révèle  à  plusieui*s  reprises 
dans  son  livre.  Je  traduis  littéralement  : 

• 

Item,  il  dit  et  pose  que  ledit  intitulé  et  prévenu,  suivant 
les  traces  de  sesdits  parents,  a  été  tout  le  temps  de  sa  vie 
et  est  catholique  loyal,  probe,  honnête  et  vertueux  en  tout 
genre  de  vertu.  Hem  que,  dès  son  premier  ûge  et  sa  tendre 
enfance,  il  a  été  instruit  es  arts  libéraux,  se  conduisant  et 
conversant  pacifiquement,  probement,  loyalement,  cathoH- 
quement  et  honnêtement.  Itejn  qu'après  avoir  acquis. les 
premiers  rudiments  des  arts,  aspirant  à  plus,  il  s'est  ap- 
pliqué au  droit  avec  soin  et  toujours   avec-  approbation 
dans  la  faculté  légale  et  canonique,  aux  universités  occitai* 
nés,  savoir  à  Toulouse,  Cahors,  Montpellier,  Valence,  et 
aussi  aux  gallicanes  telles  que  Paris,  Orléans,  Bpurges, 
Angers,  Poitiers,  et  ailleurs  encore.  Hem^  qu*il  a  fait  de  si 
îj^rands  progrès  que,  le  mérite  de  ses  veilles  l'exigeant,  il 
a  été  justement  promu  aux  degrés  de  la  maîtrise  et  du 
doctorat...  Item  que  ledit  prévenu  et  intitulé  a  été  promu 
et  institué  par  la  Majesté  Royale  juge  ordinaire  k  Ntmes. 
Item  qu'il  a  exercé  ledit  office  de  judicature  recle,  rite, 
prohCy  lcgalitei\  administrant  la  justice  tans  aucune  accep- 
tion de  personnes...   Item  que  toujours  il  a  vécu  et  s'est 
comporté  catholi(iuement  et  vertueusement,  fréquentant  lé- 
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glise,  \cs  messes,  heures,  sermons  et  autres  oflices  divins 
pieusement  et  dévotement,  aux  temps  disposés  et  ordon- 
nés par  l'figliBe,  recevant  les  sacrements  ecclésiastiques ^ 
et  vivant  d'ailleurs  en  tout  comme  il  convient  à  un 
vrai  catholique  et  orthodoxe. 

Jean  Barbier  a-t-il  écrit  autre  cliose  que  le  Vialo- 
rium?  Quand  est-^il  mort?  Quels  sont,  outre  l'ambas* 
sade  d'Italie,  les  bits  saillants  de  sa  vie?  Autant  de 
questions  auxquelles,  n*étant  pas  en  France,  il  m*est 
impossible  de  répondre,  mais  dont  la  i^éponse  doit  se 
trouver  aisément  &  Montpellier  et  à  Paris  (4).  Je  ci*oi8 
(|ue  le  caractère,  les  opinions,  la  tournure  d'esprit  de 
ce  professeur  qui  fut  praticien  et  diplomate,  rassorti^ 
ront  assez  clairement  de  son  livre,  dont  je  demande  la 
permission  de  donner  une  brève  analyse. 


III 


Le  Yiatorium  a  été  composé  sous  le  règne  de 
Louis  XI,  que  Barbier  appelle  ehristianimmus,  illus- 
trissimus  et  victorissimus  ac  sempcr  augustus  Domi" 
nus  meus  Ludovicus  Francorwn  modernus  rex»  La 
date  de  4478  revenant  à  plusieurs  reprises  dans  les  for- 
mules de  procédut*e,  on  peut  y  voir  la  date  exacte  du 


[\)  Au  seizième  sttVIe,  Saint-Cùmc-MaruijoUappateiiail  aux  Cahières.  Un 
Pierre  Barbier  ou  Barberii  élait  président  de  U  Cour  des  aides  k  Monlpeilier, 
en  1&31.  Mb.  Allard  cite  Jean  Barberii,  sans  autre  iodieaiioii,  parmi  les  au- 
teurs qu'OD  trouve  aiiêsa^s  cbez  les  criminalisles  du  seizième  siècle.  Pierre 
d'Airebaudouze  le  rite  dans  sou  C^rpui  Jvùf,  ainsi  que  RebulTc  dins  sa  Pr«- 
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livre,  ce  qui  en  ferait  comcider  à  peu  près  la  publica- 
tion avec  renvoi  de  l'auteur  en  Italie. 

Les  premières  lignes  sont  tirées  de  TËcriture  sainte. 
Faisant  allusion  sans  doute  au  titre  qu'il  a  choisi,  Bar- 
bier s*écrie  avec  saint  Jacques  :  Vias  suas  Dominus 
demonstret  mihi,  et  semitas  sims  edoceat  me  pater  lu- 
tninum  a  quo  omne  donum  desursum!  Après  quoi  il 
cite  saint  Jean  et  saint  Marc;  les  psaumes  de  David,  les 
épttres  aux  Corinthiens  et  aux  Philippiens. 

En  vrai  fils  de  son  temps,  et  comme  tant  d'autres 
depuis  Jean  Bassien  jusque  dans  le  courant  du  dix- 
septième  siècle,  il  distingue  quatre  causes  qui  lui  ont 
mis  la  plume  à  la  main,  savoir  :  la  cause  efficiente,  la 
cause  matérielle,  la  cause  formelle  et  la  cause  finale. 
Cette  dernière,  c'est  qu'il  espère  que  ceux  qui  liront 
son  livre  et  en  tireront  profil,  prieront  Dieu  qu'il  lui 
pardonne  ses  péchés.  La  cause  efiiciente,  c'est  qu'il  a 
voulu  faire  un  petit  volume  portatif  de  droit  pratique 
et  usuel,  que  les  voyageurs,  notamment  les  avocats  et 
conseillers  aux  cours,  puissent  porter  sur  eux  en  par- 
courant les  provinces,  afin  de  se  remémorer,  de  temps 
à  autre,  tel  point  nécessaire.  Il  n'indique  que  les 
textes,  la  glose  et  les  raisons  de  décider,  pour  la  briè- 
veté, et  en  raison  du  but  pratique  qu'il  s'est  proposé  et 
qu'il  ne  perd  jamais  de  vue.  Il  déclare  avoir  tenu 
compte  des  opinions  de  tous  les  docteurs  tant  anciens 

tique  binéficiale;  Ducangc  aos'si,  aa  mot  MuriUUui.  Le  Yintorium  est  par  une 
faute  d'imprefsion  sans  donte,  appelé  Yoeabularium  daos  Tindei,  VII,  p.  399 
(édition  de  Paris,  1850).  Pierre  RcbulTc  appelle  le  Viatorium  opM  tucubrutis- 
timum ,  et  cite  son  conlerraneui  Barbier  it  Tappai  de  l'assertion  honorable , 
t.  Pessulanos  pio  conmunï  ulilUate  vigiliùs  non  speraere*  > 
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qae  modernes,  bien  qa'il  ne  les  allègue  pas  (^)  el  qu1l 
laisse  de  côté  les  concordances  et  beaucoup  de  sublili- 
tés  doat  les  docteurs  s'occupent,  mais  qui  sont  peu 
importantes  pratiquement. 

Chose  intéressante,  h  une  époque  où  l'on  était  en- 
core esclave  de  Tordre  légal,  Barbier  s'en  émancipe 
pour  adopter  un  ordre  qui  lui  est  propre,  et  qui  est, 
selon  lui,  Tordre  naturel  auquel  le  droit  se  conforme. 
Le  Vialorium  est  divisé  en  quatre  parties  qui  se  sui- 
vent ainsi  :  les  crimes  et  délits,  les  contrais,  les  der- 
nières volontés,  la  procédure.  Et  voici  pourquoi  : 

Possent  lectores  hesitare,  que  fuerit  causa  quod  primuai 
de  criminibus  et  eorum  pénis  proposai  tractatum,  deinde 
contractas,  tertio  ultimas  voluntates,  postremo  vero  judicia 
subjunxi.  Quibus  si  nature  ordinem  specteut,  facile  patet 
responsio.  \am  ordo  nature  est  prias  deiinquere  quam 
contrahero  ;  deinde  prias  contrahere  posse  per  se  vel  per 
aliani  quam  testari,  el  prius  passe  testari  quam  per  se  in 
judicio  existere.  Et  iste  orJo  etiam  in  jure  probatur.  Nam 
videmus  etiam  pueros  grand iusculos ,  oxcedentes  etatem 
septem  annorum,  deiinquere  posse...  Et  quod  plus  est,  po- 
test  deportari  pupillus  oL  .sic  criminaliter  puniri. 

A.  DE  CimUSlBVS. 

Le  droit  pénal  tient  XLLL  feuillets,  sous  38  rubriques, 
savoir  : 


(l)  H  fait  cependant  ciception  ^  cette  r^glo  ao  feuillet  115,  15,  oii  il  ci(c 
le  cardinal  d'O.^tie. 

TOME  XXXII.  ^'\ 
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De  crimine  lèse  tmjestalis.  De  aduUeriis  et  sLupro. 
De  raptoribus.  De  vi  publica.  De  vi  pritata-  De  ko- 
micidio.  Deparricidio,  De  sortilegiis  et  mathenvaticis. 
De  falsariis  et  falsis.  De  falsa  nioneùa.  De  faUa 
nominis  mutatione.  De  lege  Julia  ambitm.  De  lege 
Julia  repehmdarum.  De  lege  Julia  de  annona.  De 
lege  Julia  peculatus.  De  plagiariis.  De  sacrilegiis.  De 
seditiosis.  De  furtis.  De  furto  arborum  cesarum.  De 
vi  bonorum  raptorum.  De  incendiariis.  De  abigeis. 
De  receptatoribus.  De  effractoribus  carcerum.  De  cri- 
mine  eœpilate  hereditalis.  De  termino  amoto.  De 
collegiis  illicitis  et  monopolis.  De  crimine  stelliona- 
tus.  De  sepulchro  violalo.  De  violatoribus  exilii  et 
carcerum.  De  vectigalium  et  aliorum  tributorum  in» 
debitorum  exactoribus.  De  violatoribus  immunitatis. 
De  extraordinariis  criminibus.  De  pluribus  extrava- 
gantibus  pénis  in  coiyore  juris  comprehensis.  De 
calumniatoribus,  prevaricationibus  et  tergiversatio- 
nibus.  De  concussionibus.  De  bonis  damn[at\orum 
et  morlem  sibi  consentientium. 

C'est  naUirelleraent  le  droit  écrit,  romain  et  canoni- 
que, modiliô  par  la  pratique  moderne  de  la  province, 
tant  au  point  de  vue  de  la  notion  des  divers  délits  qu'à 
celui  des  peines.  J'ai  dit  :  de  la  province.  En  effet,  il 
règne  ici,  comme  dans  toutes  les  autres  matières,  un 
esprit  national,  ou  plutôt  provincial,  franchement  ac- 
cusé, lequel  n'a  point  échappé  à  M.  de  Stintzing.  Le 
savant  professeur  de  Bonn  remarque  avec  raison  qu'on 
n'a  pas,  jusqu'à  présent,  tiré  de  Barbier  le  parti  qu'on 
en  pourrait  tirer  pour  la  connaissance  de  l'histoire  in- 
terne du  droit  français. 
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Barbier  insiste  régalièrement  sar  la  question  de  la 
justice  de  la  peino.  Il  ne  »e  demanda  pas  seulement  si 
la  peine  est  légale,  mais  encore  si  elle  est  juste  in  abs- 
iraclo.  Il  critique  parfois  la  pratique  un  peu  relâchée 
de  son  époque  et  de  son  pays.  Nous  en  voyons  un 
exemple  dans  Tadultère,  où  Barbier  blâme  énergique- 
ment  les  juges  languedociens  du  quinzième  siècle^  qui, 
paraitil,  prenaient  la  chose  un  peu  à  la  légère  : 

Muiti  indocti  judices,  eorum  salutis  immemores  ac  prc« 
cepta  divina  canouica  et  civilia  contemnentes  et  ad  iabuias 
se  conyertentes,  hnjus  criminis  penas  imponere  dissimu* 
lant. 

Dans  ce  même  chapitre,  après  avoir  donné  quelque» 
indications  d'actes  suspecis,  il  ajoute  à  la  fois  galam- 
ment et  gaillardement  : 

Et  isli  similesquo  actus  l'aciunl  presumi  ailulteriuui, 
lahtcr  ((uod  si  aliquis  maritellas  u|rian8  curuua  per  e.i  non 
suspicaretur»  non  ossel  per  judicem  dittsiiiiulandas^  quia 
non  posset  per  taies  actus  obumbrarî  hooestas*  Nos  Umen 
Gallici,  qui  ûdejn  habemus  de  honesiate  mulierum  nostra- 
rum,  arbitramur  semper  in  bonam  partein^«. 

On  trouve  mentionné  dans  le  mémo  çliapiire  un 
genre  de  proxénétisme  probablement  moins  usité  de 
nos  jours  :   . 

Gommittitur  etiam  lenocinium  per  lenones  dueeniei  me* 
relrices  per  patriam  et  eas  prostituentes  in  lupanariiSê 
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B.  DES  CONVENTIONS. 

Le  même  caractère  national  et  provincial  se  retrouve 
dans  le  droit  d'obligations  qui  forme  le.  deuxième  cha- 
pitre du  Vialoire. 

4.  Barbier  prélude  par  quelques  considérations 
générales,  puis  il  entame  les  donations,  qu*il  Irailc 
avant  toutes  les  autres  conventions,  parce  que  la  do- 
nation, procédant  de  libéralité  pure,  est  de  toutes  les 
conventions  la  plus  honorable ,  et  que  donner  vaut 
mieux  que  recevoir.  Il  examine  successivement  la  do- 
nation simple,  la  donation  avec  mode,  la  donation  en- 
tre époux,  la  donation  pour  cause  de  mort,  la  révoca- 
tion des  donations. 

2.  Puis  il  passe  à  la  veule,  ronlrat  plus  habituel 
(juc  la  donation,  inler  humanos  communiory  licet  do- 
nalio  nohilior  et  honorabilior  contractas  sil.  Il  y 
joint  lo  ]»jicle  commissoii'C  ol  Vaddictlo  m  diem,  qu'il 
appelle  adjcctio  in  diem.  J'extrais  quelques  lignes  ca- 
ractéristiques, toujours  en  respectant  l'orthographe  peu 
conséquente  de  Barbier. 

Ërit  orgo  venditio  triplex,  scilicet  perfecta,  perfectior, 
et  perfectissima.  Primo*  perfecta,  scilicet  per  consensum 
mutuum  reî  vendende  et  emende  et  conventionem  precii... 
—  Perfectior  conçu rrentibus  duobus  premissis  et  constituto 
precario,  puia  quia  veiiditor  intérim  constituil  se  precario 
nomine  tenere...  —  Perfectissima  dicitur  concurrentibus 
duobus  primis  et  inde  secuta  vera  Iradiiioue...,  quia  per 
rei  tradilioneai  libéra lur  integraliter  \enditor  ab  aclione  ex 
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empto...  In  secundo  vero  mem^ro  tune  erit  pcrrectissima 
venditio,  quando  conditio  erit  purilicata,  puta  quia  emptor 
precium  totum  vel  partem  restantem  solvit  :  et  sic  purili- 
cata  est  conditio  legis  commissorie  ;  vel  alius  meliorem 
conditionem  non  attulit  et  sic  purificata  est  conditio  ad- 
jpctionis. 

Hodie  vero  notarii  sunt  ita  practici  in  clausulisevictionis, 
quod  omnes  ciausulas  apponunt,  per  quas  stipulatum  dedu- 
cunt  quod  venditores  teneantur  deomni  juris  vel  facli,  par- 
ticulari  sive  universali,  pos^essionis  seu  proprietatis,  facta 
vel  non  facta  denunciatione,  re  evicta  vel  non  evicta, 
ovictione...  Et  ideo  paucas  vidi  insurgere  questionos,  quia 
instrumenta  sunt  ita  clare  confecta  quod  omnes  solvunt 
quasi  questiones. 

3.  Après  la  vente  vienl  le  louage,  auquel  Barbier 
joint  Teraphyléose. 

Queritur  etiam  de  alla  quotidiana  et  praticabili  questione. 
Nos  vldemus  quotidie  quod  magnâtes  faciunt  sibi  recog- 
nosci  per  rusticanos,  et  maxime  in  ista  provincia  Occitana 
ubi  plurimum  nobiles  per  potentiam  procedunt  :  postea 
rusticani  inveniunt  quod  predia  per  eos  recognita  ab  aliis 
'tenentur,  vel  sunt  allodialia,  et  sic  per  errorem  recognove- 
runt.  Queritur  an  possint  facere  rescindi  illam  recognitio- 
nero  erronée  per  eos  sic  factam  !  Brevis  est  conclusio  quod 
sic...  Et  hoç  vidi  pluries  de  facto  practicari. 

4.  Soci(^lé,  y  compris  le  cheptel  (captmienm,  capi- 
hnn),  suivie  du  partage  (De  counnnni  diridnvflo). 
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Materîa  hujus  nibrice  perotilis  Rst  huic  provincie,  in 
qua  homines  eam  incolentes  isto  contracta  maxime  utun- 
tur  sen  verius  es  subdlcendis  abataatnr,  et  non  solum 
in  contractibus  communibus,  sed  etîam  in  privilegiatis, 
qaemadmodam  sont  dotes  et  donationes  propter  nuptias, 
quaa  vnlgas  appellat  a/frayramenla^  forte  ex  eo  quod  valt 
teilxiB  in  lege  Verum  in  principio  ff.  eadem,  dicens  socie- 
tatem  habere  jus  fraternitatis.     .     .     » 

tn  hac  provincia  inveniuntur  certi  contractas  societalis 
seu  affrayratnenli  inter  vîros  et  uxores.  Et  tam  ad  causam 
dotiam  quam  donatlonum  propter  nuptias,  in  qaibns  cau- 
Kaotiir  plures  abasus  :  maxime  in  prejudicium  mulierum 
qu«,  per  taies  societates  seu  affrayramenla  multotiens  repe- 
titas  seu  repetita,  efficiuntur  quasi  indotate,  ad  cujus  de- 
monstrationem  subjicio  exemplum.  Ecce  quod  mulier 
babens  ducenta  in  dotem  contrabit  cum  viro  babente  quin- 
quaginta,  fit  associatio  inter  eos  de  omnibus  bonis  etc. 
Evenit  sepenumero  quod  vir  decedit  relictis  liberis  :  et  sic 
ex  pacto  societatis  média  pars  doiis  vend icatur  per  liberos 
et  heredes,  que  sunt  centum.  Iierum  et  secundo  contrabit 
cum  alio  et  constituit  sibi  centum  que  restant  in  dotem 
cum  pacto  association is  seu  affrayramenli  predicti  :  decedit 
vir  ea  relicta  et  liberis:  liheri  vendicant  quinquaginta.  Con- 
volât ad  lertia  vota  et  constituit  sibi  quinquaginta  cum 
predictis  pactis  :  predecedjt  vir  relictis  liberis  :  vendicant 
liberi  viginti  quinque  ex  pacto  association  is.  Convolât  ad 
quarta,  consiituit  viginti  quinque  restantia  in  dotem  cum 
pactis  predlciis,  evenit  ut  supra,  restant  duodecim  cum  di- 
mldio,  quod  est  umqn  nibil.  respectu  primeve  dotis,  nec 
potest  mulier  ad  quinla  convolare  vota  propter  tenuitatem 
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dotis.  E  converso  ponamus  uxorem  predecedere  :  non 
lucralur  nisi  vigînti  quinque,  ubi  tamen  vir  lucraturus 
erat  centum.  Et  sic  restât  manifesta  inequalitas  de  jure 
improbata. 

Suivent  dix  colonnes  contre  ces  affrérages  entre 
époux  et  ia  conclusion  : 

Et  hec  dicta  sant  favore  simplicium  mulieram,  signan- 
ter  hujas  provincie,  que  tantum  anhelant  ad  habendum  op- 
tatos  viros,  quod  ipsos  quasi  mercantur  et  comparant,  et  in 
matrimoniis  earam  que  libéra  et  sine  precio  esse  debent... 
ea  faciunt  venalia. 

5.  De  réchange,  en  particulier  de  la  permutation  des 
bénéflces  ecclésiastiques. 

6.  De  tutelis  et  curis.  A  propos  de  la  tutelle  déférée 
aux  femmes,  notre  auteur  fait  un  pelit  exposé  histori- 
que, et,  arrivé  au  droit  en  vigueur,  en  vertu  des  au- 
thentiques de  Justinien  insérées  au  titre  Qtiando  mu-' 
lier  (C.  V,  35),  il  désapprouve  fortement  ces  prétendus 
progrès.  Car  : 

In  moralibus  feminas  constat  esse  leviores  sive  mobi- 
liores  et  ad  quedam  vicia  proniores.  Est  quippe  mulier  tio- 
minisconfusio,  insatiabilis  concnpisccntia,  continua  sollici- 
tudo,  indeûciens  pugna,  et  viri  incontinentis  paufragium. 
Plura  alla  dici  possent,  que  ab  auctoritatibus  et  quotidianis 
exemplis  sumi  possent,  per  que  forte  utilius  esset  reipu- 
blice  stetissp  in  terminis  Digesti  quam  aliquîd  novi 
addicoro  ;  9ed  quia  sic  placuit  imperatori  forte  ab  aliqul- 
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bus  astutis  mulieribus  hlandito,  standum  est  cum  istis 
juribus  novissimis.  Unuin  tamen  attester,  quod  de  tempore 
quo  practice  operam  dabam,  vanilaiem  vei  constantiam, 
scientiam  vel  ignorantiam ,  prudentiam  vel  stultitiam, 
et  alias  seu  alla  virtutes  et  vicia  mulierum  cognovi.  Pro 
vero  comperi,  quod  ubi  una  mulierum  tutricum  bene 
et  utiliter  gessit,  novem  dissipaverunt  l>OQa  pupillorum, 
maxime  de  juvenibus  que  ad  secunda  aspirabant  vota,  que 
confidentes  in  dispositionibus  maritellorum,  qui  ipsas  ana- 
logistas  faciunt,  ducunt  in  bonis  dies  suos,  etiam  cum  ini- 
micis  capitalibus  maritellorum  defunctorum,  quia  ut  pluri- 
mum  gaudent  de  morte  virorum...,  et  de  tantis  incenduntur 
stimulis  quod  non  gerunt  menti  aliud  nisi  satisfacere  eorum 
sensualitati  et  plerumque  novis  maritis,  adeo  quod  non  so- 
lum  os  filiorum,  sod  et  vitam  adducunt  propter  araorem 
quom  babent  erga  novum  maritum.  Transeant  igitur  bec 
cum  céleris  erroribus  bujus  seculi. 

7.  De  contracta  fetidali,  prlil  Irailé  de  droit  prati- 
que des  liofs  en  20  pages. 

C.  DE  l LTIMIS  VOLVNTATIBVS. 

Ce  litre  parait  trop  restreint  :  Barbier  commence  par 
exposer  le  droit  Justinianéen  en  matière  de  successions 
ah  intestat.  Mais  c*est  qu'il  les  envisage  comme  résuU 
tant  de  la  volonté  présumée  du  défunt. 

t 

Collatérales  vero  usque  ad  decimum  (gradum)  vocantur... 
Sed...  hodiernis  temporibus  raro  reperimus  excedere  quar- 
tum  gradum  in  successionibus... 


ET   SOPÏ   VIATOUICM  JURÏS.  165 

De  fratribus  vero  legitimatis  et  de  legitimis  tantum  et 
spuriis  qualiter  invicem  succédant,  non  tango,  quia  parum 
est  apud  nos  in  usu  eorum  successio. 

Les  diverses  espèces  de  testament  sont  passées  en 
revne  et  décrites,  en  général,  avec  assez  de  détail. 
Cependant  Barbier  ne  fait  qn'eflleurer  le  leslamenl 
coram  principe  :  «  quod  isle  modus  tesiandi  non  est 
in  usu  vel  parum,  •>  El  il  ne  dit  que  deux  mots  du 
testament  nuncupatif  déclaré  à  un  tabellion  devant 
témoins,  parce  que  «  usus  et  practica  ipsorum  testa- 
mento7*um  salis  est  com7nunis  et  usitatMs  nec  eget 
alia  publicatione.  »  Quant  an  testament  privé  solen- 
nel, «  aliqualitev,  licei  paucum,  est  in  nsu  apud 
720S.  »  Il  en  décrit  minutieusement  les  formalités  :  cor- 
dons, signatures,  sceaux. 

Et  ad  ultimum  modum  testandi,  scilicet  quando  quis 
testatur  coram  testibus  sine  tabeilione  et  scriptura,  vel 
cum  privata  scriptura,  quod  idem  est,  me  converto.  Et 
quia  iste  roodus  testant!  multum  frequentatur  in  ista 
provincia  Occitana,  et  ex  eo  quod  fréquentes  ibidem 
vigent  pestes  propter  influentias  ex  paludibus  maritimis 
sive  marinis  insurgentes,  de  hoc  modo  testandi  aliquid 
videndum  est... 

Après  les  règles  des  testaments  et  codicilles,  vien- 
nent celles  des  substitutions  et  des  legs,  avec  nn  très- 
grand  nombre  d'exemples  et  de  ras  particuliers,  dont 
Télude  approfondie  pourrait  ne  pas  être  absolument 
inutile. 
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D.  DE  JVDÎCUS. 

La  quatrième  partie,  qui  traite  de  la  procédure, 
tient  une  soixantaine  de  feuillets. 

L'auteur  commence  par  exposer  les  règles  générales 
communes  à  la  procédure  pénale  et  à  la  procédure 
civile.  Il  distingue  dix  temps  ou  termes  de  la  procé- 
dure. 

Général! ter...  et  primo  premittendum  est  quod  in  omni 
judicio  ordinario  assignantur  decem  tempera  vel  decem 
termihi  qui  communiter  in  jndiciis  observantur.  Primum 
igitur  tempus  qaod  est  spectandum  seu  considerandum  et 
advertendum  apud  qnemlibet  practicum,  est  tempus  pre- 
meditationis  seu  consul tationis  anle  citationem  sea  pro- 
motiooem  ad  causam  (FoL  140)...  Secundum  tempus  est 
tempus  citationis  (141)...  Tertium  tempus  est  tempus 
comparationis  fcomparilionis)  in  judicio  (145)...  Quartum 
tempUs  est  tempus  proponendarum  exceptionum  (146)... 

Le  cinquième  temps  est  celui  de  la  litis  ûontestatio 
(185);  puis  viennent  la  production  des  preuves  (186);  le 
tempus  exclusionis  a  plus  probando  per  testes  et  illo- 
rum  puhlicationes  (194),  et  celui  de  objeclionibus  con- 
tra testes  (\^^],  reniniciatio  et  conclusio  m  causa  et 
assignatio  ad  sententiam  (195),  et  celui  du  prononcé 
môme  de  la  sentence,  prolatio  sententie  (195). 

Celle  distinction  des  dix  /cmps  était  traditionnelle.  On 
la  Irouvo  déjà  dans  la  somme  Vt  nos  minores  de  maître 
/Vrnulpho,  chanoine  de  Paris,  petit  manuel  à  rusngp 
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lies  élèves,  composé,  selon  toute  apparence,  entre  1245 
et  1298,  ainsi  qne  dans  le  traité  peatétre  plus  ancien 
De  ordinejudicii,  qui  commence  par  les  mots  :  Ad 
summariam  notUiam  cursus  consueii  causarmn,  et 
qu'on  a  très-injustement  orné  du  nom  respecté  de  Bar- 
tôle.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  c'est  a 
celte  tradition  que  Barbier  s'est  conformé,  plutôt  qu'à 
l'exemple  de  Durant,  de  Tancrëde  et  du  Panormitain, 
lesquels  ont  adopté  la  division  plus  générale  formulée 
par  le  Brachylogue  (IV,  9},  dans  les  termes  suivants  : 

Et  primitus  quiclem  de  civili  causa  videamus.  In  hac  au- 
tcm  quspdam  considerari  oportet,  quœ  eam  prsecedunt,  qurc- 
dam  qaa}  insunt,  quœdam  quœ  sequuntur. 

Oratia  avait  pris  cette  même  division  Iriperlite  pour 
base  de  son  trnité  De  judiciario  ordine  : 

Bciendum  quippe  est,  quod  in  ires  particulas  istud  opns 
tripartilur  ;  in  prima  tractatar  de  his,  quœ  pnccedunt  iitem 
contostatam  in  ordine  judiciorum  ;  in  secunda  de  bis,  quœ 
sequuntur  in  causa  usque  ad  conclusionem  ;  in  tertia  do 
sententia  difGnitiva  et  bis  quœ  sequuntur. 

La  division  Iriperlite  est  dans  la  force  des  choses  : 
avant,  pendant  et  après.  La  division  en  dix  temps  est 
plus  artificielle,  elle  sent  l'école  et  la  mnémotechnie. 

La  citation  a  lieu  par  mandat  du  juge  :  IVemo  citan- 
dus  absqiie  judicisjussu. 

m 

Ad  tollendum  lainen  omnos  nulliUltes  que  oriri  possunt 


ex  citalionp  facta  sine  mamiato  jadicis,  coria  presidiaiîs 
Xemansii  obfenrat  in  nrbe  qnod  serrîeotes  possant  ciure 
quoscnmque  in  dicta  cîTitate  repertos  ex  genenli  œandato 
eis  snper  bec  concesso.  et  est  bona  practica  propter  vaga- 
bnndos... 

Ex  commiini  tamen  uso,  stilo  et  obseirantia  carianun, 
introdactam  est  qaod  citaths  ad  diem  feriatam  comparere 
tenetar  die  non  feriata  inde  seqnenti. 

Qualiter  vero  contra  reos  criminom  absentes  et  lalitantes 
procedatnr...  Proceditor. . .  in  hujasmodi  accusation ibos 
aliter  et  aliter  secandom  di^ersitates  et  stilos  cariaram. 
Nam  in  aliqaibas  jare  consaetadinario  aliter  procedîlnr 
quani  in  prima  jare  scripto,  et  in  talibas  locis  in  qoibas 
statata  municipalia  locum  sibi  vendicant,  senrandus  est 
stîlas  locoram  et  provinciamm  in  quibas  fiunt  actus  exe- 
cutoriales  bonomm...  Et  ideo  circa  bec  certa  non  potest 
assignari  doctrina,  ex  eo  qnod  videmns  tôt  et  tan  tas  cre- 
brescere  arbiom,  villarum,  et  pagonim  consnetndines  sen 
municipales  stilos  et  ordînationes. 

Barbier  ne  donne  que  peu  de  formnles  de  libelles 
accusatoires  : 

Quia  apud  dos  parum  in  usu  habentur,  ex  eo  quod  omnes 
processus  criminales  per  modum  inquisitionis  exordiuntur, 
mediantur  et  terroinantur... 

Pénales  actiones  nihil  aut  parum  sunt  apud  nos  in  usu... 
Verum  in  prescnti  provincia  sunt  muUi  viri  cervicosi  ex 
eo  quod  maxime  régnât  cbolera  propter  aëris  dispositio 
nem,  et  multo  frequentantur  act'ones  injuriarum.  Ideo  de 
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eh  subjango  iibellum....  Formatur  igitur  sic  libcUus  : 
Coram  vobiSf  darissimo,  magno  ei  potenti  viro  eic,  quod 
ipso  Ticio  actore  existenle,  die  XIX  mensis  AugusH  proxime 
preleriti,  hora  ttrliarum  vel  circa,  in  arenis  Nemausii,  ante 
ecclesiam  sancii  Pelri,  et  in  cornitiva  plurium  nobilium  per^ 
sonanim  paci/ice  conversando,  neminique  injuriam  inferendo, 
sxtpervenit  ibidem  diclus  Sempronius  rèusy  qui  animo  inju- 
rioso  ipsiim  aclorem  provocavii  ei  incUavit  per  rixosas  et  ivju- 
riosas  alloculiones,  ei  quanquam  dicius  actor  ipsum  reum 
dulcibus  et  placabilibm  verMs  refrenare  ei  mitigare  nitere" 
ttu\  diclus  tamen  reus  semper  niagis  alque  magis  insisiebat 
ei  injurias  proi^mpebai  ei  in  tanium  quod  in  ipsum  aclorem 
talia  verba  seu  in  effectu  similia^  bonorum,  nominis  ei  famé 
ipsius  actoris  denigratoria  ei  infamatoria  injuriose  protulit, 
dicens  :  Ribault,  larron,  ta  ne  fais  que  rober.  Et  quia  diclus 
aclor  lalia  sibi  imponendo  dixit  quod  oientiebaiur,  diclus  reus, 
non  contenius  de  verbalibus  injuriisprefaiiSf  ad  reaies  et  facli 
injurias  processil^  et- in  personam  ipsius  actoris  irruii,  ei  cum 
pugno  pluribus  iciibus  ipsum  aciorev\  in  faciem  percussit, 
livores  el  conlusiones  fecil  ei  alias  injurias  plurimas  intulit  : 
quas  quidem  injurias  dicius  acior  mox  iUico  et  incontinenti 
ad  animum  revocavit  et  iterum  revocat,  nolens  taies  et  tam 
atroces  injurias  sibi  illaias  fuisse  pro  summa  mille  librarum 
turonensiumy  quin  immomalit  tanium  perdidisse  quam  dictas 
injurias  substinuisse  vel  passus  fuisse,  ei  ad  quam  quidem 
dictas  injurias  existimat,  judiciali  tamen  vestra  semper 
taxaiione  salva.  Quart  ex  hiis  ei  aliis  ex  processu  resuttan- 
iibus  agit  dicius  actor  contra  diclum  reum  et  petit  per  vos 
vestramque  diffinitivam  senientiam,  pro  suorum  nominis  et 
famé  reiniegratione^  dicium  reum  y  ad  publiée  dissonandum, 
profitendum   et    declarandum  dicta   verba  diffamatoria  et 
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injuriosa  fuisse  per  eum  inconsMe  et  contra  veritalem  dicta 
et  prolaia,  et  pro  satisfactione  injuriarum  predictarum  ad 
dandum  et  solvendum  eidem  actori  summam  prediclam  miUe 
librarum  turonensium,  judiciali  lamen  vestra  ut  sepe  dictum 
est  laxatione  salva^  una  cum  omnibus  expensis  factis  et  (ten- 
dis de  quibw  dictus  actor  per  expressum  protestatur,  con^ 
demnari,  condemnatumqutC  cogi  et  compelli  viis  juris  et 
remediis  oportunis^  etc.,  (447-449). 

Barbier  analyse  la  leneur  de  celte  plainte  et  en  dé- 
duit toute  la  théorie  de  l'aclion  d'injures.  Je  continue  ii 
citer  : 

Sed  si  excederet  modum  in  repellendo  injuriam,  puta 
quia  aggressus  verbis  armis  resisleret  et  resistendo  puisa* 
retvel  vulneraret,  teneretur  civili  actione  injariarum...  Et 
bine  dici  metrice  solet  versus  : 

Res  dare  pro  rébus i  pro  verbis  verba  sotemus, 
Pro  bu/ls  bufas,  pro  trufis  reddere  trufas. 

Hue  eët  dictUi  quod  temporameatum  habendum  e^t  in  re- 
sistendo injuhis  verbalibus  et  facti. 

Dictum  est  etiam  animo  injuriosot  quia  si  aiiquis  truf- 
fando  seu  jocando  puiset  vel  buffonct,  non  tamen  anime 
injuriandi  sed  forte  jocandi,  non  tenelur  actione  injuria- 
rum... 

De  Taccusation,  Barbier  passe  à  la  dénonciation  et  à 
Tinquisition  sur  et  sans  dénonciation. 

De  jur«^  civilL  admîUuntur  ad  denunciandum  soli  oHiGia- 
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les  ad  boc  deputall.  Sod  apud  nos  admiituntur  ad  denuii- 
ciandum  omnes  intereâse  habenies,  quod  videtur  esse  tôle- 
rabile  etiam  de  jure  civili. 

Â  parlir  du  feuillet  156,  Barbier  expose  la  lliéorie 
des  actions  civiles.  Il  commence  par  établir  que  pré- 
sentement Ton  vise  surtout  à  la  brièveté  des  procès  (1), 
que  les  anciennes  formules  sont  supprimées,  que  tout 
ce  qu'on  demande  dans  la  formation  du  libelle,  c*est 
que  le  défendeur  soit  informé  clairement  de  Faction  qui 
lui  est  intentée,  afin  qu'il  puisse  décider  en  connais- 
sance de  cause  s'il  veut  céder  ou  résister.  Notre  auteur 
[)asse  ensuite  en  revue  une  série  d'actions,  en  donnant 

de  nombreux  exemples,  dont  plusieurs  sont  instrpctifs. 
Voici  quelques  spécimens  : 

Et  primo  de  publiciana,  que  inter  vendicatorias  gênera- 
lior  est,  que  intentatur  ab  eo  qui  non  est  verus  dominus, 
scdputante  se  dominum  ex  aliqua  causa. .. ,  et  idco  ({uia  ilie 
talis  vendicans  est  in  perplexe  et  dubio,  quia  licet  sciât  se 
non  esse  verum  et  indubitatum  dominum,  et  sic  slbi  non 
compotere  directam  roi  vendicationem  que  vero  *  domino 
■  datur...  £  contra  vero  non  arbilratur  omnino  se  non  esse 
dominum,  sed  cogitât  se  dominum  eUeclum  per  usucapio- 
uem  vcl  prescriptioncm.  Ideo  necessarium  fuit  adinvonire 
unum  modam  per  quem  illa  talis  dubia  vcndicalio  propo- 
noretur  que  fuit  actio  publiciana,  in  qua  altcro  de  duo- 


(l)  Il  y  revient  plusieurs  fois.  Boni  et  cqni  judUrt,  dit-il  ailleurs,  iolum 
e^rum  éendêrium  et  justkie  telwm  éêfiffere  iebenl  iu  ahtrentmdis  et  âecUten- 
dit  litibuSé  (L.  ProperaiMiain,  G.  dejudiciis,) 
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bus  modi8  potest  concipi  libellus  primo  sic  prosaice  : 
Coram  vobis  etc. ,  magni/ico  et  potenti  viro  domino  senes- 
caUo  Bellicadri  et  Nemausi  seu  vestro  locumtenenle,  dicit,  po^ 
nitf  asserit,  et  qualinus  opus  erit  citra  onus  cujuslibet  super- 
flue et  non  necessarie  probalionis  justificare  intendit  Ticius 
seu  ejus  procuralor  pro  eo  adversus  seu  contra  Sempronium 
seu  aliam  quamcumque  partem  adversaviy  etiam  per  mo- 
dum  summarie  pelitionis  ad  victoriam  cause  obtinendam 
sufficientis  :  quod  ipse  Ticius  bona  fide,  ul  tilulo  pure,' per- 
fecte^  simplicis  et  irrevocabilis  venditionis,  émit  a  Gayo  forte 
non  domino f  quem  tamen  dominum  tune  esse  credebat,  quem- 
dam  equum  pili  nigri  habentem  pedem  dextrum  a  parte  an- 
teriori  album  et  unum  oculum  varium,  vel  unum  pratum 
situm  in  territoiHo  Nemausii,  loco  dicto  In  prato  majori,  eon- 
frontans  ab  una  parte,  scilicet  ab  oriente,  cum  riparia  Vistri 
et  abalia  parte,  videlicet  ab  accidenté  y  cum  prato  leprosorum 
dicte  ville,  pretio  etc.  per  ipsum  actorem  realiter  soluto, 
aut  saltem  per  ipsum  retim  pro  recepto  liabiio,  quod  quidem 
pratum  tenuit  et  possedit  pacifice  a  decem  annis  (inter  pré- 
sentes, vel  XX  inter  absentes,  secundum  casus  accidentiam, 
vel  si  de  equo  concladas  quatuor  anjiisj,  paUm  et  pu- 
bliée^ et  'quodquidem  pratum  vel  quemquidem  equum  dictus 
Sempronius  reus  de  presenti  detinet  et  occupât,  iUudque  sou 
illum  reddere  et  restiluere  contradiwit,  licet  facultatem  resti^ 
iuendi  habuenl  aUjuc  habeat  alque  de  reddendo  et  restituendo 
fuerit  sepissime  per  dictum  Ticium  requisitus.  Quare  ex  his 
petit  per  vos,  pre fatum  dominum ^declarari  dictum  pratum  vel 
equum  jure  dominii  vel  quasi  eidem  aclori  pertinuisse  vel 
pertinere,  dictumque  reum  ad  reddendum  et  reslituendum  ei- 
dem aetori  dictum  pratum  et  equum  y  una  cum  fructibus  de 
jure  debitis  ac  eiiam  omnibus  expensis  factis  et  ftendis,  ea- 
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dcm  vestra  senieniia  condemnat^i  conâemneUumque  cogi  et 
compeUi  vi  Juris  et  remediU  opp&rtunis,  et  alias  petit  in  omnt- 
busy  juxla  prenarrata,  jus  et  justitiam  sibi  fieri  et  adminis- 
trarif  vestrum  qtioque  quàle  et  quantum  decet  of/tcium  hurrii- 
iitei'  etiam  loeo  acitonû.  si  opus  fuerit,  implorando,  etc. 

Notandum  est  quod  multi  libellantes  soient  accamulare 
in  eodem  libello  directam  reivendicationem  et  etiam  pnbli- 
cianam  hoc  modo  :  Peio  talem  rem  jure  dominH  vel  quasi 
milUpertinentem...  Et  licet  dicta  forma  libellandi  esset  im- 
pugnabilis  propter  alternalionem  que  de  inre  reprobatur..:, 
de  commun!  tamen  usa  et  caulela  judiciorum  apnd  nos 
indistincte  recipitur  talis  libellus. 

'  Ex  empto  :  Quod  reus  vendidit  ipsi  actori  Digestum  Vêtus 
in  magno  volumine  chartis  vitelHnis  ex  litera  Bononica  de-;- 
scriptum^  cujus  glose  proceduntper  capila,  literas  et  mrgulaSy 
et  est  illuminalum  de  auro  et  azuro^  precioXX  scutorum 

m 

auri  per  ipsum  actorem  eidem  reo  realiter  solutorum,  quod 
quidem  Digestum  traders  contradixit  et  contradicit,  licet  fa- 
cuUatem  et  expediendi  habuerit  et  habeat.  Quare  petit  ipsum 
reum  ad  tradendum  et  expediendum  condemnari. 

De  permutatione.  Quod  ipse  aclor  permutavit  quoddam 
swim  Digestum  Novum  cum  Codice  ipsius  rei^  ipseque  actor  ex 
parte  sua  satisfecit,  scilicel  quod  IHgestum  suum  tradidil, 
diclus  vero  reus  Codicem  vice  mutua  permutatum  eidem  ac^ 
toH  tradere  récusât,  quamquam  facultatem  tradendi  habeat, 
Quare  petit  ipsum  condemnari  ad  iradendum  et  expediendum 
etc. 

Do  petitione  hereditatis  ex  testamento.  Quod  Ticiusins- 
lituit  heredem  suum  universalem  ipsum  actorem^  prout  de 

TOME  XXXII.  J5 
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4icla  insiiluiiom  conslat  in  irulrumento  publica  in  noiam 
sumpto  et  recepto  per  magisirum  Petrum  Paijani,  noiarium 
Nemausensem,  quam  quidetn  imUluiionem  acceplavil  ei  ac- 
ceptât ipse  aetùr,  etc. 

Après  avoij-  ainsi  exposé  pratiquement,  en  commen- 
tant la  teneur  du  libelle  de  chacune  de  ces  actions,  les 
règles  de  la  publicienne,  de  la  revendication,  de  la 
rescissoire  (pour  dol,  pour  contrainte),  de  la  seiTienne 
et  quasi-servienne,  de  Taction  réelle  du  superficiaire, 
des  deux  édiliciennes,  des  actions  de  Tachât  et  de  la 
vente,  de  la  société,  en  partage,  de  Téchtinge,  des 
actions  Ex  donato,  Tutelm,  De  feudo  apta^  de  Faction 
en  déchéance  contre  Temphytéote ,  et  de  la  pétition 
d'hérédité,  notre  auteur  termine  par  une  étude  beau- 
coup plus  approfondie  des  actions  possessoii*e$. 

Secundum  leges  regias  regni  Francori^m  in  expeditionem 
possessoriorum  utilissimé  introductas,  quarum  una  voca* 

tUr  QdERlMOMlA   NQYITATIS,  (^la  VBrO  QUEEELA.  DISSAYSINE,   Bt 

quarum  utilitates  fundate  sunt  super  theorica  L.  Is  qui 
desiitiavil  ff.  De  rei  vendicatione,  rationes  vero  illarum  su- 
per iuterdictis  recuperande  et  retiaende  possessionis, 
adispiccnde  etiamque  naturalis  per  habentein  civileiD,  secun- 
dum  diversas  praçticas  et  modos  practicaodi  illarum  in 
idem  elleetualiter  tendentium,  hodie  apud  nos  in  usu  et 
stilo  tritissimarum,  immo  trutinatissimarum  etc.,  etc...  Que 
pratice,  dum.  tamen  eis  quis  non  abutatur,  fuerunt  summc 
utiliter  adin vente  in  favorem  paupenim  et  ruralium  viro- 
rum,  qui  in  decem  diebus  assequuntur  quod  olim  via 
ordinaria  interdictorum  in  decem  annls  non  assequebantor. 
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Et  quanquam  in  tantun),  ut  premissi»  apud  nos  inoleverit 
dictarum  legum  stilus  et  pratica,  qnod  quasi  ridicatum 
videatur  aljqaid  de  eis  scribere,  ad  instructiotiem  tamen 
minorum  advocatorum  aliqua  de  praxi  illarum,  juxta  stilnm 
presentis  presidatus  seu  senescallie  Bellicadrensis  et  Ne- 
mausensis,  breviter  subnotabo. 

Les  quarante  pages  consacrées  aux  actions  posses* 
soires  forment, sous  le  titrede  Praclica legum regiorum, 
un  petit  traité  pratique  de  la  possession,  que  Barbier  dé- 
flnit  insistentia  causa  po$sidendi  fada,  €  tandis  qu'on 
la  définit  communément  à  tort  :  ;us  insi$Und%  re  cor- 
porali.  »  La  possession  vraie  ou  naturelle,  tenuta,  est 
naturalis  insistentia  rei  ab-  alio  civiliUr  possesse 
animo  utendi  re  possessa  fada.  La  possession  civile  : 
civilis  insistentia  rei  natui^aliter  permisse  possideri 
alUrius  ministerio  fada.  La  possession  civile  et  natu- 
relle, vraie  et  propre  :  juridica  insistentia  rei  non 
prokibite  sed  permisse  possideri  per  se  vel  sua  man- 
data facta.  Possession  non  vera,  seu  preearia  :  ah 
initia  permissa  insistentia  rèi  propter  sequentem  ro- 
luntatis  concedentis  mutationem  a%U  îemporis  efflu- 
xianem  prohibita.  Possession  impropre  ou  clandestine  : 
incivilis  insistentia  rei  ariimo  appropriandi  fada. 
Possession  à  la  fois  impropre  et  non  vraie,  c* est-à-dire 
violente  :  infusta  insistentia,  animo  vsurpandi  faeta. 
Ce  sont  là  les  six  espèces  de  possesssion .  Mais  la  der- 
nière n'est  pas  une  possession. 

« 

Pro  ista  nulium  dator  inierdictum  aut  legum  prodic- 
tarum  regiarum  remediam,  quia  vicrientos  non  possidet... 
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Quin  immo  violentatus,  etiamsi  sine  qaovis  titulo  per 
prius  possedisset,  in  odiam.violentie  ante  omnia  venit  res- 
tiiaendns. 

Quant  à  la  possession  clandestine  : 

Pro  ista  nuUum  dalur  regulariter  interdictum  vel  coin- 
petit  dictamm  legum  regiaram  remedium...  Et  dixi  regu- 
lariter, quia  potest  vitium  clancule  possessionis  purgari, 
si  babens  civilem  .negligit  repetere  naturalem,  qoam  scit 
occupatam  per  clandestinum  possessorem.  Quia  tune  vide- 
tur  possessionem  illam  habere  pro  derelicta.  Et  sufliciet, 
si  per  annum  integrum  a  lempore  seientie  occupation is 
neglexerit,  quia  interdicta  in  quorum  locom  Jeges  régie 
predicte  subrogantur,  sunt  annalia. 

La  possession  naturelle,  dans  laquelle  sola  detentio 
principaliter  consideraïur,  appartient  à  l'usufruitier, 
an  fermier,  au  locataire,  à  Temphytëote,  au  vassal,  au 
précarisie,  au  superflcîaire. 

Et  quod  babentibus  naturalem  seu  tenulam  competant 
interdicta  possessoria  seu  remédia  dîctarum  legum  regia- 
rum...,  intelligo  ad  tempus  coionatus,  inquilinatus,  usus- 
fructus,  aut  precarlatus...  Empbyteota  vero  aut  vasalius 
babent  perpeluo,  et  similiter  superticiarius. . .  Et  licet  hii 
proprie  non  possideant,  vere  iamen  possident,  et  ideo 
dantur  eis  interdicta  possessoria. 

La  possession  purement  civile,  qui  est  celle  du  re- 
présenté, procure  aussi  les  remédia  legum  regiarum, 
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La  possession  vraie  et  propre,  comprehendit  effèciu» 
lam  naturales  qxkam  civiles,  quia  simut  conctirrunt. 
Ainsi  Vusucnpion,  les  interdits,  les  «  remèdes  des  lois 
royales  ». 

Generaliter  nota»  qnod  in  omni  possessione  turbata  datur 
remedinm  dictarum  legum  regiarum ,  ezceptis  casibus 
fallentianun  preannotatis  singulis  membris. 

Tout  le  reste  du  Practica  legum  regiarum  est  con- 
sacré à  la  procédure  par  complaintes  de  noiivelleté  et 
de  dissaisine.  Je  ne  pense  pas  que  les  auteurs  moder- 
nes qui  ont  traité  de  l'ancien  droit  de  possession 
français  aient  mis  cet  opuscule  à  contribution.  Il  y 
aurait,  cependant,  à  mon  sens,  quelque  profit  à  en 
tirer,  non-seulement  pour  l'histoire  des  complaintes, 
mais  aussi  pour  celle  de  la  procédure  et  de  l'organi- 
sation judiciaire  en  général. 

Après  cette  longue  digression,  notre  auteur  reprend 
son  exposé  des  dix  temps  de  la  procédure  (4).  Le  cin- 
quième temps,  qui  est  celui  de  la  litiscontestation,  est 
traité  sommairement.  Puis  viennent,  sous  la  rubrique 
commune  De  probalionibus,  les  cinq  derniers  tennps. 
Après  la  sentence,  les  appellations  et  les  nullités. 

Malgré  les  soins  de  Jean  des  Degi*ez,  les  irrégularités 
et  inconséquences  d'orthographe  et  les. fautes  de  tout 
genre  fourmillent  dans  son  édition.  En  revanche,  l'in- 


(1)  L'édilioD  que  j'ai  &ooa  les  yeax  n'indique  par  aucun  signe  extérieir,  ni 
par  «B«  rubrique,  ni  par  nn  alinéa,  qqe  la  pratique  des  \o\%  royales  est  fcr- 
miRée. 
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dex  alphabétique,  aureum  repertorium,  est  assez  bien 
fait. 


IV 


Barbier  et  son  livre  ont  joui  d'une  grande  réputation. 
On  a  vu  les  termes  dont  se  serrent,  à  leur  sujet,  Simon 
Vincent  et  Jean  des  Degrez,  et  le  litre  de  pratique  do- 
rée parle  aussi  dans  ce  sens.  Je  ne  pense  pas  que  ces 
éloges  soient  uniquement  des  réclames.  Je  ne  doute 
pas  que  le  Victoire  n'ait  rendu  des  services  réels  à 
ceux  auxquels  il  était  destiné.  Jacques  Chouet  alUrme 
qu'il  était  fort  en  vogue  comme  manuel  des  écoliers  et 
comme  vade-mecum  des  praticiens.  Si,  comme  il  est 
probable,  réditiou  de  1595  a  été  la  dernièi'e,  cette  vo- 
gue a  duré  plus  d'un  siècle. 

Elle  ne  pouvait  en  aucun  cas  durer  davantage.  En 
U78,  l'ère  à  laquelle  appartenait  Barbier  touchait  à  sa 
fin.  Budé,  Zasius,  Erasme  étaient  nés.  Le  Politien  écri- 
vait ses  lettres  immortelles.  L'édition  de  Jean  des  De; 
grez  n'est  antérieure  que  de  sept  ans  au  discours  De 
vetere  et  novitia  jurisprudentia  de  Nicolas  Bérauld  ; 
elle  est  d'un  an  postérieure  à  la  publication  de  Gaïus 
et  de  Paul  par  Amaury  Bouchard.  Le  droit  écrit  Mlait 
être  rajeuni,  retrempé.  De  nouveaux  traités  de  prati- 
que, plus  scientiflques  par  le  fond,  moins  barbares  dans 
la  forme,  ne  pouvaient  tarder  longtemps  h  supplanter 
les  anciens,  et  bientôt  quelques  esprits  indépendants 
devaient  s'essayer  à  des  œuvres  systématiques  et  mé- 
thodiques d'un  plan  moins  enfantin  que  Y  ordre  naturel 
du  Viatoire, 
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Il  ne  serait  éyiderament  pas  équitable  de  comparer 
Barbier  à  ud  Imbert,  à  un  Lagas,  à  un  Hegendœrffer, 
ni  même  à  un  Drosay.  Lui-même  déclare  que  son  but 
n'est  pas  scientifique,  et  il  revient  plus  d*une  fois  là- 
dessus.  C'est,  comme  Ta  parfaitement  compris  M.  de 
Stintzing,  parmi  les  auteurs  populaires  qu'il  doit  être 
classé.  Dans  cette  sphère,  qu'il  a  choisie,  il  a  droit  à  un 
rang  honorable,  au-dessus  de  maint  légiste  plus  mo- 
derne et  plus  renommé. 
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1  60 

1  40      1  20 

1  60 

1  50 

1  60 

▼eau  , 

1  80 

1  50;    1  50 

1  55 

1  50 

1  70 

mouton , 

1  50 

1  55 

1  50 

1  50 

1  80 

1  65 

porc, 

1  90 

1  80 

1  60 

2     % 

1  80 

1  90 

MARS. 

AVRIL. 

froment , 

23  25 

25     » 

22  50 

25  51 

25  75 

22  50 

mëteit , 

16  89 

■ 

• 

17  90 

■ 

■ 

seigle, 

Il  75 

15    » 

14     • 

Il  80 

14     > 

14  64 

orge. 

12     t 

12  75 

12  27 

11  87 

12  50 

15     » 

a?oine  , 

7  62 

8    » 

9  75 

9     ^ 

8     • 

9  80 

pois, 
lentilles , 

25  75 

» 

• 

22  50 

■ 

• 

40  75 

• 

» 

42  50 

■ 

» 

haricots , 

31  25 

■ 

» 

28  75 

• 

> 

pommes  de 

terre , 

2  87 

4  50 

2    • 

^    « 

5  75 

2  25 

bcBuf(lckit.), 

1  70 

■ 

1   10 

1  70 

» 

1  40 

▼acke , 

1  60 

1  40 

1  10 

1  60 

1  50 

1  50 

▼eau  , 

1  70 

1  80 

1  50 

1  70 

1  56 

1  50 

mouton , 

1  50 

1  70 

1  50 

1  50 

1  70 

1  50 

w 

porc, 

1 

2     • 

1  80 

1  60 

2     • 

1  80 

1  60 

186 


MEHCURULES. 


MAI,  éVWy  JUILLET,  AOUJT  1872. 


PRODUITS. 

N 

[ARCHES 

MARCHAS 

• 

\ 

— — 

* 

DE 

o^rssiN- 

DB 

d'yssin- 

DU  ruY 

DU  ruY. 

BaiOIID£ 

GEAUX. 

BRIOODE 

CEAUX. 

1 

MAI. 

JUIN. 

fr.     c. 

fr.    c.      fr.    c. 

/r.     c,     fr.     c.     fr.     r.ll 

frooientiriiM.), 

25  45 

25  $5 

22     > 

23  57 

25  25 

25  45 

mëteil  , 

n  25 

» 

» 

18  92 

• 

» 

B 

scigio, 

14  89 

14     » 

45     » 

15  05 

14     > 

45  27 

orge , 

40  87 

Il  25 

45     « 

44       r 

41  25 

f 

atoine , 

8  57 

7     > 

40     » 

8  57 

7     ■ 

8  81 

poi«, 
lentillet , 

2â  50 

» 

• 

25  75 

■ 

• 

57  50 

i 

• 

59  57 

» 

» 

haricots , 

28  75 

» 

• 

27  25 

» 

N 

pommes  de 

terre , 

3  87 

4  25 

SL  48 

5     « 

4  50 

2  70 

bœuf  (lekil.)) 

4  50 

1  CO 

4  50 

4  45 

• 

• 

vaehe , 

i  40 

4  50 

1  20 

.    1  30 

1  20 

4  50 

veau , 

i  60 

4  70 

4  50 

4  45 

1  20 

4  5d 

mouton  y 

4  70 

4  75 

1  50 

1  80 

1  50 

4  5a 

porc , 

2     » 

i  90 

4  80 

4  90 

1  60 

1  60^ 

J 

lUïLLET. 

AOUT. 

fromont , 

22  57 

21      • 

21  50 

25  66 

21     » 

25     • 

raéloil , 

17  09 

» 

» 

17  55 

» 

9 

seigle , 

44  07 

45  25 

11  75 

44  85 

45  25 

47  50 

orge, 

il  42 

40  $5 

il  50 

12     » 

10  25 

15     > 

avoine  1 

8  57 

7     » 

40    » 

8  87 

2     • 

9  56 

pois, 
lentilles, 

48  75 

■ 

a 

47  50 

• 

» 

52  50 

s 

» 

50     • 

» 

» 

haricots, 

27  02 

• 

• 

27  50 

» 

» 

pomniei  de 

terre. 

5.12 

4  50 

5     » 

4     i 

4  50 

5  51 

bauf  (lekil), 

1  60 

■ 

• 

» 

1  60 

1  70 

» 

vaehe , 

1  40 

1  50 

4  50 

4  40 

4  50 

4  20 

veau , 

4  40 

4  50 

1  50 

4  60 

4  50 

4  40 

mouton  , 

4  50 

4  50 

1  50 

1   60 

4  60 

1  40 

porc, 

1  80 

4  50 

4  60 

1  90 

1  80 

4  50 

^r: 

U i=^ — '=^ 

MfRGURIALES. 


«87 


sBFmHBRK,  0QTOMIV9  NOirranns,  déguiiire  1872. 


• 

• 

PRODUITS. 

iiARCHÉS 

> 

MARCHÉS 

DUPUY. 

DS 
BEIOUDR 

D^ISSIN- 
GgAUX. 

DO  POY* 

SaiOODE 

D^VflSIN- 
GEADX. 

SEPTEMBRE.           | 

OCTOBRE,              1 

frottionm'fcw.), 
raétcil , 

fr.    c. 
21   12 
16  46 

fr.      C. 

21     u 

» 

fr.    c. 
<25  08 

• 

fr.     c. 
20  71 
15  93 

fr.    c. 
21     » 

• 

fr.     «. 

23  25 

seigle, 

11  41 

15  23 

14  50 

10  95 

15  2> 

15    . 

orge, 

Il  19 

10  25 

13  09 

Ii  37 

10  25 

13  50 

avoine, 

7  87 

7     . 

9  12 

7  62 

7     » 

8  50 

pois, 
lentillrs , 

17  !W 

•  ' 

• 

20     » 

a 

• 

30      a 

• 

» 

50    » 

» 

• 

Iiaric^s, 

26  50 

» 

» 

26  25 

• 

» 

.     terre. 

5  63 

A  50 

4  20 

4  75 

4  50 

S  70 

bœnf^Ukil.), 

4  80 

■ 

• 

1   60 

« 

• 

vat  he , 

1  60 

1  70 

1  20 

1  40 

1  50 

1  30 

veau, 

4  80 

1  80 

1  60 

1  50 

1  60 

1  50 

mouton , 

1  80 

1  85 

4  60 

1  70 

1  80 

1  60 

porc  , 

2     > 

1  95 

i  70 

1  90 

1  90 

i  80 

N 

OVEMBR 

E. 

Dj 

ÈCEMBR 

E. 

froment , 

21  84 

%i      » 

25  85 

22    • 

21      » 

22  62 

mëtcil , 

17  41 

• 

» 

17  94 

» 

» 

•eiçl©  , 

12  58 

15  25 

15  58 

19  02 

45  25 

15  50 

orge» 

15     » 

10  ^ 

M  2;} 

12  25 

10  25 

15  25 

avoine , 

irais, 
lentilles. 

8  25 

7     V 

9     » 

7  75 

7     » 

9  16 

20     » 

» 

• 

18  75 

» 

» 

29  38 

» 

» 

28  12 

• 

• 

haricots, 

26  67 

• 

• 

26  87 

» 

» 

pommes  de 
terre. 

.  4  50 

4  50 

5  10 

4  81 

4  ^ 

4  78 

bœuf  (te  kil.), 
vache, 

1  60 
1  40 

1  85 
1  80 

1  50 

4  60 
1  40 

i  80 

1  40 

veau, 

1  60 

1  80 

1  60 

1  90 

2     .. 

1  60 

mouton, 

1  80 

1  90 

1  60 

1   90 

2     i 

1  60 

porc , 

1  90 

1  95 

1  70 

2     i 

1  65 

i  70 

188 
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ME11CUR1A.LES, 


489 


JANVIER,  FKVRIKR.  MARS,  AVRIL  1873. 


PRODUITS. 

1 

MARCHÉS 

1 
1 

UARCIIÉS 

• 

• 

1    , 

« 

DB          l/ïSSIN- 

DE 

d'yssin- 

DU  POÏ. 

1 

DU  PPY. 

BOIUSOE'   CF.ADX 

BBIOCDR 

GEAUX 

jANvfER. 

\ 

nh'RIER 

l 

fr. 

r 

fr.     c.      fr.     f. 

fr.    c. 

fr.    c. 

fr.    c! 

fromenl.rine.), 

22 

Sa 

20  50    22  \l 

22  10 

20  50 

22  14 

luéleil  , 

17 

30 

• 

17  15 

» 

» 

81'igle , 

12 

69 

12     »     14  50 

il   10 

12         B 

l«  62 

orge , 

15 

D 

10  25'   14  12 

1 

14  50 

10  25 

15     *t 

avoiiK* , 

8 

12 

7       n         9       » 

8  50 

7     • 

10     » 

lentilles, 

«7 

50 

»                   s 

20     > 

• 

27 

SO 

1 

26  55 

• 

« 

!  baricols, 

1                ' 

25 

62 

■                   » 

20  25 

■ 

» 

1  pommes  Je 

i 

trrre, 

4 

57 

4  50      4  70 

1 

5  35 

4  50 

5  27 

bœuf  (le  kil.), 

1 

GO 

•                            B 

f   60 

1  80 

1  50 

vaille , 

1 

40 

1   20      1  50 

1  40 

1  80 

i  50 

veau  , 

i 

80 

2     »'      1   00 

1   80 

1  90 

1  CO 

moulou  , 

i 

80 

2   10      1   60 

i  80 

2     > 

1  70 

porc, 

% 

2  05       1   80 

2     H 

1  75 

1  80 

1  

1 

MAIIS. 

AVRIL. 

1  froment, 

22 

08 

20  50'  21   75 

25  55 

22  50 

21  35 

mcteil, 

17 

54 

•     j        • 

18  85 

■ 

■ 

seigle, 

12 

41 

12     .     14  75 

Il  48 

12     . 

14  82 

orge, 

44 

35 

10  50 

14   12 

12  75 

12  75 

J5     . 

avoine  , 

8 

41 

7     . 

10     . 

8  87 

7     » 

10  Z\ 

pois, 

20 

* 

* 

• 

10  62 

■ 

» 

lentilles , 

25 

41 

■ 

• 

25  25 

> 

• 

haricots, 

23 

!;6 

» 

• 

25  37 

• 

» 

1  pommes  de 

1 

trrre , 

50 

4  50 

4  96 

4  87 

4  50 

4  96 

|iœuf  (le  kil.), 

1 

60 

■ 

1  60 

1  60 

• 

1  70 

vaclie , 

K 

40 

1  co 

1   70 

1   60 

1  80 

i   60 

vi'au  , 

i 

80 

1   901     1  70 

1  80 

1   85 

1   70 

inouloii , 

1 

80 

1   05      1   70 

1  80 

1  90 

1   70 

porc. 

2 

• 

1  95       1  80 

2     • 

1  90 

1 

1   80 

^9o 


MERCl'RIALES. 


IUAI9  Jtl!V,  JI'IIXET,  AOtT   t873. 


"" 



* 



■ il 

PliODlITS. 

MARCHÉS 

HARCHÉS                1 

DR 

n'vssis- 

DK 

D^SSIX- 

DU  rcï 

DU  rcY.  1 

BniooDi: 

r.iAUX . 

BRIOCDE 

GCAUX. 

MAI. 

JUIX. 

fr.     r. 

fr.     r. 

fr.    c. 

fr. 

r. 

fr.     r.      fr.     »-. 

fromcn!{riiM.), 

24  7o| 

22  25 

21   50 

24 

74 

21  75|  21    87 

mpti'il  , 

i\i  55 

» 

tt 

19 

7(i 

*               " 

MÎgle, 

H  iOi 

12     » 

15  85 

13 

({(> 

!.->  50     15  25 

orge , 

H  42 

12  75 

15     . 

15 

■ 

15     .     13  2h\ 

avoine  , 

9  37 

7     » 

<0  75 

II 

0?: 

9  50     Iti  12; 

pois  , 

20     ^ 

• 

» 

20 

• 

.      !       .     j 

lenlilles , 

25     . 

i» 

■ 

2") 

75 

1                                                     1 

haricots , 

25     1. 

0 

» 

li 

50 

.1.1 

1 

ponimrs  de 

i'              • 

Icrrc , 

5  50 

4  50 

4  C5 

0 

87 

5     .       5  75 

hceiif  (lekil.). 

4  80 

• 

> 

1 

80 

1   00' 

vache , 

i  70 

1  80 

1  50 

i 

;o 

1  80 

^  50' 

veau , 

1  00 

1  85 

1   70 

4 

G(» 

1  H5 

1   60I 

mouton  , 

4   80 

1  90 

1  70 

0 

■ 

1  90 

1  60 

|)orc, 

i  90 

1   90 

1   80 

l> 

» 

1  95 

1  70 

1 

J 

lUILLET 

• 

AOUT.                1 

froment , 

25  26 

25     . 

21  65 

2ti 

70 

27     » 

22  25 

méteil , 

20     h 

• 

» 

21 

51 

» 

• 

iv\{f\e , 

14  21 

15  75 

15  G3 

15 

98 

15  75 

15  57 

«cgy  1 

15  50 

45  50 

'    «5     » 

15 

12 

12  50 

13  75 

avoine, 

Il  50 

8  50 

'   1M2 

II 

87 

8  50 

9  50' 

|mis  , 

20     » 

» 

• 

20 

• 

- 

» 

Icnlilli'S, 

23  75 

» 

1        • 

22 

50 

» 

» 

harirotf. 

24  50 

1 

• 

» 

25 

» 

* 

* 

|Mimm(Mi  de 

! 

tprie. 

5  75 

4  50 

5  'lO 

6 

73 

5  50 

4  55 

baiirriekil), 

1  80 

i  70 

1   70 

1 

80 

1  so 

» 

vache , 

1  iO 

1  75 

1   50 

4 

70 

1  70 

1  50 

veoii, 

1  60 

1   85 

1   70 

4 

60 

1  70 

1  70 

mon  Ion  , 

2     « 

1  90 

1  70 

i 

70 

1  80 

1  701 
1  801 

porc. 

2     > 

1   90 

1  80 

1 

90 

1  90 

i 



'        ^J 

MERCURIALES. 


191 


SeinEMBRP,  OCTOBRE,  NOVCIMDRR,  DÉCEMBRE  1873. 


PHOOLirs. 


rrnincnt(rber.), 

o\oitio , 

pois , 
Ion li Iles , 
linricoU, 

pniniiicf!  de 
lerrc, 

bœuf  (lekil), 
vat  hc , 

mouton  f 
porc  , 


iMARCHES 


DU  PU  Y. 


DX 
BaiOODR 


0  YSSIN- 
GKACX. 


SEPTEMBRE. 


fr.     r. 
2.H  ftl) 

'1^  44 

J7    12 

45  IS 

»  75 

20     » 
2()  25 

sst;  62 


I  80 


1 
I 


70 
60 


i  70 
I   80 


fr.     c. 
28  75 

N 

17      . 


8  90 


fr.    f 
19  57 

» 


<5  25    14  57 


9  62 


» 


0  15 

1  75 
I  60 
I  60 
1  70 
I  80 


s 
a 


5  41 

I  50 
I  70 
i  70 
i  80 


MARCIIKS 


DO  PUY. 


DE 

eniouDE 


D  YSSIM- 

gi-:au\. 


OCTOBRE. 


fr.     r. 
28  75 

25  25 
4K  i8 
15  12 

9  87 

20     . 

26  25 
25  62 

4  37 

I  80 

i  70 

4  60 

*  70 

I  90 


fr.     p. 


2H 

75 

1 

» 

17 

2'i 

15 

» 

9 

15 

• 

1 

• 

1 

• 

25 

4 

75 

1 

60 

1 

60 

1 

50 

1 

70 

fr.    c. 
27  30 

n  85 

15 

10 


5  01 

4  70 
4  60 
i  70 
4  70 
1  80 


rroment , 
méteil , 
seigle  , 
orge  , 
avoine, 

pois, 
lentilles , 
haricots, 

pommes  de 
terre. 

ba*ur(tekil.}, 
vache , 
veau, 
mouton, 
porc, 


NOVEMBRE. 


27  55 
23  73 
18  73 
46  50 
8  50 

20  50 
23  75 
26  ^IS 

4  25 

1  KO 
4  70 
i  60 
i   90 

2  » 


28  75 

20  25 

40  75 

9  50 

» 
» 


4  75 
4  60 
1  60 
4  70 
1  ¥0 


27  50 

49  87 
17  » 
10  » 

■ 

3  50 

» 

4  50 
1  70 
1  70 
I  80 


DÉCEMBRE. 


27  55 
23  25 
IH  25 
16  • 
8  50 

20  » 
25  75 
30  - 

3  75 

4  60 
4  70 
I  (iO 


1 

2 


80 


28  25 

• 
20  75 
46  50 
9  50 


4  50 

1  75 
1  60 
I  (>0 
I  70 
4  80 


27  9^ 

49  52 

46  88 

9  75 

■ 
» 
■ 

5  77 
I  60 


4  50 
I  70 
4  70 
1  80 


NEWaiBIUB. 


iffi! 

{? 

i 

i 

li 

in 

«H 

is 

'Il  im 

i'i 

^'jh| 

i; 

i\ 

Ml 

li 

ii 

="    1 

_      s 

meucuriales. 
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JANVIER,  F^;VRIKR.   MARS,  AVRIL  187&. 


PRODUITS. 

I 

KARCHÉS 

1 

DO  POT. 

MARCHÉS 

DO  roY. 

1 

OB 
BUIOUOË 

n'ïSiiM- 

GEAOl 

DE 
BKlOtDK 

d'yssin- 

GEAOX 

Janvier. 

FÉVRIER 

• 

fromint;l'hef.), 
méleil  , 

seigle , 

orge, 

avoine , 

fr.     r. 
27  is 
22  55 
47  80 
17  50 

8  50 

fr.    f.     fr.    f. 
28  50    27  9i 

»      1        ■ 

20  €ili\  19  52 

16  381  16  88 
9  75i     9  75 

n*.  c. 

30  07 
24  48 
21   20 
18  62 
9  62 

fr.    c. 
30  25 

22  87 
47  25 
4U     > 

fr.    c. 
28  96 

20  70 
16  75 
40  23 

pois, 

lentilles, 

haricots. 

20     > 
22     » 
50     » 

• 
• 

» 

19  50 
2.-»  42 
29  75 

• 
• 

» 
• 
• 

pommes  de 
trrre, 

5  75 

4  88 

3  77 

*3  87 

4  87 

3  40 

hœuf  (Ifl  kil.) , 
vache , 
▼eau  , 
monton , 
porc, 

4  00 
1  50 
1   00 
i  60 

1  90 

4  75 
4   60 
i  60 
1   80 

1  70 

i  60 
1  50 

4  70 
4   ÏO 
1  80 

1  60 
4  40 
4  60 
4  60 
4  80 

4  75 
4  60 
i  60 
i  65 

4  70 

1 

i  50 
i  80 
4  80 
4  70 

MARS. 

AVRIL. 

froment , 
mctcil , 
seigle, 
orge, 
avoine , 

29  71 
24  73 
21  73 
49     > 
10  50 

29  38 

21  50 
16  38 
4\  25 

28  42 

20  50 
n  37 
12  45 

27  75 
22  75 
20  05 
48     » 
40     > 

27  50 

49  50 
16  75 
40  50 

28  66 

24  25 
46  66 
40  80 

pois, 

lentilles, 

haricots. 

20  62 
22  73 
29  50 

• 
• 
» 

t 

48  25 
21  25 
29  50 

• 
• 
» 

• 
» 

■ 

pommes  de 
terre , 

3  73 

5  57 

^3  58 

3  75 

5    ■ 

2  25 

hœufClckii.), 
Tache ,    • 
•  veau  , 
mouton , 
porc. 

i  GO 
1  40 
1  00 
i  Ou 
1  80 

1  25 
1  60 
4  60 
1  70 
1  80 

4  80 
1  60 
4  80 
1  80 
l  80 

i  60 
4   40 
4  60 
1  60 
1   80 

4  75 
1  70 
4  60 
i  80 
i  70 

4  80 
4  60 
1  70 
4  70 

4  80 

1 

494 


MEilCnUALES. 


MAI,  JtliV.  Jl'IIXET,  AOUT  187^. 


PKODDITS. 

MARCHÉS 

MARCHÉS 

► 

DE 

D*YS>IN- 

DE 

d'\ssin- 

DO  PUT 

DD  PUY. 

BlilOUDP. 

ClJiCX 

BRIOCDE 

GEAUX. 

MAI. 

JUIN. 

fr.     C. 

fr.     f. 

fr.    c. 

fr.     r 

fr.     p. 

fr.      r. 

fromcntfl'hec), 

27  7-» 

29     * 

28  7:. 

51  20 

29  75 

28  57 

mëloil  , 

22  75 

» 

1* 

28  20 

■ 

» 

seigle, 

20  05 

20  50 

22  25 

22  CI 

21   57 

23  GOi 

orge, 

iS     » 

17  25 

10  (-2 

19  50 

17   12 

20     « 

avoine  , 

i\  5'^ 

U  2:» 

Il   25 

12  62 

12  87 

14  62 

pois , 

i7  75 

• 

• 

20       n 

■ 

• 

lonlilles  , 

20  !i3 

4 

» 

25     . 

» 

• 

haricots  , 

» 

• 

* 

« 

» 

1 

pommos  de 

\ 

1 

Icrrc , 

5  25 

5     . 

5  45 

5  G5 

5  62 

2  7rt 

bœuf  (iekil.), 

4  CO 

4  75 

» 

4  60 

1   75 

* 

vache , 

i  40 

1   70 

1  20 

1  40 

1  70 

4  40 

veau  , 

1  GO 

4  60 

4   70 

4  60 

1  60 

1  6'» 

mouton  , 

4   (>0 

4  70 

1  70 

1   C(» 

1  70 

4  60 

porc  , 

i  80 

i  80 

1   80 

1  80 

1  80 

i  60 

« 

lUILLET 

V 

AOUT. 

froment , 

29  87 

27      » 

27  50 

25  15 

20  50 

22  50 

mëteil , 

24  98 

» 

» 

45  00 

9 

,     1 

•eigle, 

49  61 

4d  50 

20  87 

17  26 

40  25 

17  50J 

orge, 

i8  75 

Kl     » 

20     » 

15     > 

14  27 

16  12 

avoine, 

12  Ci 

12  75 

15  25 

10     » 

8  52 

10     » 

|M)ig, 

21  25 

• 

» 

20  62 

» 

» 

lentilles, 

25       ^ 

■ 

0 

26  25 

» 

» 

haricots, 

50     » 

» 

• 

30     • 

• 

• 

pommes  de 

tenc. 

5  25 

5     » 

A     > 

5  75 

4  75 

5  10 

bauf(lekll.), 

1  60 

i  65 

1   20 

1   60 

1  70 

• 

vache , 

1  50 

i  60 

1      » 

1  50 

4  55 

1  20 

veau, 

4  20 

1  40 

1   40 

4  20 

4  65 

4  401 

mouton  , 

i  60 

4  75 

1  40 

i   60 

1  77 

1  40 

porc , 

i  80 

4  60 

1  60 

1  80 

1  60 

4  50 

s              * 

MERCUaiALES. 


19:3 


SEPTEMBRE,  OCTOBRE,  NOVEMBRE,  DÉCEMBRE  1S7&. 


PRODUITS. 

3IARCHÉ 

s 

1 

MARCHÉS 
1    . 

DCPUY. 

BRIUlDh 

d'\ssi\- 

(iHAIX. 

DO  101. 

DK 
DRIOUDB 

D  YSSKV 
GEADX. 

.SEPTKMBHE. 

( 

OCTC^BRE.              il 

fr.     r. 

fr.    c. 

fr.    r 

fr.     f. 

fr      f. 

fr.     C. 

fromenl(riiff.). 

21   55 

19  70 

k2  50 

19  75 

20  25 

20  37 

moleti  , 

»9  ;;.> 

M 

• 

IT  46 

a 

* 

8r\l\\o.  , 

'£•2  (i7 

M  02 

17  50 

15  A2 

IG  7-i 

^5  75 

orije , 

dr>  2:) 

12  75 

JG   hJ 

15  'ii 

13  25 

j    15  96 

axoine, 

9  rii 

8  ^7 

!    lu     » 

9  2j 

9  50 

10  60 

pois , 
ienlilles, 

21  2:> 
•J9  37 

1        • 

» 

u 
1  .      » 

20     » 
oO     • 

• 

M 
■ 

haricots, 

50    « 

B 

k 

20  75 

» 

• 

pommes  de 
tenc, 

5  2î; 

4     ^ 

3   10 

3  25 

5  OG 

2  24 

l)œiir(Iekil  ), 

1  90 

1   Ou 

1 

»   . 

B 

4  C5 

1                          1 

• 

vai  lie  , 

1   GO 

1  55 

1  20 

i  35 

1   55 

\  20 

veau , 

1  54 

1  70 

i  30 

4  23 

1   70 

1  40 

mouton , 

i   80 

4  80 

1   50 

*  00 

i   75 

1   40 

pore  , 

1   80 

1   70 

i  50 

1   80 

1  05 

1  oo| 

N( 

3VEMBU 

E. 

DJ 

ÈCEMBR 

■ 

E. 

froment , 

19  55 

19  75 

20  GO 

19  20 

19  12 

18  75 

méteil , 

<ô  8n 

p 

» 

17  20 

■ 

» 

Bei(;le  , 

i:>  05 

16     . 

»5  75 

15  11 

15  75 

15  87 

oryc  , 

12  75 

14  25 

l-i  50 

12  12 

13  12 

Il   75 

avoine, 

9  73 

10     • 

H  25 

9  25 

9  75 

9     » 

uois , 
ienlitles, 

22  50 

• 

» 

20     » 

n 

■ 

30     » 

• 

» 

27  50 

m 

* 

haricots, 

25     . 

» 

» 

23  75 

* 

■ 

;  pommes  de 
terre. 

2  50 

2  50 

2  05 

2  57 

2  50 

2  10 

;  hœiif  (le  kil  ), 

1  50 

1  co 

» 

1   00 

1   47 

1 

• 

j  vache, 

1  30 

«  no 

1   20 

1  40 

1  35 

1   20 

veau, 

i  20 

1  50 

1  40 

i   20 

1  42 

1  40; 

mouton,           . 

r     1  00 

4   ()5 

i   40 

1  50 

1  55 

1  40! 

porc.               1 

1'             ' 

1  80 

i  05 

1  50 

1  80 

1   00 

1  60 

1^6 


^  * 

3D   5 


•5  "^  ^ 

w    <    » 
«^   w   ^ 


2  1^   ^ 

e-5  i 


'•      '        S 


e  B^  «M 


i; 


i'  ï 


1 

a 


i  I 


fil 


•=  o 


n.  1" 


fc     E 


•      3 


ni  I  ..  « 


«•«••; 


§ 


C  B  "« 

a  9  •  • 


.«  l'a 


I    -S  Î2 


S    ►•  J!  5 

I  i  '  I 


1  - 


S  e  0  b-. 

e  ■'■5.-  S 

8  =  ^-« 


if    '^ 


»o 


( 


©    o    *"    5 


il 


I- 


•     «s  %' 


g.' 


!  ^ 
i  *  ^ 


I- 


e  e 


H 

^ 


O 

es 


•5 


M 


«»  «• 


.    00 

!  - 


a 


o     o    T     w 

fi-  a      2 


.a  »^ 


e: 
o 


as  ^ 


-8  ^ 


8  _ 
.3  co 


w  •  •  •  i 

a  e  o  «  -^ 

3  5  3.^3 

^    c    «■  s 

8   g    3   •  w 


.S    -N 


h 


a 


y 


!» 


MEIlCt'RlALES. 


11)7 


MNVIBR,  F^iVniBR.  MARS,  AVRIL  1875. 


PRODUITS. 

MARCHÉS 

1 

UARCHÉS 

DB 

D^TSSIlf- 

DE 

D'TSSIN- 

DU  POT. 

DO  POT. 

BftIODDB 

6EA0X. 

BBIOODE 

GBAOX 

JANVIER.             1 

FÉVRIER 

• 

fr.    e. 

fr.    c.     fr.    c. 

tt.    c. 

fr.    C. 

(t.     C. 

froiii6nt(ni«c.), 

19  5S 

49  25    20  H 

40  58 

20  12 

20     • 

mëleil , 

45  88 

• 

■ 

15  98 

■ 

» 

seigle, 

45  09 

45  87 

15  25 

13  75 

43  62 

45    > 

•^«> 

12  66 

43  62 

12  62 

12  25 

43  12 

Il  93 

avoine , 

9  46 

9  50 

10  62 

8  87 

9  73 

40  75 

P0I8, 

leotilles, 

tO       M 

■ 

» 

22  50 

» 

• 

27  50 

• 

■ 

50    • 

• 

* 

bariooU, 

24     > 

• 

» 

24     » 

• 

»  ' 

pommes  de 

terre, 

â  50 

2  50 

2  47 

2  62 

2  50 

2  47 

bœuf  (l«  kH.) , 

4  55 

4  45 

1  40 

1  66 

1  45 

1  50 

Tache , 

4  50 

4  30 

1  20 

4  25 

4  30 

1  20 

Tcao  , 

1  25 

t  40 

4  40 

4  26 

1  40 

1  40 

mouton , 

1  25 

1  50 

4  40 

4  30 

1  50 

4  40 

porc, 

4  80 

i  50 

4  60 

4  80 

1  50 

1  50 

MARS. 

AVRIL. 

froment , 

49  80 

49  50 

20  30 

49  29 

19  75 

20  75 

mëteil, 

15  89 

• 

■ 

45  45 

• 

» 

seigle, 

42  64 

45  12 

15    i 

12  50 

45  25 

li  75 

orge. 

42  42 

43     • 

45    » 

41     • 

42  50 

42  50 

avoine , 

40     » 

40  12 

10  70 

40  25 

40  25 

40     • 

pois, 
lentilles , 

âl  25 

• 

• 

20    > 

» 

t 

26  25 

• 

• 

28    i 

» 

» 

haricots, 

23  75 

• 

» 

25  75 

t 

» 

pommes  de 

terre , 

2  47 

2  37 

2  17 

2  25 

2  25 

2  50 

l>œuf(lokil.), 

i  GO 

4  40 

i  60 

1  70 

1  40 

4  40 

vache , 

4  20 

1  50 

i  40 

4  25 

1  30 

1  20 

veau , 

i  S5 

4  40 

4  60 

4  25 

1  50 

1  40 

mouton , 

i^5 

1  50 

1  60 

1  25 

4  50 

4  50 

porc, 

4  80 

1  00 

1  60 

4  80 

4  60 

1  50 

TOME  XXXII. 


U7 


198 


MAI,  jcuiy  waxcT,  Aonr  1875. 


MERCURIALES.  199 

8EPTBMBBE,  OGTOBBB,  mVfiHBRE,  DÉCBIIIBRE  1875. 


1 

HARCHÉS 

MARCBÉS 

PRODUITS. 

DU  PUT. 

os 

BIIOCDR 

d'tsbin- 

6EA0X. 

DO  PUT. 

OB 
BaiOOVB 

D^TSBIN- 

OBàOK. 

SEPTEMBH 

lE. 

OCTOBRE.            Il 

rn)meat(l'bM.), 
roëteil , 
seigle , 

orge, 

aTMM, 

fr.    c 
49  64 
i4  89 
42  82 
10  35 
8  S5 

fr.    e. 
18  78 

18  50 

10  80 

7  75 

fr.    c. 
18  50 

14*57 

4î  87 

8  75 

fr.    c. 
19  86 
15  12 
12  02 
11  75 
8  27 

fr.    c. 
19  80 

18*23 
44  25 

7  80 

fr.    e. 
18  28 

14*25 
13  25 

8  87 

pois, 
ientillM , 
haricots, 

17  90 

24  25 

25  57 

• 
> 

■ 

18     • 
24  57 
24  50 

• 

* 

• 

pommes  4e 

(erre. 

4  50 

5    » 

5  75 

5  87 

5    • 

5  09 

bœnf(lty.)T 
Tache , 

Teao, 
mouton, 
porc  , 

1  60 
1  40 
4  40 
1  55 
1  80 

1*40 
1  40 
1  70 
f  60 

1  66 
1  30 

1  40 
1  40 
1  30 

1  60 
1  98 

1  60 
4  58 
1  80 

1*40 
1  40 
1  70 
1  60 

1  20 
1  90 
1  30 
1  40 

• 

N 

OYEMBH 

E. 

Dl 

ICEMBR 

E. 

froment , 
méteil , 
seigle  , 
orge, 
SToine , 

19  89 
18  84 
11  95 
11  87 
8  63 

19  80 

18*75 

11  50 

8    > 

18    • 

14*  . 

11  82 

9  87 

19  48 
18  06 
15  48 
12  80 
9  13 

19  38 

15*25 

10  75 

8    • 

18  66 

14  G6 
Il  66 

9    s 

uois, 

lentilles, 

harieolt, 

17     » 
28  75 
24  50 

• 
> 

■ 

19  50 
84     • 
26    » 

• 
■ 
• 

pommes  de 
terre. 

4  57 

4  50 

9  80 

4  88 

4  80 

4  45 

bour(lekil), 
Tache , 
Teau, 
mouton, 
pore. 

1  60 
1  85 
1  45 
1  50 
1  80 

1*40 

4  40 

1  70 

.    1  60 

1  20 
1  40 
1  40 
1  80 

1  65 
1  52 
1  63 
1  53 
1  80 

1  80 
1  80 
1  60 
1  40 

4  40 
1  20 
1  40 
1  40 

iOO 


MKKCtRlALES. 


s  e 


"2 

•c-5 

•«  **  ? 

82  S, 

^    2   *» 

t.  5  •* 

e  S  W 

2  ^  * 
>  '^  ^ 

«  «  2 

2"^  « 


TABLEAU 


DES 


OBSERVATIONS  MMOROLOGIQBES 


FAITES  AU  PU  y 


Par    M.    NICOLAS, 

Professeur  d  agricullarc  à  TEeoIe  Normait  do  Pd)* 
et  Membre  réfidast  de  la  Son'éi^. 


iHlHaiS-lJil-lliî.» 


LÉGENDB  EXPLICATIVE 

DES 

ABRÉVIATIONS   EMPLOYÉES 

N 

Nord, 

S 
E 

Sud, 
Etl, 

0 

Ouest. 

Ce  signe  signifie  :  au-(lo6<%oiis  de  ztTu  ou  do 
la  glncfi  fondanto,  c'est  à  diro  dos  dcgrrs 
dn  froid. 

202       OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

+  Ce  signe  iodique  les  degrés  au-dessos  de  zéro 

on  de  chaleur;  même  signification  quand 
il  n'y  a  point  de  signe. 

M  Moyenne, 


obseuvations  HKTKonoi.onnîUFis.  *  203 

JANTIER  1872. 


^~ 

THERMOMÈTHE 

Di>t<:llON 

l'DOMÈTRE 

î 

i  liKO. 

t»ii 

CHIDI 

raojounî 
dnvenls 

iYj- 

e 

MoieiiMp,u         j 

1 

1 

jauc. 

.,.»., 

uiîma. 

r£. 

'-"■ 

P».. 

■'•"■"■ 

-m. 

nui. 

1 

708,9 

-0-5 

3*5 

B 

3 

707,3 

-6,7 

3,5 

NO 

3 

708.3 

-3.8 

3,0 

* 

705,8 

-8,7 

i,0 

8 

5 

701,7 

3,7 

7,7 

e 

703.3 

3,5 

e.e 

so 

7 

703.3 

—1,0 

7,4 

0 

0 

B 

895,1 

-0,1 

r.,0 

80 

0 

695,e 

-8,0 

1,7 

RO 

10 

70e,6 

-1,3 

1,8 

K 

11 

708,1 

—11,0 

—1,3 

NO 

M 

13 

700.7 

0,0 

5,0 

710  0 

-0,3 

3.0 

S 

U 

707,a 

-l,fi 

a,e 

8 

la 

703,4 

-8,0 

5.3 

a 

la 

70î,l 

-1.0 

7,0 

SO 

n 

703,1 

1,8 

9,3 

«0 

18 

<ig«.o 

ï,0 

7,0 

B 

le 

687.7 

8,0 

7,8 

•  ■ 

30 

601,6 

3.7 

5,8 

S 

31 

700,3 

— Ï.1 

8.5 

9 

8 

a« 

G96,e 

-2,3 

8 

i3 

edi.e 

0,3 

10,0 

S 

24 

088,0 

7,0 

lî.O 

SO 

SO 

3.-. 

8i«l 

0.1 

U,7 

80 

m 

097,1 

3,0 

0,6 

80 

■il 

701,.-) 

0,7 

7ai,5 

oie 

0,8 

NO 

29 

708,0 

1.0 

0,3 

N 

NK 

no 

7(M,» 

—1,0 

e.a 

S 

31 

707,1 

-8,0 

10.6 

H.  -"'.7 

-0,6 

6,8 

• 

HoyMim  lin  rr 

Ois  :  2^ 

ÎH  i  OUSKNVATIO.f s   lirrKUIlOLOU|i>l  Cï. 


706,1 

3H) 

10^  i 

101.1 

5,1 

9,7 

701,7 

0.4 

11,0 

701,5 

3,1 

10,0 

701,H 

5,7 

9,0 

706,8 

6,0 

0,3 

iin/> 

a,a 

9,7 

707.0 

5,6 

13,3 

706.7 

1,0 

13,0 

706.9 

3,1 

7«t,0 

1-3 

10,8 

69B.7 

4.5 

10,3 

701,0 

3,0 

9.3 

T'(0,1 

1.8 

i0.0 

m,.i 

4,5 

fl,B 

700,1 

0,5 

9,5 

707,2 

\)fi 

10,0 

7U6,8 

3.5 

0,6 

700  3 

4,0 

10.3 

700,0 

1.3 

«,7 

70lJ.a 

1.0 

l.î 

700,3 

0,6 

9,0 

707,3 

1.0 

11,0 

705;o 

r.6 

9,0 

703,1 

^3 

13,0 

fl!K),8 

1,S 

8,8 

70î,0 

a,9 

0,1 

707,:i 

1,6 

7,0 

708,7 

6.7 

13,5 

' 

• 

v 

H.  701,:. 

3.0 

9,7 

Hoyenno  du  mois  :  6*4. 


m 

»Ts- 

tiwtati 

SE. 

ulé- 

rifti 

«. 

■■ 

SB 

M 

■K 

» 

« 

> 
8 

3,8 

3,30 
1,60 

1,40 

1,5 

S 

V 

so 

34*80 

SB 

Î4,7 

l.CO 

KO 

1 

3*t0 

8,0 

10,10 

a'io 

0 

i.i 

'• 

11.0 

48,80 

onsRnvATntNa  mkteoroi.ouii)1'ks. 
MARS  1&72. 


MÈTRE 

DI>ICT10X 

UDOHÈTRE      y 

«UI 

■Mircnie 

mtiiiu. 

n'ïït 

ri?i« 

Put. 

nm. 

-». 

1 

707,1 

—M 

17-0 

80 

3 

710,6 

-a.o 

10,5 

M 

SE 

3 

71î,0 

4,0 

13,6 

B 

•* 

713,5 

-2,1 

13,8 

5 

710,0 

3,7 

13.6 

0.30 

G 

701,3 

3,0 

14,0 

SE 

1 

ODS.O 

5,5 

11,5 

SE 

B 

i,078 

8 

096,4 

*,B 

0,8 

IB 

SE 

0,437 

4,20 

fl 

70i,8 

3,0 

0,8 

1.048 

1,80 

10 

704,5 

4,5 

10,S 

,5,122 

11 

7lfâ.fl 

4,3 

70 

1.453 

r.,00 

U 

70j,0 

4.4 

lilo 

N 

tl 

],40 

13 

701,9 

5,1 

13.1 

NO 

HB 

14 

69C,0 

0,0 

13,0 

KO 

■  E 

15 

69H,5 

3,0 

13.1 

SO 

0,30 

16 

706,5 

-15 

ia,4 

17 

708,1 

-1,3 

iH,e 

NB 

IR 

705,3 

-0.6 

18,3 

flO 

10 

702,4 

2,0 

10,5 

s,oia 

30 

707,0 

0,4 

0,4 

4.80 

21 

69fi,0 

-I.l 

6,0 

aa 

087,8 

O.i 

5.3 

23 

Off7,7 

-5,î 

8,0 

E 

K 

21 

603,1 

-1,0 

7.0 

0 

NE 

25 

m,i 

-3,0 

0.1) 

KO 

3,S0 

20 

600.0 

-2,fi 

i4;o 

37 

703,î 
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Giron  (Aimé)  0  f|,  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 

vice-'Secrétaire. 
Balme  (Louis),  juge  de  paix. 
Béliben  ^,  0  Qj  inspecteur  honoraire  d'académie. 
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Conseil  général. 
Laagloie,  docteor-médecin. 
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Gire,  médecin-?étérinaire. 
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Giron  (Aimé}  0  ip^,  de  la  Société  des  gens  de  lettres^ 
viee-seeritaire. 
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Balme  (  Louis),  juge  de  paix. 

Béliben  ^,0  O,  inspecteur  honoraire  d'académie. 
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LQngeyiaile  (comte  Auguste  de  ),  propriétaire. 
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Philip,  notaire,  membre  du  Conseil  général. 
Yînols  de  Montfleury  (baron  de),  ancien  député. 
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Chàteauneuf-Randon  (marquis  de),  propriétaire. 
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Robert  (Victor),  peintre. 
Yissaguet  (Adrien),  docteur-médecin. 
Chassaing  (Augustin)  !^,  0  Q^  juge,  correspondant  du 

Ministère  de  rinstruetion  publique  jpour  les  trftTaux 
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directes,  en  retraite. 

Clillet-Pâris,  ingënienr  dyiL 

Lascombe  (Adrien),  bibliothécaire  de  la  rllle. 

Frugère  (l'abbé)  0  iQ^  membre  de  la  Société  française 
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Hedde  (Isidore)  ^,  ancien  délégoé  en  Chine  pour 
rindostrie  des  soies. 
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ral. 

louve  (Louis),  peintre,  conservateur-adjoint  du  Musée 
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général. 
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Deléage  (l'abbé),  chanoine. 
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MEMBRES  HONORAIRES. 
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Barrande  (  Joachim)  ^,  membre  de  la  Société  géolo- 
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Rouillet^,  directeur  du  Musée  k  Glermont-Ferrand. 

Roxberg  (baronne  Ida  de),  k  la  Rochelambert,  près 
Saint-Paulien. 
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Chaiendar  (Jules  de),  propriétaire  k  Saint-Agrëte. 

Chambellant,  0  >^,  ancien  inspecteur  générai  de  Ta- 
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